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L'AML DE lA RE,LIGI(M 

ET DU ROI. 




C(mdiiràtion^ préUmmaèreê sur d^rem ownfogBB rskuifs à 

Tlfi. ancien peuple, un ancien livre, d'anciens prodiges, 
d'anciennes prophéties, une ancienne ville et son souverain 
pontife qui n'existent plus, aiasi que son sacrifice psirticulier ; 
un peuple nouveau , un nouveau Uvre , de (^ouTeaux pvodî* 
ges, deinpuvelles prophéties, une nouyelie TiUe el m tou- 
venË^ pontife qui existent avec le sacrifice unîrenel^ le 
prodige 4e V^xistence de Tai^deii p^upl^ qui auroit dè finir 
selon li^ pr^oyance l|umajine et qui ne finit pas selon Las 
ptopMtiçs'y quoique jetë çQBune une pouasière e travers les 
autres, qui le couvrent d'ignominie, sans qu'il veuille s'anî- 
miler Â enx et sans qu^il im rmde snmhUiWis 4 Jni^ quoi^que 
devenu c^tlioljque et comme un mpQumeot universel de 1^ 
rëvélation patriarcliale , prélude de la révélation de l'Evan- 
gile; le prodige de l'existence d'un nouveau peuple qui au-, 
roit dû noir selon les règles de la prévoyance humaine et qui 
ne finit pas selon les prophéties, quoique jeté comme une 
semence au milieu des autres peuples , qui le persécutent sans 
qu'il s'assimile à eux, mais au contraire s'assimilant les au- 
tres et devenant ainsi catholique et comme un monument 
universel de la révélation nouvelle, complément de l'an- 
cienne et qui devoit être offerte à toutes les nations : tels 
sont les monumens vivans qui se présentent de prime abord 
auxregards de quicopquc étudie Inistoire du gienre humain. 

(i) Quelques-uns de ces ouvrages onid^^ été aimôncés dam nos 
ptcçédàis yoiiunes , d^autres le seront soeceiitTenîçiit. 

Thme XLVI. Ami de la Religion et du Roi. \ 
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teff<jreiit peuples se partagent la terre et les siècles : les 
uns existent en certains lieux circonscrits^ et les autres scmt 
réjpandus sur toute la Surface de la terre; les uns se sont 

montrés pendant un temps connu et ont ensuite disparu 
dtotre les nations ; les autres, partant fl'un point, se 'sont ré* 
pandus par toute la terre et embrassent dsins leUr dùrée to^ 

,les temps connus. 

Que dit l'histoire sur le passë? que tous les peuples locaux 
ont fini comme ils ont commencé, et qu'ils n'ont étë que 
des peuples d'un lieu et à\\\\ temps. Que dit l'iiistoire des 
peuples universels ou catholiques? qu'ils touchent à l'ori- 

Î;ine du monde et du temps , et qu'ils sont les peuples de tous 
es lieux et de tous les temps passés comme du temps présent. 

Que dit la prévoyance humaine? que tous les peuples lo- 
caux ayant commencé après le monde et ayant fini avant 
lui , tous les peuples locaux doivent avoir naturellement le 
m'ême sort dans l'avenir. Que cric cette même prévoyi^nocà 
qui veut l'entendre ? que les peuples universels, avant com^ 
mencë atee le monde; doivent dufer autant ]i({ue lui. ' ' * 
Que disent les oracles prophétiques des peuples i|niVerseb 
<m catholiques? préciséiftent la même chose. L'acoompUssè^ 
ment littéral et certain des plus anciens de ces oteclesfi^ 
sente à tout homme sensé qui ne se laisse pas étourdir par-' 
sa situation présente , une garantie que les i^rophétiés boql 
eno0^ accomplies le setont certainement aussr. 

"Mais quels sont donc ces deiu: peuples t»»iv«rs«ls ou^- 
tlioliqaes autour desquels tournent tous les autres sans pou- 
voir s'arrêter? Qui peut méconnoître à ces caractères 1 an- 
cien et le nouveau peuple du. Dieu vivant, les Juifs et les 
chrétiens? Que l'incrédule choisisse maintenant s'il préfère 
appartenir à la partie du genre humain qui, sous l'impul- 
sion des passioas, se précipite vers le néant, ou à celle qui, 
sous la garde de la raison^ marche avec calme vers l'éternité 
qui l'attend. 

Lorsqu'on rédige l'histoire d'un homme, tous les person- 
nages qui y figurent y forment des incidens ou des épisodes^' 
plus ou moins considérables, mais toujours accessoires -^au 
personnage principal , lequel subsiste à traven les autres qui 
disparoissent. 

Loisqu'on écrit. l'histoire d'un peuple, tous Ccu^ qui j 
figurent aircc lui y forment aussi des incidens où'des éfi^ 

•t ' 
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iliipliiS'OU moins importans, mais toujours accessoires au 
peupla qui sulMitte à travers les vicittituiles et ia chute des 
Attires. 

Pour tracer arec succès l'histoire du genre humain y faut- 
il suivie des règles diffe'rentes? faut-il faire, avec l'auteur ro- 
manesque de ia Fhihsophie de L'histoire j les peuples princi- 
paux , des nations qui ont fini ou qui sont dans un lieu cir- 
conscrit comme emprisonnées par Tordre du Très-Haut et 
enchaînées à la glèbe qui les nourrit? ou bien faut-il, avec 
. l'auteur du Discours sur l*/Ustoire universelle, enter les épiso- 
des passés et prcsens sur l'histoire des peuples qui ne unis- 
sent pas et qui partout se présentent comme les légitimes 
possesseurs de la terre qui leur est promise par les oracles 
' dmBs. 

TeHaire, éciivant une épopée^ la Hemiade, eDchaloe tout 
autour de son liéros; pourquoi Voltaire^ écrivant rhistoire 
unÎTerselle, use-t-il diffiiremment? La nature des choses 
veut que 9 dans l'histoire de chaque homme, le héros soit 
constamment sur le preinier plan du tahleau; car les acc«^ 
solrcs , les ihcidensy les épisodes de son histoire , ne peuvent 
dirilliria chaîne nécessaire pour en former l'ensemble. 

% Tous les anciens pères de l'histoire, écrivant celle d'un 
peuple, ont senti qu'elle de voit être traitée comme celle de 
chaque homme; par quelle raison procéderoit-on différem- 
ment lorsqu'il s'agira de traiter l'histoire du genre humain? 
Alors il faudra à)nc que cette histoire finisse avec chaque 

. nation qui finira. Telle n'étoit pas la manière dont l'e^visa- 
geoit Bossuet. A ne considérer que les évèncmcns isolés, les 
crimes , les trahisons, les massacres, l'origine, la durée et la 
chute des empires, l'histoire a quelque chose de décousu, de 
fastidieux, de rebutant; mais si on considère ces cvcncmens 
dans leurs rapports avec la partie du genre humain qui est 

\ partout et qui ne finit pas, aloi-s les véritables héros de l'his- 
toire^ les peuples universels et immortels se montrent sur le 
premier plan derrière lequel s'agite autour d'eux la tourbe 
des natiiMis <j[ui sortent du néant et j rentrent successivement 
comme un um^^ rempUasage de la scène du monde. IXaùtie ' 
part, M on ^âeve asses haut pour considérer ces sociétésiaa-* 
muables dans leurs rapports 4vec leur créateur am, les gou- 
verne, avec leurs fitutes qu'elles expient, avec leur répara» 
lear pvnaus et «Hendu, et avec leur réparateur venu et an<- 
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iioncé partout; alors les choses changent bien de lace , et il 
n'est pas difliciie de distinguer les possesseurs légitimes et 
constans de la terre et Tobjct de tous les évènemens d'avec 
ces pos:»esseurs usufruitiers d'un moment qui ne jouent sou- 
. vent, dans les mains du Père commun, queierôle de ver^^ 

qui sont rejetées tour à tour. ' • • 

L'étude du plan de la grande épo^>ée du genre humsiti j 
faite de ce point de vue, manque totalement à réducatiion 
de B06 jeunes et même de noi vieux philosophes. * 'r-.- • 

Le premier homme de l'ancien peuple univeisel sort dir* 
reetement des niah» de son Dieu, et k pvemite femmé^ 
sort de son sang et de sa c^aîr vierge sanç génétatioii hvw 
mAine, et de la fHremière femme part la jptenlièiSe fiinte-efe la. 
source de tous le^ maux du genre humain et de la movt. Lq» 
pfei^ier hémmedu nouTeati peuple , ou le père Jioutrîoier 
réparateur de tout le genre humain j sort durectement des* 
mains de son Dieu par le sang et la chair vkrge de la pie*' 
mière fenïme du nouveau j)euple. 
I De même que la première faute est partie de TaBcienne 
première femme, la preii|ière réparation part de la nouvelk 
* première femme, par son consentement au mystère du répa- 
rateur, en qui se trouve la source de tous les biens du genre 
humain et de sa résurrection. Ainsi la balance a été ré^blie^ 
entre les deux moitiés du genre humain. . , 

' L'ancien peuple est du sang et de la chair d'Abraham 
par j^énération. Le nouveau peuple est du sang et de la chair 
. du réparateur par alimentation , et comme le réparateur est, 
selon la chair, du sang d'Abraham, le nouveau peuple est 
doi^c aussi , par la nutrition eucharistique, du sang et de la 
chair d'Abraham. ' • ' *. . • • ^ 

La chair et le sang d'Abraham ont donc pluâd'enlansqvt 
les Juiis ne pensent; car, par le réparateur, le noWmint peo^- 
^ pie. est greffé sui* la souche de l'ancien, et<setronife'mlaii'dH' 
' san^ ..irÂbiafaam d'iine manière -encore plus ^aoellenlP' 
qa'euc. - En effejt y-^rancsen peuple a perdu* fat traee detsà' |^ 
néabpe, ^ sàrûit dm l^itaiposBihiâté dn moBli^iatl^ti'f 
mité indirixlneUe dans k sang d'Abiy|Mim/) r ' I 
I^;nônve«n peuple, au contraiièr^ionnolt 'sa généalogie 
çar chacun de^'scs membres est gcm èa 
géné^^atîon baptismale et ralimentation eucharistiifae.surkr 
réparateur, sur le W'deCNtind selon' la (chasr:j^en ainlf ^pM^ 



( i ; . , . 

le ^ei^ier iniU^du'vVfir.iP^uveaii pt-upic.se.lipiive dasang àe 
.'j^vidV lequel doitcMimiQder «ux ^uift iusqiA ce qu'eux- 
mèm^j y^àWX k se ral|iêi',à.la ti^ par le baptêiuc et l'eu- 
.t:Iiiu(i^ti«> ^trent <lansia race de J)avid et du ChrMf -el vr-' 
trouvt^t.aiimi Iwi^néilogie à jamaU perdue* . . 

V&ocieu .peuple , répandu partout , porte dq toutes parti ta 
vai^e a^ten>tc d'HB i^|kafateuP^ui 9 selon lui , doit extermi- 
t^er les autw ^fipiiniK en sa iaveiir» ouMiaot q^ie le répara- 
leur promis au premier homme a été promis à tout le genre 
humain, et qu'il n'a été promis à Abraham que de le eomp 
.ter parmi ses eu fa us selon la chair. Le nouveau peuple, ré- 
pandu en tous pays, |x>rte en tous lieux la connoissaucc du 
réparateur venu ))our sauver tous les hoQunes et wciue les 
Juifs qui l'ont méconnu. ^ 
* L'dncien peuple se présente partout eu élrapj^er pour de- 
mander l'hospitalité et reste partout étranger. Que doinande 
en effet le Juif ? l'asile d'un exilé , sans s'iuquiétcuv de Test i me 
et de l'amour de celui (jui le lui ilonne. Le peuple nouveau 
•fe présente de toutes ^jartsen héritier légitime pour réclamei' 
«m, Mritage, et devient national en tous lieuse. Qu(l dit en 
•effet le mkaionnaire cHrétien aux hommes <^u'il .vent cùor 

op^<iu Trè%-Ifaut^ de aou «Christ qui, voua ap^rteoec 
de c|>éation et de nSd,einptîoQ y el,à .qui irous devez 
voi^î^ jQpQUr en échange du. sien. Go ii'efit pas un aaile qiMje 
vous defnandfiff je n'eu ai pas )>esoin; e-eal moi, mkiistre de 
J.-Cjq^i. vîeii8youaeii offrir un assuf^é contre Jes maux qui 
-vous a&siégc?itr > 

La voix des apôtres de J.-C. a. porté le i|iapifcs»t£ et Tarn- 
i)i»tie de l'Evangile à toutes les iiatiobs, sur tous les pointe 
du globe; les reçus de lettres de créances apostoliques sont 
écrits sur leui^ lambeaux avec le sang des martyrs, comme, 
dans toutes les régions qui turent le domaine du peuple 
chrétien, ses protestations contre la violence el l'usurpation 
qui l'ont dépouillé sont gravées sur tous les monumcus rcli- . 
.^ieux que le i hristianisme y a laissés. - , 

Le souverain pontife de l'ancien peuple fixe sa réAidence 
d^^M W capitale, près du souverain de cet ant.-ien jx uple. et 
^îette4?f^pi taie politique et ce souverain linisscnt disparoî 
tre comme le pontife lui-même à la dispersion de ce peuple, 
après la irenoe du premier homme du nouveau peuple. Le 
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souverain pontife du peuple nouveau fixe sa résidence près 
du souverain politique dans la capitale du plus grand em- 

£ire du monde à la venue du réparateur; mais ausbitôt que 
i aonverain politique entre dans le nouveau peuple , ce mo- 
saïque quitte U capitale de sou empire et laisse à Rome k 
aouverain poutife pour n'y plus rentrer auprèa de ïm, 

La capitale de l^cien peuple, en raison des crniMédéief 
liabitans^ a perdu toua aes privu^es^ sans en récupérer aU0Hiî> 
depuis leur dispersion cfixi Ta laissée Teuve des vertus «{u'eile 
attend de ses enfaus exilé^ La capitale du monde politique ^ 
Rome païenne , a perdu ses privilégies, en raison des crimes de 
ses habitans idolâtres; mais, eu raison desvcrtusde ses babi- 
tans chrétiens, elle est restée la seule et unique capi^e du 
monde religieux , la seule capitale du peuple nouveau', saiis 
murailles , sans armées et saut tréaons, la aaule vUle fpii ait 
des sujets dans tout Tunivers. 

Voilà donc deux peuples avec des destinées bien différen- 
tes debout sur la ruine de tous les autres; voilà donc deux 
sociétés religieuses qui ont commencé avec le monde , qui 
durent avec lui, et qui, selon les prophéties, ne doivent ^ir 
^u^^vec lui. 

Voilà un ancien peuple qui semble n'exister dans l'auti- 
quité que pour attendre avec tous les peuples anciens un ré- 
parateur signalé, caractérise, nommé, montré par toutes ses 
prophéties, et qui le méconnoît lorsqu'il se montre. Ce même 
peuple semble ne survivre à sa dispersion que pour porter 
en tout lieu les prophéties qui annoncent que les soixante- " 
dix semaines de Daniel sout accomplies, que le sceptre est 
•ortt de Juda , que le temple oh doit se montrer le Messie 
n'existe plus, et que le peuple juif est sans pontife , saus aa- 
xriûce depuis plus de dix-huit cens'ans. B'autre part, on Voit 
on nouveau peuple annoncer danatout l'univers k répara- 
teur venu, et autoriser cette assertion par des miMdes sans 
nombre qui fécondent les paroles de ses apdtr^ et de. sea 
martyrs. 

Dans les anciens tempa, l'insuffisance de la loi de nature 
pour retenir les hommes dans les devoirs convenables à leurs 
intérêts; la loi écrite proclamée aux éclats d^s tonnerres du 
mont Sinaï; la frayeur des enfaus d'Abraham qui préfèrent 
la voix Moïse; leurs prévarications, leurs punitions dans 
le désert e| dans la terrç promise dont ils ibnt la conquête en« 



« 



Digitized by Google 



I 

« 

/ (7) 

exterminant ses habitans; leurs infidélités, leurs captivitéit 
et enfin leur déicide et iear dispersion totale avec la aestruc- 
tièn de leur ville, annoncés par leurs propres prophètes et 

par le réparateur, sont des faits historiques qui méritent 
toute lattentiou des vrais phiiosc^heset des critiques désin- 
téressés. 

Dans les temps modernes, la promulgation de la loi de 
grâce sur le calvaire au milieu des tremblemens de terre , 
l'aveuglement de l'aucien peuple qui, par un prodige inoui 
(tandis que la moindre bourgade revendique la gloire d'a- 
voir vu naître tout homme qui s'est distingué par ses talent 
et ses vertus ou même par ses crimes), refuse Thonneur d'à-* 
^ Toir donné naissance à TIIomme-Dieu qui passe en faisant le 
Vea-j et devant qui la, terre tombe à genoux en le reconnoit- 
ttnt ponrson Dieu et le rédempteur promis ; la cont^uétedA 
la tdne* qui hii-ett pnnûse faite par le aoureau peuple «lÂée i 
"son propre saog., Ie« prophéties de •lis iofidéntésv de M»' 
aeliiàaics, de wnthétéSimf de set captîvitéi» et eofia de* 
l^a^oftasie fgêaénlie ; ee peuple nouTeau méconnoiiUBtla'di' 
fjDtté et la mîatioir éa répaxateoTy an nomntoblViicie» 
peîi|^, veaattt' & le reconnottre, tombera à genoux devant 
laî , et sera ramené daqs la terre donnée à ses pères : voilà 
des objets d'un haut intérêt, voilà de rhistoiie, -voiU Jet* 
faits que tout le monde connoît , voilà des rapprochemens . 
quêtent le monde ne fait pas, voilà de quoi désoler Icphi- 
losophe inconséquent; mais voilà de quoi consoler le philo- 
sophe chie'tien qui étudie et admire la destinée de ces deux 
peuples catholiques, la stérilité de l'un et la fécondité de 
l'autre; voilà enfin de la prophétie. 

■ ' A la vue du plan du Dieu parfait (|ui , dans son royaume 
' parfait^ veut des citoyens parfaits, et par conséquent libres, 
é^t>UTés et choisis, avec un lieu , un univers , lui temps, des 
* Siècles, et tous les mo)'ens d'épreuves libres ; à la vue , dis-je , 
4de la majesté du plan du propriétaire exclusif \de Texistence 
dans tes desseins sur les enfans des hommes , sera-t-on sur- 
pris que tant de sages penseurs aient dirigé leurs réflexions 
' Ibr les prophéties qui regardent le sort liitur du genre hu- 
^' maili'etw rapports avec son Dieu? sera-ton étonné que ces 
héti'es concernent spédalemenl la destinée des deux 
yeiiples catholiques que ce Dieu, fait participer à son iwf 
mortalité par leur dunée^ comme il leur fait part de son im«. 
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liieii^té en le^ répandant sur toute la surface du clobe^ etèif * 
]éat torëparant la nouvelle JéruêokM^^sà diécâetU, poitf) 
leur dernier et éternel asile. « 

L'univers , de toutes ^art3 , porte le cachet de la nouveauté ; 
une foule de chronomètres naturels l'annonce et l'écrit sur 
les bornes des attérissemèns de l'embouchure des fleuves, 
dans les lacs et dans les mers, au pied des montagnes, sur. 
les limite^ die leurs éboulemens, et dans toute la structure du ' 
globe : l'univers doit donc finir comme il a commencé. Mais 

2,uaud finira-t-il ? voilà la question que se sont proposée , 
différens temps et de nos jours encore , de profonds in^ 
'vMtgateurs des prophéties de celui qui a dit aux enfiùift 
d'Akimam qu'il i€» disperseroH comme imt pitnidie fine^ 
niii^n'il k» MMUttoit'CBiiiite jusoû'ftu dmier ; «le ee- 
lui mi. a êit: aux cafinis de «on Effùé.qùB kâ portesr da 

Ijm àmUf aleast U:catartronkedânvienllé dù^|^ 
mÊittf Koé p0écâi la qtalh (àé raidie qai devait Émiir les 
hammSÊR du danaer qui lei meoaçoit et le ntiter> luî^^même 
mwec 8à Emilie ; Noé agistoit ainsi pat Fpnhe^dù Séigheur. ^ 
notjjourty leâ caelMichtt et lei ouviaeèsf èui la fin des temps- ^ 
ie multiplientL^ œs Ouviaffes soiit-ils ht quille de Tarche quâ 
avèrtxt du daitffer? aontnils écrits par Ttodre de Dieu? Ën 
édfrtant ce ou il y a d'arbitraire dans cc« divers ouvra^c»^ 
on est forcé de voir ce qu'ils ont de commun , qui est 1 at- 
tention des gens méditatifs vers l'époque des derniers temps. ■ 
Cette direction, éveillée ainsi simultanément dans plusieurs 
esprits, est remarquable; seroit-elle un avis du Tout-PoisH 
|ant de l'approche séculaire des derniers jours? 
• Lorsque la Providence a donné des avis aux hommes, elle 
a autorisé les prophéties éloignées par l'accomplissement de 

Srophéties immédiates , ou par des prodiges eclatans. Bien 
eâemblabl& ne.se montre, et cependant, aux regarda atMtvf 
lift^ la mahv de Dieu semble fie Icacher moins dans le^ éiA» 
imanâ pidbticil-ét paiticoliiÉ*» 
^ pariîoiiyàra aa mmiauerpai. l'iii yti\ : • i • ^ J. 



, NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. '/ 

ftoMU. Toufi les élniigciis qui sont venul dans cèttr.«»i»i* 

\ 
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.tslè à FimasioB du jiibilë pai-tent édifiés de l'esprit de de- 
v<t0b«A(|fti 'âù*ils y ontremarcpié. On peut dire que depuis l'ou- 
irvrmre dà jubilë, faite pat S. S. le. jour de Noël,. il ne f(ésl 
l'iitiw ' j'tnir' iitinft -quelque acte ou c^rëmonie plns'ou 
xnoins sofelliiielte. Le saint Père a donne l'exemple de la 
piëté , et les* cardinaux et prëlats l'ont suivi avec empresse- 
ment. Les confréries étoient journellement occupées a rece- 
voir les compagnies afliliées qui vt-noient du dehors. Les 
corps religieux, ainsi que les corporations d'artistes et d'ou- 
vriers , visitoient avec recueillement les basiliques. Toutés 
les classes des deux sexes s'appliquoient aux pratiques de 
piété prescrites. Les béatifications qui ont eu lieu cet été ont 
encore ajouté à la pompe de Tannée sainte. Enfin , le con-^ 
cour$ des pèlerins qui venoient de tous côtés, leur recueille- 
ment, les illuminations et les décorations des églises, tout a 
contribué à l'éclat des saintes cérémonies et à l'édification 
générale. 

Pxiun.thi donne en oemoment tuieretràheauxBefîiaiftns, 
ftour léft meiÉbres dePatM^nation de Saint-Joseph. Cette re^ 
tmitè a élé «MitMey an ootrimeneeii^ent dè-.la semaine «.'p^'r 
•llrl^^uè deCaryslç» Chaque jour, il ' j adeux înslhic- 

, tkms, l'une à cinq heune^ 4n malin , raiitre à sept beures fit 
demie du' soir. Elles sont données par M. Tabbé Lœvén- 
ktiptk on' par «la^lqù'un des missionnaires. La chapçiïé 
onnstamment pleine, el^ dès le premier jour, tnalgrelè miû- 
yftis temps , on y a vu accoùrir des associés dés quartiers les . ' 
p!iis éloignés de Paris. Des maîtres, des ouvriers, des jieunes 
gens, des cnfans même, tous viennent avec un rgnl empres- 

. sèment, tous écoutent les instructions avec un égal recueil- 
lement. Une communion ^nérale doit avoir liéu pour la 
clôture de la retraite le dinranche 1 5. * ' 

— Un de nos journaux félicitoit dernièrement le g^nver* 
nement des Pays-Bas d'avoir abandonné les principes de la 
Sainte-Alliance et de protéger ouvertement les libéraux et 
leur doctrines. Il rappeloit les mesures prises dans ce pays 
contre nos réfugiés de i8i5 , et trouvoit que c'étoit une nor- 
rible persécution que de n'avoir point accueilli nos régici- 
des et de lancer la gendarmerie sur nos bannis: mais à pré- 
sent qu'on ne lance plus la gendarmerie f|ue sur des prêtres 
et des Frères des écoles chrétiennes, que 1 on ferme les petits 
stfminaires^ que Ton expulse les Jcsuijtes et les mi^sionnai^/es^ 



Digitized by Google 



tfoeToQ diarge les joui;iialisti^ d'insulter, Iç cïçr^é, le Cor^ 
9iitutio/merju^e que tout va le mieux duin9nde. Q estclair^ 
en effet; que la persécùtioii n'en est plus une.quand ellç nè 
tbmbe mie sur des eodâliastiqiies xélés et sur aès.ëtal>li9s<^- 
niens utiles à la *relig.îon.. Cétoit une horreur pour le minisr 
tère dei Pays-Bas de ne pas protéger les rëgicides étrangers , 
mais c'est un trait de sagesse de sa part de vexer les catho- 
liques belges et de les inquiéter dans leurs affections les 
plus chères. Quoi qu'il en soit, tout le monde a pu remar- 
quer, en effets le changement de politique que le joumalistè 
approuve dans le gouvernement des Pajs Bas. On a persuadé 
au roi qu'il étoit de son intérêt de favoriser le parti libéral., 
pour contrebalancer une influence qu'il redoute. On s*est 
jeté à corps perdu dans cette voie; on écarte les catholiques 
des places, et on les donne aux protestans, aux francs-ma- 
çons, à ceux qui professent les doctrines d'incrédulité. Même, 
pour ^'tre notaire de campagne, il faut être franc-maçon ou.té- 
moignor l'envie de le devenir. Ce parti , protégé par le P. F. , 
est surtout appuyé dans la seconde chambre par M. B. et. 
p^r M. le comte de C. Dans le ministère, il compte prin-. 
€ipa|ement sur le concours de M. V. M. Le directeur-géné- 
ral , M. G. , et son secrétaire, M. V. G. , sont regardés comme 
de âd^i(-'s acens de ce parti. C'est ce parti q^i,*. provoqué la 
Ipnuation du pollue philosophique, et qui soutient oetle 
npiesure:Contreile8 réclamations de tout lé cléraé. Les évêqûes 
QAt fait des représentations unanimes, le cmrgé gémit, les 
catholiques se plaignent; on n'en tient nul compte. On prône 
dans les jouruaux une adresse de quelques ecd^iastiques du 
grand-duché ie Luxembourg, et on la donne comme le ré- 
sultât dies vœux de tout le clei^ de ce pays; mais cetlie 
adresse, dont on ne nous flonne pas les signatures^ paroit 
fort' si^pecte. Comment imaginer que des ecclésiastiques eus- 
sent* assez perdu le sentiment des convenances pour assimi- 
ler lesévéqueset le clergé dé la Belgic^ue à Julien l'Apostat? 
La comparaison est, d'ailleurs, aussi injuste que révoltante. 
Ce ne sont pas les évêques qui ont fermé tout d'un coup 
toutes les écoles, et qui refusent aux jeunes gens les bien- - 
faits de l'instructiou sacerdotale. Ceux qui ressemblent ici à 
Julien l'Apostat , ce sont ceux qui veulent corrompre l'ensei- 
gnement et former, de longue main , un clergé souple et 
docile. Certes, ce^ prêtres du Luxembourg ^b'il y en a vrai.-. 
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ment qui aient signe l'adresse), ces prêtres qui , pour plaire 
à M. G. , se mettent en opposition avec tous leurs con- 
frères, avec leurs éveques, avec le Pape, donnent ainsi la 
mesure de leur zèle et de leur orthodo-xie. 11 est vrai que 
le Luxembourç a été très-favorisé dans la formation du. col- 

■ lége philosophique : presque tous les e'ièves sont de. ce pays» 
les autres provinces en ont fourni très-peu. Le collège. H* 
compte qu environ ceut quinze élèves, tandis que |du8îd# 
mille jeunes gens se trouvent, par la suppression' dê» petiti 
séminaires, dans l'impossibilité dé «livre leur vocBtîoiK fiai 
nulheureux jecM^es gens, aiocqueU on -famé Veûtxé^.àM U 

' 'camète , ne lavent quel parti pradn. 'Yiotlà oomunt m 
proM0e.ia relisib», «et cpoiaieiit xni Aiwrim ^ élmàt^jBDtié^ 
sia8tiquc8.TmeipDfiHlM>W8'dcft:iiiallir«s.d».ooUëgev qui.MBi 
presque tous ëtraïunn? lies soéM^mté ecdiénastiques du pifi 
ayant teîmé les places dan» cet tftaUittemeDl» il' a fimn^ 
comme l'a dit uu grand personnage, prendre^ «pii sé tami* 
Toit : oQ.a appelé des AUemaadf V dea tmtmvA^ des Ammm» 
qui ne savent ni la langue, ni les us«^idlifaya»4)iie pM^ 
on attendre d'un coU^ainaidinf^'/.. t' - ".:',tvu 

— Nous avons parlë plusieurs ibis des momSèrs tféOciiè^e 

de ceux du canton de'Vaud , et nous arons rendu compte y 
.In* |o48y d'vMefiktoire véritable, oii il y a sur ces momiers 
' des choses curieuses et piquantes. La fëy^ritë avec laquelle 
ils ont été traités dans le canton deVaud a excité en leur fa- 
veur l'intérêt des protestans étrangers. Le 3 mai dernier, il 
s'est tenu, à Londres, une réunion du corps des tiois d«'iio- 
minations protestantes dissidentes , qui se trouvent dans cette 
capitale et dans les environs, et on y a adopté à l'unanimité 
des résolutions en f^iveur des moniiers. Ces résolutions, en 
sept articles, portent que le droit de se former une opinion 
en matière de religion d'après les principes d'iui libre exa- 
men, est de droit naturel et divin , et que la pt rsccuiinn pour 
fait de conscience est le plus grand obstacle à la vérité, soiL 
qu'elle punisse, soit qu'elle prive des droits civils. Les IneiA- 
bres de la réunion ont donc appris avec doulpur U pei^s^cii" 
tiôn.dirîcée dbns le canton ds va^d oaotre-Isi diMid^ns; la 
défense de s'assembler, les peines , amendes*/ ampi' Jufiwi m^- 
mens> hanninemens .prononcéi ^Wretles ju é iHi tet s , qu'on a 
laiaséi en outre en butte aux* excès 'de la populacé^.' Ul» finit 
par engager lé gouvernement du caiitoili de Yaud à ïtdhr 
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ItéJt^ infliiiêB ettcrmi» ^u'il » rendus^ et à hwiHig à ései^ 
vmtiûn ceu^ prmdpm Mbèrté relfgUuêe fid 9ont bn-haêt éè^ lu 
nSjfùim fm>U9Umte\. Ces lifailiikioiis BtiaX sâtn^ de S» I^yé 
Smith^ pnÇiidéiit. La Eitnu pnêeÊianie adhSrtf à cette déda- 
nAioiiV et moiinaÉt les. fantn numifidea ëu.goaveniemelit 
Vi|l4oii>. fffl fouifoit ^re juste j et qtd 4f mkm mt^éèn pmf^ 
êéiuêiimi touîefiris elle pavpit etoire quel^ niniftr» anglais 
Vooi VD pu trop loiii^y ét^qu^is avi»iatti;^â ëiioncer .le§ 
Mt^potsibles des aftomiers , caloraoies, outrages, rassemble- 
méas nocturnes^ qui) «lit hi Ramtê, posaient et dei^oient^ éthe 
réprimn^ N'embaiMsaeroit-oii pas un peu MM,, de la Revw^/^ 
eo leur disant <pie les aaomiers n'avouent pas plus de torts 
que les premieis protesta ns, et que si on />oim>£/ et si on de- 
ioU réprimer les uns, c etoit aussi un devoir de réprimer les 
auÉrcsp; ce qui iroit à justifier les ëdits sëvères portés à la 
naissance de la réforme contre ceux qui adoptoient les idées 
nouvelles? Le» dissidens de Londres nous paroissent ])l«s 
conséquens dans leurs principes que MM. de la Revue ; et 
ceux-ci, qui parlent si souvent de la liberté d'examen, ne 
devroient pas rel\iscr aux autres ce c^u'ils prennent si large- 
D^^t poMf eu^-même^. . • • 
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PARif. I-c Roi vient (Vaccordcr 5oo fr. pour être dislrlbués au& 
panvrcs incendiés de la commune de Valeius (Ain). 

• — S. A. B. M»® la Daapkîne a fait remettre loo fr. à M. le curé 
^•6l«âii«ourt-les-Ha'?rincoârt,p()ur être cmployés'à secoririr Marie- 
AiHiiï.XicptcnK^ ceatèBaife. t > - . v . ' ' 

Par evdmimea' Ha Rai^ MM^ il*H«rbpiii^'e| da Noé, p«rs 
de. France, :e| If» 4^ Fir^iHj, jont nom mét membres de la eomints- 
«fon d'indemnité en remplacement de MM« de Laliori^^.IMmi^iaj» 

démissionnaires, et de M. deVcrigny, dcccdé. 

— M. Agier, colonel de la douzième légion de la garde nationale 
de Paris, a versé une somme de a86i fr. pour les incendiés de Sa- 
lins. Cette ieonecié/IUle' des «piartîers les ^oins riches de 
Paris, prouve qu*en Frmce pMnilie^^esl paûtre qaand il t^agit 4e 
£iif!Q «110 ^nne action. ' . ' 

.^ VoL «octëié de la Providence , aprè» avoir «issiïdé à une messe 
célébrée par M. Tancicn cv<^quc de ruilc pour la conservation du 
l^oiy^a adopté , dans un^c séance tçi^uc le 'j, deux jeunes, demoiselles » 
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de réducation deaquell€« elle s'est cliargéc ; tlle a, de plus, ordonné 
une distribution de secours extraordinaires, et arrêté qu'elle contrit 
boeroit k forcer le trousseau d'un jeune élève de L« rlèche«j 
. hÊÊ-^mnig^' mt» I* petite yM» ««Mcét ciMtMite.iiiMii 
pùtUat'k croire qu od'Um mcilitérét Ic^ oN^ratioiu dW habite 
médecin. Cette épidémie a régné dans plusieurs pays , notamment en 
Aa^eterre et aux £taU-Unis. La petite vérole a attaqué dea indivi- 
dus qui lavoient euç autrefois ^d'BUtvet qui Tavoiesteue par tnooubw 
iion, d*aotret qui ne TaToioit eue aucunement, d*«utrct' enfiti qiU 
avoi«iiti^té Taedliés/Dans cette dernière classe , aux Etats-Uhi«on 
n*a perdu personne. En Angleterre, parmi ceux qui n'avoient point 
eu ui petite \érol«, ia perte a été d un sur 4 j parmi ceux qui. i'a* 
Tinenfr cue fi». h|ocul«lMMi m ibaturèHenent» U perle a ,nké*fm 
aur 93; parmi les Taccinés, d*un sur 484- H léaidie de Ik que la vat^ 
cine ne préserve pas de la petite iiérole d'une manière absolue, mais 
que quand eUe non préaerve pas « elle i» rend • singulièrement bé« 
nigne. » 

— Les médecins, membres de la commission de Taccine, se plai- 
gnent^ daqi un* note adre^ée aux journaux, qaç'des fMtbUemidni 
inexactes qu*on a faites aienft porté atteinte au prèwrratif de la pe- 
tite vérole. Jamais on n'a mieux apprécié qn'aujourdTiui l'efficacité 
de la vaccine , comme oit pourra s'en convaincre dans tin rapport 
adopté sans moel^caiion par l'académie royale de mcdccine, et qû^on 
iM publier laeeSMiniBeÉitf. 

^ ^ Il est déplorable .de penser que la Mm àpt t^wfÊçm de jeuK 

8*élèvci annuellement à 7 millions Soo mille francs. Oiftre ^te somme 
énorme, on doit ajouter celle des bénéfices des fermiers, qu*on évalue 
à aoo^ mille francs par mois, ce qui fait pour Tannée u uuliioii^ 

âoo mille francs. Cette somme, jointe à la première, forme un total 
e lu millions aoo mille francs. Qui ne teroit effrayé de voit tant 
dor aller s'ensevelir dans ces affreuses maisons? 

— M. le général Biiohe^ Êmm^à «n iGeèoe par lé eoAià ^nea» eil 

de retour à Paris. 

La fétc du Roi a été célébrée dans les départemens avec autant 
d'enthousiasme vju'à Paris. Dans la plupart des villes, ontre les ré- ' 
joubsancét publiques , les autorités put fàit répandre d'abondteif erf 
auttdncs et accordé dé nombrem^ secours aux indigent. À Bayi nm* , 
on a habillé cent p^uvre^ hommes et femmes désignés par MM. les 
cnrés et les dames de la charité. A CIcrmont, on a inau^niré, dans l.i 
bibliothèque, les bustes de Pascal et de Jacques Deliilc. La pluie, 
qui n*a pw cessé de tomber pendant plustëurr joii^, a retardé k 
Lyon l'inauguration de la statue équestre de Louis XI qui. de Voit 

^ être faite le jour de la saint Charles; maïs les autorités se sont l'éu-' 
nies dans un banquet, auquel assistoit M.'Lemot, qui a fondu la' 

. statue , doi^t l^naaguràttion a été remise an dimanche suivant. ATburs, ^ . 
la alMse a été célébrée par ÏI\l*9irchev6que , et elle a été su^rHr 
d'une revue générale des trouplés def hi garnison, auxquelles 'M; 
TÎcomte Donnadicu a adressé un discours, qu'elles ànt accueiHi~des 
cnris de viva ts iioi! répétés par la population accourue en foule ir 
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crttc revue. Les Anglais ont voulu se joindre aux Français pôar cé« 
lébrer notre Roi^ et ont donné, dans une plaine auprès de Tours, 
une courte de cheviux qui a attiré une grande affluence de speGt4H- 
teon.'AiOiiéÉlt> les soldate du cinquième l'éginent de la gar«e*oiit 
perlé '«kni'let mes le buste de S. M. Enfin, nous ne finirions pMf 
nouii TDulîons Vendre compte de l'allégresse qiî'on a montrée par- 
tout. Ces élans de la joie « du reste, a,e doivent étonner personne : 
ne fohtvce pas lèi -Viinçais qnr ttloit leur Rbi , et un Roi tel qae 
GharlesX? . ... 

— M. Snrtcîon , intendant militaire de la deuxième division et 
ancien membre de la chambre des députés, est mort à Châlons-sur- 
Harne, à 04 ans. Il avpit été nommé par Buonaparte , parvenu au 
eomolat, h la place de «ecfétairet^nënl du ministère d« la guenr»,- 
ctavoit fAÎt la campagne de Boaiie. 

— Le 3 1 octobre dernier, un loup enragé a désolé la commune de 
Hussigny (Moselle) et les environs. Cinq ou six personnes ont été 
mordues et blessées grièvement. £nûn , après avoir pqrté Tépon* 
i^te.danp les communes -voisines, ce dangereux aniniiale été taé 
par un brigadiicr aidé do domestique d*un habitant. 

— On se rappelle qu\me louve, atteinte d'hydrophobie , désola,, 
au commencement du mois dernier» Tarrondissement de Tonnerre • 
(Yonne). Quatorze penokinei furent mordues. Dans ce nombre, troia< 
tont mortes immédiatement. An bout de .nngt |o«ii« , lliydropbobie 
se déclara chez six autrcjw, dont une est morte, et le*! autres clans le 
plus grand danger. Les familles de ces infortunés étant pauvreç , une 
souscription a été ouverte à Paris en leur faveur, et on se propose de 
préleter, «or le môntaiit des sommes qui poarrôot être versées ,'tine 
récompense pécuniaire pour les frères Baillol;qni ont lué celte béte 
foiiense. M. le ministre de l'intérieur leur a accordé une médaille. 

— On a fait, à Nantes, une qu^te en faveur des marins qui for- 
inoient l'équipage du brick ie Maure, qui ont été sauvés par OB'ca- - 
■pilaine de cette ville. Les sommet offertes 9e tcftat élevée a, l6eofr.«' 
et mettront les naufragés en état d^ retonmer daM leur pâjs et de 
fournir h. leurs premiers besoins. 

— M. de Fi^arol , dont nous avions, sur la foi des journaux , an- 
noncé la mort, a.pjcéiidé la rentrée de la cour royale de Pau ; d*M« 

il résulte que cette honvclle étoit fausse. Le Mémorial béarnaù, qui ' 
dément cette nouvelle , fait cette réflexion bien juste, que les jour- 
naux devroient être circonspects pour accueillir des nouvelles qui 
pçuveut porter TalIIiction dans le sein de l'amitié et jeter la d^ola-. 
tioli dans lep familles. 

— Un astronome allemanâ a publié des aperçus météorologiques r 
d'où il résulte que l'hiver prochain sera remarquable par l'intensité 
du froid, furtout pendant, ie mois de janvier. Vers la mi-janvief, la, 
rigueur di| froid diminnerÀ, pour reprendre avec plus de fbrce.veie 
la fin du fnéme mois. Il est à remarquer, /qoe lé même aitronooie 
nous avoil prédit un été très-chaud et un ântomue.très-dptts.» et Ui 
ne s'est pas trompé, comme on Ta vu. 

— Le traité entre le Portugal et le Brésil a ét^. publié le 7 «Çp* 
tembre. (r roi de Portugal reconnolt Tiodépendimee du Brétil^^ ea 
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te réiervant cependant le litre d'empereur. Il y aura paix et alliance 
irétroiteMiitie entre Im ûêtoL Miti6ttfe. ^.'emj^ereQr'da Eré«il ptoneft 
. êt ne pas agréer lei offres que potirroient faire d'autres coloniet por*. 
togaiies de te réunir au 6ré<tii. Tellr<) sont les principales diiposi- 
'tioiia de ce traité, dont la publication a été suivie de grandei tnar» 
%(aeê^û joie. Des salves d'artillerie et de mouiqueterie liavêiit Ur4|M, 
tt on WHita on Te,iknm dans la chipelle iknpériile.. Le nariro qui 
a appQirté cette mmyelle a fait ae tr:|Tefiëe en èmqaaiite*dewc 
jours. 

— 'D'après des calculs approximatifs qu'on publie aujourd'liuii la 
population do Portngnl , y compris tes -colomes/ t'élèYe à pièt de 
'Âiq millions d'habitans. Celle du Brésil, en 1817, l'éleroit ^ enti- 
-veto quatre millions sur lesquels 900 mille blancs senlcmcnl. 

— Le 9 octobre, au moment où un grand nombre de promeneurs 
étoient réunis à Porto (Portugal), sur les allées du Carvalhinlo, un / 
des énomres rochers qiii dominerit eeùe promenade se détacha font 
^'covp él écrasa un grand nombre de personnes. LVpouyintë occa- 
sionnée par la chute de cette mane fut si grande, que plusieurs per- 
sonnes k l'abri de tout danger, mais eflfrayées par le bruit, se préci'* . 
pitèrcnt dans le Douro, qui passe près de la promenade. 

^ Nous avons parlé , il y a peu de temps,' des dissensions qui s'é- 
toient élevées entre la république- de Buenos-Ayrcs et l'empire du 
Brésil relativement à la possession de Monte-Video. Nont apprenons 
que sir Cbarles Stjaart, après avoir conclu \/c traité entre le i^ui;lHg4l 
et Je Brésil , étoitsnr le point de se .rendre à Boenos-Ayres pour 
toaiter de ces différends. Le bruit conroit qu'il pencholt pour la ces» 
sion de Monte-Video à la république, et qu'aprôs avoir terittîné' 
cette affaire, il reviendroit en Angleterre. Après la conclusion da 
traité, l'empereur don Pédro avoit nommé le général Felis Bertn 
Braal aon ambassadeur k Lisbonne. Ce prince avoit aussi ordonné, 
dans une revue passée le jour delà publication du trailé de l'indi'*- 
peiKlance, de itupprimer la devise : l'ùidépendancc OU (a oiiD/t.qii^jes 
soldats avoient portée jusqu'à ce jour. v ' • tt^i^ 1 

^ — Un congrès, formé par toutes las voiiTelles puissaneetf d^Aiteé* 
ri<foe, ta se réunir à Panama. Bolivar a adressé une note aux gou- 
Tcrnemens de Colombie, du Mexique, de Guatimala, du Chili et • 
de Buenos-Ayrcs, pour les engager à envoyer des députes à ce nou- 
veau congrès. Les Etats-Unis ont aussi été invités à y prendre part. 
L*cmperenr du Brésil a promis, dit-on, de s'y faire représenter. Le* 
Constitutionnel tx\tr\me le désir de voir réaliser cette promerae. // 
seroie beau, dit-il, n l'empereur du Brésil de fixiterniser ai^ec ce ma^ 
jjêêtueux conseil des amphictions de VÀmérit{ue. On ne peut encore 
savoir onel seta le résultat de ce congrès des frères ft ami». Pout> 
être même ne pourra-t-il avoir lieu. Au moins .est-il vrai de'dtre* 
qu'il y a de grands obstacles qui s'opposent à ce projet. 

— Le général Rodil, à la date du ti septembre, tenoit encore 
dans Callao. Une frégate et*Hinc goélette, envoyées par le directeur 
suprême dn Chili » avoient pris part an hlocos de cette forteresse. 
Olanetta est toajours dans le Haut-Pérou où il est très-ainé» et on 
doute «|ua BoUyar parvienne à le réduire « 
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. Alphonse Muzzarell^ , iin des préUts les plij^ . estimables et 
un det.lliéolQgieii% L» plus dktiiiguéKxiiK derniers temps, àt 



paraHie en' 1787 ui| raôiicU'intitm i Dû hài mage cbktkH 
giquê mmàUènd» teliffdn^^ ^/iil*SMii| sfecdndé ^tion 
vit le jour dieux ans aprjs^ en 6. Volumes,^ et. la quatrième 
en 1807» en 10 yolumet. Nous annoncftaj^s . ^u toefoj» ; gette 
dttnim édition dans les MHangBS dé jAiUo96phie ^UmMk^fïLf 

Sa^ et nous exprimâmes le vœu que diosièiit» des 
issértatiôns de ce recùeil fussetat tàidt4ites en français : il. y 
en«|i en tfiet une vingtaine qui ont é\é traduites, la plupart 
par un confrère de MuzzareUi , le Père L. B., Françauiy qui 
Iialiite aujourd'hui la Suisse. Ces écrits ont été impdffliéi 
datfs les Pays-Bas vers 1810, Nous avons indiqué, dans une 
Notice sur MuzzareUi, n** 760 , les titrer des ^ie|iteT«épt opus- 
cules qui composent cette collection. 

L'édition que nous annonçons en ce. moment est un ex- 
trait de la collection entière. On s'est borné à six opuscules , 
qui' sont' sur la discipline ecclésiastique, sur les obligations 
a un pasteur, sur les immunités des personnes ecclésiasti- 
ques, sur Les abus dans l'Ëglise, sur le domaine temporel du 
Pape et sur Grégoire VII. Ces questions ne sont pas indiffé- 
rentes , et Ont souvent donné lieu , même dans ces derniers 
temps, à des reproches qui méritent d'être pesés, et à des dis- 
cusMons sur lesquelles On a beaucoup divagué. Il est, Ik>i^ 
dr fàkt quelle est* sur «es inafièves 1 opinion dW homme 
atnn pienA et aussi ins^irtiit que Mnaaraii. Il avoitle jnal- 
hear a*éti^ ùnjpeu ulthonôntàin ; litaàiëy à cela près , ii con- 
noissôit éséesl'nistitii^.èt leâ règles de l'Eglise, U ne.ra^on- 
noît pas mal y et ses opuscules pqrtipt le cachet d* la critique 
el œlni de la: iwnné ici.;- 
-Lersix dissertations paroissent ici sans aucun aocompa- 

Snement; ni préface , ni avis qui indique qu'elles Ibàt partie 
'un recueil plus cons^érable; p^s,la,plus pçtitç notice iiir 
l'auteur. On aurait .pu, ce semble, apprendre au lecteur, en 
quelques lignes, ce que c'étoit qiie MuzzareUi , et ii n'àiuroit 
pas été hàrs de pTopos de dire un mSt de la collection entière 
aés opuscides dont ceux-ci sont détachés ; ccl^ n'e^tjpu.qu^ 
donner plus d'intérêt à la nouvelle édition. 

(1) a vol. in-ia, prix, 3 fr. et 4 fr* franc de port. A PAris, Vhes 
Gauthier ftiiet; et an bweau^de ce journal* 



^ - Digilized by Google 



i Mercredi 1 6 novembre iSn5.) (IV** i lyG.V^^* % 

Letti'c aiix habitans de la ville d'OrÛicz qui professant 

la religion protestante. 

Cette Lettre a été écrite à l'occasion de la mission 
que donnent en ce moment, à Orthez , des missionnai- 
res de France. Une personne zélée a cru devoir profi- 
ter de cette circonstance pour adresser aux prolestans 
de la villè des conseils fraternels; cette personne ne 
s*est point nommée et aucun indice ne nous a]|)prend 
€[ui elle est. Nous avons lieu de croire que ccst un 
ecclésiastique; l'auteur paroH fort au fâit des matiéi-es 
de controverse, et le langage qu'il tiertt aux protcstans 
^'annonce pas moins de modération et de sagesse que 
de lumières et de zèle. La Lettr#coihmence ainsi : 

a Les vrais chrétiens ne se contentent pas de profiter eux- 
m^mes des grâces quH^8 reçoitJi^nt de Dieu : ils sont press«^ 
du. désir de les communiquer à leurs frères. Des ministres de 
la religion , iVont on ne peut mécoanottre les vertus peu 
communes et Je xèJe apostolique, sont venus dans cette ville 
nous rappeler à la vertu. D^jà un grand nombre de pécheurs, 
éclairés et touchés par la grâce, sont rentrés en eux-mêmes 
et proniettent d'heureux fruits de pénitence. Nous espérions 
que vous viendriez entendre la parole de Dieu annoncée par 
jces saints missionnaires, et que ce vous seroît une Occasion 
et un moyen de connoître fa vérité, et de sortir de Terreur 
où VOUS a placés la naissance. C'étoit aussi le désir du pre- 
mier pasteur de ce diocèse, lorsqu'il a appelé an milieu de 
nous des ministres extraordioaii^ de la parole sainte. Mais 
à la nouvelle de leur anivée, vos ministres ont tremblé, 
et tandis qu'ils posent , pour règle fondamentale de la loi, 
que chacun doit juger par lui-même où est Terreur, où est 
la vérité, ils vous ont fait promettre, à ce qu*on assure, que 
TOUS ne viendriez point entendre les prédications des iiiis- 

Toma XLVI. V Ami àv. ta /(cligion et du lior B 
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sionnairts catholioues^ c'est-à-dive qu'ik tous établissent 
juges de la cause ta plug importaiite; a condition qué^'fom 
n'entendies qu'une des deux parties , que tous les «oontens 
eux senlài exclusivement , et qUe tous fenneres les oreilles à 
tout oe que nos prédicatenn pounoient vous dire. » 

. L'auteur, eptrant ensuite pu mafiàreiy remarque que 
les premiers réformateurs se. sont séparés de rEglise 
catîioiiqtte ; ce schisme est incontestable , et on a pré- 
tendu le justifier en accusant l'Eglise romaine d*ido- 
latrie. Mais l'idulatric consiste à reconnoître ou à 
adorer d'autres dieux que le Dieu véritable ; est - il 
bien vrai, dit l'auteur de la Lettre, que vous nous 
croyez coupables d'un tel attentat contre la majesté di- 
vine? Nous vénérons les saints comme les premiers 
tidèles vénéroient les apôti*es, même de leur vivant j 
nûus recourons à leurs jprières conune saint Paul lui- 
même reeouroît aux prières des premiers chrétiens. 
.Notre respect et notre confiance pour les images et 
pour les reliques n'a pas lOi antre principe que la con- 
fiMBce et le respect des .premiers fidèlee pour l'ombre 
de saint Pierre et pour les linges qui ftWient toudié le 
-corps de' saint Paul. Un antre grief des ministres con- 
tre les catholiques^ c'est que nous ajoutons à la parole 
de Dîed des traditions humaines $ ces traditions hu- 
maines sont sans doute les commandemens de l'Eglise 
ou les cérémonies de la liturgie. Mais l'Écriture ne 
uous ordonne-t-elle pas d'écouter 1 Eglise et d'obéir à 
nos pasteurs? L'Eglise, par ses commandemens, ne 
• fait autre chose que nous diriger et nous aider dans 
l'observation de ce que Dieu nous commande, et les 
cérémonies du culte divin sont nécessaires pour élever 
' nos ccènrs vers les objets spirituels. 

Après avoir réponchi à ces reproches, rauteuTy.con- 
^ tinuant sa discussion y enfrej^end de prodver aux pro- 
testans que leur croyance ne repose sur aucun fonde- 
xàent SQlide et qn'eUe est comme une maison bâtie ea 

X 

• 

I 
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Vais, Lear foi, en effet > ne peut Vappu^^er ijue sur 
i-'âstonté de leur édUie ou aiir l'Ecnlttie expli4ucc par 
eiti^*niéxnes,- maië l égUse protesUnte eUe»méme' rejette 

le premier fondement j c'est un fait connu et atoné, et 
rien n'est si fréquent, parmi les prdtestans , que de «e 
moquer de l'infaillibilité de l'Eglise et des erreurs gros- 
sières ouest tombée l'Eglise romaine. Récemment en- 
core, dans son cahier d'août, la Réunie protestante se 
plaignoit de ceux qui veulent conduire les hommes, en 
l^i^ c|e religion^ par la voie d'autorité : reste donc que 
çb|iqae particulier soit interprète iudéjpendant et sou- 
verain de l'Ecriture; mais est-il un principe plus sub- 
versif de l'unité ? 

<c N'est-ce pas une maxime universelle et proverbiale 
qu'autant de têtes autant de sentimens? Si cela est vrai dans 
les choses humaines et accessibles à la raison, combien plus 
,dans les choses divines, dans ces sublimes mystères ou la 
raison 9 si elle ne veut s'égarer, n'a d'autre para à prendre 
que ^adorer et de èe soumettre! L'expérience ne prouve que 
' trop ce que nous disons , par le nomnre infini d'erreurs qui 
ont déchiré i'ËgUsc depuis qu'on a méconnu son autonté. 
• Toutes eei» erreurs sont nées 'du principe que nous combat- 
tons et qui les favorise toutes. Qu'opposer, en eflet, aux es- 
prits téméraires, amis des nouveautés, qui , pour se faire un 
nom dans le monde, viendront semer parmi les chrétiens des 
erreurs nouvelles , en donnant de nouvelles interprétations 
à nos livres saints? On leur a dit qu'ils ne dévoient les en- 
tendre que suivant leur propre sens, et ils usent de ce droit 
si flatteur, qui les constitue juges sans appel de tous les dog- • 
mes de la religion. 

» II est résulté de là que toutes les vérités de la foi ont été 
successivement attaquées, et que, hors du sein de l'Eglise 
catholique, la religion, battue en brèche de toutes parts, n a 
plus présenté que des ruines. ' ' 

)) Vos docteurs avoient commencé par dire que tout ce 
qu'il faut croire est clairement enseigné dans l'Ecriture. On 
a bientôt vu que tout n'y est pas si clair. Alors qu'ont-ils 
£lit? ils ont renversé la proposition , en disant qu'on n'est 
obligé de croire que ce que l'Ecriture 'contient clairement. r 

I 

/ 
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' s> Ce t»rîncipe ^oné, ih qnt r^ndu^^ltt oiMeuritÀ surlis 
tex^ les pbis iéyid«iMy- poitr éire.a'iibamélàiiepoint adl^ 
aiettre. let dogmes qu'ils Tôulpieat rejeter; lel lii- mtipm 
mut» que Jésus- GlûriBi « doQii^ «iw IkQimfl»- %.4M 4^^- 
guré^, di6c)iii4f 9 /^P )p^èce8 les noyate^ra* d 

La Lettre rappelle les suites de ce j)rincipe , les sept 
sacreinçns. réduits à dcux^ la présence réelle niée^ la 
confession ajftolie , 1^ foi TaTÎant suivant les tempè 
les lieux, cbaque jour des interprètalionsnouvclles; etc. . ' 
Aussi ce principe estril si peu aa<;cord 9^Vec la raison ^ , 
*avec la nature de rhomme, que les prol^tapis eux-^ 
mêmes ne le suivent pas dans la pratiquie. 

ft fj»lif»fffl^'-}ipm yfii^TVi^èm^r et YQMS #xo»^ qve,ç8i 
TOUS p|»&8sez la i^çlifl^pf^. ïî^ft>fi»ée,jp'a^^.ujwqu,efn$;nt ^r/^ 
que vpu» y êtjes nés ; si qroyes tpw^ les articles dû ijvfi- 
1^1^, c'est p^JCpè qn'on ypil.S a çi^iguiiS q^*il f^Uoit les croire ; 
si vous ne recor^noissez que deux sacremeijsi; si vous dites 
qu'ils sont seuleinp|:^t le sceau de la grâce, qjje le baptemjE? 
n'est pas ne'cessaire au salut des enfans-, cjue Ja foi seule jus- 
tifie , qii'il ne faut pas invoquer les saints, que tous les li- 
vres contenus dans la Bible appartiennent à la sainte ti^ri- 
ture ; si vous croyez tout cela , c'est parce qu'on vous Va. en- 
seigné ainsi, et non parce (juc vous avez vu clairement, • 
après lui profond examen des livres s^ii^tj», f^U/?^* 
croire comme vous croyez. 

» Avouez-le donc, mps frères, VQUS u^ suive?, p^s çUns . la 
nr^^^ue c^ principe de yptfç rMifif^P^ tQU^ çhr^lJeçi 
4mt'7^^ ^ffiisurlq, 9<m^ ÈiÇfjfmt* e^i^^t^e.ffif^^ 
mène auifemi ses propres bimièreBi 

. » Du 'wte« il- n'^t pas ^jxw^ ^^ Je W^i^ 

pas , càf Ù est i]upo6§ihl^ à suivre > a^ vm^ Ij^ fi^Ril^ 

» Pour vous prouver cette dfrrn^re ^^jrt^pii d une ma- 
nière plus s^n^we.? je vfliis rapporter s^^ ?|rjti<$le la doc- 
trille de vos çaîtécliisi|)ie$. 

îî 1* Ils imposent i tous les fidèles ro6%a/ton flfe 
d^fnédker l'Ecriture ; 

» 2° Ils veulent ç^neUe soit h seule règle de notre foi; 
' » S*» Ils prétendent que ce n'est pas par renseignemeut de 
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l'Eglise qu'il faut expliquer rEcntuie, mais que c^esl au 
contraire par l^examen de fÊcrilurc que chaque J^dcLe doit j^w- 
si l^KgUse est vérîlahL' et sa doctrine pure. 

» Enfin, quatit \ la manière d'iiUei prêter les livres saints, 
ils enseignent qu'on doit le faire selon l'anaio^ de la foi et 
pà^VKcriture même. 

v Maintenant^ mes frères , je vous prie do me dire si i/eat 
ainsi que vous avez examiné les divers dogmes <le la relt*- 
^ion , pour les <^oire ou pour les r^eter, suivant que Vpm 
am vecoiintt daireamt qu'ils étowiit oa ii.'étoieitt pas coa* 
tenus dans Us livres ssinls. 

9 Je vous demande encdre:sî la plupart des hommes sont 
capables et ont le temps de fidre cet exam^Vi profond y de 
juger les oontrovmes dévte entre les éiflétkàté& 
nioiis ehrdfienner, et dcr les juger d'une manière si aasuréf ^ 
ée-ja^Aleltt ^ittè dèvénir W Ibndemettt de leur fwpn 

m £t c^abottl» comment içrpnt les isnoran»? ceux surtout 
t\\ù ne savent |»a«iJi«pylBOSBmnt âudieronlhiis rKeriture? 
Un de vos plus sava'tis auteurs a tronvé un expédient admi- 
rable : ils peuvent, a-t-il dit, se la faive lire. Il faudra doue 
qu'uu pauvre laboureiu-, un artisan , uiu' mm vante, tant de 
malheureux appliquera de pe'nibks Travaux, se fassent lire 
Taficien et le nouvrau Testa tn cnt . d'uni' manière assez sui- 
vie pour pouVnir a{>pn)rondir, c onfronter, <•< laii'eir les textes 
et décider les (juestions les plus hautes de la religion, line 
pareille idée est le comble de la folie. , *, 

)) Mais quand ces pauvres genspouwoient lire eiwt-mèmes 
et méditer la sainte Ecriture, en auroienl-ils le loisir? 
Quand ils en auroient le Loisir, tru^yoroiept-ils eu eux- 
mêmes Inintelligence nécessaire pour décider les points essen- • 
«tifb «(le la doctrine sur les mystères ^ ie^ sacjicmeps^ le culte 
divin? 1 ' *. ' • . ' * 

^ !Lés nerionhés mépe qui ont quelque* /iiïélii^éiicè 
pouiVoient-ellës I sans tôn^rAfé'et sabs (jrgnèil^ prétendre 
mieux nîSnétrerlé sëès de l'Ecirîtiire què lafi.t' de sâVan^ doc- 
teuîi, d'illustres avéqties/ de saints pèrsoniia^eé et de nom- . 
liieûVconciles qui nous ont. précéd^?«. 

» « 

ïlhifin, kl ml^roil eaoore'ûnç i^uirc' difficulté^ c'est 
de s'a«$ar?r fit "lor livrés qu'on nou« uVéscntè aont ym- 



Diyilizea by ^OOglc 



( 22 ) ' 

meut ciivinis. Qui nous répondra de 1 auHienticUé de ccÀ 
litres? ce n'csl pas ii ne église faillible. Les proles^ans 
vj^ri^t sttr. la càiipmcité de plo/sieurs parties jie rEcri* 
tuie i le« nus ne,i;^çO]moÎ8S]ent pf s TEpUrç de saiot iac- 
qoesy les autres l'Èpitre aurHébreux.; cçus-ci, TApo^ 
tealjpse; ceux-là île. dmiifiiènie.:Hvre desi Macbabées.' 
Qband'le peuple, patmi les^otestans^-acltnet te^fdn 
téf livre comme divin, n'est-ce pas pfvrce que les 'mïr 
nîstres le lui présentent comme toi? A-t-il étudié Ità 
preuves de la (hMnité de ce livre ?■ ' * * 

L'auteur conclut donc que la croyance des protes- 
tons no repose sur aucun fondement solide, au Iteu 
que la notre est assise sur celle que Jésns-Christ a 
/ établie comme la colonoe de la vérité. Il fait sentir ici 
les avantages de l'Eglise catholique, et exhorte les prOi* 
tcstans à les méditer. Cette Lettre, courte et solide, 
est datée d'Orthez, le i5 octobre dei'nier, et porte 
^ uné approbi^tion dè M. Févéque de Bayonnc. On hc* 
sa'uroit trop recommander la lecture dé cet écrit ^ ' qui 
lnp^tre tqute la fpiblesse' du protestantisme , et qbl . 
renverse d'une manière aussi précise que lumineuse, \es 
vains argpmçiis sur lesquels OAi^ss^e encore de'lapr 
puyer, . » . , . . ' • . i 

r . : , ' -ife ' 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. La retraite pour l'association de Saint-Joseph a été 
close dimanche dernier. M. le duc de Rohan a célébré la 
messe dans la cliaptllc des Bernardins, et a adresse, aux 
associés, une exhortation pleine de piété. Il y a eu nne 
communion nombreuse, et la cérémonie a été fort édifiante. 
Le soir, les associés ont assisté au sahit de Sainte-Geneviève. 

— On dit que M"" Marie de Causans, sœur de I^U 
M. le marquis de CausanS; a été nommée , par M* Tarclie- 
vêquc, pour remplacer M"»* Hôc^uaif d^ns la dircfctiospi. 
des «œuvra 'dont celle-ci étoit diargée. M"* de Gatusans est. 
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• d'une fainillc oii la piété et la pratique de» ^jooiitf eeuvres 
«ont oDiiuûe héréditaires. 

' — N011& av4His reçu plusieurs Mandemeos pour la fête de 
saint Charles. M. l'arcBevêque de Tours , en ordonnant la 
oélébratiou de cette £ete> marque ^ue la même cciëinouie 
aura lieu les années suivantes jusqu à ce qu'ii eotoit autre- 
i^ent ordooné. M. Tarc^evéquc d^Vlbi, qui a a^ssi saint 
Charles pour patron , engage ses diocésains à prier pour le 
Roi et à ne point roui >! icrTui-raême dans les vœux (| u*ifs adresr . 
seront au ciel; la Icle de l'association de saint (iiarles éta- 
blie dans le diocèse, a été ren\oyce au dinian< lie après le 
4 novembre. M. l'cvoque de Fréjus a ordonne, dans son dicv 
<;èse, la célébration de la même fête. lia fcte de saint Charles 
a été solenniséc partout avec ernpresscnieiit. A Ilédé, duM ese 
de Rennes, ce jour a été uu jour de fête pubb(juc, et au 
Te Deufn jVé^Viac qui est très-grande, étoil reuiplie comme 
aux jours des plus grandes solennités. 

— A la rentrée de la cour royale de Nanci , la messe a 
€té célébrée par M. l'évêque qui a adressé aux magistrats un 
petit discours; le Con^liiulion/u l préicnd qu'on y a remar- 
qué quelques passages peu orthodoxes. C'est sans doute une 
chose assez plaisante qu'un journal s<' lasse juge de Vorl/tw 
doxie des évêqnes, et que le CviuslUulivtuiel veuille paroître 

flus firthadoxe que M. de Janson. il y a l^cu de croire quj? 
article a, été envoyé de Nancî au journaliste^ par quelaue 
comspondant qui ne se soucie pas beaucoup de xçrùto- 
doxie^ mais qui , n'aimant pas à entendre parler de religion^ 
trouve délacés les conseils les plus sages qu'un évéque est 
droit aadresser à ses (iioc^in^. . 
— On achève en ce mojnent réaliBe de Femey^ dont nous 
avons annoncé la construction. C'est M. l'évêque de Belley 
qui s'est mis à la téte de cette œuvre vraiment importante. 
.(la.vilW de Ferney n'avoit qu'une chapelle attenante à Tan- 
ci^ château de Voltaire; mais cette âutpellcy d9nt eelui-ct 
9^ pané âvfc tant d'ostentation dans sa correspondance ^ ne 
pouvoit pas contenir le quart de la population, et étoit à 
une distance incommode. M. l'évcque de Bellcy a donc eu 
égard aux besoins comme aux vœux des habita ns en entre- 
prenant la nouvelle construction. 11 a cru (jue les amis de 
la religion, en divers pa} s, favoriscroienl !j<^)n projet. Lcspro- 
: testons ont réus6i à bâtir un temple à Ferney, et out fait ' 

* ■ « 
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potirtda (coHcdès Ir^Gciièvc^ en Stiisse, eil*AHfaÉna^tie, 
en Angl^eire^ tet jusqu at|ac Etalfr-^ï^: kft ektbôhiéjfÊ» Mr 
ttionttieront pias ihoin!» de tèlè; dis Hi rdi^oii j est 

Intéressé. Oéfte ^^lise^ bâtie à là pot^ de Gctoète^'eldam ce > 
tiëti d'oh sont partis, dans le dernier nèclie> tant ^ tnShk 
coùVre le dirîstiaitkipé , sera un inDnument d'expttitittb côtitkiè 
l6s èn^eim dies thiS et laudaeeaiitichréiienÉie dë»étktrttf Màl^ 
là âêpense s'fest ékViSe pltks haut qa'oti ne l'ivoit cm ; elle s6 
, itobhte i( pès de iob,oo6 fr-, él oû n'à r(5nni jusqu'ici qu^en> 
Tjnbn i5,ot)o fr. On espère' c^è les àiAe^ gënëreu^ Voudront 
Jèoopi^rer à une si bonne èéûvte, et 'cjti'oùti:*e Ife dësir de con^ 
tribuer à la construction d'nne ëglise, clies seront ^nimiées 
par les consic]<?rations qne nous avons exposées, et sci^Sitit 
tentées du noble dessein d'élever un monument de zfèle rèU-- 
siemc sur le foyer même de tant .d'attaques audacietiîfes eontre 
le christianisme. * 

- — Une cérémonie a eu lieu dernijèrement à Pontchâteau, 
dibcèse de Nantes, pour la trârtslation d'une partielle de la 
Vi*aife croix à la chapelle du Calvaire. On a ouï parler dti 
, CAIVaire â'c Pontchâtcau, pieux monument du zèle dé iW. Gri- 
gnon de Montfort. Au milieu d'un vaste plateau fut élevi^è', 
en 170g, Une colline destinée à représenter là montagne du 
Calvaire. En 1747, le duc de Penthièvre pria dhns ce lieu , 
dont il admira la belle situation , et donna des fonds potnr 
bâtir une chapfellé, qui a été détruite. En i8!ji, à la suife 
d\ij)o missiob.donhée à Pô^teMteàti , dont nous avoofis 
779 > Csrhaire i M iiéfÉM ; et la clisMé)é ^rMt- 
kthi^. M. d'AMIgné, àlànêfêwMdémtilà, héhhVrm ét 
Tautte. lia cârëi99iûe ncftiv^ley ddnt nôafe aVonir rëéil ht dB- 
criptioq , atdft .pôuir objël U 1i^aDdlàti<m d^i^ j[Va^cé(l% de la , 
ihnA^ ci^ de l^i^ise i»ah»l£^!àlë i la Vdiàbelle dti^HMtè. 
Ge^ c&'ëAioniié eS^t Heu le 8 êéami^' Oh tâëbra , Ve tttà- 
tîà , ihiè itie^e solennelle dans P^^lisè pàtolsBia^e^, et l'abbë - 
Rjîét, cbèf dejl iiiteibhbaiires dit dîôbèSé. y ytëthk. Après la . 
; tikgBBp , la ptocéssioh ^ ipaît eta marche ; ellè etoit "ndnA Wàse , 
et <^o^)bseë^ç{e jeujbes fille$^ de femmes et d'hotàkne!».' H^uf 
jp^î^îteès vèhiaes aVoient cdntHbixé à k fôrther, et vingt-six 
ptëfïfek y sf^tsUoient. Le dais sous léquel M. Bitet poAoit la ^ 
Vraie croix 'étoit porté par des notables de PontchAtehu. La 
garde nationale et la gendarmerie estortoicnt la procession. 
On célébra la messe dans la cfaapelh du Calvaire; sehè ou 
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dix-huit ittille personnes, i-cpanthies sur la lande autour m 
Calvaire, s*anissoicnt au saint sacrifice en chantàiit destteiih 
ti^es. La messe fnt suivre d'ùn.èetteon prêché jjArtm ttti* 
dôtiûàii^e, M.,Leray, auir pîeds h^itattte du t»leiix Gri^ 
ghdti dé Mbtttfbtt. kjfrè$ ^ ikAanàt , là refiqde M pot^ 
pMesmï)m^aaM totbitr dè là hMAliàjgnc , ffeUdatit qiite 

mtotttit MIT fti MMtfefiMtttre H fLfA élî^ dtaCritaiiiie, a dbhfià 
la Mdédibliéh dé la Vraie cftblk i Utl« foulé iihiombrÀblé 
ttfdstèiéhtSè tttiT. !ë$ <)é^rift , siik- leftërriteses et sur édite "^M^ 
faiïAî. La éfrfiitWffe finît par le chéSnt dVi Te Deum et pit là 
bëû^dictîon d'QEte fbntàine à tfbiii cbùtâ pàs dnCalVaii^. Le^ 
fidèles s'en ^^ttAtfi^èrcrit éii 'cbantaiitlfcs caiitî<5fu«S:,^ 
girand hotribt^é , lûfui étotent ^eims de plusieurs lie«és et qtu 
4l6i6nttà Jéût^, lie pàrrtîsSbieilt|ioint s'occupér de leurs bc 
soitis, et né i^Ugi^^ent qu'aû bônheUr d'ftvicâ)r 'prendre 



Icc- 



une éérMondié û ^difiantè. 

l a long- temps que nous n ayons entretenu l|0» le ^ 
U lepueil qui paroit isoustê nom de la France catfA- 
«giitf /; nous AYouona quel uous ne lisou|iîjiMUs <2e recueil cjui 
néUs a paru porter un càractère de passion et d'emporte- 
ment, et où on nous assure que nous sommes fréquem- 
ment assez maltraité; malheur dont nous nous consolons 
aisément : mais on nous a communiqué la onzième livrai- 
son de ce recueil, où nous avons remarqué un article fort 
singulier sur la Hevive pro lestante j autre recueil dont nous 
avons parlé, et qui est rempli de malice, d*aigreur et de 
déclamations contre la religion et le clergé catLolîqùek. 
Éhi>ien ! MM. de la Fmnce cat/ioliqiie iendent les WtHs d!^ne 
itiaûièk'e fout-à-fait aimablè à MM. db la Ee^^ue. If(fu$ai^Th» 
tn^'êmtê'Pêà^^ disëttt^Slé , H'ilkver û ôâïé'de houé là^BMêÀW 
ÊtSiAiists'W». im^dt bte lftcbë^ qu'on caAollit^ii l*tglttfe 
MtkfJnqià, ^tiW MkMt tëi papes 'A'Vts évtqdét, 'd\mL^ 
insulté 1 ùàs^dogmes, qu'^ '1j!>uk>àe «n Hdicule Vi^ àili^ 
qil«8; toiit 'cfrfk' nè' Ikit poiirt dëi^dk'à m çùiti^ùlM^.^ 

hL Bmite; ihitis ik ne paiiètai dè'dé ratucil qu*aW''àttè^e^ 
tittie et fôh {ycut mitt diré W^élèridrèasé tBitté^p.'i^f<^iHrèi'e. 
Cè Journal Refait reHUtrquÉr], disent^ils , jM-im siyh qïii'h'éèi 
pa^ xans ùclott\ pctr déë bùnAàisèdàcësf vaAeefl et ' sitrtoht'^iflr HjB 
nobles sénUktietis s c*)Bh')éàV<ùl^i pt^^iiiiri^ 
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0fûrt'nam fUs jtçgp^f^ et des jpro^èdh ,r^piproqUM^.<.,. 
Nam nOÊfê ^^mutùquemm miUuellêmenA\jiii/iif^i£n^ées , nps 

travaux j nos efforts,.. Nous avouerons que\nouit gr^^asona à 
U{ur, égard teBÙme ia mtoèijg. Quand on comp^are ce ton 
4lpuçereux et t;es formes polies ^yec le ton l^t)itupl 4p lf> 

France catJwUque envers d'autres journaux çatholiques , on 
lest étonné des contrastes. I^a France catholique se croit dis- 
pensc'c envers ces journaux des égards qu'elle a pour MM. de 
\9i llcviLc. Kllc ne traite les premiers qu'avec aijiieur, elle les 
ixilute avec amertume^ ejle leur donne les épitlièteti les plus 
injurieuses , elle les tourne en ridicule ; mais elk' est tout sucre 
et tout miel pour MM. A^X^ Reviie ^ elle a po,ur eux autant <lc 
Lonjiauce (|ue ô^tatimej et ç, quand elle les réfute , c'est avec 
une bénignité touchante. Ainsi , telle est la mesure du z.èle 
4e;MM. dela/;u/^t6' catlwlique : ils sont acres, durs, iutjaita- 
Uèsy quand ilsout,a%iie aux ultramontains oij à cei^ qu'iU 
croient tels; mais ils sont pleins de procèdes €l;4!^ara^8 pour 

1 50 




t pour des opinîofis' et gardent leui^ calme 'èf lëfujr 
'sanp-froi4> quand on'nVttàqùc que le dôgme. Quand ils ré- 
pondedt.aux éXk'fkns idé'Ca^vidy d'est a^èc |doiiceur et poli-' 



ches, leurs chicaoles^; leurs calôifitiiès, leurs sàrcasmes, tout 
liï^ele les senti nieil^ sectets dé ces ^iiers critiqués. ^L'article 
W nous signalons est sù(né C i * " * * ' ' !' . . V 

•jiiïrrNous avpUfr^JÇn^^^^ g^ qui secondent^ 4e tout 
IçMV pouwir les mesures i^i^es dans, les,^^yf-B^ ^^lAl^re le 
çl^é. il a paru vendr^ 3^i»i!8|-, 4»it8iMO f|eilf^,ji{iV^^, 
«l^fie tettre d^tée de 'l'ouru^j, i^ais qui cçrt^in^miâptr.fie y/ijçqt 
|k^,(^e si loin , et a été ^j^uce à Paris. A. Tournay, on s oc- 
cupe peu du réquisitoire ^o M. Bellart cqntre deux jour- 
naux français, et on n'auroit pas mis t^ut d'importance à le 
réfuter. Mais ce qjui^^ prpuve ençore combien l'auteur de la 
lettre est étranger à ce qui se passe dans les Pa^s-bas, c'est 
ce qu*il ose avancer, que les mesures prises dernièrement par 
le gouvernement sur 1" instruction publicjue obienoient l'as- 
senlimcnl universel des Belles. Ce lait , dit-il, est d'une na- 
ioriét(f;^\,ii;llenwnt universelle^ que.iou(€, d^nê^alim en, seroit 
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lificà^/'S'îl y aqUelqù«lltoMfrf»fai^ asst^ 
fënce; j'àlidli'<|ii« oette ^mpù^éiï^ 'de' le itt^ ri faàiitë^ 
noient en oppoaSticm i^W>tjki^;%yeà or'âui',f(appe tou» 
lès yeux. Ce n'est {>as'Mikl«iiïciit ItftMf^ dé là Belgique qui 
se plaint 9 c'est le peuple, ce sont toutes les classes. On peut 
dire que les chefs des diocèses n'ont été» dans leurs réclama- 
tions, qpie les interprètes d'une opinion unanime. Cette opi- 
nion se manifeste dans îles ifén^otticpiillklques et particu- 
lières , et parle trop haut pour qu'on puisse la contester. 
14'aitteUE, afi,^#lettce.|}e Toiirnay nq^5,pa^^e. de r<«p#?cto/>^p« 
eeclésiastiquea qui oné abondé dans son sens, qui blâment 
leurs supérieurs diocésains, ét qui partagent les principes de 
l'autorité séculière. Cette fiction n'en imposera à personne. 
Ces respectables eeclésiastiquea \\w\ peiïsent ainsi à Tournay 
se cachent donè bien, ou plutôt récrivà'in qui se cache soUs 
leur manteau n'est guère adroit; car sa lettre, loin d'avoir 
la couleur locale, est en opposition directe, et patepMi. a^-'c 
l'opinion générale qui règne en Belgique.. , . ,, •* 

— - Ce n'est pas seulement en France , comme nous l'avons 
déjà remarqué, que l'éloge funèbre de Louis XYHl a été 

Ï ►renoncé; les pays étrangers ont aussi payé leur hommage à 
a laaémoire de ce prince »\unl la rcbtauialion avoit été un 
sujet de joie pour toute I Kurope. Rome a aussi acquitté son 
tribut d'intâ'ét et d'estime. Nous avons annoncé le service 
c^lëbré'^ Ikifikt le*' R<M ; devant -le P^c, dans la chapelle dm 
Vatican ; à ce^settlfee qui ibt:)c4léDré?lè 'â4*inait>del*i;|ier, 
M« le pràat Ylviani prononça un discoilïft en Tliorflieiar du 
monanftfii d^ftMstr G$' 'd;isèouii,><|tii'>es4? teit ear'kitia avee 
Matti»)iiti'déirM .'d'ëlëàante;! est AyâÈi.eù àku± lofartiés 
qui ont pour Init de montrer le ze|fs.aif;pr^pce:(^ur la reu - 

ks prini;ip^le»,.çMXjp^«IP9Çes de la vie de Lou^jiAtXAM.wf**^ 
ressortir le caln^e^' le ei^rage et la prévoyanfie du ;pf inoiîli H 
n'a igpvpjLM jkitât^ pal* la' difficulté de fam<pa8MT>dîma(ti»e 
aùtre latague déll détails particûtieRi et dé^ n^ot^ li^UttWjit &ti ' 
feu Roi ^ et il rapporte eP|tr'autres la r^pons^ jfâdi^'^^r cc 
prince à la proposifiôh de renonçéf^ jà isèsjaditç. (ïé discours , 
imprimé à Rpme, chez de Ronj^ams, gran4 in-i*" , est pré- 
cède d'une épître dédicatoire à Charles X , lacpiellc est aussi . 
en latin, et est écrite avec autant de uoWesse que de goi^t. 
jtf. le prélat Yiviani est camérjer secret de S. S., chanoine 
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do Sainte-Ma^'ie in tndlatâj et censeur émérite l'académie 
théoiaçiqt^e dans le collège Romain. C'est lui qtii fut charge , 
bOus Pie VI, de recuçilTir les pastorales jji^ ^y44)ios de 
Fjraace sur- U ODi]fititHtj|c^^ , }\ . . \. . 

. . '» '.'"i » ' *• ; , ' / ■ . 

• ' ' ' ' ' - » . ' 

X'Xtù-. tt? Roi a /:a r(*ît<ettfrc à M. rév^kiiè de Me^irt et -à M. 
wcfet de Seiïtc-fti-MaWi^c, 16 miHc fr.incs jlooi* étt« étstribuéi entre- 
ras diférens ëtablilMniaif .fm^lici. S. M. a, de iAttf^ dQiM^ ;^>9Qjm 
p<Mar ltt.«inploycc dtt dUktàb.de Foil^ ^ 

, irr M. Tient ^'^ordf r fr. ^ Lv veiiye d^ M.. .Gingen^ » d^ 
qui Louis XVIll aVot^ ^oiUQ^ I^ croix do ^^ipt-Loqls en ré- 
oompeme de sa conduite pendant Te 'siesé dè L^on^ où il àvolt' eu 
uhe {*at^b*é i^hiportéc ptix un brtàitt. W. a d^ ])ltis Àti^ordc 3ob fr. 
à de pauvres intèildié^ de la flètite cjotntiiiiDe de t'akili.^, et àoo frl 
à rëglûe de Mionnay^ poiir ^hiBftcr de»: i«M» Aïo^ }ft))af&{- 

VQe oe ^^^ases sacreS conitnc VCIlcr de Mjuijttt.qjr* 

— M. le I^àupinn a BLigïîê accorder 100 Ir. ^ ia VcVlVe j^cnard , în- 
Ccitdiée dë Mbtttdcsit, art^hdis^^nietil d'EtMi«i^c4 (ScWit; et Oiw). 

"i- te Roi Viittt d*â*cîl'ctrr ib S. A. R. Mfer le dirt: de fttttTTBrrn le 

«dlaif dà pctiÉ Euiéroboii»^. Cet hôtel est- affecté h \h dotation de 
»diiMilMe dei<|nirt;, et» 'par ceiisé4oeaft''àiRirémlâiili6^lardeifteén0. 




. t«,i tic ce inôîa, oh à lifidd, li Gliâreb^^'. WU^iiiiykS^ 
^ féi'.^i'a^^éÉlf vihgt ^éds <(fe'4brfr eV «l^^m^tf ffè«M^ 'Ce«^^ 
n |MMil' {Mrfél:^ deiit :¥iifft-«inq ihille kilograimneiv bt' ]tè^e iàn ;4rers 
ét nïoinîi rpi'un navire cri bois du même ionnaffe» Atal|t 4*^trc ïpi' 
ai eau, ce bateau | ^appelle ia lSe^ne^^OL^^^è. ^Kt\i par cj||:c 
de Ch^rqp^oB. '* , , **** *} ' ' " * , ' 

T-II iwcut^de 9e former, une, société pour l'approvisionnement en 
glâ'ce^de ta. capîiate. PbWr éet efet', ôh ViettVif AaWlr. à S-^ht-Ôw. ri, 
iilSfc'VÎTstc dlâcî^rfc , ^»»» pi^ d^ lA^ueîle te ^rodtlétfèn d'e là ^iMfe 
iTihi Uro. On assure que les frM.< do prodoctibn sériint diminues au 
point qà oti pourra liVrflr à un sol la livre, la gliice rendue à, doR»»- 
eilc»> ..Il • » ^ ■ / *! M«i it> . •<* 

— M. le baron Miliu$ , gouverneur de djrennc , qui rfoit en-. 
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France cicpui'î quelques mois, a donné ».•» démh^on. On «Ht qm- des 
raisons tic santt' ont ilclcrminé cet habile et sage adminisirati'iir k 
«me démarche qui sera un sujet de rogrcts pow la colonie. M. Mi- 
Kuf étort «oparavu»! gtooTerbcwr é» Viïe BourbMi^ 4» ii a Jaiaé, 
cMVie à C»y<nB«» A^oabraLlet Mmvtnin. • 

— M. le contre-amiral Rolland est mort le i r noTembre. Il s'étoH 

distingué le i3 février i8i;^ , en sourrnant, avec un seul vaisseau , un 
eombat contre une 6rroée anglaise de dix-sept vaitseau& de ligue. 

— M. Cbarle&.Dupfity, membre de rinstitut, académie des beaut- 
^ arts, vicni de s.uccomber k une maladie de trente-trois jours. M. Du** 

paty étoit un de nos plus habiles statuairei, et piniiewt de-aei oa*> 
Tragcs ont eidlé Tadmlration dm oonnoitiiaii. 

— Up sergent d*un des régimens de la garnison de Fails a^é^élti- 
sil|é vendredi dernier. Il étoit assisté par un aum^nieTy cl • pim ri^ 

s. -ccvoir la mort dans les senlîniciis les plu<? chrétiens. • ' ' 

— Nous avions parlé, il y a déjà quelque temps, de la mort d'un • 
dilirjirgicn <ik V^udeipop^, pif Lorrainq, noiDioé Pulo-Kinatu, décédé, 
dîlomt Ut loumj^J^ ou nofis a,vioi|9 pyiii^ celte nowvelti^, a TAge ^«f 

' ,eM.i|msii3|pte ^r\i. Nous apprenons de Vaiidemont même. que cçjttf 
nouvelle est tout-à-i'ait dénuée de fond/ement et qu'at^eune dea cir- 
~ constances rapportées dans cet article n'y est arrivée. 

T- M. l'abbé PiqMçray, premier vicaire de Cherbourg (Mançhe)» 
<fi^ MTv^M, dernièrement à empi^cher un du^el entre uu militaire et 
. ^ un nabitant de la vjlle. Il rencontra les deuK Adversaires qui su 

rcndoicnt au lieu où ils vouloicnt se battre, et fit de ^ains ein>its ' 
pour les récuiicilicr. Espérant touioums m'-anmoins mcUrc obstacle » 
, cè combat, il se cacfie derrière unp haie d'où il pouvoit tout Y<>îr 
aam être aperçu: et, an moment oà le fer éldit déjà çttM fihè*^ 
lance entre les deux combattans, et, plus heureux que fa preuîérè ' 
■fois, îl parvient h calmer leur ressentiment. Les dcu;( ■ adversaires 
l'embrassent, et M. Fiqueray les cnga^^ aussi à sembr«i«&er; ce qui 
•Ait fait, Tous iei témoins de o«lte teène tMickanle ec retiràrefit im 
«QBdenl; ^nuMge à If^rtKeien et à «pi^ niniiireb 

— < On vient de d^eotfvrir, à Gaep , les minuipriU da eélèbr« Hoitt:, 
évèque^d'Avranclies, ainsi que la plus vaste oeiMapondan^e avec les ^ 

{>er8onnages les plus distingués de ce temps. On a au<5i trouvé , outre ' 
es lettres Uùnc^ de M. le Dauphin, dont iJ étoit sous-précepteur, 
un manuscrit Autograjihc de ce prince, composé par lui en latin et 
e|i français, AOi^iyi le direction de bo»uet et de Huet. On espère voir \ 
bientôt 'publier cette riche correspondance qui pent Jeter un grand 
jour sur l'histoire littéraire du temps. * ' • " 

— L^'nauguroMou de la statue de Louis XIV, retardée par lé mau- 
vais temps , a eu lieu k JUypn a.vec la plus gra;\^ç poqipc. Les cris 
d« plus vif enthousiasme se sont lait enUsbarû au in.eiQient où est 

' teaubé le Toîle qui c^fiboit Timagi» dn grand roi. Plusieurs disconn 
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.oQt ,^té moDonçés , et ploi d'inife foii les «irateun ont ct4 ioterrom- 
' |>Q^ par le« pins vives ^clanutUqns. , 

— Dans la nuit do 8 au 9 d« nuiis,.VII Tiotent IRCendiç a tiDB- 

simit', dans l'espace de deux licurçs, la maison d'un sellier de Bor- 
deaux. La femme et un des cni'ans de cet homme ont fjàlli p<^rîr 
daus les ilammçs. Ils se sont sauvés par ie balçon d'une maison 
,voisme.' . . 

-*"M. FfioatadÎMO, faoteikr kalien ; vient d achever des orgues pour 
Jji ^catoédlrale 4« Digne. Cet ^orguc surpasse tout ce qu'on connoit ' 
en ce genre. Outie le mélange habile des métaux, M. Piantadina à 
découvert une liqueur fioat il imprègne ^ps tUi^aux , et ^ui leur donne 

un son admirable. 

M. le lieutenant- général de Montéiégier» gouverneur de l'^le 
4^ Çone , vient de mouf'îï' an mom«nt 4>ù il se disposoit k faire un 
vo^rage à Paris. M.^ lé viçomte Gaspatd-Gabriel-Adolphe de Monlé- 

légicr s'étoit distingué dans plusieurs rcnconlrcs dans les guerres de 
"Buonapartc. Au retour du hoi, il avoit t-lé nommé chevalier de 
Saint'Louis, et 31»'^ le duc de Berri l'avoit choisi pour uu de ses 
.ai|fles-de-camp. Il suivit eé privée en i8ï5, et fut dî» officierait 
Ion état-roajor ù Alost. M. de Mëtttétégier est molt le A 4€ ^ iBOb, 
des suites d'une fièvre pernicieuse intermittente. 

— M. le préfet de la Corse a obtenu de M. le ministre de l'inté- 
rie«ir rautorisation de séjourner pendant deux ou trois mois, chaque 
année» dans la ville de Bastia dont le commerce augmente chaque 
jour. H. 16 préfet réside ordinairement à Ajaodo^ - 

M< Hortado, ministre de la Colomlne, a î^tè présenté, au roi 
d*Atig1eterre par M. Canning , ministre des alEiàres étrangères. Le 
ministre du nouvel Etat a été gr^eusement reçu» et a remis ses 

lettres de créance. 

— On vient, dit-on, de découvrir à Londres une traduction com- 
plète de Boëcc, de Consolatione philosophiœ. Cette traduction, due 
a la reine.Elisabeth \ -et éerlie de sa propre main , aera bientôt pobliée. 

J.Le nouveau lord-maire 'de Londres a été installé avec toute» 

les cérémonies d*u$age. Il a été présenté aux barons de Téchiquier,* 
et se nomme WiUiam Venables, écuyer, citoyen et marchand de 

papier. 

-— Los journaux ani;lais annoncent ({ue le {gouvernement français 
doit établir à Madagascar une colonie où seront relégués les cri- 
minels , et semblable à celle que rAnglèterte a' fondée à Botanj* 
Bay. 

— La nouvelle association catholique d'Irlande a tenu , le 29 oc- 
tobre , une séance U laquelle ont assisté uu grand nombre de per- 
sonnes. M. O'Conncl y a |)rononcé un discours, qu'il a terminé en 
proposant de faire payer une légère somme pour un billet d'admis- 
Âon dans rassemblée de chaque comté. Il a ensuite annoncé deujc 
motions , Fone tendant à ce que le comité fasse sur-le-champ un 

r ■ . 
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râp|N>tt êùr'h ni(^tlleure méthode' h suivre paùi faire un recenté* 

ment de la popidrUion de rirlaiule, et I':mtre pour faire publier en 
Angleterre des rétutations des f^uiMcs doctrines qui y ont récem- 

inent attribuées aux (:atboli(|ue5. - 

^ — Le roi de Prusse a accu^di^.la somnic de 70,000 ccus (1 ccu de 
.Il^ime yayt ei^vi^on 3 fr.^ pour Are en^loyée , pendant tin' ans, aux 
réparàUons de la caihédralé de Colognè. 

La princesse de. Liicques, épouse du prince Maximilicn de 
^axe, est arrivée & Hayrcdth, avec une ^iiile nombreuse. Lks digni- 
taires de la cour de Saxe cbarçjés de recevoir l'infante côtoient arri- 
vés depuis quelques jours dans celte ville. La princesse leur a été 
ttmne teleiinelieiiMat en préteitce dei petaonfies des deof «oi^t» 
et est partie le 4 pour Dresde. Les personnes qui l*ont acéoinpagnée 
se sont mises en route le même jour, pour retourner à Lncques . 

— Le duc de Modènc a rendu un édit qui porte que, pour con- 
server l'éclat des anciennes familles, toute familk noble qui, pen- 
dant la révolution, a perdu ses droits et ses possessions, en sera in 



dennisée par la«)onistance d'imneobks prodaiianl un nitérékde 3 
pour 100 aa capital origiaftîre. Une eomnuAion a été. nommée pqur 
«xer cet|e indeinnité. 

— L'empereur d'Autricbe a dû partir de SaiB^t-Pét^nboiirg «TCC 

rimpératrice pour retourner à Vienne. 

— La seconde fille de M™« Murât, a épousé à Triesle, le 27 octo- 
bre dernier, an homme fort riche de Ravenne, nommé le comte 
"Rosponi. 'La eérémonie dn mariage i^est faite dans la maison de 
M"M Moral, db oonsentement de M. réTèqoe de Trieste. ^ 

— On parle d*ail^ émeute populaire qui auroii eu lien à Smyme, 

de douze cents maisons incendiées et d'un horrible massacre. On 
•assure que les bâtimens français mouillés sur la rade de, cette vi/le 
ont beaucoup contribué à la préserver d'une entière destruction. 

— On prétend que le général Rodil, commandant la Tprteressç de 
CSalIao, a proposé de rendre cette placç à condition, que là gaîrnison 
en sortiroit avec les honneurs de la guerre : mais cette 7>p'ré n'auroit 
point été acceptée, parce qu'on s'attendoit à voir la plaeete rendre 
à discrétion , faute de vivres. " »i > > 1^ •{ { 'y.f;'.'j n i.. 



On est venu nous recommander le Prospectus d'une Mai- 
son centrale de commission pour tout ce qui sert à V exercice du 
culte catholique romain j et on nous a prié d'annoncer cet 
établissement comme pouvant inspirer fa confiance de nos 
lecteurs. Nous avons aemandé sur quels motifs pouvoit re- 
poser cette confiance, et on nous a renvoyé au Prospectus 
qui ^ en effet > promet beaucoup. Julie Lefebvre deSt-. 
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Jo6ienuod est à la têlc ilc 1 eirtixîprise; elle (oriiie une iociét^ 
eD commandite dont le fonds est un capital de deux mil- 
lions, il y aura ^ooo actions de 5oo fr. châque, et M''*= Le- 
febvTc aura 2 25 actions pour la récompenser de ses bons ' 
soins. La société sera constituée lorsqu'un quart des actions 
aura été soumission në, elle sera régie pai un conseil d'admi- 
nistration x^omposé âp sept membres. On voit (j[ue le projet 
ei( conçu w une grande ^helle , reste à sayoit si tout cela 
se léaUma. £n MmiMf k Pi-ospedus-e^ niagi^ifiaue ; U 
n^partition dei Waéfiocs tuftout dmme lea fèif bniilanteB 
espérances. lie bénéfice netsera diviiéen éiaEpwtioBs égales, 
dont pour les actionnaires^ une pepi 'pour ks éefoinê du ' 
cuUe çathoUgue romain qui sera nùèé à la di^pofiiUm d^ivi^ 
q^U^ Ifne jpaià fpur fonder une maison de UBne refuge^ uj^e 
autn pofi pour aider à la régénimi^ dt^ pifÊ^fkft qm ^iv^ 
battront pour la croix; la dixiMBe et dernière paiEt sera pour ' 
M^^ Lefebvre. On admirera auu-doiite la «ooeslie el le dé- 
sintéressement de la fondatrice qui se place ainsi au dernier 
rang et qui songe avant tout aux besoinè du culte cathoUque 
romain et à la cause des Grecs. Combien les pasteurs , dont 
les églises sont dénuées, vont se réjouir en apprenant qu'il 
se forme ou du moins qu'il se formera peut-être à Paris une 
société qui met au nonipre de ses principaux objets de four- 
uir 5^ux besoins du, cuUe! Les év^ues ne devroient-ils pas se 
hâter d'adresser des i^mercimens à la généreuse fondatrice 
et envoyer de suite des fondés de pouvoir pour recueillir les 
dons de la société? Nous avouons que tout cela nous parut 
si beau^ que noûs jugeâmes devoir user de l^ucoup de x^- 
serve; rais m\ ^ nos plns^timâbiesjourtiaiûc a^$ut ^ , 
wmmwtM h mmon imtrifdfi de «^iniffsîqif , âv^t 
noBoé que plusieurs ecdésiastiqueaet direetenn ffeioîûaaires 
s'éloient emprettés de traiter avec elle> nous avons cru de- 




qui<{ue 

cpnni^jtee M ^ranties d'nii nouvcti ëtablisçemeiii. Qo^nd 
nfm WLurows ^u4qi^^^hf>^ 4« rapsurant s^. la nu^isQU 
cen^ey nous nous emprefserons d'en faire à nq^ 
l^ctews. 
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{Samedi novembre i^^S.) 

f^ies des Saints on Ahrèîic de f'J/isfoire des Prrcs/. 
*' des Martyrs et autres Saints , pour tous les jour^ 
( de 'l'année; avec des gravures iQ-4** (0- 




^iÇiette enîtreprise est la même que nous ' avons 
^nincée h* 1 14^ ; elle 'n'étoit encote qu^ea pro jet ; au- 




qne sera cette collection prép: 
tetaps avant le moment actuel. 

On se rappelle que ce recueil des J^ies des Saints est 
cotiçu sur le mèmé modèle que Y Histoire de l'ancien et 
du nouveau Testament „ dite la Bible de Hoyaumonf, q^ni 
est depuis long-temps eu usage dans les laïuilles chré- 
tiennes, et qui sert pour inculquer aux eni'ans les faits 
les plus im^ortans de riiistoive sainte. L'éditeur, qui 
avoit donne en 1810 une nouvelle édition de cette 
Bible, édition dédiée au Roi et annoncée. avec éloge 
* dans'notren* 79, tome IV ; cet éditeur, dîs-je, s'est 
conibriné au iniêaie plan pour ^ Vie des Saints. Chaque 
Vië'est accoiùpagiiee dtme gravure relative au saint 
personnage. La ooUecâon des desseins est entièremént 
neuvé; leï dessinateidrs qui ont coopéré à cette entre-'%. 
p|:Lse, et panni lesquels on pourâoit nomifier des talens 
ùrèsrdîstîngués^' se sontataés des taUeauz des grands 
peintres, ou ont consulté leur imagination et leur 
goût. Le frontispice représente Notre-Scip^neur don^ 
nant la mission à ses apctres : ylllez, instruisez les na- 
tions,.. On sera également content et de Tordonnance 
du sujet et An caractère des (i^nre.s, mais on sentira 

(1) Première livraUGii, prix, 7 fr. et 9 fr. frane de poii. A Paris, 
qlr».«^W0; età.U ttb^n.aod4dHljfia^ d'Adr. Le Oeie cl 



pa|Di«, âtt bur^tt dc ce joomaL 

Tomç XLyi. L'A mi de la Religion et du Roi. C 
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iÎDÎ à toutes les planches ; cé soin eûl retardé beatt"* 
cQup là pvi]>^î<^iQi> 4e l^ottvrage et en eât siirloiit fron 

augmenté le prix. L'éditeur a voulu faire un recoeu 
qui fût à la portée du plus grand nombre , cl pour cela 
il a dû moius rechercher la perfection de l'art que Tu- 
tilité du lecteur. La pose des personnages, leur main- 
tien, tous les accessoires du sujet sont présentés avec, 
vérité et à-propos, et serviront à graver les faits, non- 
seulement dans la mémoire des. en fans, maisaus^i ^ns^ 
celle de^^.jj^^'scpnes plus avancées en âge. *^ 

La Vie qui suit la gravure est tirée le plus souvent de 
i'A^^^Ç^ de» Vies des P|èm térmiixé pa* Pçlpujt^ ; 
cefc Abrégé 9*<:st 'iï0UTé trpp lorxg pQiirle çadjre 
pay ré4iteuiy il y a suppléf pjir ^f^pl^ 
étriif^d^is^ pris àans d'autres, onrri^ges^ cbiyiive 
Vjidfff^\dj^ civ^tien, de GriSVty <^na{êai .^c^ 

' i^S^fn<ir^rs ^ de {(uynarrt, AnmstX Abrégé des F'i^é^^di^s^ 
sfiints suiyani le Bréviaire de Paris, etc. On a eû JOÎn 
de ne puiser qu'à des sources sûres, et le peu d'articles 
qu'il a fallu refaire a été rédigé sur les recueils les 
plus estimés. On a cru devoir a)Oaler les saints nou- 
vellement canonisés ou béatifies, comme par exemple 
Marie de rincarnation et autres qui peuvent nous m- 

^téresser davantage par les lieux et les temps où ils ont 
vécu. Chaque yi^ç est suivie d'une courte pratique et 
d'iiiOfC petite prière \ le tout aveq U gravure n eitç.èdc 
y^maia deux pages. ... . . : 

La première livraison , qui a paru, cpntiei^t ^out le 
moi$ de. janxierj ell.^ çffre d'abord, Vayej^Jsi^en^, de 
V^diteHr» Vnjeîïotioç S^i- .i^UpmBtttlçr, une a^itre 
j^i^jbé Qpdqiçard, et ime swr Iç, J?çvç ï^lppUs. ^ 
vi^^ u n P véçis de la doctrine je 1 Eglise c atliôlique 
^■rir«iliscrvatMn des dim^n«M& et iâtecb^i.TiMC de 
■courtes instructions strt* l^tf'^èsvB»^^ Aprtsftte 
Précis sont des réflexions accompagnées dë *grâf Ùïcs 
auÉ- Us quatre grandes f^te^^/ ^di-lPIiquir/dé ilAtfdèn- 
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dtfiitsdit ttdîs dér \;thilét^ R i tvtMB>Jàh MIjëts, «H 
pour chùqué jour. Lè^ gnàvtltés tànà dtit paru les 

plus remarquables sont celles de saint Paul, premier 
ennite, la cOHversion de saint Paul, saint Pqly carpe ^ 
saiiM^ Pierre NoUsque^ etc. 

Les antres livraisons paroîliont successivement | on 
n'a point à craindre qué celte entreprise reste iinpar« 
ÙAiJt. L^éditeur a ptis d'avance ses précautions; \eë 
lûùié de févri^ ët oe Hkhh sônt à peu près térininé^ et 
8er6ni filblïès iûàeÈMtàiîttinL L^^ tnûis sni^anà sfdtit 
lîi'éïké pf ets en grande Wr^Së, .pr^^e tûute^les ^i^<* 
niée» soni achave«^^ w. $o\ ie qiie.l oii bfsui 0Qihj^|r 

par 'dt^liiidfelct>;iéhWeffeÀdefti a* wkm lipusissat sliin# à 

tomtn^ dii é«if èblM â'ilkIdMéi distîn^tiés. 
•'Lits /^'iW <f<?.<^ iSAirtf^'pàrdUrortl en dpure livra is6h^ 
qui feront 2 voL in-4*' de près de 800 pagés', et seï^ônt 
ornées de plancJies j cnaque livraison est dq ^ tv^ 
On pfiic la (^erni^re i;.u retiiant> première. / * 




' NOUVE^lCSECCLÉSI ASTIQUÉS, 

f * 

. I^Ota. Le saint Père a n or» me à la chaire de droit public 
eodésiastique , dans rarobi-gymnase romain, U Père Joa- 
chim Vmtattti procun^- général des Théatinfr» et dis-. 

pBKmi dei loi» d^ cmmvm, mt é§àtd aux éoritifue ce sa- 
imt vflpgHfin- * sur lc% i«atfèm;agiMiitit»iqiM»> La 

F^.y^a^isa.a.jM^ïéy p^i^^biii «quelque temps, à Nap^ef;, 
1^ vWMil ifltilMM dom «01» 

^YTfiM parirf* -il liA¥aîUa4Mi^aiisd^lMH au. Jîtutntil étcUêiMt^ 
^ de Ikm», n m fait jpmHre eiiïi^aitlm, eatte année, nn 
altide jbn Maaih^Ute ifir & <%iorifM» actimXk des eg^HIk 
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#il ^Sûrmgpar rapport à la rvUgion; cet aittcle, qui a pan* . 
dans diffiéreoi recueiU, a éU aiifii imprimé ^*V^» et mon** ' 
tre, dans son auteur, un rare esprit d'observa|ioi& (i)* La. 
nouvelle chaire du Pjère Ventura lui donnera occasion de ' 
repdre de nouveaux services à la religion et à la société. 

' — - Les Jésuites ont <:élébré un iruiuo solennel en Thon- 
»cur du bienheureux Alphonse Rodriffuez, béatifié cet été 
par le souverain pontife. Leur église de Jésus avoit été dé- • 
Corée avec magnificence, et des tableaux olFiX)ient les prin- 
cipales actions de la vie du bienheureux. Les 28, 29 et Sa- 
octobre, les panégyriques d'Alphonse furent prononcés par 
M. l'abbé Ponzileoni, le Père Fiuetti, Jésuite, et le Père 
Jabalot, Dominicain. Chaque iour, un prélat officia ; le pre- 
mier jour, ce fut M. Muccioli, évêque d'Agathopolis; le 
deuxième jour, M. Délia Porta, patriarche de Constantino- 
ple H vice-gérerit; le troisième jour, M. Mattei, patriarche 
, d'Autriche. Plusieurs cardinaux et prélats allèrent y dire la 
wm, «fclê*èmoMln«lH pevple ftit considérable. » 
— Il y «'«Uy^^danvla oatbédmfo de^PipeffM, dei motàaa^: 



d q yâ oe a aoleniieUes pour ^ idertnéQlîao. des Jband« da 
gands qui -inftfetwiaBt la contrtfe; H* .rëvéaiie a jpmqned 
un. discouTB , et toutes lia. autoiilÀ amt*ffsu^>^ Te JQmm» 
Le soir, iïttété fait une distribution. aux p^vi^. . : ; 
' .t^AKis. Un journal s*est amusé à fàpporter des bruits inr 
^(ûiëtans* sur fa politique du dehors, bruits dont il a cru 
trouver la confirmation dans le discours adressé, le jour de 
la saii)^ Charies, au Roi par M. lenoucede S. S, parlant au 
nom du corjps diplomatique. Ces assertions n'ont pas le4noin- 
dre fondement; tous ceux qui ont entendu ce discours sa- 
vent qu'il ne renfermoit rien que de fort tranquillisant sur 
les dispositions des souverains à l'égard de la France, et tout 
ce qu'on a pu y remarquer, c'est un éloge bien senti du no- 
ble caractère de l'auguste monarque. ' 

— Dimanche dernier il y a eu le soir une réunion nom^ 
breuse à Sainte-Geneviève; l'église étoit remplie de mem- 
bres de l'association de Saint- Joseph , qui venoient mettre 
leurs résolutions sous la protection de la sainte patit)nne de 
là capitale. Ils ont fait la procession un cierge à la main. 

'(i) V^Mê avons reçu cet é,crit, *:t nom i)om,pvopopip.nf d^^.doUp. 
ner quelques fatirpits, laboi^dattce des n^aiîjèref ne notti^ra |MS ea- 
corc pctmis. ' * ' . 
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If . le sous-directeur de l'association a prononcé uadiscouiY 
pour la clôture de la retraite, et on a chanté un Te JJeum 
' d actions de grâce» pour ie& bienfaiU reçus de Dieu pendant 
ceAemps. 

/. — _^otis Tîoiissommes aperçus d'une méprise déjà ancienne, 
dans un article de notre journal , relativement à M. Viguier, 
prêtre de la rongrégation de la mission , et auteur de plu- 
> sieurs ouvrages. En donnant, dans notre n° 679, une courte 
notice siu* cet estimabje ecclésiastique, mort le 7 février 
1831 , nous l'avons présenté comme auteur des Psaumes en 
iatiri et en français j interprétés dans le sens prop/ièliqus ^ li 
Paris, i8o5, ù vol. in-12; cet ouvrage n'est pas de lui. Il 
est d'autant plus étonnant que nous nous soyons trompé à 
, Mict^ard, que nous avons rendu compte autreiblA dam lit v 
Mélangea, tome Y, page 1 93 ^ et dans ce joumal , n* 2167, <l|| 
prMdent ouvrage, tx que aedl «fona fblt l'éôge dt fav* ' 
'tttir qui , ilialona^eiii, a liavaiyë longtemps datt» ka iili»- 
noot et axem encioré le ttisirtère. Mmia doBofoos ménfe - 
-^Hoitiale ée aaA ^OBi''qua ndus oroyiont toe £. Mais M* ^àê»* 
Mer,danftlejDMbfMv»dKMa7to;»XiM^rap{)elle 
en Normandie ; ce pieux ecclénaatique avoit consacré le pio* 
dmt deaon livre au soutien des missiona étrangères. Qoant à 
romrrage da !!• Yiguier sur lea Psaumaa» il pamt vers 1^ 
même temps, en 1606, et forme auMi 9 toI. iii»ia; il est 
intitulé : îh la dislinction primkiffe dtê Psaumes J ou Expo- 
sition de ces divins cantiques j tels qu*Uê étoient exécutas par 
les léçites dans le temple de Jérusalem ; nouveUe traduction 
accompagnée de notes j avec des intercalations dans le texte. 
Nous rendîmes aussi compte de cet ouvrage dans les Mè- 
langes j tome III, page 385. En 1818, Tautcur en donna 
^ tine nouvelle édition sous le titre à' Exposition du sens prir- 
mUif des Psaumes j a vol. in-8°, dont il fui itiulu compte 
dans ce journal, n"* 4^a et 499- L'auteur du premier arti- 
étoit un littérateur ^ui a travaillé aussi sur l'Ecriture 
falote, M. & G. I| critupià le système de M. Yiguier, et 
•celui-ci vâtondH par- un» lettre ^ue nous iniérftmaa d«BM 
*^le n* 499. Il faut joindre oea particularités à ee ^e nous 
ayona«dit de l'abbé Y iguier, D**' 679 el 681 • f 

— Une gnériaou, ankée, le pff nars domiery à Ferney, 
d^rtement de TAin , a dotf|ié lieu à une enquête faite par 
. rautorité de Toidinaire. Voici lea faita t^a qulla résulté: ' 
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deéa déclaration d'Ano« Ilher, femme Lé^BC, Cette damé., 
Éféède trente ans, étoit reteniie au lit depuis sept ans pa|: . 
une paralyeie, et ne pouvoit faire usage de ^es membres ; 
elle ne pouvoit même pas se tourner dans son lit , et souftoit 
tcM^ours et souvent cruellement dans tous le» meiol>re&. Sa 
jaw^ droite s'é^oit retire'c 4 environ quatre doigts. ïhw 
n|i4c|^l3§i. M- Cckinde^, de Genève, et M. Figuier, du Petit- 
S» |WW ! » > W «oignèrei^t pçndaiiit quati e %m, san^ pouvpif 
ilfiUll^ les progrès de iii^Ja^fe. M"*« I^^pine spuffro^t ^urr 
tOlfl 4w» h P<?puî« t^if ti^f elliç teoit plus 4e 

noiw àA^hemit UuMie cïlo le. no m^M^^ Qft jt 

cfim int«Dliqi} une mm^^ine et up p^Vnmige à NcMiPai«^ ^ 
ifi fQWyikf^ so «a» , M. Rapdoii , qmé de Fer^^y^ lui 
importa la ^mmuiiipiu ^puèi «i^cmp Tf uobarii^.* Api 

npuisseo^eQt I ?lle sentit un frissonii^aieot d^M^Mtl^^<MrM> 
lev4 SMi: son lit, et étendit libf einent et ^^l|S( ^OujU^r W 
br4* ^ les^ jamb^. Elle se mit 4 gfppujf sur so^ lit et Tft- 
]|i^cia Diew» jeudi ^aifii , dit-elle ,j^imz T&nêrciér l^^wu, à 
(ilgl^. Visitée ee ]our~là p^ plus, de cept peisonnc^, eM<e 
n'en fiit point fatiguée, et tant<j^ s'a^^yoit ^ur sod lit, tant4t 
se isçttoit à g^oux. Le lendemain, lundi de l^i passioo, eU^ 
demc^uda de pouvoir dcscendre.de so^ Ui au yioipent où 
^otre-SeigncMr descendroit sur Tautel. En efifct, au moment 
de la cQnsécration , elle sentit un ii^^tieiuent de cqçur, sq leva, 
4o^ndit de son lit to.ute seuje, et.s'a%»it elle-même dan^ itn 
. (miI^UÂI , ce qu'elle u'a^oi^ pu fiiijre d^uiâ sept ans. Le jeudi 
iÙA&t» 3ti misi> ^Ite r^^odit m ^ture. à IMglise et y cçg«r 
MPWa. àfi^ son tAlipii ét^ grÇpeî», persu^déi? qu'elk 

«HT M4«iix.«oftoS' di]|i«»obe4i».ll%iiie«9x > M^G^Md, 
W i Amn fiioMaiil» vint («^ p9Ur t'Miiiw 4e. çe qu'il * 
^yoit ouï dine d^çUe- JU troii?a9l ^tm^ sur son fituleaii': 
4foi> J>ieuj s'écria-t-ii , vous poum% kkrk din que xt^tâ. Mi» 
. fikémv^ène. <k i» puissance de Diml Àtmu^ mfioscûk ne;paur- 
PoU UQUê sortir de lu si4u44liafh où p(ms étiez; iî ny a, 
J9ieH 9^ U ajfHila : votre jambe qui étoà pb49. omutifi qi^P 
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l'autre? «A Mionihur, éU^ umé Ttgakëi U> im baaùpàm. ûtt 
I mSkky et s^éferia qiie c'éhiit kmi fàioméki mm m Mj 'U iiwMtceà- 
• CM fea emf de ik tuMI« aNfèd'^uétmitfà-^tuiVéé m 'dAI- 

M ni't^riAi letton loomw^iBy 009 f4âiit Aon d!p 
•M âf^> /tfjDOjéyyt,' 0ltl-> nM^ v'Mf p0arùtfùMêr 4ÉbcMv^ , 
4^^* QBMMi.0èn» nt^Mmpm à ià m»a» Jêmekj éiMA-entùtt , 

mimiAiÊf^.m^fm*nèoUargfiiné /iétirèdb; Toèt cdil<a ' 
éii ilk.par4e mêdécm en pr^icnoe det|iiatfépei\sohiiai dcvàt- 
its eèrttfiicatS' siinvent. Le jtiidl^ itant , àmwk laprès-iDicli , 
M. Figimr, nvédeciri |>itfteMfl[al> 4f«r*avoit trâit^ pins hk- 
èiHwHoitieA^t la malarfe^ itiil acoofD[Ml9Bé éo juge oe fixik. , 
atiflm «rotéstknt. Il ne ponvcnt. t«iF6nir de ion étontienbietit, 
et (iëclara (|u'it u'auroit famais crti à U guërison , Li maléde 
éiant cwnpîètement part^née de la tète aux pieds. Dcj»ui8 ce 
temps, M"' Ijépine se lève, sbabilte, monte et descend, 
marche, va à la messe. Tel est l'extrait de sii déclaration , 
datëc de Ferney le 20 avril, et reçue par M. l'abbë Dela- 
«'ioix, vicaire-gërtéral et archidiacre de Belley^qui aVôil été' 
eliBigé par M. révê(jue de faire une enquête à ce sujet. 
M. l'atYm^ Delacroix a sign^ aussi la dëi ixtratioti , qui ëst 
suivie de plusieurs pièces et certificats, i** Le père et la mère 
4t Im nraVâfCe aAtesteôt la vérité des faits rapportât» ci'-destiUs. 
srfiHettnriHMHry Mi^ de 1» bidade; rjrtMe éfcaleMit 

cy Cifif* ce qui esl la^portil.dè M phii vB^f*>'- ' 

soones prâ^les auprès de la malade, Uauf^^At MMfl-'éa 
4B^ljBpu&ioa lf.a#^iai«,'déclaveiitce qiii se passa «lifnu Cette 
picee est sigeie de trois Somn deâaint«jQffpli; sept am^es 
« Afluaes étoient aussi te'moif». 5*. M. Rivudcm ^ c^ve de j^tf- 
. iiey> et M*. Crétin , vicaire , attestent k ina|ac0e d la yM-' 
tv^u comme des £iits notoires dans Femey. Toutes ces pièoes. ' 
^t4M^4u saaifnL 6* Le s 1 avril, M. le curé de Fcrj^^ 
. ' dressa, en son nom, une relation «îmostaiiciée de révèo^- 
ment; il y ajoute d^autres laits qui oaofin&eot la ffuérisoii. 
Le mercredi 1 5 avril , M"* Lépine alla encore à l'église de la 
|>aroisse, entendit la messe et communia. De là elle se rendit 
a pied au château de M. de Budet. Le dimanche 17, elle 
entendit à l'cglise la messe, cél(^bi(<e par M. l'evêquc de Bel- 
ley, y communia , cl alla au presbytère, oii le prélat étoit 
to^. L» déclaration de M. Crétin, vicaire de Feruey^est 
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«Tiily ctoonioDBMypoiir le foDd;à4Deqitt;eit tdk<d<-d<iiis, 
EUeinsisIe wat UmrtoiTiété «tes. laits /Bii* hêoimiéUnt con*^ 
nue de beaucoup de mcmde èt souvent mitM-^mt >pCBd«it 
sa mâladUey soit après sa guMioo* 8* Bi« L^ne, nari. de la 
vkalade» ;atte8te aimi la maladie et la fgmkuQn, '%*M. Balê- 
zette , maire de Ferney, d^iare qu^il a .pariSntemeitt oottini 
l'état de maladie de la dame Lépine, qu'on jtigeoit cet état 
incurable, qu'elle s'est trouvée guéne le mm, qu'il la 
visita, et fut fort mspris de la trouver debout et agissante. 
Ce certi^ûcatest du 17 avril. 10* M. Wa^nière,, juffe de pabc . 
de Fernej, protestant, rend aussi témoignage de £i maladie 
et de la guérison : Doutant j dit-il , de cette guénson extmai^ 
dinaire , puisque j. peu de jours auparavant j^âvois vu la mtÊ* 
Iode dans un, état de souffrance pire que jamais : mais , per- 
suade que tout est pesswle à Dieu j je me rendis à V instant : 
auprès de la malade , que je troupai agissante de tous ses 
memhreSj sans douleur_^et ayant recouvré toutes ses facultés. 
M. "Wagnière confirme ce qui est dit précédemment de M. Fi- 
guier, genevois , que la guérison ne pouvoit être attribuée à 
la médecine. Ce ceilificat est encore du 17 avril. 1 1" M. Ma- 
>rinct, ancien maire de Ferney, donne des détails sur la ma- 
ladie et la guérison , et croit que la gueristm^ nfeêt poimâ 
mam9. Ce cartifi^t est du 18 ayril. '£Mite^;CCifitosasoBt:TÎ- 
•ésa parM. BalaiiBoixy eotre les .nudiis duquel 1«» »i>>«>tèa.. 
Mit oépfBséea. JU y a ea tout seiaa piàoes> qui sont inimÎQB de 
■igiififmés*. % 

<— n y a des goiiVememeiis qui cherchent à se condBar 
• VtÊÊKldiQiÊï de lênis sùjets, il y en a dliirtres qvd les tooffr 
neiiteiit à plaisir dans leius optoiens «t lents habitudes. On 
4îtoit qu*!» veulent d^Ater les peuples^ du v^iine inoiiar- - 
chique. Sans dont« les partisans des républiques'et des i^vo- 
luticns do^rettt sourire quand ils voient «ies ^ouvememens 
se mettre eû opposition aveè les- ertvjranees, m usages et les 
gotkts qui dominent dans un pays; ils prâiagent avec eom- 
•plaisance les suites de cette opposition , éttfs^lculent,'avec 
"fisses de vratsemblance , qu'a force de mesures arbitraires et 
de vexations, l'autorité parviendra enfin à rebuter le peuple 
même le plus sonmis. C'est ainsi qu'il y à quarante ans, on 
' précipita Joseph II dans tm système dont ce prince, malgré 
sa vÉott prânaturée^ Iput- apprécier ks tristes résulUts^On^ 
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' «^-«km applalft«li^à M Wts ceux qai se j^mt depai^ & 
-cotpfli perdu éUÊèlMxt > #»al utto tf; eÊékWttm yétt wjtMt" 
' ^hui 'certtllii' jonMBsux tfIsliipiMr* de Hsé ((pA se jmMk 
'Meique. IkTodeou^ftait tif^meat dto éi éB i ig a y dfctwtM» 
ct de -diimiMfe, ftlkitent è Terni iéTuBe politiâue 

• mi seconde ci men leors espéances pôur T|pf«nir. ASmt le 
'hiêmàldfiMhmêKêÊ'f' «édM ptir cet abbé RioMMiriKliii 
'tttoBtf fait conooltrei' est «hartxië des deroièfB'YîrM; une 
mesure'quî e mst e r ii e tout le ckwgé catholiqiie*eit> pout un 

' ptèbx marié, un sujet d'allégresse'.' Il bat de^ maim^^ tl s'ex- 
' tàsre sur le pFbg^èft des lumières et sur les doaceufs de la 
liberté quiest fraude /en effet , dans un idoment où on ferme 
de vive force des écoles, et où oJi arrête une nombreuse 
jeunesse dans sa carrière. Ge banni de France, ce déserteur ' 
de* son état, donne au clergé belge des conseils qui ne peu- 
' vent manquer d'être écouté avec respect, partant d'une au- 
torité si imposante. A la vérité , les evêques et les cheft de» 

• diocèses sont d'un avis contraire; mais qui pourroit hésiter 
. entre eux et M. Rioust? Comment répondre à cet argument 
* si concluant que l'Eglise est dans l'Etat? N'est-il pas clair, 

d'après cela , que le collège philosophique est la plus belle 
chose du monde? Il parle de la belle cotise de la liberté y il Mt 
Hbte, €& eftet, lui et ses pareils, de déclamer à tott 'et à 

'«tt^'oM» ifét^fiÊf c&uVft 'les' tMrafraHev mêMwiiy util étflf^sf^^t^ 

• iéclaacr'€0iitre4'oppnMion. Une police èMê^ MérorM 
toutes les dëmarolMs des priltes; on Ta tu dam ïAkiÊt^èe 
M. Talbbtf^ de Zbiaeriing et daM oaUe de M. Mujnck. Les 

^a ypi de poKa e, les inspecleurs des étiiéii^kt gendarmes, 

aoot dans une agHation contiuiielle; eat-be pour é[Her les 
. Moées séditieuses, let féoniMi leerètes, lea* ëcriti imtfli- . 
§îett? Non , c'est pour les protéger, c^esl pour obienrer et 
noursuivre les prêtres les plus sélés , pour l eiaier leurs éco- 
les, pour leur oter la faculté de se plaindre, pour chasser les 
bons Fràrés. On laisse étaler d'ignonles caricatures contre le 
cierge , on expose aux yeux du peuple des tableaux hideux 
, d'inquisiteurs, de religieux, de Jésuites; mais oii est donc 
l'inquisition, si ce n'est dans un tel système de vexations? 
Vous nous vantez les douceurs de la tolérance , le charme. _ 
des idées libérales, les attraits du régime constitutionnel, et 

-nous ne voyons qu'intolérance^ desp<^me et arbitraire. 

• • • .* 

' ■ ' ■' f ■ ' 
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On»yqm:0n i lfi< t i4^ pnuvie» jeune» goAi vo»» epfg 
cbÂs de suivie lei*r vôca i ion 7 l^euf jMmPémêi 94 

.toit jwNi i lei iièl»^t 4 A okmté'%x9*mttivié, fgt,^m^it»oimt 1^ 
fiililftAlmiBt«Hie^&le^«^erae«ieiit4eiKÛt âpfk« à «ipi^fi 

Irp» fMe pQfur finance». F^HOt, 4ati$ uii Etat qui ne petit 
»uArQ aux frttis de radiBini&tnitieili^ on se charge d'un uoit- 
vel établisseineot. Quand le peuple gémit sous l'excès des 
imfôtê, on accroît lies dé^meii on monte, avec appareil, 
iU3e machine énorme qu'il faudra soutenir par de grands 
^acci^ee». On envie à la pi^té des institutions modestes que 
diriHeoit rune sage économie, et on s'impose le fardeau d'une 
iii^tution largement pa.yée , d'une institution qiii n'a. pour 
•ppFoba leurs que les ennemis de la religion , que les indifie- 
reoS) ou peut-être quelques dupes. Quelle politique fau^e 
et ioeens^! Àus6i, la jeunesse déserte ce pa^'s fortuné, elle 
ehetcher une coaitr^ voisine le genre 4t9^tr«eMP9^ 
-•«l^ \m 99&ÊÊ^l^Gqll4§9S elk» séminaires 4ttBm)d4o;b 
ifkmiù^^wewH^t, iÊm^mmMnt, un p|^$ gjr»i|d!90»dMïe 

.dfelN^ii^ M§er, m élfpii^4m 4iiw^ ftiaas^e«(,éiAar6r- 

fllîrable? on nef^éwl piéP0iv2.OaR^«ft<««i«ii «dct»i>t^iie 

Wwr 4'e6pér4oce. De puissaDtt^ftfela mations et les avît^ëf» 
■ttgeS av0iQal fait/décider le renvoi de«jMI. Goubau ; son se- 
-^taérfi, Btf Yao^OeitU^aUoit perd^e ton ccédit. Maiii tout 
l«eamp a pris l'alarme;) WlibéniuXr' l^s francs -m açonti, 
•tous les eniiemis des catholiques, se sont ooneerlés, et le 
gtead protecteur des loges est venu tendre une main secou- 
■able aU' graud patron du collège philosophique. Aujour- 
d'hui le directeur-général est plus ancré que jamais, et il va 
sans doute y avoir une alliance plus éUoitc entre le collégë 
et les loges. Ces deux inblitutiont^ sont dignes l'une de l'au- 
tre, elles ont les mêmes partisans, elles marchent au même 
but, elles doivent eUe également chèoids aux cikthnliques. , 



htm»^ he «ifl4fcd*aciQer<|er à.la veuve de M. OwAm Bupatjf 
ane pensioii de laoo h:wr là liite civile. * • 



V 

/ 



Digitized by 



« 



( 45 } 

— Pendant le séjour qu^eflc 4 fait en Auvergne, M"« d'Orléans a 
' (loB«^ 5oo if. poapr le» paufMtde la commune de Ruidans. 

— Par «rdonnance du 17 Havcmbrc, la place d'administration dé 
la loterie , restée vacante par la mort de M. Desraazis, est suppririiée. 

— M. le marquis d'Urbin, directeur des contributions indirectes, 
I Orléans, a fait parvenir à M. le maire de SalÎQs qne somme dç 
'70^ fr.^ dohDés ^ kt employés ite.eette «Indiiirtnitloii tas Hàir 
|uiiteiiieiit du I«airet* 

— Les obsèques de M. Dupaty onl;«ii.lieu , le i5,k Saiiit->Su1pîcc. 
Un grand nombre d*artistes, d'hommes de lettres et de parens et 
amis du défunt ont suivi son convoi au cimetière du Père Lachaise. 
M. Dupaty étoit fils d*an président au parlement de Bordeaux, eawmû 
par fct IxtmÉ'n» fjftabe et mi Jliffitàciont 'air k$ U erimMhi»' 

— MM. Obvier, Changamier. Ahm-Tar^e, Dayid , de Bamecimfft, 
* Bimloiiiy Hassoii, Ravier do Magny et LegHs de lit Chme ont été 

notemëa conseillers aux cours royales d'Aix, de Dijon, de LimogC^f 
de Mctt^ de Bourges, de Besançon, de Lyon et de Rouen. 

-—M. Soulafcroix-, inspecteur de lacadi^mie de Monlpellicr, a été 
nommé rççtqu^ d(; racaiièmie de.J>{^i^44 ft M* Semc^ 1^ rcmp^çÇ ^ 
,|lQiUp^ier. % le principal à^çHÙm d^ jPéi^gttlvs. «t MiBBijB 

^ La société royale des bonnes-lettres propose , pour sujet du 
l^riK d!41«^ui^M:e; en i'^lf^edu duc d'Enf^him. Le priib. çoAr 

Mltant an une médaille d or de la valeur de lôoo fr-, sera dp cc g ^ 
daiy la séance da 3q, mai. 18264 les. ouvrages envoyéi au concoun 
né devront comporter que trois quarts -d'beure de Iccliirr ati ptusj 
le eoncours séra fermé le i*' mai; tous les ouvrages destinés au con- 
col^rs ouvert par ia sodété .royale des bonnes- lettre devront être 
mjtmSip.fnm de i^ori^ au lecrAt^re de la société, rue de Gram)-' 
mont, n* 1)^ tîhftqtie auteur aura soin de placer une devise en t été 
de son ouvrage, et de joindre son nom dans un billet carheft^ Une 
cOnuniinan cMnposéc d ii<»nmea de lettres et choisi.s par ie président 
. «ilutiiifodiélié'i 'Mi !• fMUBèt drCfcatsaabttand, jugeM las wnii^iti 
envoyés au conoean. » 

TT- Une commission a été noninicc p^r l'Académie des sciences pour 
examiner les résultats dv la canipaguc dç la corvette la CoquULe^ qu^, 
en fit un voyage de déf:onvcrtes. > MM. le baron Cuvier 

ikrago, membres de cette cemBisnon, ont fait connoltre teujte Tati-. 
iité'qne les sciences retirent de ce voyage. Un ffaod sonbrt lie 
cartes et de plans ont été dressés, et des collections appartenant aux. 
trqi5 règnes de la nature , aussi intéressantes par la qu.-intité et le 
rlioix que par la nouveauté, ont été recueillies avec beaucoup de 
difceimeueiit. tà CotfuilU a' ftlt mL voyage dé tt^tetv-ntt iiMils , et a 
patcoarn , pendant ce laps de temps, plus de vingt-cinq mille lieues. 
A^can homme n'a péri. S. M. a conféré le grade de capitaine de l'rc- 
gate k M. Durville, second de la Coquille, et nommé cbevaliers de 
i# LégieiKd']i)Nla€or MM. Lesson et Bernard , qui se sont faiti «î- 
maufm pn tfët éêtantjtùnt» h e«B|Nignc. 
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t. — • La coittèle dé<x>uvert« le rt^ ^illet dernier éfoit ëloigbêe de 
n«as de.clDqnaBte-liuit mîllions de l^eoer» Elle t'approcha ennùte de 
la UsAre de quatra fieiijBi jppr .leanule^ l« i r ^dtol^ , la cnfefe» «voit 
p|ini.d« aix:iiiiQioi».da.IitBet de loliffi èUe wo^àfgkîtn^fatffL*^m. i# 
aéceinbre. 

— Le 9 de ce mois il a été distribué une sonviie de 1200 fr. parmi 
les pauvres catholiques de la ville de Strasbourg. Celte somme a t'té 
léguée par un pro(e.staDt qui a donné une somme égale pour lespau* 
vref des ëgU8es.rëfoniiée8. * 

. — Çeus navires, une galiôtte hambonrgeoisè etvni héck suédois, . 
•Ht fail-naolngejk reoifcouchurede là Gironde. Les marins de Royan 
sont parvenus a sauver dix. bommes qui faisoient pai^tie des équi- 
pages de CCS bâtimens. Troi$ autres, parmi lesquels est un. capUailie^ 

ont péri, maigre It's efforts qu'on a faits pour les sauver. 

— Un affreux incendie a réduit en cendres une partie de la jB<)f»- . 
nune de Vîâle ( Isère ) » où etoit établie une immense manufacture 
de toflet pei'ntel. Quarante maisons du bourg ont été, entièrement 
consumées. Le^ pompiers de Grenoble et un détachement de la g.nr> 
nison ont puissamment contribué à arrêter le« pro^èii des flammes, 
^ersonnç n'a péri j mais beaucoup de travailleurs ont été blessés 
léf bittiiieBÂ oe Ift ftbrique étoiènt Mnivéé.' Le domoiaf e est érvalolê 

à ^envitoB a millieiit. Cet inceiidie prive environ denz eents od* 
Tners des rewources qtie leur procnroit lenr travail. On vîctiI d'ou- 
vrir, à Grenoble et à P#ns» des souscriptions en iiiircnr de ces malV 
heureux incendiés. " ' . " 

• On parle beaucoap en Suisse des révélationf ^pie.^ldipéip^ .M * 
ftire eipq detMgands qui iaisoient partie de la kinde^Wcnde^ JMâ 
ont avone que cVtoîent eus qui avoient aMassiné If . Keller. avojer 
de Luceme; mais ils ajoutent que c*étoit à Tinstigation de deux 
membres du gouvernement^ MM. Carragioni et Pfyket, £n coas^* ' 
qpenee 081 vient d'arrêter cet deos derniers. 

' Le, collège des Jésaites de Brigg, dans le Valais , vient d*éli«e . 
•ifanisé' de manière k rectrfir cinq cents élAvci. ûa^eoilfle cÉtiM 
quatre-vingts Jésuites dans tiiut le valais. 

' — Lord Cochrane a écrit mie lettre à l'agent du Brésil . accrédité 
en Angleterre, pour lui annoncer qu'il etoit dans l'intention de 
renoncer au service du Brésil. Par suite de cette abdication, la fré- 
lé Piranga, h Vmett 'h Portsmouth, doit mettre k le v^ittfl» 
9M»'de ee mois, p^nr RîojJaBeîro; ' 

• ' — > Le roi des. Pays-Bas a chargé une commission cofnposée de mé- 
decins et de chimistes, de faire un rappôr^sur la question de savoir 
si l^enterrement dans les.égUses peut on non ^oire à bi^falobrifé de 
l'air. ' , ' ' ' , 

— Xa, princesse de Lucques a fait 5on r.nlrée splennçUe^ à. ÇfPs4c, 
iDu, bruit du canon. La cérémonie des épousailles a en lied "dww l» 
diapclle privée du prince Maximilien. Le 1 3 novembre, il a'daéttfr 
dia^té an J^ Jkim •olennebdaos'l^églMe cMMîqm de-Ja« cpuw 
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Stx eent cinquante-un iadÎTidus détenut dans l«s prisons de 
iladiid-. oat été iii^éc par letUibunal cfimincl : 8. ont été.coaéam- 
mé# aiit£)<i!^fct 60 9.WL galèrea« a»« det |>»iiim, correetionncUct , ,io& 
MbiOM tojat-à'faît , 191 absous, mais coiulamnca aux frais, ^38 faoM 
de cause, i5 exilés, 1 enfermé d^na un fort^ et une femme condi^pi - 
Aéc à îa réclusion. ' . . 



*' .1-1 



— M. 1c mnrquis de Moustior, ambassadeur de France en Espa- 
|né/a ' été admis à préttBler tes leltMt^ 4c eréaiice aa roi d*£spagne , 
r^^feiM «vec a|i«.l}oiilé toote ptà^mj^M, »ti q ; 

{ltWMl'<i4fW *H .^3 octobre, par un ou»^|mi aVine violence teUe* 
ciM on ne se souvient pas d'en avoir jamais éprouvé de pareil. Une 
foule deironton4, de toitures colicrcs, de cheminées ont clé etilc- 
Tés, det YainMnii ont été jetés à U cèle et tt la, tcmnèi^ eût duré' 
pins de éeazn|i^i|||Bi'/u 'YiiiQ «f le |teti:mnîeAl'éçé «riliM»^ 



défrii>iiu> -Ui l'Hall t. M 1 
* I. » . ». » 



• il 



Dè t(nisi«Ktrtfiti par lesquels Btidiui|Nlite préhida, étant 
^ l^oéral, «U'système de despotisme /dé fimrbfrie etckemuulé 
C|u'ii suivit pondant tout le temps qu'il exerça le pouvoii^ 
•uprêAit en France et presque dans toute l'Europe ; de tous 
eis faitS; dis-je, un des plus rëvoitaus est la conduite qu'il ^ 
tint, en 1797, envers la republique de Venise. Il comman- 
doit' alors l'armée française en Italie, et après s'être rendu ' 
tnaîtrc du Milanais, et avoir tbrcd l'Autriche à signer ie« 
préliminaires de la paix à Leoben , il fomenta des révolu- 
tions partielles dans l'Etat de Venise, à liergame, à Brescia 
et à Crema. Tout en protestant d'une sincère amitié pour la 
république,. il^ travaihoit ^ la détruire,' s'emparait des pia^ 
M / «iccfliill^l* peuplcs"OMiM' let uoUés \ et jetott des é4fi 
mens de troiibles et de discorde, fies pvoeédés, qut féildii»- 
' Mékitfïliscdence à f astuce, ses ooneoSaions et ses brigenda* 
ges iiHloieAt 'kl' esprits, et le 17 aTril 1797, un séutère^ 
ttent leiit liei» à 'Yicone contre loi Français. Le breiHde leur 
artillene ne p«t dissiper les ramea^ldemeas, et il a'eii MriVit 
des ehoses lÎMW^ à raconter. M. Botta', dans son Suiéu^ 
d^ittUÉe^ rapporte les principales circonstances de oe soulè* 
ment, et les moyens pris pour l'apaiser, et il ne peut dissi- 
muler les yiotoces , les perfidies et les excès de tout genre 
des Tsinquétus. Les Français se'rendiient mattkèsde Vérone, 
et il est remar^able, dit l'historien , qne tes patriotes ita- 
liensi qui pi<MjW«il lm»ilier pour l*libfrti(et IHndéj^ 
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dance il« W«r |>a}';ti^i&ecDudè)-«ttt la i'umir lèèt rëpubitcaios 
fraocais; oberchèretil afvo iotn éaiM les ounêods t«9 pritto*^ 
pau3B â ute m t fl e là HÊt/tgàtt, et, arprès les atigir Ù^ttvéi, Its 
liTtérartaU^ ^ehlfi^n pour ^ 

Parmi cies Yictimcay âoit un idimux (^paçÂQ.i|i«o Jlt.Bod^ 
nie; iwmpfi poiot^ n^ûirWi^ieq)^ lions. trqiKioiit Junt oiole 
^Bteressiosl» dim.Us).M4WMfe* në^m ModènSt Jii'tÎH 
toiiv de ce bon feligieim »érite'd'élRl'oaMiie^-el 09 fsutilf 
^ lepuitei eHdaie .um des plus hoodrablei irictiiÉeMl^asie per^ 
sénition atroce. latifpaië pj^'d^ FvtAçiiiSy tf'e^ o^i^ jttsdoe 
ftie de& ^randiis psâifÉt' il| ii^ilft q[Mt(M^^lHit à '^l ttîé* 
•«noire.' . ' ' ' .1 " , .'. 

/.IrfMWjCpUmior prê|ve<^ ssliywiy Ç>piiwto#t à Vé- 
rone, vivoit ignoré dans son couvent, pratiquant è<acte^ 
ment la règle et montrant toutes les vertus de son état; 
humble, appliqué à la prière, plein de charité pour les in- 
^mes^ il i>e coiu>oifi6oit d'autre délassement qut depoper 
4rSi tableavixde piété. Son heureuse physionomie an non<^oU 
Ifi jcései'v^ et la douceur, et iuspiroit le respect et la <(ODn 
fiance. Çn 1797, on l'envoya à villafranca , ville voisine^ 
pour y exercer le ministère de la confession , Il en revint au 
moment oîi la révolution venoit d'éclater, et où on voyoit 
cllbiremeut les projets des Français sur Vérone et sur tout 
pa.ys. S*»r iû chemin, ses yeux furent frappés de piUage&j da 
désaatfiest et> dis «aerâl^^ ; les campagnes tu^mt wffjSt^ et 

mt^^m^ Uti^^wfsmm mm hc wn cqny âtsjpém^^ mufi^f^f^ 
oediteH.e^itanmfi AU, .GMmil^i.€)i|H9^ 
kM0kid^mm\$m9 ^tii fat bt^mcip^lepH^ d^wiffqA 
«|;ik.«ei«».de m mimiL Anmnge^ lm.4moi^fA^ 

le9 fikv9- conniMtf.^iM lia UHArt ayant été ouverte y I^UÔlr 
lit de« UMl k sfluvanit , on enleva le J^ds lj#vi(U'eti.0|i;le •egnr 
dhirit en prison, Is- bon Capucin ne ^eifctf» aucune émo^ 
iimt «e profiiSra aucune pUinte.>*il iM^^f^aâl^l^id s^et e» 
' :traiiq iHltoww K irceitXjqiirt i itmsMt e^ifmi^^P v9i^^ 

A.U bout de quelques jours, on le fit corapâroitpe devant 
\m tribunal où piésidoit Dubois^^ de Santoles du moi|)^ cest 
awMji, ^pyh^.le nomme la i-elation que nous suivons^ On lui 
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\m conâei4ilisSent tle la iléiavôiicr, 11 répoiulit, Éstns hétiter^ 
qu'il l'avoit écrite, non dans un moment de foli«, mai» 
parce qu'il étoit profondiE^ment affecté des sacril<?ge?s cotitmi^ 
alors; que les cannibales s'en prenoient aux bomnies et que 
les républicains &attaquoient à Dieu même. Il n'y «ut 
rien d'écrit daos cette séance oii se trouvoient seulement 
sept juges, un accusateur et un atocat. On n'entendit auctin' 
témoip et on lui lut la sentence après laquelle il dtt : Déô 
ggatms et cominen^ le Ta Deum. Reconduit en prison , il. j 
aMlnoît une joie paiàtttov et sfappliqiMt k cdBytMîir mm» 
bWiliwcnfMë tii%e lui et iMienMt cflmpsU^dPaÉPMiiip 
Q téfoaàt à le tonclier et à le disposer L fkire péirft^iicé; ^ 
pareils et mS amis étant YentulèTOÎr» 3 leur dit^les c|tfj«n( 
m yAvft tendms; il di^Misa de ses sii«jkl4sVpMt:<fi Wil ma- 
Aotè aUsr «é-^piedsm fitppHoei jÊiùuym^iV a touarT» 
rétfoirtUmt h eièl 'lx jour dè sa ^ort 'Akt'précédé (l^un^ 
t^tût passée tdtite'en. prières/ II mardba àt^ 's4^liçe Jes pieds 
i|m«i«(liiains cachas ^us ^^inanteau, accompagi^i à\i 
eabaretier qu'il avoit coBirerti; eAtidlb4(u'il maarciioit à 
un triotupise. On le conduisit *haf» des astmisù il Ait fu&illé 
le 8 juin 1797, à TAge de 7^1 ans. Sorf/ àirps fttt porté atf 
cimetière; mais à l'arrivée des Allemands on le aélèrra 
eiA le mit 4a^|l;r4g|i«« cUiSon cpu¥fiKil«»iS4remm#> çoM.rte tuf. 
scription. * ' * * * • « 

' ' TeDé est la -substance du récit di^essé par un habitant de 
Vérone , et recueilH dans \es Mémoires d^WP. Tâbbé Barafdl { 
ioj^^ \ II , page 540. Nous ^-envoyous à cc^ Mimoiren et 
iVuivrage de M. Botta pour conaoître toute la suite de U 
révolution de Venise ; notre principal objet étuit de raciMytea 
1^; lhlort»d«t-lîè|i religieux. . ^ * ^ y,».v»î» «••»• u ».| «^.i i*t » 

, ç^^^ yh^m </<î /rt charité de JUuntùnson. '' ' ' '' 
•♦..*»..:,• ' « . » M J.' iiii •« ,'i I .• « » > •«» 

Frwret.dc 1^ charité , privca ilc leurs anci'em hèpitatis psî^la 
melutioa , éni éti ooligt's <lVn fonder »fiiivcnu\ avec Tes ïïUr 
^nes des personnes cliaritablcs. Le coi|<(;iI gênerai du dtf|Mrfomcnt 
de la Loire leur ayant t l'dr un vasie bâtiment, sotis la «omlilion d'y 
imurriç ^vt- ciilretcoir, à Icjurs trafs iUx, «Uénés du iiiiiyujMii*^K^Ut \}\ y 
r^^ureut , des ranni^ derbièrcyiin g)^aru1 nombre u*aiu^^ 

SutfémâssoieQtcltfns le< prisons de' pliWi)Çii^ii{urUn)eni:VQÛ(^o^. lUaisp 
aiit le mois d^ iutllet dcrnie^, une tnafajiie ^^'Hiiq^ciei 4ronta-<^ 
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|i«uie (le Ivpkujj j'eit maiii£e<tée dans l'établisseaieat Let reiigkvx- 



«ff)^ r^vjMSi^n.dç^lfi mala4iç«.pli^^.^^ «fixante religieux ou aliénai 
furent alités, parmi lesquels le religieux prêtre et léé Autres religieux 
supérieurs. La môrt en' enlevoit journellement. '< ^ • •* * ' t 
'"KnGnytods lét reli|giéciX^^toient on maludes ou morts, et l'on ne' 
twttvoiti penonrie^è prtx' d'argent qui. vouMcalan' an aervice.fle 
Vllôpilftl^itant le péril .<!;toit iiuininent..C,4u4^4)^^s|^ecUcle touchant, 
et déchirant à la fois Ue voir les Frères de la cliarifé , ipaladcs ou. 
mourans. obligés de servir <^ux-mémes Içs p invres aliénés mouraus' 
éb'^alètfék;«Oii il -tu lé'Père'Jean PaataKl^ religieux pV^tre, atteint 
di'Jiii oïdtadie^ifWaciicr «ift:Uttd»iniitt4iet«cis traîner la nuit 
coBime le jour auprès des mourant pour les copsoler et leur adoii- 
oi^trer les derniers sacreniens. La pauvreté <les Frcres venoit encore 
ausraver leur afilictiou ; eux-uiciues , et leurs aliénés, oianquoient 



les plu^ ttéèesfsîrés. 
Ki^clidiiitV tandis que Tépouvanfe étoittiàbs^ ^rillé de-Montbfi- 

«on , et que les autorités délibéroient d'établir un cordon samtairet' 
le« Frères de la charité des maisons de JNanteSf de Paris, de Lyon,etç^, 
df^i^odoi^ut ,à,ve;fir au ^çcou^ de leurs frc^r^f nialades et de leur* 
p^vres aliénés. lis se jetolent aux genoux de leurs supérieurs^ 'm 
iTOpIdfOî^ttt 'là grAce d'être ehvfc^^és à Mbntbéison, au ri'^qne'd'étrc 
yictHiie^ de la chîirilë.' En effet/ nombre dé ces bons Frères soat 
aticourus de ces diverses. niaisoiits.« et tous, aaqs «n excrptor un se¥i» 
9f|t frappi^ ^a .Ip. nyalailie. mortalité n*a soint encore cap«^ 
aj^lillrj^ent , et le nombre, deii morts se purte déjà h plus de cm* 
quant è-ciinq. La contatesccnce est très-longue. Evacués dans d'autres 
foy^sons , lei mallHka 'nUitiùieàt plueieuto 'fois,-^ q«ek|uea^uBs sont 
morts. . • ' 

' iM(Mia^Mo>w4 •«cai»«a^#^ le ^ s«Kte^ftbfPi4*n»iev, à le maladie. 
CÎ^,^, les tranfim «fOiiVuiuels. Le Père Vincent de Paul, religieux 
prêtre de la maison d'aliénés de Lyon, le remplaça, fut bientôt lui- 
mjônic atteint 4e la contagion , ne cessa cepeudant d'exercer son mi- 
ilrfWeVrCff tiMba^lifte^i» èn ilélkîlbiice en aAâinitftnmt dca aiiilaés 

On ne peut trop donner d'éloges à MM. les supérieurs et direc- 
teur du collège (le Moutbrison , Ariftrn respectables qui ont aidé 
ceux de la charité , i iiiijiiiiili iiji ii^Pi i MM. les cu^és et vicaires. 

Le desaèdieneiit de foiifi inaieeaf eux , oecadonné par la téciië- 
rene cstraordiaaire ^i a régné l'été dernier, et la fraîcheur de 
' quelques bàtimens nouvellement construits ou réparéiy ont été» à 
CC'qu'on croit, les principales causes de l'épidémie. 

Ce malheur, éprouvé par les Frères de la charité, leur a cauié det 
dépenses imprévues; Us ODt contracté des dettes considérables , et Ils 
> &*pnt d'autres moyens pour les payer Ua anm^nes des personnes 
jihari tables. 

Les personnes qui voudrcmt y contribuer poftrront adresser leurs 
aumônes, à Paris, chez M. Tabbé Augé, supérieur dn' colléfo Sta» 
nislas, rue Notre-DâMHlai-Chaaipsi Cl àXyon, chea M, Neyraty 
«uré de la Guttlolfôrè. 
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iiotke mr k canUnal de FmnokeniteKg» - 



DftDS un moment ou l'attention publique te fM%Ê fttf ïm 
mfbAns d» cathoUquef de» Pavs-Ba», on verra àvec plllt 
dHntérét une notice sur un illustre prélat de cette égilfte 
voisine. Son long pontificat, son lôle, ses traverses, son cou- 
rage, tout lui donne droit aux éloges et aux souvenirs des 
amis de la religion. Victime de deux révolutions, le cardi- 
nal de Franckenberg se montra digne du haut rang qu'il 
occupoit dans TËglise, et son nom, mêlé à l'histoire de no$ 
désastres , s'associe à ceux des plus respectables ornemens de 
notre clergé. Enfin , ce qui se passe aujourd'hui en Belgique 
appelle la curiosité sur des évènemens analogues, et ou re<- ^ 
trouve aujourd'hui , parmi les évéques et le clergé de ce pa^'S , 
l'oppoiition qu'excitèrent; il y a (Quarante an>, des mesures 
imprudentes. , 

iean-Henii-Ferdinaiid de Fraockenberg et Sebc^ietUferf ^ 
naquit le i% septendire 1726, à^togau, enSiléiiv, d'iiae * 
fàfliilU inqicntie. H fit se» étude» chet le» lémùboè, et plti^ 
fiU des fefMis qu'ft reçut de ce» habile» ««tire». U Aat fait 
de bonne heure chanoine de Bradait qui 4^t son ^afàêè, 
d fut ^tvrofé à Rome , au collège geraïaDÎqse , pour f mi-» 
tté le» oottn de théologie et de droit canon. OràoMé prê^ 
tfi^le 10 août 1749, il prêcha, la vaille de la. Toussaint, 
dbmit Benoit XIY et le sacré collège , et liit reçu , l'année 
•iiiirante, docteur en droit canon. Xje jeune abbé se disCin- 

Stioit dès-lore par sa régularité et par l'exacte observance des 
evoirs de son état. Ses premiers travaux dans le ministère 
furent à Goritz où le pape venoit d'ériger un archevêché; 
mais, l'air de ce pays étant contraire à sa santé , il fut nomme' , 
en 1754 , chanoine de la collégiale de Toussaints , à Prague , et 
l'année suivante, doyen de l'église des Saiuts-Côme-et-Damien, 
èBnntzlau, en Silésie. Marie-Thérèse, dont il étoit sujet, le 
nomma, en 1759, à l'archevêché de Maliiies, vacant par la 
mort du cardinal d'Alsace. M. de Franckenberg fut préco- 
nisé à Rome le 27 mai, et sacré, à Vienne, par l'archevê- 

Tonw Xlél^I. (s^mi de la Rcifgwn H du lia. ï) 
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que, depuis cardinal Migazzi. L'impératrice lui confe'ra le 
' titre de couseiiler d'Etat et la grand'croix de l'ordre de Saint- 
Etienne. 

Le nouveau prélat se rendit de suite (tniis son (liocèsc, cl 
fit son entrée à Malines le 27 septemlne. Il officia dans sa 
métropole le jour tie la Toussaint et prêcha en français,* et ' 
depuis, il prêcha souvent dans la même laut^ue, tant à Ma- 
lines qu'à Bruxelles et à Ijouvain. 11 y a aussi de lui des dis- 
cours latins adressés à son clergé; plusieurs de ces discoui's 
ont été imprimés. Modèle de son troupeau, ilselevoità cinq 
heures du matin, célébroit chaque jour les saints mystères y 
et joiffDoit la méditation à de fréquentes prières. Ëconoine . 
pour mi-méme^ il étoit généreux pour les autres. Se» r^le- 
meus pour son diocèse y ses exkortatioiis à ses séminaristes et 
à sou clergé, ses instructions réitérées au .peuple^ son aasi- • 
duité aux oî&ces publics , tout che« lui annonooit autant de 
zèle que de piété. Le 1"" juin 1778, Pie le àéclara caxdi-. 
nal, et Joseph II lui donna la barrette à Vienne le 20 dé- • < 
cembre. : ' i 

Jusqu'en 1780, son administration fut aussi calme qu*hea- ' 
relise; mais la mort de l'aichiduc Charles, gouverneur des 
Pays-Bas, et ensuite celle de Ma rie-Thérèse, Twi préparèrent 
des sujets de chagrins. Joseph II y qui succédoit a sa mère, 
laissa bientôt percer ses vues de rélorme, et rendit, sur les 
matières ecclésiastiques, une foule d'édits et d'ordonnance^ 
aussi contraires au bien do la religion qu'au repos de l'Etat. 
Ces édits el ordonnances furent 1 objet de fréquentes récla- 
mations et représentations de la part du cardinal ; il présenta 
lui-même à Joseph, alors dans les Pays-Bas, un mémoire, 
et en envoya beaucoup d'autres siu- les édits en laveur des pro- 
testans, sur ceux qui regardoient les religieuses, le mariage, 
le séminaire, etc. Mandé à Vienne pour rendre compte de' »• 
sa conduite, il se rendit, en 1787, aux ordres de soi) souve-- 
rain, et obtint, au bout de .quelques mois,. de retpuf'njBr' 
dans sou diocèse. On se flattoit que Joseph céderoit-^Eiifin à 
l'opinion qui se.manifestoit. hautement contre ses édita, et U 
AYoit paru 9 en effet, disposé à les abandonner; mais c^t 
esprit aident s^ rpidit ensuite oontri>les obstacles. De q.o^ 
yeaux décrets ordonqèrçQt l'ouierture du séminaire génér 
ral. Le cardinal refusa d'y envoyer ses théologiens; le jan- 
vier 1788^11 porte un jugement doctrinal sur cet établisse- 

\ 
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mont. On lui délcnd do laii o ciiNt J^nci la Uiculuyic dans son 
séminaire particulier. Mandé au palais de Lacken ^ ou lac-, 
cuse de dcsobcissance ^ et il n'a uas de peine à repou&ser ce 
reproche. Le 3i juillet 1788^ il tait un décret pour MCO|ii- 
mander la soumission à l'Eglise et au prince; en même, 
temps il adresse de nouvelles représentations au gouverne- • 
ment, et réclame les droits de TEglise et des ëvêquessu;* 
renscigui;ment. * 

L'enipereuri'de plus én ^lus mécontent, ordonne au caf- . 
dinal de se rendre a Louvain, et d*y rester pour s'asBturer de 
Forthodoxie des professeurs; le cardinal hésite quelque 
temps, mais enfin , presse par les lettres menaçantes du mi- 
nistre, il se rend, le 8 mars 1789, à Louvain^ oîi il 
dans l'abbaye de Saiote-Gertrude. Le lo, commence l'exa-: 
mên dès professeurs qui a voient eu ordre de répondre aux. 
questions du prélat/ tant sur la doctrine que sur leurs li-, 
vres classiques. L'archevêque s'dtoit adjoint deux théolo- 
giens. Van Rymenam, chanoine et archidiacre , et Duv^- 
vior, son secrétaire. Le^^ ^jut^lions proposées |)ortoient sur la 
doctrine que l'on >>aM)itétrc cri^tii^néc à Vienne, à Pavie et 
ailleurs dans les nouveaux étabrissemens. L'examen dura 
jusqu'au if) juin, <jue le cardinal , après avoir cnLcndu s(»i 
assesseurs, déclara sunimaireincnt que la doctrine des profes-, 
seurs n'éloit point orthodoxe. L abbé Van menara , chargé.- 
. d'examiner les livres classiques^ nota comme pernicieux 
ceux de Mômpergov et de Petiem. L'abbé Duvivier rédigea, 
la déclaration de rarchevcquc; elle est datée du ^6 juin , c^. 
prononçoit que la doctrine des professeurs etoit répréfaensir 
bte sur plusieurs points et non orthodoxe. Une copie de cette, 
déclaration, faite furtivement , fut envoyée à Saint-Tron jpar, 
les soins du secrétaire de Févéque d'Anvers, et elle fut im- 
primée à la diligence de deux professeurs de Lpuvain, 
O'hearn et Cypers. Le gouvernement crut à tort cjue le car- 
dinal étoit pour quelque chose dans cette publication ; il fut 
mandé à Bruxelles, et jp'ayant pu s*y rendre^à cause de sa 
santé, il envoya son Jrerétairc, raobé Diivivier, qui fut. 
arrêté et cardé jusqu'en décembre suivant. L'archevêque rl 
l'évêq ne d'Anvers sv. "inrenl cachés; le j^joiiverneur, comte 
de Trantmansdorf. a voit éi^it au premier les lettres les plus 
dures et les plus menaça nies. 

. Joseph II ayant, par des décrets rjgouicux> supprimé et • 

Da 
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aboH tous le:^ droits et privilèges des Brabançons, un mé- 
contentement général écldta dans les Pays-Bas. Le 34 ùcta- 
hte, les patriotes publièrent à Hoogstrate lèur manifeste; 
ils remportèrent un avairtagesilr les Autrichiens à Turnhout : 
ceux-ci se retirèrent. Les ordre» prirent le gouvernement du 
pays : on institua un congrès; les éditfi de Joseph furent 
ab^Mis; on rétablit l'ancien ordre d'administration des évê- 
iliiil; les exilés de Louvain revinrent, et, le mars 1790^ 
â^lreprit -le cours des études dt cette uûWersit^^ âprèftHd# 
iliène soleDiiette çMbtéb i« «MfâteaMidlt^êfUtf 
f ëjgllse de Sarînt'^Ffem. Qa mêU le létaMUMiiièat de» 
Mfè^ fi). Pi« 1(1 atoit écrit, te i3 Janvi^er, 411 çàiditllil ét ^ 
ittit autiWévéqties du pays poitr leor aaftdttCtir'qtte Tenipé^ 

ces prëlats hii r^dditetit le 8^ «im. Le 51» Marier prM- ' 
dent 9 Jèsépii II etoh mort au milieu deé ttùùMes ej^dlâ^r 

tSbn imprudence; son frère Léopold lui succéda- * 
* Penclant rînterrègne, il se tint, à Malltlès, une eongrégï^ . 
tiôn des archipiétre^ pour le rétablissement dé la discipliné. 
On publiàtineki<njnrdle édition de la déclaration du cafdi* 
ital'sur renseignement de LouVaid; cette édition est âccotfi- 
pagnée de. rapprpbation du pape, des actes d'adhésion de 
plusieurs évêques et universités, et d autres pièces; le tout 
précédé d'un avertissement de l'éditeur, Taboé Duvivier, et 
d'un mandement du cardinal, en date du 19 juin 17^0. Les 
évêques dont les adhésions se trouvent dans ce recueil sont- 
ceux d'Anvers , de Gand , de Tournay, de Namur et d'Yprès ; 
le vicaire apostolique de Bois-le-Duc adhéra aussi. Le 3i 
aoét, le cardinal consacra solennellement la nouvelle église 
de Tabbaye de Vlierbcck , près Louvain. 

Léopold ayant promis d'administrer les Pays-Bas comme' 
VaVOit fait Marie -Thérèse, ces proVinCe^ se MUidlrait àlui' 
éA décembre 17^0, et le cardinal eAtonita' k ce fii^ét Itt Te 
Atfi»^ danarMisc de Sainttf^vufufe, à Bruisellei. ÏA^É^â» 
ce mofk, g,tetffit un déferetfAar le^blfafeittéAt d» U di^ 

(i) Voyez la cmwkation des tiocleuris de Lnuvain pour fc r«'tj- 
Mifsement des monastères, à la demande de l'assenihlp»' formée à ce 
Mij«t, à .Gand , par les Etats de Y^aodrfs^ ccttç comultaiion latiuc 
'<^<if du avril 1700, et la réponse de Tatsemblécdu la mai. Elles 
furent impilnées à Gand, 1790 , in -4'», et parureDl lu fi^fme année 
en latin et en firanç^if « Ir Brnaetlea, iii-8°.. 
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ciplihe. Lëûp)ld rëvo(|iia les édiU de son ficie et fut rt- 
connu; mais ce prince mourut iaunéc Muvante. De nou- 
veaux orages et de plus grandes calamités dévoient foudic 
bientôt sur cette contrée si agitée. L'archevêque s'appliquoit 
avec zèle à réparer ïes maux au'avoieni produite fe^ txQi»- 
bles paM^ Kooi iie|Mirifroq« aune lettoe pasturale pubUft 
toMtoii B0«|, en dut» dii 1791 y^Uii pour dire <|u'dle 

Kii étoit faïuiqnenjt «UriCwfe. JUê afr aoàt <iiiv«Dt| une 
lettre pii«li«ele plus ▼^itaUe ediûrta. k» fidélis é i^plnr 
Âitti là confWrie 4e r«dor«lioo perpétuelle du «»iutiS%oc«- 
ineot ^ fit les prémunil oeiiilve ks enoffts de Viwitéiuliié. Le 
. i5 septembre 1 79s , le prékl iovita ses dioceiMOS à nccueil- 
|ir lis' prêtres chassés de France, et chargea un ghwioine df 
^Lacm , l'abbé Danthenj, de la distribution des aecouA- Jb^ 
^6 octobre, il condamna le livre intitulé ; Jfximits th monrfr 
lS»dê d0 plusieurs écrivains très^ttimés* 

Cependant b révpiutiflo (Î9U^ise grapdissoit et mena- 
çoit les pays voisins. lift guerre fut déclarée à Tempereur 
d'Autricne dont les troupes TureBt battues, le 6 novembre 
179a, à Jcrnmapes. Dumourier, vainqueur, entre le i-* à 
Bruxelles , s'empare de tous les Pays-Bas , et prend des quar- 
tiers d'hiver sur la JVfeuse et la Roer. A Louvain , il exhorte 
l'univer^Aé à ojntinuer ses travaux, U liberté, dit-il, 
étant amie des ëtudes et des lettres. Mais la liberté de ce 
temps-là éloit encore plus amie des profanations et du pil- 
lage. Xi*églisc métropolitaine de Matines fut dé[K>uillée et 
louillëe par des excès de tout genre ; Téglise de Sainte-** 
Cndiile^ à Bnix^les, ne fut pas moins hocublement ppa^ 
faàée^ Pèndimt quairêfinôisy de» désordre^i, des violeaceiel 
des secrilâ^es iMmtisvx dtel^rent i^m peuple religieux; oH 
oinitGOlisuTter» à i^émd f Ufmm^m^rim pk^lkr^ 
rooTrag» de $niet ^Ttet de JU religion ca^bolicf^ daHUle 
BMitnt. tSnt proclamatîoii.mftine du i^^^l en chef» eo 
date du 1 1 mars 1793 » attestait rexcis du m\l il.i>ermet- 
tok de dresser des plaintes contre les vexations comniiiffi« U 
pfçfiwftipQ des églises, TeaUveiimt 4e TlJ^if^ié fi les 
«bttft^ des clubs. lie péme Dumouriety dans une lettre du 
13 inars , adressée au {^résident de lu coovi^iiliqnj.disoit que 
lep défaites des Français ëtoient duos aux ex«^ de'tout genre 
dont on s'étoit rendu coupable en Bel|pque. En efTei, le 
frinçe,Çhar}e» battit les Français» le f.8 ^ajrs>À JCimuMie; 
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six jours après, ils évacuèrent Bruxelles et Malines. et a» 
commenccmeat d'avril ^ ils sortit en! des Pays-Bas. Le 8 avrit^ 
le cardinal de Franclvcnbcrg ordonna les prières des qua- 
rante heures pour les profanations commises. Il avoit été 
principalement en butte à ranimadversion des patriotes : on 
saisit les biens de Tabbaye d*Afîlieheim unie à soa &iége^ et 
on avoit essayé de l'arrêter, niais il s'étoit caché. 
'* 'Dans rintervalle de repos dont jouirent les Pays-Bas , l'eiTir 
pcreur François II vint visiter ces provinces. 11 fut inau- 
guré à Bruxelles, et rétablit l'université de Louvain dans 
tôus ses di^oits et privilèges; mais bientôt une nouvelle ïnva- 
Moti âé&^^jntïçàh viiit porter la terreur dans ce pays. Pjçhe* 
'ghi'et 'Jfdtthlah y entrèrent avec deux grandes armées et 
&t(ireVKt les troupes' àutrichienDes. Lé 39 juin 1794^ Far- 
dievêfiié ipiitla Mâlitaes et se retira à tTtrecht , d'où , au mois 
de janvier suivant , il alla se cacher à Amsterdam. Cepen- 
dant -ped après ^ les temps paraissant moins (&cheux, le nr^ 
latnivint'dans sén diocèse; depuis le 4 septembre, il haoita 
'Wilre, ^ui' le canal de liouvain, et ensuite son séminaire ^' 
archiépiscopal ; cai^'sespalais à Malines et à Bruxelles avoieut 
été envahis ainsi que to^s les biens de l'archevêché,, et sa 
bibiiothèauè aVoit été pillée. On lui avoit promis /en d^ 
'dbïiittfa{;<mient de la perte de ses revenus , Une pension 'de 
60Ô0 fr, qui de lui fut jamais payée. Le 3o septembre , la 
convention déclara les provinces belgiques réunies à la 
France; on proclama les droits de l'homme, on abolit tous 
les signes extérieurs de religion; on remplaça le dimanche 
par la décade. Toutefois, dans un moment 011 on espéroit 
quelque adoucissement, le cardinal deFranckenberg, qui ne 
vouloit pas se séparer de son troupeau, fit, le 24 janvier 
1796, la promesse de fidélité à la république. Bientôt le direc- 
toire acheva de porter la persécution dans ce pays, mit en 
vente les. biens ecclésiastiques, supprima les monastères, dé- 
trù'lsit les* églises, déporta les prêtres; la terreur devint gé- 
nérale. 

' 'L^rchevéque avoit nommé entr^autres, pour grands-vi- 
. . caireé , rabbé Yan Rjmenam et l'abbé de I^tsheere. L'un 
{ ét-Tautre finrent emmenés à Mâubéuge, d'ôii ils ne revin- 
rent que pour être obligés de se cacher. Un premier seriîient 
est demandé; il étoit ainsi conçu : Je recoimois qu& ^unwer- 
aaUii des citoyens fiunçak etê le^uperam. l>epuiSy oii près* 
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«ri vit le ferment de liai ne à la ibyautë. Le cleiigë de la Bel- , 
gîqiie r<^pugtioit autant à Pun qu*à l'autre.. Le 19 septembre 
AJ797, le cardinal de> FNHickeoberg ëcrit au commissaire du' 
pooToiv exiécutf f qu'il ne pcitt promettre par scrmebtde ha'rr 
. 4iDe*iiistitution établie |'>ar Dieu même : il proteste cependant 
dé sa soumission et de celle de son clei^ë ehvers la répu- 
blique eu tout ce qui n'est point contraire à la loi divine. 
Le 21 octobre , de grand matin ; on sif^nifie au prélat un déw 
cret de déportation lanré contre lui à Paris le 10 : il est en- 
levé de son sciainairc, lunduit à Bruxelles, et, après trois 
jours de détention , trainé avec une escorte jusqu'à Emme- 
rick, de l'autre côté du Rhin. Il s'y logea cher, les religieux 
;TrinitairL's , ditsdioisicrs , ayant avec lui un seul Frère ser- 
vant. Dans cet asde, ie vénérable prélat s occupoit continueU 
lemeut de son diocèse, alors en proie à une persécution ou-r 
.?WCte» Les décrets de déportation pleuvoient de toutes parts 
eiir lés .'prétj^es fidèles ; les uns e'toient enlevés et oouduiltl 
la.Guyane oiLà l^dedlhtf ^ les autres étcnéiit'dblMptfi de laifr 
ou deiaet.cailber. Le •directoire avoit juaëd'^utter la'féK-r 
i9jSâa:dan8.un pajs m\k elle aroH.éïj^ kog-lemfa ti'floriimiittt. 
u >Le .si^oac au caidinal à Emmcrick oflEnaquciît eiicoae me 
«ttBemis. On obtint' un ordre du roi de PruMe pouri't^u'il ' 
^sortit, de cette ville et de tous ses Etats. Le T^nârable vieîl^ 
Jard se> retira le sS mai 1 801 , àfiorcken , ({ujkftppartënoit «n- 
«Goni k Tarchevéaue de Cologne , éHkn^BKH^^ Munster. Cte 
prince lui ofirit le château d'Aabmr pour sa résidence. Le 
caidinal y exerçoit ses ibnctious^ et y conféra Ic&oft-dres tant 
à ses diocésains qu'aux sujets des autres diocèses qu'on lui 
julressoit. Cest de là qu'il envoya, le 20 novembre 1801, sa , 
démission de son siège, conformément à la demande du pape, 
et il exhorta les autres cvêques à suivre cet exemple. Pie VU 
le nomma administrateur apostoliqnc tlii diocèse jusqu'au 
moment du remplacement. Son dernier acte est celui du 4 
juillet 1802, par lequel l'abbé de Lantshecre , son grand- 
vicaire, ordonne en son nom , à tout le clergé de Malines, 
d'assister à 1 installation de M. de Roquelaïf re , nouvel ar* 
chevêq^ue. . 1 .i ••• < • • «i.-^'fu») i»*' f .■■•.m ,,r t, 

-tiApres la. mort de> l'archiduc MaxiéliUeDy le roi de Pruo^ 
^raoMAitde parys.dc Bliuiister. Le caidinal.ne jugea pas à pno»* 
.pôs.de ii^6^nft.Borokei&, apr^ ce > qu'il avoit éprouYé i Ém^ 
merick. Il en-^'paiftii le'3o août Aoiy et M-roWiit à Bmda^ 
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sur le territoire de la république liateve. Il y admiDistroit 
la i»nfirmation , conféroit les ordres, et donnoit l'exem^ 
de la piéU et de la résignation. On lui envia encore cet 
afiile , et {Quelques ennemis de la religion voulurent le forcer 
de fuir au loin ; mais Jet» magistrats de Breda intercédèrent 
«n sa faveur, et on laissa le vertueux prélat tranquille. Le 
cardinal Gonsalvi i'iqvita , au nom du pape, à se rendre 
à Rome; M. de Franckenberg s'en excusa sur son âge, 

2ui ne lui permettoit pas d'entreprendre un si long voyage, 
l acceptoit en inême temps la pension de 3ooo fr. de Hol- 
lande que lui oâroit le saint Père. Dépouillé depuis long- 
temps ae tous ses revenus, sa modération et )*esprit de.pau**- 
•ynftë l'aicoient seuls âû^teBu dans un si çrand d^BÛiment* Le 
^nttnal »t tandia qtm le pmuee^iiaftiefiâe «eût peniiMi 
le 8 juin, t8e4 ; .api%B avoir tfêéM la mtatt , fuiTaal sa coii^ 
iXimp, il fut fiaippé d'apoplexie, et n^enrwl trais joins apœèay 
ÛÊUL ét YÎ& tÊotàmtnt de piéfetf. liS ivicaiie apostpliq^e.iU 
Biadaiy M. Tao Dod^kb» danala mboa jduqioel il ébùit mort , 
Vm fit rendre leà homieii» funàbres , ét ùm rentenraxfahs Vé- 
flke ortlàiliiipifg de Rysbtrgen, à dAu± milles de Breda» Be» 
senriees futca^iiâ^brés pour lui k Breda et à lAaiioet^eloiB 
luè férigea^ dtas éon église métropolitaine., lui moouin^iitMi 
flaufcj» àvéciipeifiseiiplioa hon^ r ^ 

Uiie lfaii^p.^a%-^Ek»§e' .né^ fut publié dans J« - 

^emps m^me. t{qus en avons extrait ce qu'elle eontenoit de 
plus intéressant; mais nous avons suivi principalement le 
docteur Van de Velde, qui a fait des recherches si curieuses 
sur l'histoiie ecclésiastique des Pays-Bas. Les trois volumes 
de sa Synopsis nwnumentonuTi nous ont été fort utiles , et 
nous avons été obligé de nous borner aux faits principaux. 
Nous avons abrégé surtout la partie des éloges, quoiqu'ils 
iîisscnt dus à si juste titre à un prélat si pieux, si zélé, si 
courageux dans ses traverses , si ferme dans sa foi , si pru^ 
dent dans toute sa conduite. On pourroit direde lui ce qu'on 
a dit de Pie VI , que , successivement en butte aux tracasseries 
di'un prinoe inquiet et aux persécutions ouveiiès des r^vohi^ 
iSonnaires, il fut toujours un modèle de rési|;natîom.deâa<** 
.gsSM'cfcâécoiuteBoé» Mnniit aés gloijéiia* eaeeip fes 
«agpr CMfjL «^ul sont jplaoéi.auiouMfliui à la t% AnA^it^ 
'^fjHfà ie^-Mâm^ tyys , 4k kyir inipMrir.la ebaduite oBt'.4r 
.leènipdaèsJ^ÎMOuMuiees iiM - .J 
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If^ARis. Le lundi zi, jour de lâ i^e de la Présentation de 
la sainte Vierge , on a fait, au séminaire Saint-Sulpicc, la 
rénovation des promesses cléricales. M. deChabon», évéque 
d'Amiens^ a célébré la messe et a prononcé nn petit discours 
sur la cérémonie. Le prélat a rappelé qu'il s'étoit trouvé à 
line semblable cérémonie il j a cinquante ans, et a parlé 
avec autant de piété que d*à-propos sur l'objet de la fête. Le 
renouvellement des promesses cléricales a ensuite commencé. 
M. Tévêque d*Hermopolis étoit le seul prélat avec M. Té- 
véque d'Amiens. M. rabbé Jalabert, M. l'abbé Desjardin* 
et M. Tabbé de Kohan> grands-vicaires de Paris; M. le €uYé 
de Saint-Sulpice , plusieurs autres ecclésiastiques du dehors^ 
éMeitt Venus prendre part à cette cérémonie. 
; ^ La $«>dm càthoUqtie des boo^^ 
féuBnm dé b'iuicstré. On â nendhi compte ^tei trsiratix Ût 
prenMÉrtf luinéew Le- timùkns «Kès soloenpilettfi t*eil éef^-k 
79oo;'ëir k' fournée tiras tes pravinoes, ts5 djmtfons p^rt^ 
culièrei , et il y en a 5a autres qui s'établissept en ce mb- 
' m0tit. 11 n'j a guère que sept ou huit département où il 
tk'j éiifaixkt éd é^rection; encore ce nombre fent-il 
compter detdc ou trois départemens qui ont d^à des étafajî»- 
ibnens ànalognes. Ains( Bordeaitt a, depuis piusimift'aii- 
dées; unie œuvre des hom-Uvres , dîrtgéejjar ûn eccléstastî- 
que plein de zèle , M. l'abbé Barraut. A Cfrcnoble, M. l'abbé 
Rousselot a fonné sa bibliothèque chrétienne; nous avons 
parlé de l'une et l'autre œuvre. On dît qu'à Tours il y a une 
institution à peu près ïicmblable. Dans ces trois villes, les 
établissëmens partrcidicrs remplacent heureusement la so- 
ciété catholique. Les départemens qui n'ont ni Tune ni Tau-^ 
tre ressource sont ceux de la Loire- Inférieure, dePIndre, 
de la 1!lièvre,du Cantal, de Tarn-et-GaronBe, des Pyrénéev 
■Orientales, e<)c. On va chercher à ranimer le zèle dans ce% 
pars où la société n'est pent-élic pas assiee connue. Le bien 
W^^lle a opéré dans la première année doit lui ooncilier t^éS" 
ttme «le tous les amis de la reljgion et de Tordre ; eHaa^disliî» 
Iwtf plm êk Sooyooo ^volumies. Qn'avpit prorais Soo feuillii- 
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d'iniprcSvsioii à clia»|iie souscripteur, cliacun en a reçu plus de 
too; cet avantage a |>aru préférable à celui qui avoit été an- 
noncé dans l'art. 1 1 des statuts. Tl ctoil dit dans cet article 
que i on fourniroit à chatjue soiisi'ripteur deux exemplaires 
en papier commun pour être distribués, et un en papier meil- 
^e^r poi^r sa propre bibliothèque; mais on a pensé ensuite 
i|Uc les souscripteius aimeroient mieux un plus grand nom- 
lire «Je v.oliuncs, et I on couLiiiuera sur le même pied celle 
année;: Les souscriptions pour celte deuxième anné^ se 
^.uçç^dent rapidcipc^t; dujà,.piji a.ifBpi-in>é Ije. 
^vTV^or dfi$ Fa^Ulk9^ chxéUenm»» par H'^.' .Lçp^ce de B^ai^-. 
j^f^iinfcplàî V^U- dfi, Foliaire^ plir.'W- jUpap,. t^t,lp^,^is^pw«p« 
éçtffiani^ 4c, V^S^hé Pqu^nincV («e 4^r^^«P: puvrijp n'a pu 
6xt cncor^ distmmé* Le . Trésor dtk.famiUeB f/trii^fm^ e»l 
1)1^, i^QiUWiie ^diCi#B iu Magasin dfê'paûm»^ r^vMe p^^ 

— r lA^fs0Ure ofUB.. ptvlesfam çPprt,à99i, dppt |ious àvons 
cité quelques fraçmet|s. dan» notrCj ava^-de^Jj^r i^u^ 
Kieijtjdçidonper lie^.fK^^^e lettre, de *Iii; Ch:^^^^ 
• Cmcteur de la Mat»U£ pmifitfffi^' Cstte leUxft^ iç'té in^n^ 
j|«D^»)e (jQif»iUf*iht^n^ff^^ î^et^i^ et finit ai ^sj :,£n laper- 
^ifH^, du prolestai\tkspie^ ifttU, ce qU^U^, fl de {loble et d'élevé. . 
siff; la ieiTe^ es^ outnf^ ^ pcajce que l'oth<!qnteste à l'eftpiil hu- 
maitL nu liberté dépensée et son droit immuable de discussion; 
a^nsf. il est épicL'nt à Jios j eux que ces attaques contre notre foi 
éyangélujiLe j si elles ètoieut appuyées jamais , seraient le pré - 
liuie du rétablisse nient de la censure j des persécutions eri un . 
mot de IcL barbaiie. Oh! mes amis, pourquoi cette grande 
colère? seroit-ce parce que des missionnaires engagent des 
protestans à venir les entendre? Quoi! c'est là outrager tout 
ce qi^'i'l y a de noble et d'élevé sur la terre! c'est nous rame- 
ai\^ pemécutio^is et à la barbarie / En vérité, M. Cuque- 
x^i,jalen jcroit pas le mot,,et cela seu^,pai trpp la déplania,7^ 
tipDi • ,.''t . . • 

— Un de DOS journaux rapporte en substance une note 
qu'on dit avoir été adressée pai le govivernement pontifical 
^au gouvernement espagnol. Cette note scroit à peu près ainsi 
conçue : a Que S. S. ne peut voir avec indifférence l'état de 
l'£^ise dans les possessions de rK^^pagne en Amérique;. que 
lesdîdoèses sont privés d'évêques , et que les «feaiatt* 
douta grands ena^es pasteurs, Le $aint Père/déHyrant con-{ ' 
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servei'ûu^ parfaite harmonie avec le jni d 'Espagne, u a pak 
crû devoir pour le m on lent accéder à de si justes vœux | mii^U 
i\ est de son dévoir d* engager le gouvernement espagnol a 
faire des efforts efficaces pour remettre les colonies sous son 
autorité, on h prendre de telles mesures que le saint S'u's^c 
pui^e remplir le» sièges vacans. )> On dit que celte note a clé 
remise au ciuc de Tlulantado par le nonce de S. S. (>uoique 
nous ne sachions rien à cet égard, nous soinriies porté à la 
croire autlieotique- Elle nous paroît digne de la sollicitude 
du chef de TEglisc, qui doit désirer de prévenir les suites 
de ces longues vacances : le père commun des fidèles ne peut 
songer qu'avec inquiétude au sort de la religion dans tous 
• ces nouveaux Etats; et, s'il reconnoît les droits du roi d'Els- 
pagne^ il ne peut être insensible aux besoins des ames, et au 
sort à. venir a un e population, nombreuse élevée toute ei^tière 
dans la. religion catholique. 

— Nous avons déjà annoncé la mort de M. rarchevèque 
de Tarragone, M. Jacques Creuz j Marti. Ce prélat étoit 
né en 1761 , à Mataro, dincès:? de Barcelonne; il entra de 
bonne heure dans la carrière ecclésiastique , et se fit ré- 
marqi^er par sa sagesse et son attachement aux principes. 
Bevèàù bhavfôine dnCTrgel , et dépuCt aux cortès pendant 
||[tienre de rindëpendanoe^ il y combattit le pencnant aux 
id^ révotuti9nnaire8. Ferdinand TH, à sofi retour en 
Espagne^ le nomma évéqœ de 'MinocquDy. ^ le prélat fut 
institué dans le consistoire du 10 juillet i8i^« Le roi «d'Es- 
pagne remploya dans dâvames affaires, et le nomma^àl'M^* 
chevédië de. Tarragone. Dom Creuz fut préconisé pour ce 
si^ le 39 mai iftio^ mai», la révolution étant arrivée sur 
ces entrefaites ; les meneurs ^ qui n'aimoient point le ptélat'J 
empêchèrent sa translation , et les cortès décidèrent, en 1 8a 1 , 
quon retiendroit ses bidles. Dom Creuz fut des premiers à 
travailler au rétablissement de l'ordre ; il fut membre de la 
régence d'Urgel, et seconda le marquis de Mataflorida dans 
ses efforts. Ferdinand, après sa délivrance, le nomma grand- 
croix de ses ordres. On croit même que ce prince auroit [)u 
lui confier des emplois iraportans; mais des personnes qui 
redoutoient son influence lui firent donner ordre de retour- 
ner dans son diocèse, où il est moii; le 17 septembre dernier. 
L*état de TRspagne, les divisions de ce pays, et réioignémènt 
des plus zélés royalistes étoient pour lui une source de peu- 
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We$ douloureus«$.{jepr^t est mort en priant pour sa patirîe.^ 
Son diocèse^ et surtout son clergé, lui ont donnédes larmes. 
Pom CreuK laisse^ijn i/c^gp, fijr»<ifiiiCfi|| «lôUèfi 

4c ^jp j^ouvent . . 



• . -^â»». M"»* ïa DflupMae^'iafersiée par M. <!e-»««M« 
M paroisse ()c M «DM) (Avcpron), ahien TqalfiiUiMMi'< 
^ fr poMV U A^f»aAaUwi d(2 T^glited^ c«4le 9aNWft«. 
-y S. ^. R. ifiivASE a envoyé, aax Scrun hccBitaHèni de Ham^^ 

<M l'|io^0e <pi| Yl^t 4*iKre réparée. 

^."^/'^4' P^Ma^ih»* ducbewe ^ Bacrti, a dcamé yiw wonoe d^c 
3po ft. pour les plus malheureux d^iitre lés MttaiirvWâf 
Pont-du-Châtcaw ( Puy-de-DAme^, «|«t «Mt'ipr&MdwiméÊih 

Madams a fart rcMettre k M. Vewial ubc «ûp<;rbe médaillé tir 
~ U* ^^'P^^S'^j wr 1« revflr* de bquelle pont gravés «^s pspts : 

— Le DiInlitrfc'îlèTMMénatir a'iiccord^ une seeôurs 4e éS,o6aiN 
au^ habitnns de^ communes du département de i*Ofte^ nABi^ pàt 
dea ificendieff dAfis-io courant de IVté dernier. 

' — tl a été Tersc récemment à Paris , pour les rncendîét de StKm, 
^ filMicnrs wùtnmos, qm s*^èvent ensemble à uj^46ofr. r 

• — f!<e.IVoi a nominé M. le lieutenant-général comte D4iloai| «u 
jmmmÊmàamtÊd sapitinrééêi ûoné^ mt «cttslaoemear de! m» la 

' Le f 8 peremkre ,.au'tbii,iiile mtàÊumiUttt, éistfiilteiéMda'm 

Slintr Victor, « Pa^i^ l»eri<y)^,n*a pérL O»«f^ilwo Ç«liOfîfM^ 
JwwHeiqM Hii prApriéfciire v<iUwÉ»tj(^ , 

««^ DaDtJa nuit du i6dc ce mois;» nti incendie a ccblé dans une 
dc9 dépepd^cçt du château de Chantilly, appartenant à Ms' le dpc 
da^Boorbaki. Aussitôt qn^oa sVn aperçut, le prince rendit, don- 
Mal desordres et aidwtt tuiinème à porter tVnil: Detir démesti- 
qnesde S. à. s'^ancèrent dans fiamMes étiifiartilùitift à en 
r«iir«r q(»e)|^Bs objete préoieujs. L.i brigade de gen^arnse^e, les 
fPj^çrA, jU jiopplauojo çuliçrc de Chantilly ei4ie**iHf|e«' voi«?s» 
•oMIiriifClit bientôt, et c'crt a leur coM^.^gc.qM on doit.la (soiMCrj** 
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iUn ^ ciCté |)ârii^ cbàfeau «le Chaolîlljr. Mr le duc. de Boor^ 
»pr^igué,(9^ietfecoucf nécessaires à un pompter qui ^^>it .tomb^ 
, fûi-inéme d'une échelle. La caase de cedaM»treparmt|iroffnir de 

J'imprucleoce d'une femme de chambre. 

Une afTaire d'iacendie a été jugée « loC de ce mots, par la coup 
d'attisé* de Douai. Une femeie , nommée Koel Detprez , de la Battëe i 
.a été eoiidaainée à mort, ponr tfoir incfadié m naÎMNi Mrarée poor 
JHieaoflune.do i5ooCr. - «. 

— M. Vincent, anteor.def .Em^^^f fyriuuêM mut Pindam, dont il a 
été parité dam ce journirt, n« ii^, « été AMMié centav Htt ebl- 
léje royal de Versailles. . . 

— On n'a point oublié que nous avons rapporté le récit d'un ca- 
fiitaiae an^au, d'aprèi leifuetiOM aeroi^ à peu peè« aûr de l'endroit 

. eè IiftFeynNMe ji»IÎM>. B— ftêf t » Frappé des indicca ^ ont été iiwéi 
M ea ftineste événement , le minitUre de la marine a ordvnaé Té*' 
qaipeoieut d'une expédition charfée de recwilHr des notions plm 
ceytaiBef , plua exactes sur le wtxi des yaisseanx et des (^qaijKiges de 
Le P^rouse^ Cette èapédiiioo, que commande H. Durvilie, eapi^ 
tame de frégate, doit enanMier ea ootn km oMes de la Mou?ett«** 
Guinée y oà croisMC t|mBlaiiéaieBt beaoeonp d*4bieta UrtércisM 
pour le-QOtamtree. 

— tlil sloop français , les Êeut Frères , a faif tiatifrage sur le Fou- 
lier du sud-est au Ûàvre. L'équipage, composée de cinq honlmes 
étoit parrémi 9i ae «luver, lorsque le nmamf PtaeHIe lUconafd est âr- 

' . fivë jnrèt éhi' niiv1i>e ^haufragé , et ks secoui^s qa'll l^ur portoit ont été \ 
jnutnes; mats Ricounrd et les nommés Fcrret, Bénard, îioe\ et Plnare, 
qui raccompagnotent « n en ont pa^.n^oins fiiC prenne d'un. ^a|id dé> 
TOàmefrt. ' *' ' ' 

— Le 13 novembre, &i\ hommes traversoient la Loire à Feum 
(Loire) j arrkéa an -milieii du flenee, leur bateau a été submergé pa» 
la Tiolenee du coi|nMit^ Trois onédté engloutis par les flota^ 1^ f^M^ 
ont été sauvés par (feux hommes nommes Bonnefond et Porgeon qui, 
,au péril de leur vie , sont parvenus à arracher ces trois n^albcHreu^ 
à une mort qui parolssoit inévitable. * ' . ' 

L'adileor du jcmraal l'JUciaireui', de Lvon , avoit été traduiè 
nmlice, comme préremi d*atolf renda de maliTaite fîd eontple « 
de kl eérémottic qui aVoit «Il limri è*ocemion de rinaugnratÎMl ém «. 

*la statué de Louis XIV. Une ordonnance de la chambre du conseil 
dtt tribunal de Lyon avoit renvoyé l'éditeur de la plainte portée 
eentte loi. On annonce que I^L le pcocoreur- général s'est vendu ap<* 
^eitat.dèeetledéeNi|A« . • ^ . .. 

' M.- le préfet de rlfère tiettt d'ordoiiadr ose eolletce, daav idii 

défiSA-tément , pôor les incendies du chAteau de Vitllle. On ptidfiiui- 
ieliîir de GTeuoWe a ofl'ert graluifemcht le» médrcaitifli^ néccssdlrds. 
' t^ei habillcni^fls de toute e^pcce ont étt'r fournis par plusteiirs liabi- 
'tt!A$. Un %mtd tfombre de djfnes travaillent et font tfataltter paur 
^ aec<«vtr m tilfortnirés, fri -sottrprètéf Ae tenrtHoyen d*exi«refecè. . 



< 
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— La Jifii'ue ùit'tutinù/ui' , recueil <jui »,'impriuie à Londres, publie 
Vin tableau des coinpngntes d'industrie loriuées eu Angleterre, et des 
caplWak fju^eltcs emploiént.' Ces' compagnies sont au nombre de 
deux cent soixante-treize , et leur» capitaux s'élèvent à rénoruie 
souimc «fe j milliards Sfi; millions Goi,25o fr. L'auteur d'j l'arficle, 
auquel nous emprjintons ces détails, attribue la baisse des tonds 
anglais à cette dépense excessive faite pour des <.'utreprises particu- 



JJjfùires du Constitutionnel et du Courrier. 



Le pt-ocès en tendance contre le Cottsiitutionnel a été. appelé, le 
19 novembre, devant les première et troisième chambres i^tmies 
^e la. cour royale. Une foule de ciuieux / parmi lesquels on reniar- 




M. de.Btoë, a pris la parole. C'est-un principe incoBtcstahIe, dit-il, 
que le respect est dû à la religion; on peut discuter sur les matières 
religieuses; mais que, par un dénigrement systématique, par des in- 
sultes, des moqueries, des mei\^ofigcs, on cherche à verser le mépris 
sur la religion , c*est là que sont Tabus et ta violation de la loi; Les 
médians sont babiles à profiter de tout. Qu'importe aux adversaires 
de la religion tout le bien que font, dans les villes et dans les vil- 
lages tant de dignes pasteurs qui Vont répandant partout les bien- 
faits, les aumônes, les bons exemplci»? Parmi les ministres de la re- 
ligion, il y a de» erreurs^ c'est attez pour des ennemis; ils vont 
ehercher k flétrir et h. rendre odieu& tout ce qui tient à la religion 
de TEtat. 

s'agit, continue M. de Broë, d'examiner de bonne foi Tcspritde 
le série aactidea dénoncé» du journal qbi s*intitidele OmstktaUonnH, 
Ces articles commencent au 3 mai et finissent aii 35 juillet, et soBtau* 

nombre de trente-quatre. 

M. l'avocat-général entre successivement dans la discus.sion des 
articles incriminés, et fait voir quels ont été les motifs qui les ont 
dietés , la haine, do* ta religion et des prêtres. Lorsqu'on ennemi ''du 
gouvernement a été accnsé du crime le plus grave on du moindte 
délif, n'a-t-on pas- vu certains journaux protester contre l'opinion 
publique qui le cpndamnolt ? Mais lorsque c'est un prêtre qu'on ac- 
cuse, qu'importent cinquante années de vertus, qu'importent les ser- 
vices et les bienfaits qu*attestent tant de preuves, tant de témoins? 
il faut déclarer la. guerre à Faccusé, il .sufîit que ce soit un prêtre. 
Après avoir fixé les principaux caractèi es des articles défi-rés à la cour, 
M. de BroC résuoie la discussion et persiste dans les conclusions 4^ 
H.lè procureur-général, qui tendent a la suspension du Const^Uàm' 
7M/ pendant un mois. La cause a été continuée à samedi a6, pour 
entendre la plaidoierie de M« Dupin, avqcat du Conêtùutipnnel* 



\ 
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La prcioici'C ci la seconde chambres de la cuur royale se sont. 
réunm le ai novembre , som la prë^ticBice de .M. Sëftuier, pour fugcr 
le ])ro(-ès en tendance «oniie le Cburrier fî'ançais. M. de Broé étoit 
eli;;r;4r de piUler îa parole. Les ennemis du repos public ne se fati- 
guent jaiiKiis, a dit M. l'avoi Mt-fiéiiéral. l)épo<sc*iés tîu dnmainc des 
eoDspiratiunii qui naguère assiégcoicuL le Uuuu, ih se >uut rciopru^s 
Ter%4« rèUgionjili ont recom.n^^cé ,1a lutle du dernier aièc^c, jU 
ont redressé leurs tentes en face de l'autel. Xeter le ridicule là où la 
calomnie ne peut atteindre , erier au fanatisme , à l'infolérancc , h li 
persécution, revenir sans cesse ù la charge, ear un mensonge répété 
QCtient presque une vérité , telle est la marche qu'ils ont suivie. 

Ces hojnroes« qui avoicnt réccuuncul tant horreur des dénoncia- 
tions, et qui défendoient tous les conspirateurs, se «ont rendus let 
dénonçiateurs,* les accusateurs, ef^nés du clergé, lis font plus eu- 
core; ils s'en prennent aux choses saintes elles-mêmes, pour faire re- 
tomber sur elles le ridicule et le mépris, A propos des Jésuites, de 
la congtégation , des doctrines ultramontaines , (Te la Hberlé de« cul- 
tes^ peut'On outrager la reKgion de TEtat, pcut>on exciter la haine > 
de tout ce qui tient.au culte eatkoUliiie? voiU .la qne»tii^n..du 

procès. , ' ' . 

■ • •». . ,...1 •* 

Après avoir posé ces principes, M. de Broë signale les diflerens 
arUcles inculpés. 11 examine le but cju'un s'est proposé en les pu« 
Miant, et lit des documcns ulliciels d où paroit ressortir la fausseté 
de plusieurs faits avancés dam le journal. Arrivé an reprôdic fait 
au clergé de refuser constamment k'-sépolture aux pauvres, il dé- 
clare que le ministère public a pris des renseij;nemens , d'où il i(é- 
siUic que le fait avancé est uiatcri^-llcmt^t faux. : les piièr^ci \le L £7 
Sliae sont toujours, accordées graluitcmcnt aux indigcns. 

'Quatre, artides, continue M. ravocat-général, ne nous paroMent 

pas susceptibles d être discutés en nudienee pul)li(]iie: ce sont les ar^ 
liclcs relatifs aux canonisations et nii\ icîiques. La lecture de ces ar- 
ticles fera voir h la eoiir ju^tjy'à quel poinf on a o^é porter le sir- 
easme et Timpiélé. Peul-ii être permis de ilétrir les uiiui^lreti de la 
religion comme, des êtres immoraux' ou comme d'avides trafiquans, 

{>rofanant les .saints mystèresi et pervertissant Tinnocence jusque d. ns' 
c confcssional ? 

Dans «ne brillante péroraison, M. de liroë appelle raticndon des 
magistrats sur ran'oiblissemcnt des liens religieux dans notre société 
nouvelle; vaste sujet de méditation , non-seulement pour le chrétien 
maïs pour l'homme d'Etat, le citoyen, le père de famille. 'MagM* 

trais, éclairez vos conscicncesj Vous ne voudrez pas accepter uîio 
responsabilité funeste. 'î'onjnnrs la m;!gî«lrature fut l'auxiliaire delà 
religion, et vous ne déserterez pas une aussi ncijle cause. 

La cour, à la pric i e de î\î* Mériîliou, avocat du Cournerjran^uis, 
a ajourné ia cause au lundi ào de ce mois. 



Oigitized by 



» * 



( ^ ) 



Le nom de Fënélon a un éclat et une célébrité qui don- 
nât du prix k ses moindres ouvrages; on a retrouvé depuis 
peu , à Câmbrai , un manuflcrit inédit de l'illustre prélat ; 
c'est une Bép&iMê à un Mémcin 9» h émU dê j^iyeêêis mfêhie^ 
iMi<.(i). Ml léCriay, auteur des i&ràcn^ atr téfim dé 
tàamkraip AouA nous avons jp^lë il y a peii^ de temps» a pdbli^ 
O0t ëraît ^iii ferme iu^-e^ de 7^ pages. I/^teur n'a pea 
çnir detoir dooM- d^lairciiseineBS sur raiitheoticitl du 
MiHMKrit ) cil Ton ne saoroit d'ailleiin méoomi^tie le takm 
*fle Fâiëfôn. I/illustre prélat féfîtte pied k pâed le mémoire 
qu'on 1^^ àVdtt é&voyé; il prouve que lé droit dé joyeujc 
avènement n'ajakit jamais été établi àGamlnraiy cette églisé 
ne doitpoint y être assujettie. Les souverains auxquels Gaiin-* 
brai i^ipitteiM^ autrefois n'ont point fait payer leur pro- 
tection par un tel droit; pourquoi le Roi de Franee se- 
toit'dl mùitis généreux? Que Ton maintienne ce droit dans 
les églises où u est en usage, à la bonne heure; mais il n'y a 
aucune raison solide pour Fétendre aux églises qîii en sont 
affranchies ; c'est ce que Fénélon montre avec une clarté et 
une méthode fort remarquables , mais surtout avec une me- 
sure et une force qui n appartiennent qu'à lui. L'éditeur, 

3ui a été tort sobre de réflendons, nous apprend cependant 
ans une note que ce fut en 1700 que le droit de joj'eux 
avènement fut réclamé à Cambrai pour la première fois ; ce 
fut alors apparemment que Fénélon envoya un premier 
tncmoire qui provoqua une réponse en faveur de& préten- 
tion^ du Roi. Cest pour réfuter cette réponse que le nou- 
veau tiiémoiiaé a été rédigé. U parolt que l'affaire resta pen- 
dante durant tout l'^piscopat de Fénélon ; mai# sous la ré* 
' fpBoe «Ue fut jugée contre Tj^i^ àe Cambrai. Voyet dans 
■Mm 74^ tome tU» des reHeMonadW écrivain célèbrç 
9ÊÊf le dtfoit de joyeux avènement. \ ~ 



(1) Prix :" I fr. 45 c. et 1 t'r. 5o cent, franc de port. A Parw, 
^ Ift Hi>t»ivi«' f ccl«4tiA$(iq ic (KÂdr.Xe Qere ei compagnie ^ au Lpreati^- 
«te ce joumaf. 4 
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i««5,iii4». 

04à iRi grave tiitfdogicu^iMfW|m le procureur^ 
gëaéral Uftt lettare iMix ^-^oni rendu 

oofliple; mâk M. T., ttam^^ 

reamt bMliibou^ de clpw à ^ i rc Ihi j^jb n e hom mo s'ert 
emparé di/*èe sujet cl ▼wp^^ publier ud^crit sous l titre 
de XtfMitf pulUuiue, ULoralè et reiigiéuse^rasséc à M. Bel" 

. , fart^ par M. Cauchois-LentaÂï« > 182.') , fn-8° de 83 pages. 
Pour juger quel poids uu tel iiûnk mt-t dans ia balance , il 
ne sera peut-être pas ko» de propos de faire connoltre en 
peu de mots l'auteur. ^ 

Louis-Augustin-'François Cauchois -Leniaire , né à Paris 
le 38 août 1789 , fut d'abord employé dans l'instruction pu- 
blique ot ouvrit, en 1814, un cabinet littéraire pour les 

y/^ étudians en droit; à cette spéculation qui n'éloit peut-être 
pas étrangère à la p<ilitique, il en joignit une autre qui s'y 
rattachoit plus directement encore. Devenu propriétaire du 
Journal des arts et de Uuératiire ^ il en continua la publica-' 
\ tien sous le titre du Nain jaune, feuille qiii rendit d'éini^ 
nens services à la cause libérale. Les royaliftes et là prêtres 
▼ ëtoî^Dt soigneusement toumÀ «î& Hdmmle^ et on y distri* 
Duoit des brevets d'éteignoir aux éefivain^ les plus distin- 
gués. Le joumel fîit supprimé en iSl5; M. Cauchois- 
Lemaive ess a y a mnement de le faire reparèttre sons le titre 
dé FawiéàÊm et 8oq$ oelni de Jhutnàl M^âarU êi de la poU^ 
fiq^; ee^ deuâL essais furent encore supprimés » l'un aii 
1^ eabier, l'autre au a 4* numéro. ainsi dans sa car- 

rière , niais doué d'un zèle supérieur aux traverses , M. Cau- 
ckois-Lemaire Se retira à BruicelleB ' où il publia \t Nam 
jûtÊMe réfugié j puis le Vrai libéral, 

La mauvaise étoile de l'auteur !e poursuivit encore sur 
cette terre étrangère; un article du Krai libéral, relatif à 
l'Espagne , lui attira un procès qu'il perdit. De plus on mit 
son nom sur une nouvelle liste de bannis. Le ministère des 
\ Pays-]^ ne^suiToit pas alors la même voie, qu'aujourd'hui. 

7*0016 XLVh liAtfd de la ReU^ion éî du Mo/, E 
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M. Cauchois-L«inafre eut orilre de se retirer à Hambourg, 
i( protesta devant notaire contre cette violence, s'ëchappa en 
loute et se cacha à La Haye. Du fond de sa retraite , iî com- 
posa un long mémoire à l'appui d'une pétition qu'il adressa 
aux états-généraux et qui tut rejetëe. Sa retraite ayant ëtc 
découverte y il erra en divérs'lieux pendant un an. L'ordon» * 
iiance du 5 septembre le rauic^ en France , où sa présence 
s'annonça bienlôt par de nouveaux écrits. C'est à lui qu'on 
doit une nouv<.'Ue édition de l'ouvrage de d'Alembert sur 
les Jésuites, avec un Précis Je leur histoire, des notes et de>i 
éclaircissemens , 1821 , in-18. On dit que dans ce painpldct 
l'éditeur laissoit ineii loin derrière lui le secrétaire-perpétuel 
de rAcadéiiiie j et <juo ses notes, pleines de hardiesse et d'é- 
nergie, faisoienl pâlir le texte de d'Alembert. Un volume 
à' Opuscules j que i'auleur publia vers le même temps, attira 
sur lui un nouvel orage; il fut arrêté le t juillet 1821, et 
sortit au bout de quelques jours moyennant un cautionne- 
ment de âo,ooo fr. Le 9 août , il fut condamné par défaut à 
trois ans de prison et 6000 fr. d'amende^ comme coupable 
de provocations à la guerre, civile et d'offenMS envers le Roi 
et sa famiilie. S'f^ant prëBentë peu après devant lA cour 
d'assises, il fut condamné sur la déclaration du jury, à un 
au de prison et dooo fr. d'amende. : > w . * . ' * 

Une si horrible persécution dans un homme qui (si on en 
croit la biographie dea contemporains) ne défendoit que les 
plus pures doctrines constitutionnelles, «ne rendit M. Cau- 
chpis-Lemaire que plus cher à tout le parti. Il publia deux 
4 lettres adressées à M. Pelavau, l'une comme presideot de la 
cour d'assises , l'autre comme préfet de police. L'année sui- 
vante, il adressa une lettre à M. Bellart sur son réquisitoire 
du 10 juin 1822, où les sociétés secrètes étoient si énergi- 
quement caractérisées. Peu après, il fut traduit en police 
correctionnelle comme étant un des rédacteurs du Miroir^, 
journal littéraire qui faisoit des excursions dans la politique; 
un jugement du tribunal, du 23 août, le condamna, ainsi 
que MM. Jouy, Arnault , Jay et . autres, à deux mois de 
prison et 5oo fr. d'amende. 

. Tant de démêlés avec la justice n'ont point refroidi l'ar- 
deur généreuse ([ui transporte M. C.auchois-J^emaire (1); on 



(ly Outre les »':cii s que nou. .-u,'>n cittV, M , Ci«ucUois-Kt niaii c 
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là compte au nombre des rédacteurs du Constitutionnel^ et 
il nous apprend lui-même , dans la nouvelle Lettre à M. Bel- 
lar^; qu'il n*e$t point étranger à la rédaction de la peiUe ga^ 
aette eccUaiaetiqùe qui figuroit dans les colonnes de ce jour- 
nal^, et qui ramassoit tous les faits propres à rendre le clergé 
^ odieu^ll paràlt même que, pour se procurer plus de ren- 
seignemens^ M. Cauchois-Lemaire a fait un voyage dans les 
départemens. Je voyageais dans le midi de la France j d^t-il, 
aU moment oà votre requùtitoim'aparu ; feniportoie apec moi 
Une énorme îiàsse* de papier»; (fêtaient des lettres venues de 
tous les départemens et relatives aux affaires ecclésiastiques ; 
tout en Us lisant j je prends des infoiinati'imy,... On peut con- 
jecturer, sans beaucoup de noirceur, que la rédaction de la 
petite gazette entroijt poiu' quelque chose dans le vovage 
du fervent adepte. Nous savons donc aujourd'hui à qui nous 
devons toutes c(^ anecdotes, ces accusations, ces plaintes • 
éternelles que nous avons plu> d'une fois signalées dans le 
Constitutionnel. C'est M. (^au* liois- I ,eniaire qui recueilloit 
tout cela, et c'est lui qui est le principal auteur de ces arti- 
cles contre lesquels s'est élevé le réquisitoire. Il n est donc pas 
étonnant que ce réquisitoire n'ait pas trouve grâce devant 
lui y et qirun rédacteur du CorhstUuiUmnel soit un peu en 
courroux contre le magistrat qui le défère aux ttibunaux. 
. Tout ce que pous TeqiMis de VQÎr ne laisse pas que d'éta- 
. blir un préjugé Intime sur la Lettre nouvelle de M. Gau- 
chois-Lemaire ; cette Lettre est absolument dans le genre 
des articles déférés. Cest le même ton léger, les mêmes plai- 
santeries^ la même pente à tourner le clergé en ridicule, à 
\ . travestir ou exagérer des faits, à accueillir tes imputations 
les plus absurdes. T.e jeune libéral a l'air de ne connoître la 
religion que par les écrits qui la combattent ou l'altèrent; 
il ne voit jamais les vertus qu'elle inspire, les bienfaits 
qu'elle répand, et n'a les yeux ouveits que sur les reproches 

est encore niitenr d'un Mémoire m appel contre le roi d*E!!paqnc ; 
d'un Jppel à L'opinion publitfue , La Ha^ c, 1817 j Des trois projets de 
loi sur les pîtbScatùtns , 1819 ; De Naplts et dé la tUdaration de Lay^ . ' 
ha':h, iSai. On lui attribue une part dans le Petit Almanach légisia* * 
' tt'f, ou la f'nité, en rinnt . sur nos drputés', , in 12. Etïfin , danf 
1^ LeLlre à AI. DeUurt , rauleiir elle oommr de lui la Jirponsr à un 
caêholiaue voinam , in-8'» , el Les tjuutre L't/an^iles précédés du dis- 
cours 4» Maticel, curé du viBagtde..., et d'un emnt-proftos , tn-18. 

■ ■ ■ Ea . 
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àt sek eniieuiis, et sur les abus que l'ou peut laue des* 
doctriMe et de ses piatiques. J.a Lettre est intitulée religieuse 
M est luie dérision continuelle cuutro la religion. Les au- 
torité quVUe invoque sont ou suspectes ou tout-à-fait hos- 
tiles; tant^ Tauteur .appelle à son secours un vétéma du, 
sacerdoce <foiit il fait presque un Père de l'Eglise > tàatôt jJL 
s'appuie du sugirage convention i^el, «le M* G.^ qu'il 
nous préBentecomme uu homme rteammoÊt^Me p0rea^eîiim0 
ei itee vertus iapc^toUgues , coipme Toi^^e de kt pè*$ j^r^ 
doctrine de VEgU»e. iX cite avec oomplaii^iice |a Ftftfim Cffr- 
thoUqtie y d'autres fois il nous renvoie à Yolney et à «on \xm 
de Samuel; ailleurs il fail un'iéloge démesuré de l'ttuvragie 
de M. Benjamin-Constant sur la religion, et pasolt en ^tjfi^ 
ter les principes. Jl admira fol sincèn^ des pjrotestftns et 
leur donne sur nous un avantage injuii. Voilà la mesure du 
jugjsment et de l'impartialité de M. Cauchois -Lemai^e^ et 
c'est assez montrer quelle peut êtr^ Sfm autorité .à^^nm 
semblable discussion ; d'un côté, un magistrat recommanda* 
ble par son caractère, son âge et ses services; de l'autre, un 
jeune homme armé de sarcasmes, qui, depuis dix ans, 
plaide avec persévérance pour le libéralisme, et à qui uu" 
zèle extrême a déjà attiré des condamnations juridiques^ 
nous ne croyons pas qu aucun espri;t raisonnaU^ puisse-lia'- 
lancer entre de tels témoignages. , . . . 



* 

l^fxt^ Dans Ie«oourant d'octobre , laconfriârie4e îa Trii* 
ni^ des péieiins a logé et nouni^ dirnsfon hosoiqs, 

rlerins^ savoir , 19,739 hommes cl n^Sv^ Iemm/^ lie 
Dpyembve y il est encore ^mvë 4^ Bieti cpmpagi\i64l^ 

53 frères. . 

Avant de netouiner dans son ëviclië de Mwte&iscQne> 
M. \fi cimlinal Gasscla a donné un. noumel eafpewpk de su 
piété; après s'être retiré pendant une semaine dansMn cou-^ 
vent de Saint-Franccds de la Rive, pour y faire les exercice^ 
spirituels , Son Ëm., qui apartenoit à Tordre des mineurs 
observaiitins rëfbiiaés, fit, malgré son grand âge> la visite^ 
de (|uitta ^lises fKmr {[agner le jubilé y et oo la vit' se rea- 
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tîrf dans ces ëg^isM à pied, en rticitaui des piières et «uxom^ 
gagnée de sa maison. 

— On a teriTiitïé le proctN des t'i oHeis de Tarchi-gymnasc 
<jut 8*étoient rendus coupables d'il révérences dans une pro- 
cession à l'église Saint-Pierre, au fonimeneenicnl de l'année 
scolaire. I. es concours , (|ui avoieut été suspendus par ordre 
de f>. S. , ont repris, artia <jue la faute de quelques-uns ne 
prëjudicie pas à tous. 

' — lie 17 octobre defnier, i! y a eu une abjuration <fâtts 
k ci^lëgMte^ de ^int-^Latirent, a Lugano. Une protesTante, 
4pA tAM M ittstfttitè pt» M. le ehairôiBé Torricelli , a pro^ . 
«mie^ion «bjUMâM entre les mains du dëlégne de M: Té-' 
yfêque de €me. 

PaAIS. Lé mercredi 3o novembi e , à deux beuret» après 

^tàidi/M. I*alx;l|evêque de Paris présidera la réunion de tri- 
ttkeslUé poiit ^osime des petits séminairjes. Cette réunion 
tfûni Heu dans Téglise des daiAes CarmeTiies de la rue db 
Y-eugiranf ^ Le dlscottis Sera prononcé par M. VAhé Susson . 
âii séminaire des Mîssions^Etraogères, e( sera suivi de la 
nédiction du saint Sacrement. On sait qu'il ne se fait f oint 

' de quéte dans ces réunion», qui ont seulement pour objél 
de recevoir les produits des quêtes particulières.* tjes dames 
frésorièrcs (^ntinuent à s'occuper avec zèle de celte œuvre, 
dont l'importance frappe tous les yeux. Dans l'état actuel 
de TEglise, quand tant de paroisses manquent des secours 
les plus nécessaires, quand, dans la capitale même, le nom- 
bre des prêtres est si loin (rêlre en barmonie avec les be- 
soins, le clergé et les fidèles ont accueilli avec un juste intérêt 
une œuvre qui a pour but de favoriser les vocations ecclé- 
siastiques. Déjà le diocèse de Paris commence à en recueillir 
les fruits; il tonipte quelques jeunes prêtres dus aux soins, 
de l'association , et, dans les années suivantes, le nombre 

. des sujets admis aux ordres et sortis de cette oeuvre s'aug- 

• nHUtUlfst dans une proportion consolante. 
• IrâSSemblée de charité et le sermon qui avoient lieu 
Mm lel aftrs ^ en fevenf de l'œuvre des savovards, viennent 
d^étue fecds én klovier, jour de la fcte de saint François 
d€ Mm, oa au iendenatny si lef^ tombe un dfananetie^ 
«MMMil affilia f année prodiaf ne. C'eétM. l'archevêque 
4e ' Paris, nroMteUr spécial df l'cenvre savoyafât^ c|ui a 
frts eette dé^tfit^fttfika. C'est sans dottte une heureuse peu* 
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ste de placer ainsi sous les auspices du saint évêque de Ger^ 
nève uoe réuoioo dont le but est d'appeler l'intérêt des fidè- 
les sur 4e pauvre geas venus des contrées dont il a été 
Tapt^tre; c'est une heureuse pensée de oonfier eactin à. sa 

sollicitude pastorale le soin des enfans de ceux pour lesquek 
il a été un pasteur si vigilant et un père si tendre. C'est par 
ce même motif que le pieux abbé Legris- Du val , lorsqu'il 
rétablit l'œuvre des savovards après la révolution , lui donna 
saint François de Sales pour patron. Le jour de rassemblée 
annuelle de charité est déjà lixé pour plusieurs œuvres ; il 
scroit à désiier qu il le fût pour toutes : ce seroit le moven 
qu'il n'y eût plus de ccjiicurrence fâcheuse, ainsi qu'il est 
arrivé quelquefois, entre des o'Uvres qui ne doivent point 
se nuire et qui ménteul égaletiu iit l intérêt des fidèles. 

— Par un arrêté du i5 de ce mois, M. le ministre des 
al&ires eccl&iastiques et de rinstniction publique a nommé 
M. Jean Tilt à la place vacante Mans la bibliothèque de 
Sorbonne, par la mort de M. Larauza. Nous avons raconté, 
dans notre n* 1079, la conversion de M*. Tilt , qui fit abjura- 
tion à Londres, le 29 juillet de Tannée dernière. Il annonça 
publiquement cette démarche par des lettres adressées aux 
marguilliers de son ^lise, et il se retira en France avec. 8i| 
femme qui avqit fait aussi abjuration. IjCi^r courage à em- 
brasser la vérité sans aucune considération humaine , et ^ re- 
noncer aux avantages temporels dont ils jouissoient, paroit 
avoir attiré sur eux Tintéi êt du ministre. M. Tilt est d'ail- 
leurs un homme instruit, et en état de rendre des services à 
l'Eglise dans l'étude des langues anciennes et des matières de 
controverse. 

— Si le zèle pour les bonnes œuvres excite notre estime, 
il a quelque chose de pli|s touchant encore quand il est 
exercé dans l'âge- le plus acc^^ble aux joies et aux illusions 
du monde. Des jeunes gens qui, au milieu de la dissipation 
et des plaisirs de la capitale , consacrent leurs loisirs à visi- 
ter le pauvre et le malade , c'est ce qu'on ne sauroit assez 
admirer. Qui leur a inspiré ce dévoûment et cette charité? 
il est inutile de le demander. Ce n est point à l'école de l'im- 
piété qu'ils ont appris à secourir ainsi leurs frères. Quelques- 
uns de ces ieuiies gens vont, depuis plusieurs années, à 
l'hospice de la Charité ; ils vont ^ porter des conscolations et 
des soins à celui qui souffre^ ils iont quelque lecture aup.rèii 
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du lit tics malades , il» adressent quelques mois de religion aux 
niourans, ils ramènenl à Dieu des ames loni» temps dgarces^. 
Eh bien! eroiroit-oii (|u'on leur envie ce touchant délasse- 
ment et qu'on a voulu se conccrLcr pour écarter ces pieux 
visiteiu-s ? 11 a été question d'adresser une pétition aux admi- 
nistrateurs des hospices pour leur ioterdijre Tentrée des sal- 
Jes. On toumoit en ridicule leur sèle et leur tsharitë, il fid- 
loit être bien cagut pour venir pdkser des lieures entttrei 

rèB dtt.ckhevet des inaJadeft; enfin on a l&chë le grandinot, 
y avoît là dedans^du jésuitisme. Une si grave acensation a 
«ottlevë quelques amis de la tolérance ; il faut esmvA/^r ces 
émissaires d'une société .qui finiroitpar tout envahir. Si ces 
jeunes gens alloient eonsumer leur tânps, leur argent et leur 
santé dans des tripots, oo'n'y trouveroit point à redire; mais 
*n.'e$t-i9e point une chose scandaleuse qu'on les laisse impuné- 
meut porter des paroles de paix et de relifioA à des malades 
et à des mourans? Wy a-t-il pas là évidemment quelque 
manège de la congrégation et quelque'perfidîcdes ultramon- 
tains? Tous les gens de bien ne doivent-Ils pas se liguer pour ^ 
dœoncerter cette intrigue cachée et cette sourde conspira- , , 
^ tien? On crnit (jiie nous plaisantons; non, c'est très-sérieu- \^ 
sèment qu'il a été question de provo(|ucr une iléfcnse d'in- 
troduire les consolateurs des pauvres. Déjà, il y a «juelques 
années, on fit une semblable tentative, et elle auroit peut- 
être réussi sans rinterventiou d'un ecclésiastique fort distin- 
gue, qui connoisKoit un des administrateurs^, et qui se fit 
caution pour les jeunes visiteurs. Espérona.que le nouvel 
orage s'apaisera' aussi, moins encore dans Tintérât de ces 

Ï lieux jeunes ^ens, que dans l'intérêt des |iauvres et des ma- 
ades (|ui bénissent leurs soins. ' . 

— La France caUwUque , dans sa W* livraison qu'on 
nous a communiquéje , . triomphe de ce que nous n'avons 
pas réponduià ce qu'elle avoit dit du traité de Pierre Pitbou 
sur les liberté gallicanes ; elle se vante d'avoir, dans sçn- 
tome P', page 193, opposé des preuves péremptoires . à ce 
que nous avions vaconté sur la condamnation de cet auteur 
par ime assemblée d'évéques en 1639. M. G. prétend dpnc 
que le traité de Pithou , intitulé Libertés galUcanes^ n'a iar 
mais été condamné par les évêqu^, et, quelques lignes plus 
bas, il avoue que cet opuscule de Pithou se trouve dans un 
des fleux livres de Dupuy censurés par les évêques de iBSg^^ 
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de sorte que ce traité qui , disoit- on , n'a jamais été con- 
daniné, se trouve faire partie d'un livre condamne. L'im- 
partial rédacteur se jette ensuite dans une discussion longue 
et lourde sur cette condamnation; il prend le parti de Du- 
puy contre kt éréqms, il én veut surtout à Vabbé dé Là 
Barde ; que 1*od dit atoir *MM la omme , et qifi i^t peu 
Mièà évique de Saint-Bneuo. ra^i les éTéit{ues.de r uosoia n^ 
àbe dei659 ^toient let hoimcs les plus tMréàflt VittiuMt 
dndibol dé lia Roiliefoiicaiild^ lè MTaatHenii deSpMd0, 
et eét Akiit de Solmhiiab/dmit. le «lergë de Vt$màt «i scdli- 
cité jphM d*tiiie fois la caiiODÎtttkm : mak o» wépmà à tout 
m disant qu'ils tftoieat igiioraM où ultramontaioSi Fkute 
Ihtpay, an contraire, est un komme aussi rtUgieux que#«o- 
MMtf:^ UÈt'hon Français^ un honiorM^ jmriatùntlUêê» On e3Ë- 
kiiBie une Apoiogie qu'il composa vers cette époque. GeUe 
jfy9(i^ie^ dit M. 9 éèêU t¥cp pUfê pour être pmbàiée alors , et 
resta manuscrite parmi les papiers de Dupuy «{ai sont à Is 
Bibliothèque du Roi; mais iiauroitété fâcheux qu'une pièce 
si précieuse fût perdue pour les amateurs, et M. G. l'insère en 
entier dans sa XV* livraison. Il y joint un préambule où il 
excuse la violence de cette pièce. Il en blâme, à la vérité, 
quelques expressions ; niais au fond , dit-il , Dupuy s\ 
montre toujours j, au degré le plus éminentj ban royaliste et 
bon Français y et ses traits piquans sont moins dirigés contlic 
le caractère èpiscopal des peisonnages que contre If ignorance 
ou la mauvaise foi de leur rédacteur. M. G. applaudit donc 
auùr ToMotmemem^ ^ Dupuy : or, il faut étYOïr que cette 
Afoèo^j que le réd a c te u r approuve pewr le ^mid » est dorite 
avec la ^oïenoe la {dii^ révoitanneiLa eensaiie dm dvèqnês; 
dit Dupuy, est digne de ris^; le» atfte»rs mvt des ignorft»s. 
On jugm de son t«n par plusieurs phrases fidUinnent ex- 
traitss: ' > 

'< Lr jiipf^mcnt pervers et con ompu de cette compagnie (ra5?«cmbIco 
de^ ëyéqucs) a paru au choix qu'ils ont t'ait de i'aeleùr de la lettre.-.. 
Oet^etevr, tfè^-iiDpertineiit, a moiitrë qoH^AI igiHMraiit ét^eiheiité 
tottt ensemble.... Cette assemblée illég^M etanaieflilevse comtti»-. 
tiade, qu'a-t-il fait que de ridicule, que d'imprudent, que de mal 
dî]géré la plus grande partie.... On leur a dit que (e? livres submi- 
liiirti'oieDt k» moyens aux Français pour se défendre de Ja tyrannie 
de btaucoap d*étéqiâes qui exercent iHit oh4^ nitti eti paittents , 
aiaîs cbinnie des louf»..;. Msift es ^OgA tml \t hatit poiot d'impi»- 
•delMe si é'ifréâfKen..,. » ces «mmwws «mMit bien de quetts ttlir 
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g jon. ils. «€n( t n'en, ont point dn t«ut... QucU^l* impudence I 
quelle êffroUtctie! » 

I/aiiteiir expose ici d'une manière ndicule et exagéré 
la doctrine des ultramon tains; il les accuse d'appeler de» 
rois des faquins; il prétend que leurs maximes tendent au 
renterfiement des £tats, et il ajoute : 

«( Ccrfes, s'il n'y nlîrit ([iic de Ih ruino do coi nottvr:iti\ «loclour*. 
quelle joie aux gen« de l>i«'n de le.«< v<>ir ciiatic», de le? voir çii «t 
U mêê mnite, ét iet voir, «on pas éunà lei éébaiMliei et le Inné, 
É^mff vm «I nlilMble*, manfer m terre ,peiir la paniiÎM de kov^ 
cnwts! »... 

Ainsi, le religieux Dupiiy, comme dit M. G., auroit vu 
avec joie la révolution; ilauroit été charmé de voir les évê- 
ques châtiés nus , errans j misérables j réduits à nianger la 
terre. Voilà ce que réimprime la France cathoUque; voilà ce 
que Ton appelle montrer toujours au degré le' plus immeni 
les seaiimeDi d'iiii hm rôyaUUe et d'un Um Fronçai» : 

<f On a TU cette pureté, cette dbarité tonte brôlantc de nos nn / 
cieiis prélats , non pa^ chang<^<! , mais du tout ëteinle par le téio^M , 
la corruption qui a'eat gltô$éc dons cette partie de la religion ; 
coTTiiption 81 horrible qu*il ne pent i*en imaginer de plus |raiide eè 
de plu* drfestable.... La vraie doctrine en ce point a ëtë «i corrom- 
pue y qu'il n en re5h- nasi la moindre trtce... Ames cei^ilei OU plaCAt 
amek corrompues par l'ambition.... 

,^.»KoiM craignons donc d^oîSEenfler Rome^ et Rome ne erâtnt pn 
d*#An9er 0ie«.... Que nous reste -t-Û d«nc <Ie la lAcEetë? Considé- 
rons \ qui nons avons à faire j à des gens timides quand on agit vi- 
goureusement, à des lions qti.md i!s rrronnois'cnt do la rniMi\ssc ; 
c'est la pratique de la cour de liouje. iVinces ignorans, <]Ui ne cou - 

lioiMM ^irt eeltil de ^ ▼eut ètet, de qm touê tenest, q«r cro^en 
*> ceitx qui n'ont point de pouvoir sur vons trè^-régté^ Ibàbles priaiiei • 

qui tremblez aux^arolcs de ces charlatans comme le5 enfans aux cris 
<>t huHcmens qui fera une chambrière sous un habit hideux et «1- 
fro^able I 

» il y va de la relîfton, dift-oit. Efroatét ^*ili iiVt-o» pas * 

des yeux pour voir I* qui ils en veulent, et que c*altà la religion o« 
ils pensent le moins? C'e<ît un mnsquo dé"5orn»aî<» f^ui a fant (ourii le 
monde et tant de fois comparu sur l ëchafaud , qu il ne couvro plu» 
le'JW ttî le personnage. Qu'il soit permb de demander à ces ingrats 
el,^ ces valet».... 

« Il n'y a rien de si bas et de si misérable que leur rcril.... Leur 
injuste procédure et leur résolution est nue action si inl'âmc et si 
détestable, qu'elle ne fait aucune impression sur les boji:> esprits. 

> Ttfilà dMlo Féerit que Ht Fruemu t0^hé&qim tê.wne (ie Ftei- 
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bli ; voilà ce que Ht. G. n'a' pas voulu laisser perdre. U re*- 
cueille précieusement, il in*sere en entier une déclamation 
pleine d'aigreuc.et d'insolaM»; oii l'on: traite les évêques de 
cluariaSana, d'nommjes corrompus, détestablesy ssn^ii^jjâehes, 
etroniés, où Ton souhaite de les voir çhdtiésj. tsus, misémr 
oies,.,; Il se borne à blâmer la violence de quelques exprès- ' 
siens, quand tout décrit porte un caractère de passion et d'à- 
chai iK'ineni. Et c'est un journal qui se dit catko^que qui se 
fj^t le, dépôt de ces invectives grossières! et c'est un prêtre 
X qui ramasse ces diatribes inconnues, et que l'on auroit cru 
réservées pour les recueils enfantés par la révolution! Dans 
ujp. temps où des écrivains déchaînés versent sifLV les mi* 
uîstres de hi religion le fiel de la haine, c'est un soin glo- 
rieux et louchant, pour un prêtre, de s'associer à ce 
drchaincment, et de tirer de la poussière des manuscrits ou- 
blies pour rendre ses confrères odieux et fortifier les préven- 
tions trop conjnnuies anjoiud'hui ! En vérité, on est con- 
fondu de tant d aveugleiueiit et de vertige ; car notez bien 
que M. G., en transcrivant ce libelle qui auroit du le révol- 
ter, n'y a ajouté aucune note pour désavouer telle ou telle 
juaxime. Non, il applaudit aux raisonnemensj il approuve le 
fond, il ne met ni restriction, ni correctif; il laisse passer, 
sans les désavouer, les propositions les plus téméraires et les 
plus maison nautes. Ainsi , Dupuy disoit : Lfis princes fout 
èien' quelquefois des* choses hmiUmes qu*ou ne peut Hâmer, 
quand eues sont utiles à leurs Mtats; car la honte ëtasvi cttur- 
verte parle profit, on la nomme sa^sse : et M.. G. ne réclame 
pas contre cette maxime immorale! et cet homme, ^ue le 
xèle dévore, orne son recueil d'une assertion si relâchée ! et 
il ùàt l'éloge des sentimens religieux et royalistes de Dupii y ! 
J'en conclus que le recueil est cathoUque covjtaae Dupuy étoit 
religieux, ' - V 

Un journal anglais, le Times, -contient une lettre de 
l'krchev^ue de Venise à l'empereur d'Âutiîche, sur Tétat . 
de cette ville autrefois si' florissante. Il est asses singulier 
qu'une telle lettre soit publiée d'abord par un journal an- 
glais; de pliis il y a quelques eneurs sur le titre du prélift, 
car on sait que les évêques de Venise portent le titre de 
patriarches. Le patriarche actuel est M. Jean-ijadislas Pirker, 
pé à Langh , en Hongrie, le 2 novembre 1772 , d'abord re- 
ligieux cistercien , évêque de Scepusio ou Zips en il^ongrie^ 
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en 1818, et transféré à Venise en iSjo. Nous ne pouvons 
cHre bien précisément si la lettre publiée par le Times est 
réellement du prélat, mais elle f'eroit honneur à son earae- 
tère. Le patriarche expose à l'empereur le déplorable état oii 
Venise est tombée; sa population qui, en 1797, étoit de 
1 57,000 a mes, est réduite de 1 Sooo ames. Les circonstances 
politiques, la chute de Taiu ieu gouvenicment, la retraite 
des pobies dans leui^ cî^mpagnes, expliauent en partie cette 
dtminutîoii ; toutefois ce qui doit toucner l'etaipereary 
que 'de la popttlatioii mtuite, plus de 70,000 personnes ont 
besoin, à ce qu'on assure /des 'secours de la charité. liCsma- 
rinsy les ouvriers , tous les gens de la classe laborieuse, ne 
trouvent point d'en^M. Le patriarche dit qu'il a eu occa- 
sion de iSgo 'assurer, oonnve président de la commission de 
bienfaisance; it entre dans le détail de plusieurs mesures à 
prendre pour assurer aux foi^cfs. de chatitë tous les accrois- 
semens possiblj^. fi demande surtout la restitution des fonds 
des ëtabli&semens religieux coii£squës sous le règne de Buo* 
napar|e, restitution d'autant plus juste que ces fonds pro-^ 
viennent des dons faits autrefois par les Vénitiens eux- 
mêmes. Le patriarchlB sollicite donc 1 attention de rempereur 
pour une ville digne 4e toute sa sollicitude. 



Pabîs* Le fi3 novembre , le Rci a pré&idé une séance du conseil de 
commerce. Ms^ le Dauphin, toiu les ministrei, et plusieurs fiairs et 
ministres d'£tat ont assiste à ce conseil, qui a auré depuis onie 
beures jusqu'à trois heures et <lcmie. 

' — S. A. A. Ms< le Dauphin a donné 1000 fr. puur les ouvriers do 
là fabrique de Visille. / 

— La huitième légion de la garde nationale de Paris \x Sait ver- 
ser, ( liez M. le marquis deVaulchioTy lasomme^de i344^r. pour les 

incendiés de Salins. * - 

—|> Toutes les sections de la cour de cassation se sont réunie« lu 
jindiencé. solennelle, le 33 novembre, pour recevoir M. le buran 
fj'iry, procureur- général près la cour ro>';ilc vîc Toulouse, noinuié 
conseiller à la place de M. Aumc nt, «lécétlé. Deièzo, preniî<T pré- 
sident, a adressé au nouveau couscilicr un discours, où il a parie de 
|a conduite et des talens de M. Gary dans les différentes charges 
^u*n a exercées couinic aduiiniîtraieur cl comnie utngi&trat. 

•y- Le nombre des iiulivicliii inorLs à Paris de Lt pclite vérole de- 
puis le .â«; janvier jusquau i^r octobre 4626 se monte ù douxc cent 
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»9iiM#c-<|ya(re p«fso&iits, parmi kaqiiiUtt ccai MÎuiii«-|«alr€ 

o<MDme.5 et cinq cents femmes. 

— M. le eomfr Dnloni:, rîont nous avions annoncé là nomination 
au comraandemcijt !iuf)cricnr de la Corse, est seulement nommé corn < 
iMiiidvcrt h «IWMoii nf ttifffiffé de Q«ttc itit. ' - • 

— Il y n t^uelqiiea aimées i M. Charles Dopaty* roort«'C^)0«p« der- 
niers, in^fniit qu'un artiste de «os cimis se irouvoit dam une positîoa- 
Joint e, fif arlicter, par un sentiment de délicatesse peu coromuney. 
un de ses tableaux pour une somme assez considérable. Ce secret 
^t0ft rcilé ificonira, et M. Dupaty B*atoil fanaM flMtttré à pefMM 
lê tahlem 4a*il atoit acqmts. 

*^ La garre établie à ChoifV-le-Roi par ordonnance royale vient 
«V^trc livrée au public. Dans les plus mauvaises saisons, les bateaux 
y troiiveront un abri sûr, et ne paieront que 3 centimes par jour 
pour droit de ^tiômfenreht. 

— Le di^partement dé là SeiM-Infériieiii^e vleAl d'acquit» iilM 
nouveBe école des Frères de la doctrine chrétienne. Le8uabit«n< d# 
Bolbec désiroient depuis loog-tenuM un pareil établiss^ent» et 
principaux d*entr*eux, persuadés aes avantaees que les enfans pau- 
vres pourroient en retirer, se sont empressés de faire tout < o qui 
dépendoit d'eat poin- obtenir cet avAntag. Un d'eut , M. ^ ue Bar- 
roi*, a donné le terrain nécessaire à la construction d'une mii^on 

Ju'il a fait bâtir à ses irais et où sont réunies tontea le^ .qo^onaiodiLcs 
édnib]|et, lea iallet de Fécole et le logeneiit det prèrès^ O» a' as- 
siiréy au moyen d'une souscription, les dépenses de Técole pendant 
quinze antiées, et M. le préfet du département a fourni une somtncï 
prise sur les crédits alloués pour l'instruction primaire , afitf d'acti<j-r 
ter le mobilier. Cent dix à cent vingt élèves sont tiéjà admis dans 
ce^ établissemeat ouvert feulement Ans lés deni!evf)<HiTa d octobre. 

— On nous prie d'annoncer que le sieur Relier de Saint- Vaast 
et sa femme, tous deux octogénaires et ayant cmquante-cinq ans de 
mariage , viennent de faire leur jubilé selon l'usage religieux du 
pàys. Cette famille est cûmitie à Bavai (Nord), et dânMr let cnvfarofts , 
par les feftîccs qu'elle a rendus aux prêtres et par son détp^hBieiki 
a la' cause royaie. Ce dévoàmcnt lui a attiré bien des vexations. 
Hyppolite Régnier, le plus jcnnc des enfails, suivit le Roi en Bcl»- 
gique, et se rendit utile par son activité et son zèle. 

— r Le 3 novembce ^ un voiturier tra^erfoit la fMI dé CatlmlfoYenr \ 
arrondissement dé Tbrîonville (Moselle), entre six et Hrç\ heures du 
soir: tout à coup, au milieu d'un violent ouraj^an, hiêlé d'éclair5 et 
de tonnerre, la for<^r. parut tout en feu et conserva cet aspect pen- 
dant un quart d heure. Un des chevaux, effraj^é, se détela, et»J*en- 
fîiit jusqu'au -village oà demeuroit'Ie voîturier, dont le* pareiM, soun- 

"S la 




n'a pu leur residre compte de son aventure qu'après un lOBg iul 
valle de tetop» , pendant lequel on lar a prodigilé tontes sortes de 
^ soins. , . ^ ' 



V 
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— La commune de Mataincuurt ( Vosges ) a ùtc ravagée par un 
violent incendie, qui auroit causé de bien plus grands dommages , 
HÀa i^^lc le dt^vodment des pompiers de Alircooarl. Vue p^ti< 
lion a été adressée à M. le ministre de Tintérienr» ttt nom de huit 
familles que cet accident a réduites à la misrrr. 

— A Firminy, bourg considérable de l'arrondissement de Saint* 
SlieMM, dioctte de Lyon , le fille du Soi a éké célébrée avce um 
imituei ciiif>ressemeot des eiilotilés et 4e« liibitiMN. Il y f en des 
^eiix et des ffux de joie, et on a pu.se convaincre que le nom du 
Boi éloit béni dans ces campagnes. Aux cris de i'zV<? le Boi .' ces 
bonnes gens joignoient des cantiques. que leur ont aupris les mission- 

" aàieci , et ^a*iktwCifBjtilM(taBli |Mt plus qii«|e eète oe eet dMiriteblet 
«fnêénasti^es. 

— Par arrêt du i a de ce mois, la cour royale de Toulouse a or- 
^ donné la contiouation de la procédure commencée ù Montaubau 

^contre le siear Toffean , ex -receveur municipal de cette ville, et 
aiftres préveiraè oit complicei de divers crimes relatifs h remploi des* 
deniers communaux. Le sieor Toffeau a été extrait de la maison 
dWrét de Alon(aul>an, et conduit dans les |UciMNM do '|*oulouse. 

— Don Sami^el Saraten , mini&tre de Bucnot-Ayres près la cour 
d Ao^^lelerre , ùsi arrivé à Falmouth, d'où il a Jû, après un court 
.«éjour, se rendre ) li<ondre5. C'e«t le second envoie d<^ nouveaux 
Ejalt d^imérl^uc. 

1- La compagnie anglaise qui s*est formée pour retirer do fond de 

la mer les trésors enfouis dans la baie de Vigo, commence ^cs opé- 
rations. L'apriit de cette compagnie, le consul anglais et le pilote 
du roi ^ sont r^yidus , le ui3 uctobre, dans la baie, et un a reconnu, 
jd^ piS io|ir, trfdi k^tMPcns, dpirt ién. à dU^ U tsoisii^e à ileiu^ 
tofff^l de p.rofpndeor. On ettcaid le résultat de ce premien essaj. 

— Le i6 novembre, il y a eu , à Dublin . une séaBi^e de ^as•ec^a^ 
tion catboli(|ue. M. O'Connel s'est ( H'orcé «le prouver, dans '»n dis- 
cours, que 1 intention des catholiques n'étoit point de contrevenir ^ 
anix lois, auxquelles ils doivent un profond respect , et que la nou.< 

" \c)le asBoeiation n'y |M«le oucMm Mieioite, fMNirvu que ses WuMoiu< 
nè durent |>as pld« de quotor^e |oiifv de suite > et qu'on ait soiy de 
ne pas toujours nommer le même président et les mêmes adminis- 
trateur«. Vers la lin de la séance, il a annoncé que la rente avoit 
produit 325,000 h, M. Sheil a fait fiart à l'assemblée des ygrux que- 
It» moient les eatiiolsques «n^ais pour se réunir aux Irlandais, et a 
idiirmé que le premier pair d'Angleterre, le duc de Nœfblk» pica» 
droit une part active dans leurs arrangcmens. 

— M. Jean-Paul-Frcdéric Uichter, connu dans les lettres sous lo 
nQi^i de Jfiftn-PinU, e^t mort à Bayrcutb le 14 de ce mois, à Tàgc 

, de soixante-trois ans. H étoit regardé en ÂllemagDe comme un grand 
Ijittérateuvy malgré I^s défauts et les bizarreries de ses nombreux on< 
vrages. 11 a publié, entr'autrei proiluctions, un éloge do ChaHottc 
Corday, et uu oomgc si|r riuuuortaiité de l'ame et sur la vio 
future. 
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Les bonnes gens s'imaginent que la pressé est libre eti 
Frâncéy et il y en a même qui poussent la simplicité jusqii'à 
croire que cette liberté est portée trop loin. Un de nos jour- 
naux leur, a bien démontré le cdntraîve, mardi dernier, et 
leur a fait toucher au doigt Thorrible tyrannie qui pèse sur 
la presse. Comment n*être pas effrayé, eu effet; quand on. 
songe qu'après trois condamuations en tendance^ la loi per- 
met de supprimer un jouriiial? Lea conséquences de ce fait 
dit le journaliste , sont énormes. Il est yrai qu'aucun journal 
n'a encore essuyé les trois condamnations requises ; mais qui 
sait si cela ne viendra pas quelque jour? Y peut-on penser 
sans frumir? Que deviendrions-nous si ce sinistre présage se 
réalisoit? Le jouiualiste déplore donc éloquemment tout ce 
qu'il V a iV exorbitant et de funeste dans une loi qui attaque 
une liberté publique et qui pourrait fuir par la détruire ; et puis 
il dit (|ue le dei'oir de tout citoyen est d^ se soumettre à la 
chose Jugi'e. INoiis seroit-il permis de lui adresser ici quelques 
petites questions? Est-ce que ce n'est pas aussi un devoir de 
respecter les lois établies? est-ce qu'un bon citoyen doit les . 
présenter comme exorbitantes ^ funesleà et contraires aux U- 
hertés publiques ? Ëst-ccvque la liberté publique seioiX détruite 
parce qu^un journal seniit supprimé? est-ce ifue les tribu- " 
naux ne sont pas juges de la tendance? est-ce que l'intérêt 
delà société ne doit pas remporter sur celui d un journa-* 
liste? L'avocat de la liberté de la presse remarque ^ a'^ec ef- 
froi , que sur douze joàmaux, cinq seulement défendent nos 
droita les plus cheurs} les autres sont vendus ,- et la Ubêfiédeia 
presse périodiquè marche èntre les tribunaux qui peuvent la 
tuer par arrêt j et les en nenm des gou^ememens constitution-' 
nels qui pew^ent l'enchainer par corruption» Quelle af&euse 
situation pour ces pauvres journalistes qui n'osent pa9 dire 
la vérité ae peur d'être tuès ou enchaînés ! Ne voyei - vous 
pas , en effet, quelle peur les domine et leur ferme la bouche? 
Leur excessive réserve craint d'aborder les pbis importantes 
questions , et un respect superstitieux, une sombre timidité, 
une liornl>lecontrainte, éclatent dans toutes leurs colonnes; 
risuin teneatis. Ccqu d y a encore de curieux ici, c'est que le 
même journaliste qui gémit si amèrement sur resclavage de 
la presse^ et qui tremble pour le soii, futur dé nos libertés , ne - 
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voit rien à craindre pi)iir la l eligiou ; cf ne sont point , dit-il^ 
(ju-clques aiiicles de Joiiniaux hieii ou mdL iniurprêlés qui dé- 
truiront la religion j fondement sacré de ordre social; mais si, 
¥lûs Ubertès versoieni à- périr, la religion ^ injugiemêiU acmsée 
petU-être étun mal dont eUe seroii innocente, se trotwenûi^ 
dans un bienoltis graçdpérU, Ainsi , que Von attaque la re- 
ligion y que Von se moque de ses dogmes , de ses pratiques, 
de ses ministres; c'est un léger inconvénient; mais aue Ton 
touche à nos libertés, alors tout est perdu. Admiraolé zèle 
qui ne s'alarme point pour cë que nous avdris de plus cher 
et déplus sacré ^ qui voit avec indifférence tant de livres et 
de pamphlets conjuré pour la religion , qui n'est point ému 
de tant de sarcasmes et d'injures , et qui en même temps de- 
vient si susceptible et si craintif pour des intérêts politiques! 
Le clergé^ dit encofc l'impartial rédacteur, le clergé se dé^ 
fend assez jiar ses vertus et ses souffrances ^ il n'a pas be- 
soin de intervention des loLt. Ainsi, dans un temps d'éga- 
rement et de licence, le clergé n'a pas besoin (jue les lois 
le protègent contre ceux qui ont oublié ses l'criiis et ses , 
soiiffrditceSj el (jui racciisent , le dénoncent et le calomnienl 
perpétuellement coinme inlolérant v\ t"anati(jue! Oiiand les 
passions sont déchaînées, il est éti auge ({ue l'on vienne plai- 
der eu leur l'aveiir, demander <ju on les débarrasse ile tout 
frêtn, et livrai* à leur discrétion ceux qu'elles insultent avec 
audace. Un tel sj'stème est commode pour les temps de parti ; 
aussi les feuilles déférées récemment à la justice ont-elles 
applaudi à l'article même dont nous nous plaignons, et se 
sont-elles félicitées d'un tel auxiliaire. Dâormais faudra-t-il 
les compter également comme des' défenseurs de la même 
cause et compe des soldats raiigés sous les mêmes drapeaux? 



Uu Français, qui a demeuré long -temps dans« les *iles 
Sandwich, mer du sud, et qui se propose dV retourner, a 
donné des renseîgnemens sur ces îles, oii il seroit à désire:* 
tjue Ton pût envoyer quelques missionnaires. L'Archipel des 
îles Sandwich compte environ 5oo,ooo hahitans, ils ont en- 
core des idoles; mais la plus grande partie est déUuite, et il 
ne rrste plus que q^uelqiies-nns des anciens temples. Ils ont 
reuoucé aux sacrihces humains depuis uuc quiuzaiue d'au- 
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utiw^'el ne s^Murifi^ut ,plu& aujourd'liui qu«'de#.«iiim«9; ; 
eat anioiuix.SQnt des chiem, d«« poicsycies poules wco^^ 
et des poUscms ; ils doivent être eotièrenient blaocs ou en- 
tièrement noirs. Il e^cjste des prêtres attachés au service des 
temples, mai^ les sacrifices sont faits par des sacrificateuts 
choisis au gr^ de chAcun. Les habitans croient à la résur- 
rection corporelle dans un autre monde où on se retrouve 
avec les mêmes vices et les mêmes défauts qu'on avoit sur 
la terre; mais ils ne croient, dit-on , ni à une récompense 
pour les bons, ni à un clKitiment pour les mechans. Ils 
respectent les morts et ont beaucoup de confiance pour les 
devins, et beaucoup de vénération pour leui^ idoles. Ils. 
ont plusieurs femmes et ils eu changent sans difhculté; le 
mariage n'est, chez eux, assujetti à aucune cérémonie. Les 
protcstans ont envoyé depuis quelque temps, dans ces iles^ 
des missionnaires, tous calvinistes, qui sgnt peu considérés; 
ces miss^ioiiiiaîrss soot jgnorans et to\it occupés du tempo- 
rel. Jk oot faîft bâtir trois église$>dans tau|;es Jes Ue^ J " 
font 4es instnictkms te diniai^yche. Il psii^t qu'ils, n'ont 
pas encore eu beaueoim de syuccès, et qu'ils n'Qnt pas méipe 
donn^ une iûâe nette de l'existence d'ulk Pieu boi^ jiiste« 
Afma natùrel du pays n*a été bap^,- si ce n'est le premier 
ministre et son fkèresur l'»)»vîtattoi|4u fran^^qi^i ^ fourni 
ces renseignemene. fjà oÂr&ionie eût lieu lors du rel&che 
du bâtiment frauçnis qui visita , ce^ iles, il y ^ quekmes 
années; mais le prêtre qui les baptw» n^tendant pas leur 
langue, ne put les instruine .comme il auroit fallu % et^iïelui 
qui fournit ces notes n'y suppléa, dit -il lui même, que 
d'une manière fort incomplète. Les exercices religicnx se 
bornent à assister le dimanche aux préc^cations des mis- 
sionnaires; on leur défend le travail ce jour-là, mais cette 
défense est mal exécutée. Le gouvernement et tous les chefs 
ont renoncé sincèrement au culte des idoles, maisune grande 
partie de la population y tient encore. ' 

Le Français qui a fourni ces reuseiguemens est M. Rives, 
de Bordeaux, qui étoit venu en Europe avec le roi de ces 
lies, mort dernièrement en Angleterre. Ou dit qu il va re- 
partir sous peu avec quelques missionnaires ; nous ne pou* 
vpns que faii^ des vœux pour le succès (le cçs puvriersintré- s 
pid^, qui .vont porter si jk>in et à, travers tant de dangers les 
tuflnères de rjBvangile. 
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Mœurs, iasiiiutions et cérénumies éksp^S^ies de fJnde, 

par M. Dttboîs ( i ' 



Malgré les rapports qui existent depuis pltls de trois 
siècles entre TEurope et Unde, ce dernier pays est en- 
core assez peu connu : on a des relations de voyageurs 
qui ont visité les côtes et qui ont séjourné dans les éta- 
Uû^euftens européens sur le bord de la mer ^ mais très- 
d'oanlir'eimpfroieAt pénétré dans l'intérieur d'e^ 
tmf9e e| «votent pv s'amrer par eux-mêmes de tout 
ce^qiii éooctma aev'mœars et des institutions si diffé* 
giwftii dea vèlre^v Les mi^onnaires étoîent presque 
he fenlf cpi ensaent parconra tontei les parties de la 
paesqu^ile, on dn moins qui y eossent fiiit un séjour 
«iHKjUmg pour s'instruire à umd des liabitudes et des 
ésâtomes âeif bdtcns ; mais ees mIasiottnaiM» » HTtés à 
lenrs fonctions , n'avoient publié rien de com|>let sur 
ce sujet. M. Tabbé Dubois a niis à profit le» circon^ 
stances favorables où il s'est trouvé pour recueillir un 
grand nombre de renseignemens tout~à-fait nouveaux. 
Trente ans de séjour dans Flnde, ses voyages, ses ob- 
servations, ses recherches, lui ont procuré les moyens 
de se former une idée nette des mœurs et de la reli- 
gion de ce pays. U a résidé long-temps dans le Mej»- 
MtmBÊ, au midi -de- 1«. presqu'île, et a eu de fréquem 
npports a^ee les païens ^ ëyec les brabmes et avec lés 
domentes castes cpii partagent cette contrée. En 1806, 
il ftOmnmniipui à un Anglais le résultat^ de son IraTail , 
«l^lo i^UYemement de Madras^ jugeant TouTzage ntile^ 



(s)^ tik^»prix, liitjflt 17 fr. 5o ceMt. franc de port. A Pajîf , 
w MMn } ét;è la libnuie cedlénail^ife dTâd. Xe €lere «t «dnpa* 
gaie t. ai9 bonao de ee jonniaL ^ \ ' 

Tome XLFI, L'Ami de la Religion et du Roi. F 
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acheta sOn iiiaïuiscrit ([ui fui trjJiiil t n anglais ci iju- 
prîmc a'ï>6n(irrs en 1 8 i(r, ~r\Tcc inr .h (Tti'^scmriit ou 
railleur cloit nomme. I)<;[mis, jVJ . l'aLbr Duljuis, aya^^ 
feit de Tidinelles irclU'rcilésVà àii«;hi\iiUti' ^6ii 'i^Uihïèv 
travail et a soUicilé de lar^'otjEipagfkiftr^es lades rai|tO|ri- 
âatîon de le mettre au jotkr ; la cour des dircclepTS y a ' 

Î^v^ff^WN llli.^ommitl9; .pain . jég^ rd m^HUxihùrtjiut/let 

çelle ami^^. JSous i.nuonçânies, (Wijsjlti)lc»j:i>î5^, «etio 
pubiîcaUii^Hij^inais jiisi]\rici non5-n'«Woii8ijrur:esaiani©i> 




, pr:eni > ère QÏfy^c^ nf^ h p firew :gén^' J dîc; Véti t ta sodààô 

„ . (Jeux (jM j i'fi^iii deitl j hitlo voiUnte iii ue tearrfl /ftftuiMiq 

di^'iè y a toafc vtJ^fMiH f^emit pix pe^i dt'micljatiiéq en 
v<5yapU 4ai*>^ W y viHJ'jtio M j b)p^ftM> iei lttblel\s«> tfei la 
misère ile^ )^;4>i|*IWj. Ges 'j-icU^îi tissus qiuMiiins !ailmî-f 
lîQïi^ si)^nt»rt^*iquéa ^Jfli^ .do p'utvii t^â ituile^ au JMiUcm 
. de to ut 1 appareil (Ifi l'^Md f£ r<>W. Dos ra.ste.s enlit vo s 
l>!9Wg«(î5 .^Mn,9i.,l> wW^ssçifte jct,|^, W^ipi^i cpUes 
Jes paiialM et des 5avet«evé'lbrimiU moms iiTi*/^aart 
de la population. 11 n'est pas pëmi* ftc^ic îK»éte^^ 
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ttjnft^cs peuvent les )»alire tant qu'ils vcùlèuf. La plu- 

pai'th'oîlt pas de (jtioi se procurer les vétcmens les pluis 
Çrosicrs, et leur approche .seule ou la trace cTc leurs 
piecs est considérée comme pouv.uit souiller tout le 
voiiriage. Toute personne qui a cté touclire par un 
partili est souillée par cela smil. Aussi ces pauvj es gens, 
vivent dans la plûS hideuse malpropreté, et se nourris- ' 

y a de plus dégoûtant. Outre celte 
caste* répandue dans toutes les provinces dc.l*..pr«s- 
qtîîé^,' il en existe de particulières à certains pays* et 
«Sbinposées d'individus rpii égalentétsùrpasscntles pi^ç- 
Afers par la'has^és^ de leurs moeurs et parle mépns 
vîiMv^iîlk SOnteliJbiitle j telles sont les castes des pal ers V 
diêfipoffîalur; ^dts' savetiers. B y a des castes nomades 
*i^ï>t)ht kilss'r&èWë rftkiection et qui vivent vols 
otrT^HgHndiiges/ Il 'fatit ranger par niî ces' Ç très dégra- 
dës lies jongleurs, bateleurs, escamoteur»; enfin îly a 
âkà Castes sauvages qui vivent dans les forets, jcl aui 
sont regardcM's comnio \c rebut <lc la socictc. 

Mnisce qui est vraiment déplorable en ce pays, c esl 
Tabsurcblé de la reiîgioîi . r!)istoirc' riiliculc de leurs 
dieux, le cnlte monstrueux qu'on leur rend, les sa- 
crifices abominables que' l'usage autorise, les c;rossiers 
iriiïices des bralimes, les préjugés révoltans sont 
accrédités pai'nii toiis ces peuplés et les superstitions, 
cfui y sont enra cînées.Xéurs pratîcjucs sont un m éla ngc 
a îniamies et d'extra vagjànccs qui sont la honte de Tes-^ 
pirit humain. JuJià[u''oû péut donc descendre r!i<^niînç 
abandonné i siî'^îsbh, et quoi déplus propre a con- 
fondre Forgueil? I)es Ëucopâsns mvoles> en voyant 
tàînt de croyances HTolles, finissent par tomber dans 
rindifférencc^ et enveloppent totttes4es religions dans 
, le même mépris : « Pour moi , dit M. labbé Dubois , 
le tableau de ces honteuses aberrations prodnit en midi 
un effi l tout contraire ; loin «rél)i ani< r ma loi , W' ^rtf^ \ 
ievniil. Il nic montre ({u'wie rebi^ion raisonnable ne * 
pt»nt^trff r<mvrage de Thomme, il m'allache plus for-"^ 

Fa 
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WmcttI à uu« religion pure «t tublime. Toutes lei §o'm 
^tJ^e compare la majestueuse simplicité de nos l^pp- 

. tocety la beauté de notre moTale» la solennité âi.iiù$ , 
xiiei, avec les fàîâlta impertinentes des poiiranami été 
ildiisiii, avec leur cnlte insensé ^ avec leurs horrijles 
sacrifices I lecbristianisnie brillé à mes ymis à*uasjf» 
tel édaty et j'épronTc un seotfmoat irrésistible- detf^ 
èùnnoissance pour le bonheur d'être né dans un fajns 
éclairé de cette grande lumière. » 

L'auteur n'a donc point hésité à nous présenter dans 
toute sa difformité ce chaos de doctrines et de prati- 
ques également affligeantes et insensées ^ il espère qu'an 
SI sombre tableau fera ressortir avec un immense avan- 
tage les beautés et les perfections du cbristianisinQ^ 
,JLinsi» dit-il , lesLacédémoniens, pour inspirer à lei^s 

. ^fans rhoireûr de l'intempérance , lenr inontroi^ 
des -esclaves jplongés dans l'iTresse. Puisse d(inc*.tt<^ 
ôliyrage serra d'un exemple salntaîre à ceux, qui j^MVi * 
Vantent sans cesse les prodiges de rintelligence Im- 
Isiaîney et qvi'i veulent cpie la raison isiGRse pou»* nOlui 
dgiiiiei' des idées justes de la Divinité ! La mjfhologfe 
indienne est la réfutation la plus complète de lents 
prétentions orgueilleuses. Sous ce rapport, le livre <Je 
M. Dubois fournira aux apologistes de la religion des 
documens intéressans , comme il a fourni aux savais 
jlf^ notions importantes et peu comiues. Son, ouvragé 
est précieux à la fois par les recbercbes> par l'exiifolr» 

^ ti^de, par une sage criticpie et pair un ton de candépu? 

^ et de simplicité qui commande la confiance. 



SNnJVIBLLSé SCCLSSIABTIQUXft. • 

« 

Pajus. Le ieudi â4 novembre, M. l'archevêque de Paris 
s'ett rendu à l'école poljtechnidué pour y céi^rer la messe 
du Saint-Esprit , à l'occasion de l'ouverture des cours de 
esfis annéa. M. l ahbé de Salinis^ aumdmer du collée de 
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Henri lY^ a prononcé un discours lur la folie de Tindiffé' 
reuce en matiiere de religion. Ce discours a obtenu des au- 
dite^it^ toute l'attention que méritoient également et l'impor- 
tance du sujet et la manière dont il a été traité. La messe a. 
été eliantée par les élèves de M. Choron, directeur de i*éoola 
xojale de musique religieuse. % . - ♦ 

— «- La semaine dernière, il y a eu une assemblée de cha- 
rité dans Téglisc de Bonne -Nouvelle, pour l'association de 
charité formée sur cette paroisse. M. l'abbé Veillard , chape- 
hiia de M"* la Dauphine, a prononcé le discours dont le 
sujet étoit la charité. Il a célébré les merveilles de cette vertu 
ni prend sa source dans la religion, et qui a enfanté tant 
e^randes choses et rendu de si grands services à r£tat et à 
.,|'h|tmanité. ' 

. p- Les missionnaires de France donnent, en ce momeflt, 
iiçM missions , à Strasbourg , à Châlons-sur-Marne tt à 
luîhâud; Gdk-ci a été entreprise à la suite de la vMUttL. 
' Wrùkez dont nooi avons parie» M. l'abbé Rauaàn dirige la 
\MftBion de Strasbourg; loi ft ses confrères préclient en dm- 
'9|is dans trois^lisesy et des nissionnaifes du pays nrêdient 
« m allemand dans d'antres deUses. Les prolpstans rêmpres-» 
sent çourentendntlf. Tabbé Rauxan , et admirent sa aesore 
. mifaite» sa aagessey sa douceur. On dit que <juelauei^ùns 
^^entr'elu: ont demandé des instructions particulières. Xa« 
ihission réussit fort bien ; M. Té^éque la seconde fét son 
•èle toujours accompagné de prudence. La foule se porte aux 
exercices et les missionnaires sont écoutés avec le plus mnd' 
recueillement. On a essayé une fois de causer un peu dedé- 
«ordre à la sortie de T^fise, et des jeunes gens ont ckemhé 
*À intimider les femmes; un tel procédé n'est ni généreux , ni 
poli, et ceux qui crient tant contre les prêtres ont bieOu 
Aiauvaise grâce à les aller troubler dans leuis fonctions. 

--^Plusieurs ordres religieux «voient autrefois établi im. 
tiers-ordre où l'on admettoit des personnes vivant dans le 
monde^ et oii Ion suivoit une règle semblable en quelque^ 
Aose à celle de l'ordre principal. Ces tiers-ordres ont été 
pour beaucoup de fidèles .ui| moyen de sand^cation , et des 
personnes du plus haut rang s^ sont qudquefois affiliées. 
Une association de ce jgenre a rendu beaucoup de services . 

v dans une partie de la Basse-Normandie; c'est le tiers-ordre. 

c ^u Carmely établi en 1709 dans le diocjne d'Avranches. Les 
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le|||||^ €l'éi:octjdn iyient accordons jp^r le pm^ipcial de^C^^ 
mes ââ la' proviocé d^ f^raW, et scp^t d^ràes de Bf^uej^;^ 
â6'jliQyie^fi793 ou pLutât i7Q9,.|ca/j «^ fur^i yfisé» ^. 
approÙYçé« , le 9 ao^it 1 702 ; ^Vévl^im Q^^ymâi.fii Mvde 
vioetanfao.' Ce prélat, ^ucc^feur ôâèfair^ Jfluet^ êH^t ab^n». 
i ïarenton , dans le coiiis de ses visites. Le premiet suné^. 
riç\ir du .tiere^rdjre fut Vàbhé Dubois , ancien 'Cttié.4efi3iàt« 
4éau de ïia Hite, $ofis Avrânckçs. Les-évéques d'Ayra^dlai; 
successeurs de de Coetan^o ^ qui mourut le 9;!0>^olâ!^ 
i7'9' prot<%èrent tous Tassociation du tien-ordi^du'Cafr' 
inel. En 17.79, M» delBelbeiif, dernier ëvique, vqfttlut revoir 
les statuts, et approuva un nouveau règlement huit af-, 
ticles, qui sert aujourd'hui de règle. Le iivre.des» statuts fait, 
mention dfune bulle de Pie Y I, du 27 scptemls^re 1787, ^111. 
accorde une indulgence plénièi« aux Sœurs qui fonntia re- 
. traite. La révolution, qui a détruit tant de;;boiiAe8 œuvres> 
ne put même interrompre entièrement le ;Q0un de celle-ci* 
Dans les tçmps les pluç malKeiireux^ liea supéf ieurs recnrevl* 
oe nouveaux sujets dans quelailbQS maisons particuiièrtas* 
Quand les églises furent rouvertes^ le tiers-or dj^e du Cannel 
reprit publiquement ses exercices. La retraite annuelle, qui 
î^voit lieu autrefois à Saint-Laurent de Cuves, se fait aujour- 
d'hui à Avrauches. L'assooiation ne se borne pas à des exem- 
ples et à des exerci( es de piété , elle forme des maîtresses d'é-- 
cote. M"*' Audran, supérieure des Sœurs, consacra quarante 
ans de sa vie à l'éducation de la jeunesse. Ce fut elle qui 
acheta, près l'église Saint-Gervais , une maison pour servir 
comme de noviciat aux maîtresses. Un vertueux laïc favo- 
risa cette bonne œuvre: M. de Verdun delaCrenuee, ancien 
major-généial des armées navales pendant la guerre d'Amé- 
rique, et parent de M. de Verdun de Baiileul dont nous 
avons parlé n° 58c), et peut-être aussi de l'abbé de Verdun, 
mentionné n' 8 i ; M. de Verdun , dis-je, qui vivoit daosjes 
pratiques de la piété, donna 1 '200 liv. de rente sur TEtat 
pour former et instruire un certain nombre de mîiîtresses 
d'^oole. Il se proposoit d'augmenter cette fondation ; mais ce 
vertueux officier mourut il y a environ quinze ans,^avant 
d^âvoir pu réaliser son projet. Cette œuvre ayant fait beau- * 
coup de j^rogrès , les fonds se sont trouvé insuffisans, et on 
admet aujourd'hui , aurdelà du nombre prescrit , des sujets 
qui' paient une petite somme pour leur éducation. La mai*. 
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I 

nèl > ^i la. «bngeianioMi'lMn. Iie6:{ièi<ft>mm ((iii^^t-m 
MSàm .w tiers-ordre -ne- fWit< ^aâ^^oblittëai^lCIftr^ dÉn» 
bèftemaisoii^ tt ibbt^Mnr MÎ^at dans le moiidb. Chi^qn^ 
' ^>leidimanoliè^^k :ttla^imehede la féte ëe nittl;^Aflf*- 



^;llitio/les.Scea^s se réiniflwttt'à AvMailè»^, p«3nr iHlë>e- 
iialt9 qui est donnée phr des eéd^astiqiMs du -^ideèse de 

^..•£oiriances. Ces' retraites se font avec beaiiCOU|^<l'iip^areil , H 
c'est! là qu'ont lieu les cërëmdBies de 1a p^ise Mtabit^ de la 
'profession , etc. liCS Sceim portent un hauit de reli^i^ sous 
cehii du monde ; un leui- rect^Mnmande wfr costume simple; 
dù^r^te elles s'habillent eoinnie les poism>nes de leur e<mdi 
* tien. On peut voir Je livre des régleMen^ , léimpritiH' à 
l'an eh es en 1807, ehez Lin^nurt, in- 12 de i»! f>ngi*s. iVesl 
de là qu'on a tiré la plupart de» détails prc-ewIenH. Quant 
aux;institutriee.s , ellrs vout dans les ]MnH>ih.ses où les supé- 
rieurs les envoient, et (hûvetil > rester jns«pi*à nouvel ordre.- 
IvUes vont seule à seule, s.uis qu on leur louriiisse de loge- 
ment, ni qu'on leur tasse de traitement , etc. T>*autres insti- 
tuts n'od'i^nt |)as le uiéme avantage, ( .elni-ri ne sr Inn-nc 

^ pas à rarroudissoment d'Avrâtichcs , ni même au di<H-t*se; il 
s'étend dans lesK^Hocoscs <lc Rennes et de Me«n?î , et ou pré' 

\ paie un élablisM*nM»nt à l'ougèie.-. pour les So'Uis , le:^<pieMes 
M^ch^rgeut au^M de soigner les malades. Ijcs suiHÎricurs ae- 
ttieUi'Sotit M* l^bl^é Ledplu-Dupi'ë; vieaire-gënefjli du dlè-^ 
cte'èl cuM de 3nûitwM'v»u #Amnches^ il..rubb^TttlilH% 
fsmcè 4e ilMitaMAç oi>M. l'abbé €liiiniel, enl^ «lé WiA^ 



fta.MMpÀibife'du tiersHordre^^&t ^iHcv dë 

6éAcmi <ë«; 9tiB^jfciibiti 'de $en«gau«. Tel efll êet iiMlHf«t > 
Jodi M.4Uoudfl âiM oBMdIat'dalis feë'Kotitie^ éKiyAWahelM». 
liMiB.4Urbiis>obHgatiétta|tf^ qnc 'hiltts' venoni 

Im U\iap^ jr 4&in\' uouf 'aVoqc»* t^odu •ebnl{>te^ <f 5*. ' * - 

~ '-^ Quatr^ nbitvôîlés ïiéttfés dp M- Cobbctt cb^ilienneu.^la 
siUtè'ae l^histdlte^ dfe ià réforuialion en, Arigiclcrrc el. en 
irUifdt?/ dodt-îl' a'èé pâi'W iiSS\eU?te, La sixième 
Ijétir'écoônja^ règtoe'dê Hcnî-Vytll, v\ rciracc 

l^^^'nfiscafQfôil^' '^Gfil' mbhàstéjre$, là lu^nifie liasse, et ^rucHv 
donï'dii y j)roc^da', Ifes ravi^ges exerces, W julln^c des tora- 
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htàUKt ta muait és Cromwell , un de» plus ardeos tÈdenUmm. 
4%4m nmvam m6n la mort du ni lui -niéme ; hauteur 
hit en peu de mots U pqrtvait* de ce prince capricieux ét 
eniporté qui prëoipita sa nation dans lé schisme^ et qui 
«ouiiia d^ MM vices le berceau de ia réfionne. La septième 
Iiettre embra|ie,M rèffue d'Edouard ; sous cet enfant âgé de 
dix ans, Cranmer et les autres che& favorisèrent le protes- 
tantisme, pillèrent le» ^|^iaes, amassèrent des richesses, et 
consolidèrent la réforme. M. Gobitetty en remontant à Ton-, 
. gine de TégUse établie , fait remarquer tout ce qui s'y trouve 
de honteux y Tawice, l'hypocrisie, la cruauté, le mépris 
des choses saintes , etc. Edouard mourut en 1 555 , et Marie, 
fille de Henri VIII , lui succéda ; le règne de cette princesse 
fait l'objet de la huitième Lettre. Marie étoit catholique, . 
et eut à cœur de rétablir cette religion en Angleterre. Les 
moyens qu'elle prit, dit l'auteur, ont servi de prétexte pour 
calomnier l'Eglise catholique. On a exagéré les rigueurs et 
on les a attribuées à la religion. Je désapprouve toutes les 
cruautés, ajoute- 1- il, et même toute punition pour cause de 
religion; je ne prétends donc point justifier tout ce qui se 
fit en ce genre sous Marie, mais je montrerai que ces rigueurs 
ont été monstrueusement exagérées , que les circonstances où 
elles eurent lieu sont plus excusables que les procédés des 
protestans, que les rigueurs des catholiques sont à celles dcft 
protestans comme un grain de blé est à un boisseau, qu'on 
ne peut les attribuer aux principes de la religion catholique, 
et que la reine Marie étoit personnellement bonne èt "Ver- 
tueuse. Son malheur fut de succéder à deux rois qui aboient 
«ont boolcf enë. Elle iteblit l'Eglise catholique , et tim^eiL- 
Ijeanœ des désordres des règnes précédeas. On dît ^ue^ le 
nofnbre des personnes exécutées se monta ar S77, du noins 
Hume l'assure sur l'autorité de Foot ; dans ce nombre , il est 
possible qu'il y en ait eu de sacriiés à raison de leur atta- 
chement au piratestantisme, mais beaucoup furent condam- 
nés comme Imtres, comme Ridley, Granmer» Hioopes^ Lan 
tiitfer , etc. M. G>bbetj( montre ce que c'étoîent que ces pré- 
tendus saints, et surtout Cranmer, qui se joua toujours 
indignement de la religion, et dont Bossuet a si bien £ut 
sentir la turpitude et Thypocrisie. I/auteur anglais ne l'épKt' 
gne pas non plus, et se moque de ces prétendus mar^nsv 
Ënfin la dernière Xiettre de M. Gobbet^est datée de K.eonnig* 
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ion ; le Si juillet dernier ; Aptes la moit de Marie, tn 1 558 , 
Elisabeth, fille de Henri VIII et d'Anne de Boulen , monta 
sur le trône. L'auteur ne paroît pas admirer le caractère de 
cette princesse, et il signale sa cruelle politique, ses lois barba- 
res et la persécution sanglante qui s'ouvrit contre les catholi-- 
ques. Comme nous avons, il n'y a pas long-temp6, donn^ 
ujne.idée des cruautés de cette princesse (n** 1080} , nom ne^ 
rBvièBdrons pas sur ce. sujet 9 et bous nous contenlooiit'de 
iùûct ranarquer que 'vottà m AncUds et un praMant qvl 
avotte et cette I^islation atrooe d^itiiabeâiy et ces ezéeotioiif 
sanglantes qui souillèrent son règne. La dixième Lettre doit 
ëtablir oomine un fait qiae la léfiorme a, en Angleleiie, appai»* 
irai )A eonompu le peuple. Mooa en Mudmot conple en a<m 
ten^. Nous tânotgneroos enooie le déitr que ces lettres 
Auwnt répandues pami noOs; il s^en fait une édition en 
fiançais j et il jparoit que chaque Lpttrepmit à Londres , en 
ani^Uus et en français. Nous atone tu auni qu'on les tradui- 
todt en italien^ et la troisième et la quatrième Loltte Tien- 
hent de paroitre à rimprimerie de la propagande, à Rome. 



- MOUYYLLIKS POLmquns* 

fiuk*. S: M., ioformée des malheurs de M. Leiornie de Sotignx» . 
Vmk*ém méiàbrt9 te llnstltai d'Eeypte et de rtiiititut,de ¥naaé, 
tieBt de lai accorder une peoiimi de laoo lir. - itir éa cassette. 

— Ms' le Dauphin a fait rcmcltre 3oo fr. aa nommé Pcra, de la 
commune de firecy (Cher)» di«t la récolte et les meubles ont été 
incendiés. 

S. A. B. M"« la Baonhine vient de donner aoo fir. ans iMfcip - 
bitam deJa commoBe de Cwlélnao (A^eyron) , que la gvMe • privé . 
. de toute reaoïirce. 

— M. le ministre de l'intérieur "vient d'acrorder 63oo fr. aux in- 
' ' cendiésdu Chatelet, et 900 fr. à ceux de Villargoix. La distribution 

de cm tomine» a été faite par M. le prëfet de la Côte-d*Or. Le tÊème 
whâàre a accordé nn seeôQfs de 3oo fr. à la TfiiTe d'un ouvrier tué 
en aidant à reliker k «ttftae de Louis XIV, de b Hmw ou eBe atoit 
été fondue. 

— Le conseil de l'ordre des avocats aux conseils du Hoi et de la 
conr de cassation a été renouvelé ainsi qu'il suit ; MM. Cbauveaii- 
Laçarde, préfîdent; Gdstc, premier syndic; Soibe, second syndic; 
Guichard fils, secréuire- trésorier j Dâagraoge » Odillon-fiarot, Ni- 
cod, Jacmîn, Roger et Garnier. 

M. Kojrei -CoUard^ médecin du Aei, et frèrç du députe de ce 
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n%ip> est roori la 07 novembre, ù l'âge de 67 ans. Mv Bq^r«€eUard 
éfôii suVlotil cçîinu pai ua rapport sur le croup , ^^'il' çomposa à 
r^trc ivfon'<rtm côncoiirs ouvert par BoonapaHe , nroH promis un 
prix. 4la 1 2,000 iV. -il iauUîiir dq meilleur auviviga «lu* coUc inalaïUc i 
404lt<élQil(4Mli»- QB ;»^ } l6i /lit d«'4 'f\lii>IM j^fStOMv.M. l^ojer-v 
i^llad ^toH m4id«4;m c^.c)i^l.<ic ClMr«ntoii.,.4;t'«C.fiit liilqui inter- 
rogea, le paysan Martin. 

^ — ^Le lieutenant-général M axi m ihcti -Stanislas Foy, membre de îa 
tirainbye des députés, est mort le a8 novembre , d'un arrévrisiijo mi 
oMvià.l-àgo de 5o vmi Mi la général Foj cboit aé à Villeneuve # 
pitàt $fUi9c'«ii' 1770. Il cAbrasra la^ri^dre-diVi •fOKffiau.eoiiMaeiic^- 
meï^t de la révolution., f t «c^ 4ifliAgua souvent dans I& gi^ccre d'£9r 
jiagne. En jSi î, il donna son adhésion à Li dcclu'ancc de Biionâ-' 
parte. Ld Roi 1 avoit honinié chevalier de Saint-Louis, grand-olKèier . 
^ la Légron-d'Honneur, et lui «voit ooh%é le-UUfe de oemte^ <* 
•44- ItVditeur de IfMbmin^Ai.Mto, qiti 4 pàr.«rrét. de. la €<nv 
Jlfi^n^. <le Ly on , avoiL étd feaviigfé 4evaBt i(} tribi^niit de policé ^C'; 
rcctloniiclk' (le cette ^ille, a été condamné , le 93,(ie ce moû» ajd|X. 
jours d cinprijîonncnicnt et à 100 fr. d'amende. '** • • . . ', 
~ Le navire /e Télégraphe a amené du Péron à Bordeaux , uir 
«•tifeéhèl» ÀvûOi tfcé nMa die brigede, qnalM^coioiiclt^ Acofiûtiiltf^ 
»ani^e(>lofi4t««tniiiiB«|llliîiieg| ^f»eur« uégooiqn^» ^icllfylie f6nMilte.> 
4^n attend ince<:$amment le navire le duc dr BonlfiaiU9 ^ letfttiktUk ^ 
granii nouiLre de p.is'j.igers se sont embnnjiu's. • • 

— Le brick franeais L'/élbinos est arrivé, le 7 octobre, de Bor- 
deaui au Port-au-F^ace, après quarante-cioq jours de traversée. Sa 
cat|[aiton consûte en vi», en liqueurs et en nulle*. Cest le premier 
navire qui sera admis aux nrlifs <!roîf<'. 

— M. le prince d'E'itei h.isv , ;iiubassadcur d'Autriche à Londres, 
quilic cette résidence pour {M^cr L Madrid.aycc la niéuie qualité. 
ll«eitY«niftla€é en lligleterre parJM.Jf eopite A p))uuy, ,a«|NPiMfHir( 
dVAiilriqhep»^ la saiDt,Siégc,^auqiicl stioeéder^ « assuro^t-on, M. IC;- 
4 (^tiitr Zit hy, aiijourd'lini envoyé près latCû|ii^. de Pcrlin. MiJ^cndcr 
v.4e>ivritl^l4teiu représentera l'empereur d'Autriche à llerlin. ; , 

-A On croit que ic prince Ma.\imilicn de Saxe et la princesse dtt.i 
Ljuiîqp^v.soQ épouse» nl^ce'du roi d'E^ipi^giN;, ii^C passer quelque 
Mp« Jk Madcid. 0^ prépare 4*«' app^i^^<-''i^i.cp«4 Pfll>r #l9| §|}&o6te.$l 
voyageur?, et on travaille avec beancnip d'activité^, ^ qui ;fj|lt«prO' . 
su«er <pic leur arrivée est trèfi-proeliaine. ' ' • ' 

r— * L!em|)crcur jct l'im^jcratrico d'Autriche riii qi}iUé Prosbourjh 

le A« leur .entrée à Vienne, les habitjins. do oeile ç^tMl<) 
éSflourUs sur ienv passage^ et ont salué leur.prînice par les. plus viv( M: 
acclarnaticns. L*epipereur avoit refusé toute ■ réception solennelle*» 
niais l amour de ses sujets lui en avoit préparé une qui a yalu tu¥t€Si 

les autres., . , • ... . • i j » • » 

. Une société. de- secours, établie par les Fronçais- en Buatte,>« 

tenu .88 premtèro séance le i^^ octobic dernier. Ëljo. «voit reçu 

io,<)i » rouMci (le rouMc vaut .i peu pr»;s l'r. ) , c.t en avoif dé^'« 
pen é io/T<)i). I.c n i de Ki.uice lui avoit CA'Voyi; JiouO' liv^ cl^ WL- le 
oiiiU3liC dt-^ aliaires étiangci^s :iuuu. ' • ' . ' 
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^ ^ llPk.JoMph Buonaparie ètt: viivé*4 ft^OM-a^oc «l fiUfhr^flui 

1KB épouser le (ils de Louis IjiiODaporlc. ' • * 

\ — M. le comte (lo («estas , cunsMl-gciicr.il ilc Fcançv , wt. 
do (jooclure ub trditc de coninitrcu entre la France ot Je BfH«iJ.*. 
de recoBMtlre l'SwIéi^diiiioe du UUàk^ aiiitioBi i\ç S. M.; Jj. Ori> * 
_ Le iG de ce niHiy WBi..vafte ékHiUmcnt s est fait sur, la fome. 
i\e Genève à MiLin , qui se trouve encombrée «le débris à une luttr, 
teur de quarante-citiq à cinquante pieds. Ou n'a à le^ietlec lii^ifcrU 
de personne « eb oa annonce que la circulation a lUi être rel^MM» 
PMt k»*votliif«>l«s(JMTcâi]|fM« idnttlMk ' ■ - .•.'>»••• 
• . 1. ' . . ■ ■ - . . .» »■ t y'i 

Jffiiùvs du CoMâtitutiunnfii att du thUrtù^! ," 

M« Dupin a publié un Mémoire en faveur des rédacteurs du Con * 
stitutionnel , prévoyant bien qull nef potth-dif eooiiranef "dliti^ pï^i-; 
ddeiie toutes les ^uestioùs qui peavettt naître de la lecture du té-* 
qùikitoire de M. le procnrear-^getiéral.' Ce Mémoire traite de l'éta-' 
blîssemcnt des ordres religreu\. L'.intcur reproche a* M. BcILlrt* 
d'avoir emprunté des argumens à la phildsophie païenne et au^ art-| 
ciennes Religions, et croit que ce genre d'arjîamentatiohî«tèyt 'dteè ^ 
liAltcrf^er la question, «juî' consisté à saVbilf ti Idà oW^W rcli^-ieujç 
*4>eavcnt s'introduire on se maihtenir dati^ le fôyauniè, san? loi qui 
Pies institue ni ordonnance qui les autorisre, et jusqu'à quel point il 
est permis aux écrivains de les signaler et de les combattre. M* Pu-; 
pin prétend que le Constitutionnel n'a point dit que lés îAstîfttliote* 
reUgieoses'Toalussetit'fiiire irruption dans ta polinqae^ il né Ta dit' 
q[tte d'unct seule, et aue, puisqu'il e<t vrai que quelques esprits ct-^ 
trômes oct* peu éclaires se servent <î«i manteau de la piélé pour ser-' 
vir des ambitions isolées, il faut, selon lui, se désister de Vf cca-* 
aMfn'én ise chef, car le jonrhal n'a pas dhj^urtre ehosi?;' *»^"-"J 

Le "Mémoire repousse ensuite celte proposition , que dahs l'éïnft àc- 
tuel de l'opinion religiense, c'èst l'athéisme, c'est le niatt'riafisme qu'il 
faut cond:)attre. Mais où sont les athées, où sont les matérialistes , a ilit 
l'avocat, et n'est-ce pas faire injure à notrenation que de crbirc qu'elle 
est indifférente sur 4a religion t Aujourd'hui notliDert^ ne sonfpoiiif 
jnenacées, nials te n'est pas Onretaison pour ne pas prendre de ptécan-v 
tionssipe cn^ arrivoit. L'avocat termine son Mémoire en disn.it qir'il 
a prôirvé contre l'acte d'accusafion , que, dans l'état actuel de la 
légiél^on, les associations religieuses non autorisées par la loi. sont 
defendiiés} 2» que (ors même qû*il semft utile d'en rétabffir quelques-' 
miet, jittque-tà leur apparition est illégale, contraire au (à-cii puhèk 
du royaume, au bon ordre ^ à lu sottueraincte du Hoi et à te^is nti-- 
précédensj > qu'en combatlant l'esprit dont on suppose fpie l'tmc 
ou quelques-unes île ces institutions sont animées, en attaquant la 
personne ouies actes de* quclc[uei*iins de leun membres, on n*apas 
attaqué la reli^^n de'l'Etat, nak défendu les saipcs doctrines de 
l'église gallicane. 

L'ainuciice étoit aussi considérable, le riG novembre, à la cour 
fojalc que le premier jour du procès. Oii a été oblige d'èmplo>cr 
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là gendairaaerie po«f pté^eair les âccidenc ^ai «urolèat pè an-ivAT. 
M. le président Séguier a donné la parole a M« Dupin , sfocat da 




milieu du vague et du provisoire qui nouç environnent de tous c&- 
tés, dit-il , il nous est resté une sauve-garde dans Topinion publioue 
et dans les libertés de la presse , qui préviennent po réparent les 
i^ékations qu'on voadroit tenir cacnëei. Antrelbii on appeloit^ilMt 
abus de pouvoir aux parUmeps; mut aujourd'hui qu^on est dlift94. 
de recourir au conseil d*Etat, beaucoup de citoyens prélfièrent en ap- 
peler^ Topinion publique, qui sur^e-champ , sans frais, condamne 
ou approuve Tacte qui lui est dénoncé. La liberté de la presse est 
drreni^ Un besoin univetsel : Charles X Tavoit senti tn definant la 
Franpe de la censure.- 

Après cet exorde , M« Dupin entre dans la discussion. 11 se plainit 
de ce que, dans Tacte d'accusation, on ait confondu les griets in* 
tentés contre deux journaux, contre deux entreprises différentes; 
ce que les articles incriminés aient été tronqués , isolés des raisonnlQ^ 
sens qui les expliquolent; de ce que la pensée du journaliste ait été 
traTCstie par M. le |>rocureur-généraI. Le réquisitoire de M. Tavocat- 
général a éludé toutes les grandes questions en dissimulant en même 
t^mps, la .grande pensée de l'accusation. M^^ Dupin examine les rai> 
sonnemens du réquisitoire. U demande si c'est attaquer la religion ^ 
que de «ignaler des abus, qui la déshonorent; si ce n'est pas çnitât ^ 
la défendre. Il soutient oue ce mot, écrasez l*injame, n'a jamais été 
dit de la religion, mais au fanatisme, qui est le plus dangereux en- 
nemi de la piété j qu'attaquer quelques individus oui font partie du 
dergé , ce n'est pas attaquer le clergé tout entier. Il i^éÊàtm Oâ''^ 
nce que le Constitutionnel accorde à TenseiBBen 



$âMKt la préférence m 

mutuel sur la méthode des Frères des écoles chrétiennes, parce que 
le premier mode d'enseignement est plus prompt et plus facile, et 
qn». le mode des Frères tend à empéciier le peuple de s'éclairer. 

M* Dupin prétend que lè« mÎMoiilialrct ne prêchent que la super-, 
atition , et que les écrits ou sont rappoilés des miraaês récens sont' 
Tendus deux fois plus cher qu'on ne l'annonce. Il rappelle ensuite 
les faits pour lesquels le Constitutionnel est traduit devant la cour. 




quatre articles Taccusation se réduit & léro. L'accusation s'est méprise, 
conlinue-t-il , la religion n'est point menacée, l'Etat l'est peut-être, 
et c'est là qu'il falloit porter l'accusation. Le dçrnier siècle avoit vu 
s'éteindre les querelles religieuses^ mais aujourd'hui les anciennes 
> prétentions te'fenoaTdIent., si nous ep croyops TaToeat, et on mar- 
che par mille , moyens à la cooqoéte du pouvoir temporel sous 1a 
manteau de la religion. Ici , l'avocat fait un tableau fort sombre de 
toutes les accusations portées contre le clergé, l'ultramontanismc , / 
les congrégations , et les écrivains qiû combattent dans le même sens , 
et il appeUe.rattention des magistnts snrjes eSbrtsd^. pharisiena 
et sur. là elirts qve pçuVent pr^idnire les c^tf^ 
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mté* doiU la poignéé tst à Romi et !a pointe partout. 11 paroii que l'*- 
nttar ifiièlt im peu coaipté tor celte image pour lUre cilrt. Il am» , 
•ittiUe pMTtanl <iae de Rome ne doit pai être une efaote foit 
efirayante popr ilte gfiM qoi affectent tant de le moquer ilct loadru 

jlu Vaiicao. 



La question ne «établit point ici sur la relieion, continue M* 
pin » mais tur -le poiiToir politique; elle Irait» raBMrtane' én 
alàiAtei^ m icandaie que font ceux qui y croicat la religion inté- 




211 ^un prétcute; ils ne cherchent pas k vaincre leurs adversaires par 
I 9iÎM»niieM€iit , loais par le nlence qu'ils -vealeBt qu'on 



liapose. M« Dupin compore «aiaîte l'état où se trouve l*Bspanie 
«vec celui -de la France qui, avec une sage liberté, est montée k 
jun si haut point de prospérité» au Heu que l'Espagne, pajs d'in- 
quisition, pays le plus catholique du monde, où le roi eat, dit«on,, 
^^poln*. cit aane «rgcnt* mm coamcrcr» MOt liberté. MegalnMi» 
^it4l ci> terminant, le monde entier a les yeuit fttét sor tout. 
Coiiservez la paix dans TEtat, et rendez un grand service & la reli- 
gion, en la préservant des suites d'une ambition qu'elle désavoue. 
Jogez d'après votre conicieuce , ne prenant conseil que de votre 
«nonr pour le prjiwe et pour la patrie , cl 4a i cu i l Meu l du toli» 
4^opre gloire H de votre propM dignité. 

. . .La plaidoieric de M* Dupin a duré depuis midi jusqu'à troif 
lieures. Nous pourrons revenir sur ce discourii et en examiner quel- 
ques parties. La cause a été renvoyée à huitaine, pour entendre In 
çépli^^ deM. IÇ«Toeai*0éuétaL ' • ^ 

A l'audience du q8 novembre , là cour royale a entendu la pla^ 
doievre de M*JdyériiluMi , avocat du Couniet* français. Après un court 
cscrde tur renbanrm oà il te frobte dé^ répéter les argumens du 
déinueur du Consutuiiatmei, H la erainte de ne pat assez édaliur 
ceux des juges qui n'ont pas entendu le lUseours de M« De^n y 
M* Mériihou croit devoir faire observer que^ l'imputation de ten- 
i|<ince religieuse n'avoit pas encore. été agitée, et que le ministère 
public appelle ftour la première fob les magistrats k examiner dea 
Ibèact de teolastique. Ln religion seule est le prétesie de TâceUM- 
tion portée contre les éditeurs du Coum'er fiançais, cl cependànt 
ils ont respecté tout ce qui tient ï la religion. On leur reproche leur 
hypocrisie^, c'est-ii-dire, la prudence avec laquelle il» ont parié de 
tout ce <m*ilfl deroieat remder; u*eft>à-dire au*on leur reproche 
leur iuiutcence elle-mérae. Le procès actuel ett-de tous les procèi da 
tendance celui qui repose sur les plu? foihies appuis; c'est, suivaal 
M« Mérilhon . le coup d'essai de la puissance ecclésiastique, et le/é- 
^uitisme, dpnt on a pour cauâC passé le nom sous silence, est le 

noUf miiique di; raecMlioa. 

. |>e ces considérattoii^'géitdrales . M* Mériihou peste à rex&men dea 
graves résultats que peut avoir la méthode employée par le mims- 
lère public pourlonder l'accusation. On a dénaturé, dit-il, la pciUfée 
auteurs , on a subttilué à Itura pcatéai des pensées qui tont celle» 



Digitized by Google 



( 94 ) 

diil «ttfliilère' ptà)Uc , gc^rc de traducttoif^iéMètfe que |a «iiaiàc -«rilK 
filoya Uoiijonrs contre le génie. Le ^Hénneut én QomfrùmtMÊt éKl^^ 

^juît(* Ic'pbn de s»i plaidoier're) où if . ciiuiniine , !• Icé arti ci es ^ntc^ 
«•tftt «Vs nllcsations de fa\U contre lc< prAfres sérnlierf»; les firticlcp 
concernant diverses corporations q^n on a|)p('lle mal ù |>ro)M>s corpo- 
têtiDtiLreàtffisutte&f.^^àti in^titllotitt dirigée» couttfcidss Hvditiaut 
qtii nftitfdnb ai préAreë , « f dij^M^»^ ' m prétcndaRt rétrc ? 4" 
ticlfs i^eif^tifir nux mirnctcs et h ki canonitaticfD de saint Jaiiert ; les 

V artiotcs relatifs an riHablissemewt èt la rieli^KioD; 6" 1* pvéUi^dvut ten- 
doiWieimi prptoslantisttie» *"'r^ : i r : : • . 

i<AI^*iiéKilkba pat»€ ra revu» (ovs'io!! articltfs désignéf. Il ioiitieitt 
fMl8»ii:bif>iiitci«dit'ledr«it d^iwpntner et par'Mlisé^eflttlS dire ict 
fituteq d^^unr prêtre ;>)>dr«éla' stiulqaHl c«t pr6tro, on tarit lies soiSrtOtt 
•lo refiirhcict du blârhe ; car tm Tte f ont crtimcT ou M^m^r ctiM* ce 
quidn coqnLoit; Il cite Tcxeniple de saint Dernard, comme tendant à 

•"pMiitdr qtH9 la reKgion fwrtoHng la-'ii ytil l qH ion«dqs footg» d« ses mï- 
mifcRt0vI''^'eff6rce' de 'réfoiei^ iûm'éménmê cfaM» d>ftco(itatloiR ; et ; ar> 
mtôà râmpukatian die tendance nu protestantisme, il deriftméle^e 
qii'H faudmit en concUirc ,«i rile (Hoit vraie? -Qu» le jofar^ial a«(tfosé 
a- trac tendance cMitMÎrc au mihniirpnne; mais aue ce n'oit pas Ik 
^etMT la ltai9C"et le* ilitépriB <uf ia .Kidigioii di« VEuttl, NdiM âvènoiia 
ytonqda tetgrticgyéiÉw fat Wp t»<rii8WiiigiBlwm^ T -« ' 

Une ligue s est formée . drfe M* M4n(^dtf, |fotti»4étMii^^^ 
santJe )civile et subornqr l'antorité des rois nu 'poiiv<^ir eccîésiasti- 
«]Uo, et- chaque jour ec 'dernier fait de nouvelles conquêtes. Cette 
IRtiiaadiicct cet soi}tcn«»e pal* inîHce ft^mbreu^e, conitué dfe nos* 
pèries 8om le nom de Jéiuite», qui 4iiitftiMMftt' pMb ll^ifrie'4leÂi''l«l 
cmf^res, et qui reparoisitent aujourd'hui malgré les arrêts qui les ont 
Crapipéé. dUrront fait ûn a^r^nid iiotnLye d*'pr^é1ytef» . et ils comptent 
des .ausâliair^s parqù ceux mcmcs que-leur devoir obliçer'<ftt'à' être 
opposës à lanri rbntxitaeà.! blirvocat dt é^ouvtfnté èeà'9VkftfM9s4!aXim'^ 
de Tambition , des-doctrin^s'de9JéJ^ult)es4'>d«l'lM«q\»lfsM^lgées 
l.ef liber fr.-» de IVf^Moe^alHcanev d^^ cmpiétemënAidc rautorilé spiri- 
t^iclle fibrilc l^ioiivoift'f^mporel', ct derhaiwe f»i , d^n5 ulvétatde choses 
sà^veyiil n'€«l pas du devoir de tout bon citoyen de repoilséei* ce 
4nt»^i;ittièDÎ'9-éjqkksT^ tônt^oW maftitenif^TitidepeiidaiMl^'éft 
rautoTiié itionhrchiquc. Ce zèle pour J-aiitdr^ë'^MHMial4miqiid'il6iÂ'« 
loît-'édifu^ '\ : ». :• : - «r 1 f .• 

Dans sa prroraison , M« AlériHiou eonjure lips ibagisirots de riè pas 
fetamei:. jeiS' ^tux s^r l«s dongci9^' q«iii sqous en^iromient dé tcrutes 
)Mfali|(f^qiilibefiififnt )a'mais pfos nPoaibneux et plu^ iD^iirkiioiiCablèt' 
6ës dangers sont dans ces; hrédicaCi^tf^* cdUttéiltt 'ClMtrte fêim ces 
ecnCercm^i^s théoiogiques oà l' ott'po«e' <*fl question Vil est permis d'o- 
béir 3i rcrtainc); lois^ dans ces agî*rcgatinfts systématique»* qui ont icuv 
solde; leor met -d'ordre ^le«irS'«>upérieurs', et qui forment >-i)uiir ainsi 
dire, un Etat dam TElat. Ces dangers sont àsil» fk'$nhdtû6iMidÊà dë 
«efc miutés' particulières k la ^nfnde MWiété ftoltlqilie/qùe l\>ll' est - 
coh'vcTiti'niij|ourd^hui do pbrotlre'redotiter par desstis tout. 
• Laronic est continuée à hnîtnilie ponr les répliques respectives de 
à>l.!tle}Bo»u:«çt de M4t'fiiioiti pt péùr la délibération de la cour. 
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. . . i: (• it- [ • • ««Tr.» • •. , «ff i 
'ni.tj., (r . U; R T> A C T E U •R»*«.*'-- •■ , ^• 

• , . > V 1 I • . ^1 , , 

Rennais., (1(1 piï^^i^rq à ce qu'ils uc pui^ènt (il^^ i-^^^ti^*^ 
par U's ions cspi-jL^. il uc hagil^ikniAC ban taut du saycm ^4 
çxplIcàtiQns,,^opt, aduaises iiar î;ct ^^llusUii aulcii»;, lunuirî 
que j^'aie p(^fne à cf-yirç qii, il le$' rcjclijç, que de s*a|«>u!c|.: >i 



Îpit ]>as à ti>,(;'pi iser. On a vu bien des erreurs ({ans Iç hipncjc , 
ie^Uis la^çréatlw m^^^ jaUjrj..jOr, je le demaïail^' à i^eg 
adver;5^fç§, . ^t-çe 1(4^^ coroîuiui qui f^^t liwfc .lt; 

plus^pu.yçj)i dfap^ jiTOçur.r ou Uica. e§jt-/çf; iç jugewfent.ind^ 
yicluel? A.;7t-on j même clçs preuves que' le seatirucuL (;pi))p 
i SUvVput eu re3f:jj>li<iyaflt comn^e ]*ai lacliié de le fair.e,, 
soil jiij^jaVs tjVMmpé .', ,Cejpeu4Â?r«t ^ indivîjLjuHt* 

pour q^*Qn pi^'jSiie Ja uiçr, O^jiirpcur pf;ul-on d.9np fii'SWH 




pïus'sV.rifi .^^Ji^iy^l.pas .JpuiourX ç^lui qui nous t,roi^|M;Jti 
moins? , ' ■ ' I * ( ' 

Je sais b^en quu fftut avoij ,quîel(jue confi^inçq^cfn stflî 
propre jugement > la pâture m^m'e^pous y iorcq;: aia^i p'ai-j<i 
pas manqu<î d(î le ilire. Mius quaqd même mou £.ssui .scm-i 
blerpit p(?rter le (^<;tev^i^ à avoir ^aj;v^.^«n seuî» prive, ^^^^i^ist^ 
confiance qu'il ne faut, quel màl y huroit-il .' Cst-iie dpMf: 

A i.iilr, chez Lcfoilj vi à Ifi flhrhrtjé^Va:fi')«fef1VjW^^ 
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(le ce câtë queies honunes pèchinl «wdinairement? Cepen-* 
dant celte confiance ne doit pas sans doute être illimitée. 
Or, je oontetls même, ù Ton veut , de n'y reconnoître d*aiitre 
borne que la soumission à i'aoooid générai dctaentiiiiens^ 
et cela seulement lorsqu'il nous est suffisamment oonn^u;- 
c'est même pour cela que j'ai dit que le moyen naturel le 
plus sûr pour nous garantir de Terreur, c'est de soumettre 
notre jugement particulier à l'autorité dis sentiment com- 
mun. Est-il donc quelqu'un sur la terre, qui, sans un pri- 
vilège particulier qu'on ne doit pas même admettre sans 
preuve, puisse, avec quelque apparence de raison , se croire 
seul plus capable de bien juger que tous les autres hômmes 
ensemble? Et remarquez bien que ceci ne compromet aucu> 
nement l'autorité de l'Eglise , puisque cette dernière auto- 
rité n'est certainement pas un moyen naturel, un moyen 
donné par la nature , comme on ne sauroit en disconvenir. 

Que si l'on rejette le moyen que nous défeiidôns , quel 
autre moyen naturel pourra-t-on y substitJuer? ce ne sera j 
certainement pas le jugement individuel , çuis<ju*îï ne sau- 
roit arrêter ses propres écârts. Sera-ce donc le jugement âe^ 
<)uelques savans? mais quand même il s'agiroit de ceux qui 
n'ont jamais cessé de ie livrer à l'étude ; quand même ces sa- 
^ « Taiit respectables seroient d'i^ord entre eus: . et avec la àéo^ ^ 

fMtaïuii : dope , dans cé fia^Ut même , 'atr iié^dè^t pas phi» 
iesininièttre à eux qà% TmOmU^'i»^ 
' . êMl i#iiKmBabiè..d« reècm^oltte ^Sftiiî Kiicéotfl'de'qiielque» 
éA>tidtiliei«, quelqiteftéèbèctàiae^^^^ plus 
Sftalûritëipcmr què dlklb^ Tabëâd "i^tàû dé tmm 

les sàimisf El si celi'étôit , he dé>^dit-cm |ias adinetUre aussi 
' ' 4|aè là partie peut être plus grande cifu plus ftorle qiie le tout , 
fuiscpie l'autorité de auelques hommes seulement seroit ftlôhi 
phisgiailde ou plus forte que celle dè fouslés'&biùmes in- 
stntits enêemble? Hélas! il est bien kaikii^ant ^ur l'esprit 
linmain de ne pouvoir s'apooirder sur des principes aiissî^ 
clairs. Quant à nM>iy plus; j'y «éflédbiSy.pliis je suis étonné 
do sa ftiibleae. 

Je vous pfie de voviloir bien insérer ma lottrè d^ uh4ea 
prochains numéros dé votre jourfial. 
^ J'ai llymneur d'être , etc. . H... p muré de 

. ' t 
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(Samedi 3 décembre i8a5.) (N"* iiéi.) 

Eéponéo à un journal sur les arrêtés des Pa^a^Bas. 

Il a paru, dans le Journal dé Bruxelles j, uoe espèce d'à-, 
pologie du coQ^e philosophi(|ue. Le ^éàMÈÊIÊféJV^ 
doute ce ci-devant abbé Rionst do^f^Jl§as avons parle, le 
lëdactetir^ dis-je , ^'extasie sur la s^'g|édse qui a ilu (e les der- 
■ nien arrêtés, et sur les avantages qui en résulteront j»nur \ a 
religion. Comme ce journal < ^t oftit ii l, et que c'est le gou- 
vernement qui parle ici pour le t^oiivernerncnt, il est bon de 
s'arrêter un instant sur les laiauu^ qu'il donne et sur les 
motifs qu'il fait valoir. Nous voyons d'abord que le minis- 
tère du roi des Pajs-Bas, qui a refusé.de repondre aux re- 
présentations des^ évêques, et qui ii'a pas daigné repousser 
par le moindre mot leurs trop justes alarmes, veut bien plai- 
der sa cause- devant le public, et sent le besoin de dissiper 
les craintes des catholiques ; c'est déjà quelque chose. Mais 
^la défense est foible, et l'apologie n'est pas péremptoire. Le 
rédacteur insiste beaucoup sur l'avantage d'avoir des eeelé- 
siastiques habiles en histoire naturelle et en chimie, â^u^ au- 
ront des idées jitstes sur tes opérations agricoles et sur /^s^coa- 
structions rmale»j et ^id pourroni- seconder par leurs ' conseils 
^application 'des., dàéimwtes modernes aux procès de l^agri- 
euêtuire, à la *€onêémUion de la smiM ei 'à texUrpaHon des 
maladies eouiagieuses. On veut donc avoir des 'prêtres qui 
soient en mème.'tQmps physiciens*^ chimistes^ économistes et 
médecins : orj o*esl^bien le moyen d'en avoir qui n'aient pasv 
lés coiïnoissances de: leur étàt.- Un proverbe 'familier, mais 
bien véritable > dit fort sagement auc qui trop emBraàse mal 
étmnt : c'est une folie que de "vouloir tout faire apprendre 
en même temps svjl jçulkes gens; leur >prit n'y pounoit pas 
suffire, ils n'acquerroient'quedes connoissances superficielles 
sur chaque objet /et ies accessoirdi qu'on voudroit joindre 
au principal finiraient par lui nuire ét^par'se nuire entr^eux. 
I> temps des études est déjà trop court pour appreodie tout 
<te qui est essentiel à un ecclésiastique; que* sent-ce si ou 
veut qu'il apprenne la chimie., les.scieAees naturelles, la méi- 
decine? On né pourroit lui donnet sur ces .divers points que 
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cUs deoiHMmootssaDceSy qui ne seroîent propres qu*à nourrir 
la pr^mption ou qui auroieçt même des résultats plus 
graves. Ubt jçune ecclésiastique ^ qui aurfi quelques idées en 
médecine, se mêlera de l'exercer, ce qui en général convient 
peu à son état , et ce qui T^cposeroit à de. grandes mépiiies. 
Un autre sera .agronome,' économiste, arckite0e même, . 

Siiisqu'on veut occuper les élèves de constructions rurale»' 
ous' osons croire que cela seroit jieu utile dans la pratique, 
et que; de tels; goûts détouFneroieiit les jeunes prêtres. des 
obligations propres comme des convenances de leur minis- 
tère. 

L'apologiste regarde comme une grande faveur les articles 

de l'arrête du i 4 juin , qui portent que l'archevêque de Ma- 
lînes seia euratcur à vie du collège, que les régens seront 
prêtres et présentés par l'archevêque, que les professeurs ne 
seront nommés qu'après que l'archevêque aura été entendu; 
•nais ces articles mêmes prouvent le vice du nouvel étahlis- 
scincnt, car il n'y a pas, en ce moment, de curateur du coli^ii 
lége; les régens actuels n'ont point été présentés par M. l'ar-^^liP 
chevêquc, et il n'a pas été entendu sur le choix des profes- 
seurs : donc le collège pliiloso[)hique manque même des 
conditions qui avoient déterminé son existence, et le peu 
qu'on V avoit accordé au cdergé n'est pas même observé. Si les 
évêques avoient témoigné d'abord de l'inquiétude, combien 
est-elle plus légitime aujourd'hui que M. l'archevêque de 
Malines n a eu aucune part au choix des régens, ni à celui 
des professeikrs! Il n'a point, je le répète, ni présenté les rc- 
• gqns, ni été entendu sur la nomination des professeurs. Les 
évêques n*ont donc aucune des garanties qu'on leur avoit 
promises, et le collège est^, si Ton peut parler ainsi, tout en 
t dehors du'deigé. 

]. . lie xëdacteiir de l'article se prévaut d'un.édit |àe l'impéra- 
^•trice-TMarie-Tiiéièse, en date du as. déoenibre ifjSSy qui 
; défendoit aux Bdges d'aller étudier ailleurs .qu*à Louvain ou 
dans les université de ses Etats. IBais quelle compa.rai90ii y 
a<4-il entre U& deux époques? Marie-Thérèse n'étoit point 
piotesEtante, et les Belges ne pouvoient la Soupçonner de fa- 
' vorise^uneiautre religion que la leur. Deplu^, peut-ouassi- 
: n|iler le çollége philosophique èjcetie université de Louirain , 
- sÂ'^aticientie , .si renommée pour la, pureté des principes et 
pour la iiouté des étudçs? Il ne poiivoit exister dans les iPaja* 
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Bas, en ij55 , aucune prévention eontic cette école hi célè- 
bre et si catholique, et il ei»t prestjue ridicule de ineUn- bui 
le rtiême pied , et une uaivei-sité $i reî»pectable et si floris- 
sante et uo établissemeDt^tout nouveau et dirige p^ir des v uc>» 
fort équivoques. Les e'vèques des Pays-Bas n'avoieut pas ré- 
clamé, eu 1755 , contre rumyemt^ée Louvain , et les Ikiges 
n'avoieot aucune raiaoD de sê défier de cette ^oole. Les cir- 
cpostajocea acint donc toufc-à-fait différentes , et l'exemple de 
Marie-Xliërèse n'est point applicable à i'Àat actael de la 
Belgique. 

L'mpolQgîe du rédacteur n'est donc fias propre à dimper 
1|^ i^atmes des catholiqqea et du clergé; ce n'est point afof 
de bcJUt phrases qu'on peut répondre anoc graves raprochis 
qui ont été laifc» au nouvel établissement. Les représenta- 
ttoA des évèques sont trop fortes ^ ks motifssur lesquela^as 
se fondent sont trop puissans pour qu'on puisse les réfuter 
dans quelques lignes a un journal qui a <lvité d'ailicoia de 
toucher le fond de In question. Ce qui est essentiel ici , c'est 
le droit deSiévéques» et à ce sujet, ncms citerons un fragment 
d'une des nombreuses réclamations qui ont été adressées au 
^uvernement des Pays-Bas ; nous avons lieu de croire que 
œ fragment est authentique , et qu'il part d'une des premiè" 
rss antoçités eoel^ia«tiques du paj^s : ' 

« Dans l'art. 5, c'est le ministre de l'intérieur qui pro» 
pose à la nomination tiè Y. M. les professeurs de droit ca- 
nonique , d'histoire eccl^iastique et de philosophie. Or, Sire , 
il est de principe dans notre religion , dont les évêques de 
votre royaume sont les seids interprètes légitimes, que le 
droit canonique fait partie de renseignement théologique , 
et que l'histoire ecclésiastique , qui ot surtout l'histoire des 
attaques que l'ii^lise a essuyées contre ses dogmes, sa morale 
et sa discipline, ainsi (jue la philosophie elle-niême dans 
plusieurs points essentiels, tiennent toutes deux de très-près 
a l'enseignement théologique et s'enchaînent étroitement à 
ce qui en fait l'objet immédiat. Mais l'enseignement théolo- 
gique appartient de droit divin aux évéques; aucun évê- 
que catholique n'a pu, ni ne pourroit, en conscience, se 
de'«iî>ter de ce droit essentiel , d'où dépend la (onservation 
pujc et intacte du dépôt de la foi ; c'est donc aux évéques 
et à eux seuls à dunuci la mission à i^eux qui doivent eutici- 
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glier ce qui lait partie de l'enseignement tliéologique, ou 
qui y tient de trop près pour pouvoir en être séparé, et ainsi 
c'est aux évêqucs de votte royaume , Sire , que doit être ré- 
serve le choix » le droit d'élire et de destituer , suivant les 
formes, les professeurs du coUi^ge philosophique. 

3> Je dis, Sire, oMtx éçéqueSj parcfs tfue le coUëge phUoso-' 
phiquè devant. renfeni^er des sujets oe tous les diocèses et 
tous les ëvèques ayant le droit d'ënseisuer, chacun dans 
leur «tiocèse respectif, les matières th«>logiques, c'est à 
; tous qn'appartiendroit celui de choisir les proM86eùta;.d'oû . 
il «^ensuit qjue le décret ^ en n'accordant qu'à Tun d'eùx line 
influence lyiorale sur le choix des j^rofesseurs, renferme tiu 
second vice radical , puisque le droit même d'élection que je 
dois rédamèr en conscience et dont , je le répète, je néj^ia 
me dépouiller, ne peut être dévolu à un des é^è^es qiiitdu 
Consentement de tous ses collègues^et même des supérieurs 
eodésiastiques du diocèse du nord. 

9 Et que dirai -je, Sire, du régent et des sous^régens dû 
même collège philosophique? Pourrions-nous nous contenter 
du"^m{4e -uifis que nous accorde l'article lo sur le choix 
d'hommes destinés à former cette .portion choisie dé nos 
troupeaux 9 d*oii doivent sortir tous nos collahorateurs dans 
le saint ministère? Est-il un emploi plus lié aux intérêts les 
plus chers de nos églises respectives, que celui qui détermi- 
nera en partie la moralité, l'esprit , les vues, les habitudes,, 
la conduite de tous les prêtres catholiques du royaume , et 
nous, premiers pasteurs, pourrons-nous, en conscience, re- 
noncer au droit de choisir ceux qui sont appelés à le rem- 
plir? Ah! Sire, nous connoissons la pureté de vos vues, et 
nous oserions nous flatter de la sagesse de vos choix; mais, 
nous est-il permis de le dire, le bien qui en résulteroit ne 
seroit qu'accidentel ; l'institution qui se forme n'en seroii 
pas moins contre la nature des choses, elle n'en porteroitpas 
moins dans son sein le germe de sa destruction... m *\ 

Ces représentations aussi modérées pour la forme que ju- 
dicieuses pour le fonds, n'ont eu aucun résultat, et comme 
nous l'avons déjà dit , on n'a pas même répondu aux évê— 
ques et aux chefs des diocèses. Le gouvernement persiste 
dans ses arrêtés; il vient encore d'en rendre un nouveau 
^sous la date du 20 novembre dernier. Cet arrêté est relatif à 
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une demande de M. l'évêquede Namur en faveur des jeuue&, 
gens qui ont Iciiiiiné Içur cours de philosophie , et qui dé- 
sirent entrer au grand séminaire. Les jeunes gens reçus dam 
les se'minaires cpiscopaux depuis le 1 1 juillet ne pourront y 
rester , et les supérieurs sont obligés de les congédier. Jl n'y 
aura d'exception que pour ceux qui ont fait leur philoso- 
phie dans une des universités ou dans lui des athénées, el , 

Ear la suite, ceux qui feront leur philosophie dans ces éta- 
lissemens , pourront aussi être admis dans Icn grands séiui- 
naires. Ainsi il est assez clair que ce n*est qu'aux petits sé- 
minaires qu*on en^ veut ; ceux qui ont fart leur philosophie 
dans ces petits séminaires sont comme des proscrits et des 
pestiférés <jui, pour se purifier, ont besoin de passer par le 
collège phiiosophu^ue ; sans cela ils ne peuvent être prêtres , 
ils ne peuvent être admis dans les grands séminaires ; il faut 
«envoyer impitoyablement ceux qui s'y «eroknt glissés. C'est 
là ce que le Jtmmai dê 3mxette§ appelle protéger la religion 
et W clergé. Quoiqu'on en dise , le collège philosophique, 
rssseasbie tDiil-à«-fint au- sémioisire ^énéni d« Joseph il ; 
CCS deux établiisemens ont le même mit, celai de fk^cmner- 
l'eq^it du clergé , et on le soutient par les mêmes mtoyens. 



, zrOUVULSS S€CLB8U<ITIQUS8. 

0 Rome. Le tr&orierf^nërai de S. .S. Tient d'annoncer une 
nouvelle réduction dans les impéits, Pëjà le saint Père; à son 
avènement au pontificat, avoit diminué considérablement . 
les taxes; ^n édit du 4 octobre iSsS avoit aboU quelques 

impôts y et en avoit beaucoup réduit quelques autres ( t;<>^ej; 
Je n** 961 de VA mi de la Religion). Depuis, des noiificaUont 
du 20 mars i8â4etdu 24 janvier iHu5 supprimèrent quel-. 
<|^ues droits particuliers. Une nouvelle noiijîcaiion du trëso- 
ner-çénëral, M. Béiisaire Gristaldi , en date du 1 2 novembre 
dernier, annonce que le saint Père , touché de la situatioi^ 
des propriétaires cle biens ruraux et de la diminution de 
leurs produits, a résolu de diminuer dHin quart la taxe fon- 
cière, à commencer du i*"" janvier prochain. Celte diminu- 
tion portera aiwsi sur les propriétés des villes à Rome et 
dftns tout IXtat de rjBgUsc; malgreM'augmeutatioA de^ 
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idycrs. On suppléera à cette réduction par des réformes ét 
par une sévère économie dans les dépenses' ft^nérales. Le 
prélat Cristaldi fait sentir tout -ce que lés stigets dè S. S. 
doivent de reconnoissancè à un sonverain qtil A ài fbit à' 
cœur leur sottlagemient. 

—La fête de saint Charles a été célébrée à Rome ; M. l'an!-' 
bassadeur de, France s'est rendu en grande pompe à J'éclise 
de Saint-Louis àes Français^ et y a lissisté à. la messe solen- 
neUe célébrée par M. alsoard, prâat doyen de la rote. 
Deux tribunes avoient été desti^i^es pour le corps diploôift-' 
tique y et pour ksFrançais jrî^dant a Aoine. 

— Jea^* Jacques Bichman ^ cal viaiste ^ né à ^eidelberg ,. 
dans le âw^bé de Bade , et demeiinuit ai^oiird'lmi à Napte^ 
dans U palais .de la duobesse d* Floridia , ajaat eu des cen^ 
férencfis avec uj| eodésiastique a ^fommenné à cmmotlve^ 
las erreun de sa «eote , et a ténnigntf le désir de ,les abandon- 
ner. -Le a6 octobre detnîer, il a fait mt^ al^iiraitiQn dan&ré-t 

giee de la Croix à Napies , entre les ]naias.du grand chapart 
in du roi , M* <9abriel-Mark Gravina , ucbevèque de. 
Mityl^ne» aisiilé desondevg^ 

— On 'vient de rétablir à Coni le couvent des Frères mi- 
neurs conventuels, fondé en 1 320^ par saint François d'As- 
sise. Le 3o octobre, ces religieux ont repris Pbabit de leur 
ordre ; M. l'^évéque a présidé à cette pieuse cérémonie , et a 
officié pontificalement. 

Paris. La réunion pour l'œuvre des petits séminaires a 
eu lieu mercredi dans l'égHse des Carmes ; M. rarchevêque 
Va présidée , assisté de MM. ses grands-vicaires. Plusieurs de 
Mm. les curés (le Paris, des ecclésiastiques et les trésoriers 
de chaque paroisse assistoient à la réunion. M. Pabbé Biis- 
sôn , directeur du séminaire des Missions-l^trangères , a pro- 
noncé le discoiu's; il a montré Tiraportancc de l'œuvre, et 
a ïépondu aux objections qu'on y oppose. Tout ce qu*il a 
dit de la situation actuelle de TEglisé, des pertes dusacèr*' 
dtk:e, des besoins des diocèse^, a paru d*iine effrayante vé-: 
rilé, et a fait sentir rutî|ité d'une œuvre destinée à apporter 
quelque remède aux dangers de la religion. M. farcbevéque 
a aussi adressé aux dames quelques paroles d'encouragé- 
ment, et en les félicitant de leiur xèle il les a exhortées à bon- 
tinuer. Le résultat des quêtes dans les ptfroisses a été plus^ 
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sati.sfaisaiit ce lunicïjlrc que le pieeédtiil cm la itumme totale 
h'cloit trouvt'e fort au cles.sou> do besoins. , 

— — JLe séminaire du Saint-I*.sj)i il , rue des Poslcs, i élé- 
brera aujourd'hui 3 la fête de fyJi^t Krançoi.-;- Xav ier ; la 
grand'messe sera chantée le matin ; après midi, iM. l'aiclie- 
vê(|ne de Paris ira donner le salut; le j)r('lat assistera au 
dihcoius qui sera prononcé par M. l abbi* CJinpehe , ancieu 
élève du séminaire; ce discours sera le paiiég\ i icjue chi 
sainl. Le jour lie la Conception est aussi une rêle solennelle 
de l el élabiissemeiit; M. l'abbé Boudot , chanoine de ^otre- 
Dame, prêchera le soir. iiC séminaire du Saint-Kspril vient 
de recevoir une marque de la munificence royide. Sur 1^ 
pr^ipositlon de M. le direelciir-£;énéral des beaux .iris, le 
Roi a ordonné qu'on exécutât un tableau pour b m.jîlre- 
autel de la chapelle du séminaire. Cette chapelle, qui est 
grande et belle^ manque cependant d'oruemeus^ et le don 
S«- Mi ia décorera même temps qu'il sera une preuve de 
riii4éj:ét^]ue prend le, pieux monar(}ue à un établissement si 
utîb-^i&r. ks, çotonim,. Le fléninaise a fiitt partir derniàre- 
aient deux miiSifOiiiiaiiEe^ ppur la Martinique. 

-r- iious nous proposions de présenler quelqu^ réflexuuis 
âur les plaîdpierie» ait» avocats des deujç journaux; mais en 
vérité nous pe «|tqiis. par oU comm^eer. Que dire sur çe 
B§^,ÙMHm^q^.im p|avk4eri<9 ont rair d^^^se^de édi- 
•tion des joiiiyiaiix: jii^lpés? Non-s^ufeçicypit \f( ^l^«ix ayooals 
ne diésAvoueot aucun des (aits^ boo-seolefiiieat fh ne passent 
condamnation sur liefi; ils entreprennent mêine.de justifier 
jtout; ils-reproduisieiit et les anecdotes, et les accusations, et 
lès plaisanteries qui avoient fiiit la matière du réquisitoire. 
jLa^c^ùr de Rome , les ultramontains , les niissio|inaires, la 
congrégation ^ les J.ésuites ^ voilà les grands danf^er . (|ui nous 
menacent. Le Cowtiiulionnel et le ù)utriei\, \oiti d'avoir eu 
aucup tort, ont rèndi^ pp émînent servit e; leur courage est 
aussi admirable qiie leur attadiemenl à la religioir est édi- 
fiant: ils défendent nos libertés, ils dénoncent les abus, ils 
lépriment les envabi^isemens du clergé , ils uiaintiennent 
Tordre et la paix dans la société. Sans <Kix , ùout* serions li- 
vrés au despotisme et à rarbitiairç. Ce n'est pas Jeur teh- 
daui^e qui a droit de nous alarmer^ cette tendance est une 
chimère que personne ne voit ; ce qu'il j e au ibiid d'ef- 
ira^aut, cest cette congrégation qui domine tout^ quoi-^ 
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qu'elle n'ait pas de journaux ; ce sont ces JésuileSi qui oot 
-quatre ou cinq petits séminaires ^ qui donnent qûelquel^ 

missions, qui dirigent quelques âmes pieuses, et qui pu- 
blient des livres de <iL4||^lion. Voilà le grand mal, voila la 
plaie de la société; elle seroit incurable, si les journaux 
n'arrivoient à propos pour tout guérir. Leur zèle, leur pru- 
dence et leur modération adoucissent nos maux et prévien- 
nent nos dangers. Ils protègent nos libertés, et, par altadie- 
ment pour elles, ils dénoncent chaque matin les évêques, 
les prêtres et tous les bons catholiques comme des ultramon- 
tains. Ainsi, la bonne religion et Ja saine doctrine sont au- 

Î'ourd'hui réfugiées dans les bureaux de quelques journa- 
istes; mais nos écoles, nos séminaires, tout le clergé, en un 
mot, à l'exception peut-être de de M. de Pradt , sont entachés 
d'intolérance et de fanatisme : c'est ce qui résulte des plaidoie- 
ries comme des feuilles attaquées. Il n'y a pas moyen de ré- 
pondre à des théologiens de ce calibre; aussi nous ne ferons 
plus qu'une observation. Les deux avocats, comme de con- 
cert, ont évoqué les ombres de Bossuet et de d'Aguesseau; 
nous les prierons de nous dire ce que ces deux grands 
hommes eussent pensé de la licence de la presse, eux si sa- 
ges, si mesurés, si respectueux pour l'autorité? Qu'eussent- 
, ils pensé de ces^ déclamations ^ntinuelles, de ces plaisante* • 
ries lur ce qu'il y ^ét plus SÊmt, dû ces nveèlms contre 
les ministres de la religion , de ces invitations à-se passer clu 
mhustère des prêtres? Cest. la* seule réponse que nous ferons 
aujourd'hui aux dèux journalistes et à leurs défenseurs. 

— La mission de Strasbourg, dont nous n'avons dit que 
deux mots dans le dernier n** , a commencé par unp proces- 
sion solennelle et par un discours d'ouverture que prononça 
M* Tévêqne. Le prélat donna les pouvoirs aux missionnaires- 
qui cdmmencèreot les instructions dans les différentes égli- 
ses. Dès le cômmendeaient, il y eut autant d'ordre que d'af- 
fluence; toutes les dasses ^jempressoient autour de la chaire, 
fit général de division et son etat-major , le préfet ^ le maire j 
les magistrats ét autres fpnctionnaires étaient assidus aux 
exercices. Itf . l'évéque a mêlé ses instrùctions à celles des 
missionnaires , et ses paroles-pleines de noblesse et d'onction 
n'ont pas peu contribué à toucher ïeA fidèles. M* l'abbé 
Rauzan , qui n'avoit pu se trouver au commenceâient , est 
arrivé làu bout de quelques jours^ lie vendredi 1 1 novembre; 
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il y eut une cérémonie (lans.la cathédrale ; on avoit élevé un 
autel magnifique , et les décorations étoicnt très-brillantes; 
on remarqua qu'une maison protestante avoit fourni une par- 
tie des tentures, trait qui nous a paru digne d'être cité dans 
un temps oh l'on travaille avec tant d'ardeur à aigrir les 
protestans contre les catholiques. M. rt'vê(|ue porta procès-* 
sionnellement le saint Sacrement du maître-autel au repo- 
soir, et termina la cérémonie par une bénédiction solen- 
nelle. La cathédrale présentoit le plus imposant spectacle , 
et la joie brilloit sur les figures. Le dimanche i3 , on com- 
mença une mission en allemand dans les églises de Sainte- 
Madeleine et de Saint-Jean ; le concours y fut le même. 
M. l'évêquc ayant témoigné le désir qu'on donnât une re- 
traite pour la garnison , les oUicicrs supérieurs se sont rendus 
, à ce vœu. Le prélat a fait l'ouverture de la retraite par un 
discours qui a été également applaudi des chefs et des sol- , 
dats. Cette retraite se donne dans la catliédralc. 

I 

— Un de nos journaux a parlé dernièrement avec estime 
d'un pieux et savant ecclésiastique italien , mort à la lleur 
de l'âge; c'est l'abbé Buzzetti, chanoine de Plaisance. Yiu- 
cent-Benoît Buzzetti , né à Plaisance le 29 avril 17^7 , mon- 

- tra , dès ses premières années, les plus heureuses dispositions 
pour la piété et pour l'étude. Admis, en 1785, dans le col- 
lège Alberoni, il s'y livra au travail avec une ardeur qui 
sembloit croître avec les années. Son désir de savoir n'ôtoit 
rien à sa piété, et la vivacité de son caractère s'allioit avec 
le naturel le plus aimable*. U s'appliqua à la métaphysique 
et aipc mathématiques; mais k la fin , son tempérament ne 

, répondant pas à son ardeur, il fui obligé, en 1798 , par Tavis 
des m^ecins, de quitter le collège. Cet ëTènement, qui 
sembloit l'arrêter dans sa carrière, ne lui fut cependant pas 
aussi funeste qu'on pouvoit le craindre.' L'abbCConœllini , 
qui dirigeoit le sëmiuaiiede Plaisance^ et qui connoisMnt les 
talens l)e Buszetti', le prit avec lui et le chargea d'enseigner 
les premiers démens du latin puis la' rhétonque et la phi^. 
losophie. Le jeune Buœtti ^acquitta de ces ronctions avec 
un qgal succès; toujours occupé^ distribuant soiriemps aVec 
une sage prévoyance , il étudia , en se jouant, l'Ecriture 
sainte et les antiquité ecclésiastiques, et mérita qu'on lui 
confiât, en 1*808, une chaire de tnéoloeie. En i8i4, il fut 
fait chanoine théologal la cathédrale de Plaisance. Qn 

» 
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ronooil ;» juMiu' (oiuniiMii il pomoit sullire à toutes ses o<';ju- 
pations. Le soin île sa classe. la diicetinn de ses élèves qiTil 
aimoit tenriicnieiit , les affaires (|ne lui conlioient réve<jue 
vt le « hajtitrc , les consultations qu'on lui ridressoit île ti)us 
côtes, la conlianee (|ue lui témoignoient le i lerge et les fidè- 
les, tout cela eût accable tout autre. Buzzetti y joigiioit en- 
core d'autres travaux pour le bien de la religion , sans parler 
des pratiques de piété auxquelles il ne manquoit jamais. 
Les progrès de Tincrédulité étoient poru lui un vif sujet de 

' chagrin , et tout re qui avoit rapport aux biens on aux 
maux de l'Eglisf^ dans les divers pays l'intéressoit. H iisoit 
nos bons écrits français, et étoit en correspondance avec 
plusieurs hommes distingués, avec les cardinaux Fontana, 
Severoii , Castiglione , délia Souiagiia , etc. On cite des lettres 
de cet Ulnfiret personnages , adrasiées au niodestt chanoine. 
M..Laiiibniidh»ni9 arohrréque de Gênes» l'estsmoit et^l'af- 
fectionnoit singuliètement,^ le pressoit de venir le vmr à* 
Gé^es.; l'amitié d'un prâat si distingué est un témoignage 
bien l^no)rM>le pour Buzzetti.' G^ui- ci futajussi en rela- 
tiofi.étipîte avec M. l'abbé de La Mennàis', et lui fit, sur 
éfiux, passages du deuxième voliaii|e de L'.£i«ai^.des.'observa- 
tlona que Ic^ sàvant auteur accueillit avec docilité. C'est de 
Bttszetti dont il est questidn à la fin de Vaperiiséement de la 
quatrième édition de ce deuxième volume. M. de La Men- 
uais n*h^si^ point à faire les correction^ .d^û:*^ P^^ii* ^^k^ 
théologien et par M. Tarcbevéque de Gènes , et il .setabUt 
entr'eux la correspondance la pli^S cordiale et la plus tou- 
chante. Le chanoine adpiiroit aussi Les ouvrages de MM. de 
Boualdet de Maistre, et partageoit fleurs senti mens, cmtr'au- • 

• très sur la philosophie de Locke, qu'il combattit dans ses 
écrits. Plein d'estiipe pour la compagnie de Jésus, il auroit 
désiré d y entrer ; mais Pie VII ,,qui Vaccneillit a vcc bontédaoS 
un voyage à Rome, en 1819, rengagea à restei* à son ^lostc, 
au moins pour le moment. Nourri dans une tendre dévotion 
à la sainte Vierge, Buzzetti visita deux fois le pèlerinage de 
Lorette , et depuis 1 H 1 9 , il a 1 loi t presque tous les ans à celui 
de Savonc. H recoinniandoit la même dévotion aux autres. 
L'humilité et la charité dominoient dans son cœur ; ses occu- 
pations , (juelles (ju cllcs lussent , ou la fatigut- , ne Tempe- 
choient point «P.h curiHir avec bonté ceux ijni avoicnt af- 
laire à lui. Son iront toujoi^is serein aunoncoit le calme de ' 
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son ame. En iSj2, au ictour de ia vibitc liu tlioLcbc (ju'il 
l'aisoil oïdinaiiomcnt aver l'<îv^(jue, M. Rossi , il fut atta- 
qué d'une paralysie sur la joue droite. Le mal fil de tcLs pro- 
grès, que Toeil droit se trouva affecté, et qu'enfin an bout 
de queltpies mois le chanoine perdit la vue. Cette épreuve 
lui fut sensible , niais sa piété en triompha. Son infirmité ne 
ralentit même pas son zèle, et ne l'emi^èchoit ni de donner 
sa leçon de théologie, ni de célébrer la messe, ni d'entendre 
les coq fessions^ jusqu'à ce que d'autres maux vinrent l'as- 
sahlir. Il nu>urut dans les plus grands sentianens de foveur, 
le i4 déceadm i6fl4> a'élakit âgé que de 47 ans. San éloge 
fut pnooonoé par la chawoMie.dalji* Àrda^ Son successeur. On 
ctie de Biinetti ouatone ëdrils.en lâtia ou en italien, les' 
cinq prenii'ers , en -latin , abnt des Traité de là religion , dèla 
gir^çe^tde l'in£iiîlij>ité du ^pape^ la règle de foi àeyfiç^ <:t 
, des Institutions de logique (b^ 4e métaphysique. Les ouvra-' 
ges itaUeps soi;i^ .des Afifleupna sur le g^lia orthodaxa^ de 
BoiiBuet4 àtiM^noiree sur Je leoneiie^. 1 81 1 4 des Réflexions 
sut Ik 'cUifde jpieu, de sciint Augustin ; le Triomphe deDiew 
.sur V ennemi de la eocvètè , de la haÈehfé ei'de ^ Eglise ^ Lu- 
gano, i8i4; Courte Réfutation des raisons de jfoseph ÂUto- 
nini , curé dans le diocèse deFoliguo*9:ei| faveur du serment 
condainné p^ar Pie YII ; Instructions théologales récitées 
dans la cathédrale de Platsance^ de i^x^ à 1 8^5 (on éii pré- 
pare tine édition qui aura 9 vol. in^ia); Réfutation de 
Locke; Solution du problême de |d(>lineîix et Réfutalibn 
de l'idéalisme de Condillac. ^armi ces ouvrages, les Méméi- 
res sur le concile de 1811 nous paroissent surtout curieux; 
"c'est, dit-on, une espèce de journal du concile, accompagné 
de pièces et de réflexions analogues. Ces détails sur le pieux 
Buzzetti*sont extraits d'une Notice assez étendue rédigée par 
M. l'abbé Marzolini , aussi chanoine de Plaisaiice^ el iuséiéc 
. dans ies. Mémoires. de Modène^ àh^ oahier. 



% 
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PAr^!- On acimiroit lcs jouis drrnien bilans une des s^iilcs do.s Mciin^-. 
P!ni<firv. 'in f:nvi<; «l'une lieauft- rl, «I irnr (linu.nsion (•x/r.T)r(linam < . 
«juc S. M. a lionne à Ja catjicclratc tic iicims. Un y voilies aunes tic 
Franrp avec une coaronne de iif, des fruits, des ornenclks et le 
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diîflre dtt Rui aux an^es. Le tout est environné .<UuQe guirlande 
.compofée d*épis> de raains et de leoillei de TÎgiiei. . . . 

— LL. AA. RB. Mr re-Davphiii et lf**lt DespIpiM «at douié 

chacun 5oo fr. aux familles des pécheurs de la connMine ^'Anaaiai^ 
ches (Calvados) qui ont péri ces temps deroien. 

— S. A. R. Rl»»« la Dauphine a fait remettre 3oo fr. afin de contri- 
buer aux réparjitioiu d^une niaison^d orphelins dibs la ville de Saiat- 
Servan, 

— L'administration des hôpitaux de Paris a fait verser une somme 
de 3289 fr. pour les incendiés de Salins. Non-seulement tous les em- 
ployés de cette admmiatntioii» naît eneore les malades» les pao- 
vres , les infiiiBés, ont ooiitrîbué.à cette mw de . cbanlé. . . . 

— La compagnie des salines de TEst, dont la jouissance eipire le 
3i décembre iS-k) , a mis à la disposition du directeur de la saline de 
Salins une soininc de 24,000 fr. , dont /^ooo ont cté employés à 
soulager les premiers besoins des Incendiés^ 8000 seront versés à la 
caisse municipale , et le sorplos sera distribaé aux onTjriets et em- 
ployé cpiî ont le plus 'souffert de rincendiè* 

— L'Académie royale de médecine a entendu , le 33 noTenbre^ 

un rapport sur rcftîcacité des ventouses employées dans le traite- 
ment (les plaies empoisonnées. Une ventouse, appliquée sur une par- 
tie <iu corps mordue par une vipère, a arrêté sur-le-champ les elTets 
de celte morsure. %n tcirmuiant, le rapportenr a appelé rattentiôti 
des médecins sur les effets qu'on pourroit attendre de Temploi'dea^ 
ventouses contre la morsure des s^rpens et des ammtuti enragés. 

—Deux familles donnent en ce moment des larmes à la mort pré- 
maturée d'une jeûne femme, M"'« la comtesse Olivier de La Roche- 
foucauld , née Perron. Cette jeune dame étoit fille du général Pèr- 
ron , qui a fait une grande fortune dans l'Inde, et avoit épousé , il y 
a deux mois, un fils de M. le duc d*£slissac. Elle 'pèrdit sa i^èrc 
quinze jours après son mariage : c'est alors que se détermina une ma- 
ladie qui prit bientôt le caractère le plus grave. Cette dame, q«i 
n'avoit que dii&-se]>t ans, a montré dans sa maladie autant de cou- 
rage que d<^ piété. Elle a été ççnfesâcc par M. l'abbé Veillard , et. a 
reçu les sacremens avec les marc^ûes dé la foi la plus vive, et sans 
donner un regret aux douceurs d un monde qui alloit lui échapper. 
Elle est morte le jeudi 2^ novembre , laissant un époux désolé et 
une famille touchée d'une fin si éJiliantc. 

— Il y a eu , le 25 novembre , ù rHôtcl-dc-Vilie , une séance de 
la Société de geoipnp/ue , sous la présidence de M. de Chabrol , préfet 
de la Seine, qui a prononcé un discours. H. Pachô a In un .eaposé 
succinct du voyage qu'il vient de faire dans la Cyréttalque ai^cc 
M.^MulIcr jeune, orientaliste français. 

— Parmi les personnes présentées à S. IVÏ. le •->) novembre, on a 
remarqué un oliicic r supérieur des troupes de l Etat romain, et un 
noble hongrois, oiiicier supérieur dans Paimc des hussards. Ces deux 
militaireé ont été présentes, le premier, par S. £xc. le nonce, et le 
tecond pat M' IVimbassadeur d*Autnche. 
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— Lfs fuDcraiUc< du général Fov ont été célébréej 4 régliie de 
Notrc-Dâne-de-LorcUe. Un (létucnenenl des troupes qui coropo- 
sent la garnison de Paris lui a rendu les honneurs comme fénéral. 
Lorsque le convoi a cti; arriv<^ au cimetière du P. Lnchaise^ BUI. Mé- 
cliin, Casimir- Perrier et Tcrnaux ont prononcé des discours. Nous 
reviendrons sur le j|;écit que quelques journaux ont prcscnté dt ces 
obsèques. 

*— Le 99 novembre , M. Charles Dopin a fait Totr? erture ë'un 
cours de géométrie et de roc^canique appliquées aux arts. 11 a aa- 

nooci^ puhliquempnt qu'il étoit chargé de former des professeurs pour 
renseignement industriel dans les villes de l'intérieur et dans les 
villes maritimes^ et a invité les personnes qui se destineront à cette 
carrière à lui faire' coonoitre Uun DOm% et let connoimnces mathé- 
matiques qu'elles posaèdent déj2i. 

—M. le maréchal-de-camp Dorrieu remplace H* le général Gootore 
comme commandant du département de la Corse. * 

— > -Paulmler de Conchcs , élève dç M. Tabbé Sicard pour ren- 
seignement des sonrds-muets, a été reçu à Tunanimité membre de la 
société royale académique, en remplacement <le son maître. 

— L'éditeur de la Gazette universelle de Lyon , traduit devant le 
tribunal de police correctionnelle de cette ville comme coupable 
d*bntrage envers Toffider-général qui commandoît les M'oupes le 

{'onr di; rU)auguratil)n de la statue de Louis XIV, a été condamné » 
e a6 novembre, à trois joati d^emprisonnement et 5o fr. d'amende. 

— La femme Lccocq et le nommé Jcan-Raptistc Rion ont été 
condamnés à mort par la cour d'assises du Finistère, comme cou- 
pables du crime d'incendie. » • . , 

— M. le comte de Saint-Priest , envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de France flirès la cour de Berlin, a été" admis à pré- 
senter ses lettres de créance le 18 novembre. Le roi de Prusse a rap- 
pelé ton ambassadeur à Munich. . 

— Les Etats provinciaux de la Poméranie prussienne ont , assure- 
t-on, adressé an roi une réclamation contre les luhitans juifs qui 
n*ont pas atteint le droit de bourgeoisie d'une manière légale. Les 
principaux objets sur lesquels porte cette réclamation sont qu'il soit 
défendu aux imU d*aspirer aux places administratives et aux fonc- 
tions de professeur, d*acquérir des biens-nobles , d'exercer le colpor* 
tage, et que les autorites communale? aient la faculté de prononcer • 
si^^'admission et la non admission des Juifs. 

~ Le nouveau roi de l^nirre vient d'abolir la censure qui avoit 
été imposée sur les journaux non politiques de Munich. La couslilu- 
ti<m n^ccoi^e au goavemementla ftculté de soumettre à la censure 
que les journaux politiques. 

• — M. de Schraot, ambassadeur extraordinaire et minisire plénipo^ 

tCntiairc rie Temperetir d'Autriche en Suisse, est mort subitement à 
' Berne le 20 novembre^ au soir, à l'âge de quàtre- vingt-deux ans. 

— Le duc Charles-Eugène de Lorrpne/piince de Lambesc, de la 
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maison impériale d'Autriche, c&t luort à V^icniie le 21 novembre. 
Ce prince étoit né le aS septemlire i^Si. En i78() , il éUÀî au «fenrice 
de France , et défendU avec courage la fâmille royale contre lèa a|> 
taqiies <lcs révolutionnaires. En 171)5 , il fto retira en Atleina<^e, et 
alla se joindre h l'armée commandée par les frères (\v l,(niis XVI. I! 
entra ensuite au service de l'empereur d'Autriche^ i|ui Téieva au 
gratte de feld-maréchal-lieutenant II avoit éçoi^é > en 181 a , la coin- 
teaae douairière de CoUoredo. La cour d*Antiiobe a pas le deoU pen- 
dait trob jours à L'occasion de sa morL 

— Le clergé espagnol a offert en don volontaire one somme de 
aSmtUions de réaax, et M. le dac de llnfantado en a oflert de son 
côté 4 niilKons. 

— M. Zea-Bermudez est nommé ambassadeur près la cour de • 
bàxc. 

— On dit c|uc, dans le traité entre le Portugal et le Brésil , il e^iiste * 
un article secret par lequel Temperear du wésil r^once, pour hiî 
et ses successeurs, au& droits que sa naissaiice Ini donne sor la cou- 
ronne de Portugal. Cette clause, fort importante en ce qn'elle ap- 
pelle au trône l'infant don Miguel, sera publiée à rouverture des 
chaoïbrcâ, qui dcvoit avoir lieu le décembre. Les ambassadeurs 
<|ne le nouveau gonvecncment doit cnyojret auprès des grandes 
puHsancei de rEurope ne sont pas encore nommes offideUcment. 

'-^ Le traité entre le Portugal et le Brésil a été publié à Lisbtmne , 

dans la première quinzaine de novembre. On a publié en même 
temps plusieurs décrets, dont l'un fixe à i5 pour 100 de leur valeur 
•le droit d'importatiou des marchandises brésiliennes , et un autre 
porte que les sujets portugais qui possédoîeat an 3réfi| des. charges 
.fuibliqucs qu*ils ont perdues par suite des dissensions politiqnes , sont 
en droit de demander une indemnité pour ces charges. D'après ce 
niTine décret, les personnes qui auroient des réclamations à faire 
coutrc le brésil doivent s'adresser dès ù présent au.\. ministres dans 
les dêpartemens desquels rentrent les objets sur lesqueb ils ont à ré- 
damer. 
« 

— H. André Cclestino, professeur de peintore à Naples, vient de 
découvrir un vernis qui préserve les peintures 4 fresque des altéra- 
lions de l'air et do temps. Une commission chargée d'examiner cotte 
découverte a reconnu que ce vernis n'altéroit en rien les teintes 
des tableaux, et, d*açcord avec l'académie, a publié des instructions 
détailJées sur la manière d'en^faire usage*. .Le roi de Naples, ik qui 
M. Célestino avoit fait communiquer son secret , Ta nommé «Ibfé- 
tairc-général de l'académie, dont il étoit simple membre., 

— Après tous les désastres que les Grecs ont éprouvés cette an- 
née, il se prépare encore contre eux un nouvel crage. On annonce 
qu'une flotte nombreuse est sortie d'Alexandrie dans les derniers 
jours d'octobre, et qu'eHe doit débarquer en Horée un nombie d^ 
troupes que t^ uns portent à neuf mille , les autres à' cinq^mille 
hommes seulement. On sait que l'Angleterre a refusé d'accorder ativ 
Grecs la protection qu'iU lui ont demandée « et ou se demande au** 

I 




Digitized by Google 



jourd'hui comnieDt ili pourront tij^ùlUv «os lloov4lef troupes qu V- 
Lr.ihim-Paclia va dirig» r ronlro l'ux. Ce jiacîn parcourt la M(»rée , 
ra viit,'eanl. foui sur son passage^ et cli'lruiiant les >illcs et les villages. 
L o cadre aint-ricainc , qui avoit paru dans la Mcditcrranéc , est re- 
tw/méé Etats- Unis, «t, ij^i ali*«i m «it dit, on at* toit pas 
«Mp eê qn« les Gorflci peiiv«ot atteiulce de cette apparitieo. 

— En 1808 , on «voit formé le proict, aux Etats-Uois, de cremer 
un canal qui pût unir les deux grands lafs du Nord et de l'Oursf 
avec les eaux de rAtlantifjue. Ctttf entreprise , qu'on avoit (l"aln>rd 
regardée comme extravagante» à ca^sc de la distance nui sJ-parc les 
iacs de TOcéan , et qtii est de cinq centt milles, vient d*ctre r^aKsée. 
Le 36 octobre dernier, un bateau est sorti du lac Brié , et est entré 
dnns les eatix du can|l au bruit des salves d'artillerie. Il a du ar- 
river le 4 novembre a New-Yorek , où l'on se préparoil à célébrer 
l'ouverture de ec canal par une lête nautique. 

— Un vaste incendie^ qui a ravagé les forêts du Nouveau-Bruns- 
wlèk (Aménqite septentrionale) , a causé dcf pertes immenses, qu*on 
évalue à 100,000 li?. stevIingR. 

Ua vieux serviteur du Roi, M. Charles-Anne d'Haranguier 

de Quinccrot, est mort à Paris le 10 novembre, dans sa qua- 
Ire-virigt-onzième année. Tssn d'une ancienne faniilie noble 
de Bnuiifogne , et né au château i\c ()uinceif>t en i73.^. il 
entra aux uhcvaux-lcgers en 17.50, et devint écuycr de main 
de^Mesdanies do France , lilUs de ïjmiis XV. C'est en cette 
([ualite (ju'il accompagna M"" J^ctnise à Saint-Penis, loi-s- 
que, le i**" avril 1770, cette pieuse princesse (juitta la cour 
pour se rendre au cousent des Carmélites. Il ne pou voit 
parler sans allcndi i^ï^emcnt de Mesdames de France, dont il 
avoil \\^ de près les rares vertus. Au moment de la révolu- 
lion , M. de Quincerot cloit écuyer de ]VIoii:>ienr, comte de 
Provence ïl émigra , (juoique avec peu d espoir de voir 
Tordre rérabli, el ne fut point arrêté par le chagrin de lais- 
ser une femme et cinq enfans en bas âge. Il alla , ù près de 
. soixante ans^ se ranger sous les drapeaux du prince de Cond^. 
Rentré en 180a , il forma ses enfans à la vertu par ses leçons 
elf par ses exemples. Déjà leur éducation avoit été heureuse- 
ment commencée par une mère remplie de mérite et de piété, 
et qui avoit soutenu avec courage ^ pendant la révolution, 
les épreuves ]es plus difficiles. Un de ses fils, Auguste d'Ha- 
ranguier de Quincerot, mor^ le 16 octobre 1810, jouiasoit 
déjà -de la plus juste réputation de capacité cl de vertus; 
nous lui payâmes un tribut d'hommages dans notre n* 956 , 
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tome lX. M. de Quincerot , le père/ joignoit à la noblesse 
des sentiméns et à la fermeté du caractère une piété , une 
modestie et une simplicité de mœurs qui avoient quelque 
chose de touchant. Le feu Roi disoit de lui qu'il n'a voit 
qu'un seul défaut, c'étoit d'être trop modeste. Le sens le plus 
aroit , le c£^actère le plus heureux , le cènlmerce le plus 
égal, rendoient sa société aussi douce qu'attachante. Il a 
conservé jusqu'à sa fin sa présence d'esprit, et ses derniers 
gémissemens ont été pour la monarchie^ et po)iria religion, 
dont il déploroit. amèrement les pertes. 



Manuel de piété à l'usage des séminaires (i). 

< . . . ..• . 

Cet ouvrage,. qtii a été revu avec soin wxdt sages et pieux direc- 
teurs de séminaire, est partagé en cinq cnapîtres qui traitent, de 
ce qu'il faut faire chaque jour; 2° de ce qu'il faut faire chaque se- 
maine; 50 de ce qu'il faut faire chaque m'ois; 4° de quelques circoa- 
stances particolières^ comme les retraites et les vacances; le chapitre 
cinq renferme des considéniti<mSy. des pratiques de piété et diverses 
prières. On espère que ce livre , qui porte une approbation de M. l'ar- 
chevêque de iparis, pourra être d'un usa|j;e journalier aux jeunes élè- 
ves du sanctuaire; on peut le joindre à une petite collection desti- 
née aux ecclésiastimies, qui comprend le nouveau- Testament, le» 
Canons et Décrets mi, concile de Trente , VlmitoHen^ les Confessions 
et les Méditations de saint Augustin. Ces volumes, exécutés dajoii 
le même format, peuvent se prendre ensemble ou scparcment. 

Le même libraire a fait Imprimer, dims le même format,, de petits 
offices. tk la sainte Vierge (2), soivant le romain ou solvant le pari- 
sien ; ces petits offices en latin peuvent se relier commodément 'Avec 
le Manuel. Il a rciraprîmé aussi la Méthode élémentaire pour appren- 
dre le plein chant (3), 2« édition, in-12; cet ouvrage, déjà connu, 
est d*an usage général dans les séminaires. 

Choix de Cantiques a Vusage des coUêges^ " 

Ce choix de cantiques en contient soixante et quelques, divisés eu 
deux parties; l'une, sur les temps de L'année et les principales fêtes, 
rautre,snr le dogme; la morale et sur différentes .prières. Ce recueil, 
moins considérable que quelques autres, a paru convenir aux cdUéget 
et jDaisons d'cducntion , et se trouve au bureau du Mémorial. 

(i) i vol. in-32, prix, i Ir. 25 cent, et 1 ir. 55 cent, franc de port, 
^2) Prix, 3o cent, et 40 cent, franc de port. * * 
( 3; Pri]^, 75 cent 4^ 95 cent. fraHc de port^ ' * 

; A Paris , 'chez Méquignon- Junior f et à la IJbcf iné > eéclésiaslique 
d*Ad. Le Qert et compagnie*, au buttavi de ce jouriTal^ ^ 
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Ihfcription historique de l'église catliédrale de Notre* 
Dam€ dç Chartres^ par M. Gilbert (i). 

iXous ayons ^Dnoncé oiGieeâirveTnent des descript^nt 
ie^ église^âe Notre-Dame de Paris (a)» de Notre- 
de Rouen 9 de Saintr Etienne d» Bourges > 4ej " 

/ • Croix d'Orléans ; noua ayons vu avec iptérép 
la description d'une église non moins célèljtt^^ 
moins chère à la piété. L'église Notre-Dame' dç 
très rcmont(^ au ii* siècle. Un incendie ayaiï|f^1ïl»l^?^V 
suiné la ville et la cathédrale en i o?.o, rév^quoî^lKert, ^ 
un des principaux ornemens de l'Eglise tJe son têiî^||^j^~ 
entreprit de rebâtir cet édilicc avec magnificence, l^^a^ti*^ 
culièrement estimé des princes- et des .grands ^ il leur 
écrîvitpbiir réclamer leur concours, tes rois de France, 
d'Angleterre et de Dancmarck> Richard, duc 
mandue, Guillaume» duc dTAouitaine, et beaucoup 
d'autres se îgneuvs; fournirent des spmtaies; les habi- 
tans de la v^llé.^ ceux du pays y joigi^irçnt leurf dons. 
Les nns offroiédk' de Targenlf^ 1^ a^i^es le^ '^^l^s, 

. ceux-ci des matériaux, ceux-là dps vivres pour Jçs ou- 
vriers. Une ardeur générale sV'toit emparée des iidè- , 
les. On voyolt des liouinios de diverses professions se 
livrer aux travaux les phis pénihles et voiturer eux- 
mêmes les matériaux j des hal)itans des provinces voi- 
sines veuoient grossir le nombre des travailleurs. Ces 
vojfages étoient des pèlerinages de piété ; 9|l 9^y prépa- 
rait par la réception des sacremeuf > el; les fravaux s'exé* 
iCUtoient avec reçueUi.ement : peureux temps çûT une 

(i) Tn-8<>, prix, -a fr. 5o cent, et 3fr. franc déport. ACIiartrec, 
clioz Garnicr-Allabrc. * . * ■ : ' . * ' 

{•u) Description de VégUse de Noirû-Dame^ de Parip^ i gru^ \oI. ii^8> , 
figures, prix x 5 fr. et o-fr» 5o cent, fraiio de port. . . , . 

Ces deux ouvragés se trottTent à Paris, à la librairie ecclésiastique 
«l'Adr. i«e Clere rt compagnie» an bureau de. ce jontnal. <: 

Tome XLFL VAmi de la Rehgion et du Soi. H 
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foi vive et un zèie aident animoienl lou^s les dasscs et 
opéroient dé grandes choses! j - i 

Ma&ré celte ardeur et ce «èle, un s. grand édifice 
ne put être acKevé en peu de temps. Fulbert el Tluerr. , 
son suçcesseur, contfnuèrent les travaux Vers 1060,. 
Jean Covmiez, médecin du roi Henr. 1" , (.tcooslriure 
à ses dôpens le portaU mérid.onal. La princesse Ma- 
Ivmt veuveduducdeNormandfe,fitcoavnrenplomb, 
t rs ; 088 le principal covp. del'édifice. L'entvée de la 
nef - le grand pc'al' et Ifs deux clochers ne furent a Ae- 
vééWen 1 45. Enlin l'églisf fut dédiée le 17 octobre 
ï46o.'La façade principale présente deux grosses tours 
carréçs surmontées de deux hautes pyram,d<-s ; 1 une, 
ditéfectocAer-wéii*-, a ll^-x pieds de haut , et 1 autre, dite 
leelocherna^i en a 378. Celle-ci fia construite au com- 
mencementda i6« siède, par JeanTener, dit de Beau- 
ce h^VitantdeChartre«.LeclochervieMe«ti-emarqtta- 
blè par sa masse énorme, par sa forme pyramidale et 
parles belles pvoporUonsj Qn'admu^ dans le clocher 
neuf la hardiesse de sa structure, la richesse et la déli- 
catesse de ses ornemens. La façade pmcipale, le. pw- 
toil du midi et celui du nord, avec des porches très- 
oi-nés qui les précèdent, les sculptures elles statues qui 
les déèorent, tout cela est décrit par M. Gilbert avec 

soin el avec goût. 

L'intérieur de l'église présente un aspect imposant; 
elle a été, pendant plusieurs siècles, un pèlerinage 
fréquenté parles princes el par les peuples. Phihppe- 
le-Bel et Philippe de Valois vinrent y rendre, hom- 
nia'e de leurs victoires à la sainte Vierge , et Henri lY 
Y fut sacré. Cet édifice a 396 pieds de longueur, io3 
de largeur et 106 de hauteur sous la voûte. On^oit, 
au milieu de la nef, ua labyrinthe exécuté en pierre 
bleue de Scnlisj les liabitans lappellenl fa beue,' «» 
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su)ets peints sur les vitraux ; il décrit égalemenl les - 
chapelles et les l>a»reliefs. Le chœur a été décoré ^moa 
le dernier siècle , le pavage- a été refiiit, un nouveau 
îubé a été redbnstruit, et la menuiserie des stalles a été 

exécutée en 1786. M. Gilbert ne paroU pas approuver 
toujours le goût qui a présidé à ces décorations* Der- 
rière le grand autel , est un beau groupe en marbre 
blanc de Carrare , de 18 pieds de haut sur i3 de large ; 
il représente TAssomptiou de la sainte Vierge, et a été 
exécuté, en 1773^ parle statuaire Bridan; on a trouvé 
. moyen de le sauver de la destruction pendant les jours . 
mauvais. 

L'ancien «trésor renfermoit un erand ndhibre de 
châsses ; de reliquaires et d'objets d oriiêvrerie j la plu- 
part de ces objets précieux ont été pillés en 179'^^ 
quelques-uns seulement ont échappe. L'éplise sou- 
terraine mériteroit une description particulière j elle 
est composée de deux longues nefs et olTre treize cha- 

E elles j celle de la sainte Vierge étoit revêtue de laui- 
rîs en marbre et enrichie de peintures et de dorures. 
On y voyoit beaucoup ^ ex "voio ^ et une très-ancienne 
figure de la sainte Vierge^ objet spécial de la dévotion 
des fidèles. L'église haute et Téglise souterraine ne 
contiennent aucune sépulture ^ le\:hapitre ajant main- 
tenu Tusage de n'y en permettre aucune par respect 
pour la mère du Sauveur honorée ici d'un culte parti- 
culier* ' 

'( Telle est la substance de la Description de M. Gil- 
bert ; la première édition parut en 1812. L'auteui* a fait 

depuis de nouvelles recherches et un deuxième voyage 
à Chartres i il a recueilli de nouveaux faits et des détails 
intéressans sur le monument, il a consulté d'anciens 
auteurs, il a surtout beaucoup observé par lui-même. 
Sa descriptiou.paroU éjecte. Uxie vue extérieure de la 
cathédrale et un plan d'un grand m veau ornent ce vo- 
lume qui est dédié à M. Qausel de Montais^ évéque d^ 
Chartres, 

Ha 
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. ftoMi- La santé du saint Père est beaucoup ineilloure. Le 
ao novembre, S. S. ayant appelé au Vatican M. le cardinal 
délia Soœaglia, préfet de la congrégation des rits, et ÎV^. le 
cardinal Galeffi, rapporteur, a publié un décret dans la ■ 
cause du Tèré Ange a Acte , prêtre et relkieux Capucin ; ce . 
lâëîeret apprduTe trois miracles examinés dans trois congr^ga- 
ttoos antérieures. S. S. a ensuite adqns au baifement des 
pieds , le postulateur et les défenseurs de la cause. 

— Le (liiiianchc 20 novt'ml)re, les pcrsounrs composant 
la chapelle pontificale on* fait la procession pui>iujue ^ pour 
gagner le jubilé. 

— Le 7 novembre, ont été baptisés à Venise, dans Té- . 
glise du pieux Institut des eatéclnimèn^s , deux Africains, 
Jussuf, Turc algérien, et l'esclave Hassang, Maure de 
Guin<?c; le pieuiicr, âge de 22 ans, a pris le nom de Jean- 
François-Au^ustin , et le deuxième, ûgé de i5 ans, a reçu ' 
les noms de Charles - Joseph - Fortuné. La cérémonie a été- 
faite par M. le chanoine Rosada, au nom de M. Je patriar- 
che. Les deux Africains ont été adoptés par l'Institut, à rai- 
son des bonnes dispositions qu'ils ont montrées. 

« 

— Parmi les belles choses que M. Dupin a djtes dans son 
plaidoyer du samedi 26, il en est une que les auditeurs ont 
recueUlie^ àvcc une sorte d'admiration , et qui a produit , dit- 
on , luic 'tics-vive sensation. L'orateur, qui s'est moqué de 
la tendance imputée au Chnstitutionnel j a imaginé une autre 
tendance »h'\.ef\ plus dangereuse et bien plus terrible, c'est 
celle de ces curialistes d'au-delà les monts, (|ui envahissent 
tout, qui mettent tous les trônes en danger et qui menacent 
tous les Etats. Dans la chaleur de l'improvisation , l'avoqat 
a risqué une image d'un genre tout neuf, et dont ^. à ce 
qu'il paroît, il attendoit «{uelquc effet; Sentez, a-t-il dit,' . ; 
ùs coups de cette épie dont la poignée est à Rome, et dont4(i- 
pointe êâi peaUmei, Soudain, chacun des auditeurs s'est cru 
pM^ de oetttlB0îtt«t fatale qui s'étend partout j et, sanft son- 
ger à.la bixarrerie d« rima|^ et à rauurditë de l'allëgorie , ' 
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une temur iavolonlaire a paru saWir 4e aÉNtnui»» 
Hes^idfMDS doute ^ veulent qu*on les croie Draves.jB!«^Ca«y 

foi 8^ rient des fotidres du Vatican , ont aûbcté une peur 
estFaordinaii^ «de cette épée fantastique. Vne épée do/U It^ 
pointe e9i parioiitj combien cela est effrayant! comment 
écliaj^er à une arme si redoutable? JiCS contes des lecs 
offrent-ils une iuiaginalion plds étrange i|u*une t'/we dont Ui 
poignée est à Jiome ^ et dont la pointa sctend par tout l'uni- 
vers? Que de cboses on peut faire avec une telle fiction! 
Nous ne doutons point nue cette figure de ilunniviue ne 
fasse furtune aux yeux (le certaines gen^, et qu*«»n ne s'e» 
fcerv.e encore pour épouvanter les uns et amuser les autres. 

— On publie depuis queUjue tejn|«s, à P.iris, un Juurnai 
de Ut jeunesse j qui est destiné aux enfans des deux sexes, 
et qui a pour mit, disent les rédacteurs , <ie propager lej» 
boinies doctrines et d'inculquer aux jeunes gens ramoui de -T 
la religion et de la monarchie. Ce journal porte, en eftVl , les v 
noms d'hommes estimables. On trouve, avec éionnemenl, 
daîis le 4° numéro, une anecdote assez ridicule sur Guil- 
laume Duprat, évéque de Clermont , mort en i5Go; si fanée 
dote est vraie, ce dont nous doutons beaucoup, elle n'a voit 
rœn , ce semUe , qui dût la faire accueillir daos le Journal 
Jiê la'iemêêne^ et «le n'.a pu y entrer que par uégardc. Puis- 
que ua rédaclBun ont pour but d'ÎDapirer la rci igloo aux 
jeunes gens, ûa re j e t t e ron t sbns doute lis anecdotes qui tcn- 
•droient à diminuer le respect pour les ecclésiastiques, et ils 
sT-abatiendront de copier tant de recueils qui ramasiieiit soi- 
^eusemeni les historiettes et les bons mots les plus défavo- 
rables à la religion *et' au dergë. 

- ^ Depuis .1816 y le grand séminaire du Mans est établi 
•dans l'ancienne abbare de Saint-Yincent-.de cette .ville, 
vaste et magnifique édifice ti^s-coovenaUe pour cetiç destî- 
' nation. Los dottras, et l'élise qui éttât belle, avoieni été dé- 
molis, et il a fidlu songer à bâtir une chmlle pour Tusi^ 
du séminaire. Gefile constniolion a aouffoit des diftcuhéift 
de plus d'im genre, dont M. Tévéque n'est vepu à boul. 
qu'a force de soins et de sacrîfilflet, i« i3 novepibre, jour 
dé ia fôtê de la dédicace, le ptélit fl^ci| rendu au seifti* 
nairc où 170 théologiens vei^^ient d'être ai^nis» et a faijt so- 
^ lennellemcntla consécration dé- la y ouvfiBe chapelle et /hi 
.maltre-autil. Cette cér^onie a été suivie de la^jnesse ^nti| 
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ficale, et le foui a duré sept heures et^^iemie. M. l'ëvé«{ue est 
• allé ^lement officier au sémioaire le samedi 1 9 , jour de la 
• clôture de la retraite du séminaire. Tous les jeunes gens 
âoient réunis da^ la chapelle , ainsi que 7S(*âèves cd philo- 
sofiAiie <|ui sont au petit séminaire. Le prélat leur a' adressé 
une exhortation pleine d^onctiony leur a donné la commu- 
nion > et a reçu la rénovation des promesses cléricales de tous 
ceux qui ont fait leur première entréé dans le sanctuaire. 
Le lendemain dimanche 9 Monseigneur a fait, par dispense 
du Pape^ une oÎNlination extra temparu; il j a eu 7 prêtres, 
% cfiacres et a sous-diacres. Si quelques prêtres manquent en- 
core dans ce grand diocè^, tout fait espérer que ce vide 
sera' bientôt rempli. 

— Une circulaire de M. Tévêque de Di^e , datée du 18 
^ mars iSuSy relative aux confidences ecdjbiastiques » offre un 
I ràumédes conférences de Tannée précédente. « L'expérience 
nous confome f dit le prélat » que les réunions cantonnales 
fournissent un aliment à l'étude, en entretiennent le g$iûl;,. 
Ibitifient le ministère par Tunité des principes , maintien- 
. nent la bonne harmonie parmi les prêtres» et resserrent les 
liens de la charité qui les unit« Les réponses aux questions 
sur l'Écriture sain^te ont prouvé que la plupart des prêtres 
puisent dans de bonnes sources. Certaines questions, telles 
que l'abrogation dé la loi de Moïse, la résurrection du Sau- 
veur , ont été traitées d'une manière distinguée. Dans quel- 
ques procès-verbaux , on s'est presque borné y à roccasion de 
la question sur l'indifférence , à prouver que la religion ca- 
tholique e'toit la seule véritable ; le sens a e'té mieux saisi 
par ceux qui ont combattu cet oubli de toute raison , qui fait 
qu'en matière de religion , on regarde tout comme vrai et 
tout comme faux, croyant que l'objet n'est pas assez impor- 
tant pour mériter examen. » M. l'éveque de Digne examine 
" ensuite quelques solutions de cas de conscience; il continue 
eu CCS termes : a Ce n'est pas assez de combattre l'ignorance 
au tribunal de la pénitence, il faut la combattre surtout en 
chaire, non pas en faisant uniquement de longs sermensqui 
supposent ordinairement des connoissances que la plupart 
des auditeurs n'ont pas, mais encore en faisant des homélies 
qui sont plus à leur portée, en revenant souvent sur les vé- 
rités capitales dans des conférences , dans des catéchismes rai- 
sonnés^ dans des examens de conscience. La lecture de Tar^ 
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brégé delà foi peut être d'une erande utilité , quand on Ta 

\ fait de temps en temps;, mais il est boa de la faire suivre 
d'une courte explication qu'on variera. » M. i'évêque de 

• Digne approuve oe qui a été dit dans les procès- verbaux sur 
les premières communions des en fans , et sur le temps et le 
lieu oïLil convient de confesser. Il exhorte à rédiger les pro- 
cès-vertaux avec méthode et clarté. Il termine par des avis 
sur les instituteurs primaires. A la suite de la circulaire sont 
les sujets des conférences pour cette année ; il y a pour chaque 
mois quatre questions, une sur l'Ecriture sainte, une sur le 
dogme, une sur la morale, et une sur la discipline. Ijcs cjues- 
tionssur l'Ecriture ont toutes rapport à la Genèse; celles sur 
le dogme touchent quelques dimcultés sur la foi aux mystè- 
res; celles sur la discipline roulent sur le ministère ecclésias- 
tique et sur les qualités des pasteurs. On dit que ces questions, 
oui ont occupé les conférences d^ cette année, ont été traitées 
d'une manière satisfaisante. 

— On vient de réimprimer, à Montpellier, la Défense de 
la rëpélation contre les objections des esprits forts j par Euler ( i ). 
Cet écrit avoit été traduit en français, et parut dans un jour- 
nal étranger, la BihUotiiique impartiale. Feu M. Emery le fit 
imprimer en i8o5,pour montrer que, dans un temps et dans 
un pays oii fincrédulité étoit favorisée par des princes im-' 
pnioens , un lAusi grand géomitre qu'Euler faMoit profes- 
sion non-seulement de croire à la religion^ mais encore de 
b dâSsndre par ses é^ts. Cet écrit, quoique fort court, peut 
encore être utile, ou pluldt sa brièveté même ajoute à son 
mérite. Il se compose de quelques propositions qui s'enclial«* 
nent les unes aux autres , et cjui développent d'une manière 
précise la solidité des motift sur lesquels repose la révâa- 

' tion. On sait qu'Euler étoit membre de racadânie .des 
sciences de Berlin. H mourut le 7 septembre 1783. D'Âlem*- 
bert etCondorcet en faisoient le plus grand cas, quoique 

I Euler manifestât hautement son opposition à l'école phiio- 
soj^hique. La liste de ses ouvrages est considérable. On peut 
▼oir son article dans la Bkgrcqphie U7di>enelk^ oii d'ailleurs 
on a omis de parler des sentimens religieux de l'auteur, «et* 



(1) in- 12, prix, 5o cent, et 60 cent, fr.nic de port. A Montpellier, 
chês S^guier; et k la librairie ccclc8iasti<|itc d*Ad. Le Clore et compa^ 

' gnic, au bureau 9e. ce journal. 

Il'» 
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où on s'exprime fort légèrement siir cette même De/eime , 
que nous osons re(*ommander comme remarquaUe par l'or- 
dre, la méthode et la clarté ({Uij régnent. ^ , . , 



». » -X 

— Le'Bof Tient d'*érîger un majorât au titre de l»aron en faveur 
de 'M. Thénard, membre de I^caflemie àt» seienass et' ron^e mA 
cbiofntes lea fim ëistingués. 

— * Mt» le Dauphin vient d'accorder 5oo fr. aux habilans delà. 
eOBSHjne de Béleata dont régUte avoit bewift de IrëparattoM. ' 

— Les élèves 6u collège Honri IV et ceux des pension*? q«î sui- 
vent les cours de cet établifsement ont iait déposer, entre ni;»ins 
de M. le jgaar^uis de Vaulchier, une «ottune (|ej343 fr. jpour W iur 
cendUéa fie Sahoa. ' . , • . , ^ v 

— M. de Saint-Sauveur a fait remettre-^ M. le marquîa de Vaal». 
chier, au nom dela.9* lëgioii 'àe gendarmerie, c^n'il commande à 
jNiort, nne sofHnie de 789 fr. pour les incendiés de Salins. M. le ba- 
ron Molilor, 8ou«-pn'fet de S;«nte-Ménéhoulde, a fait verser, pour 
lea mêmes incendiés , ^o^ fr., produit d'une collecte faite dans son 
a^preadîaaenW. 

— M. JLeveaqne » notaire de Nantes, a été «omivé par lî. 2e vêA- 
nistre de Tintérieur membre 'c^i^l de -comipeveib ét4>Ii pijèa W 
ministère de rintérieilr. . . ' '" '^ i. 

— M. Daumec, sénateur d'Haïti, un des trois commissaires venu> 
il Paris pour négocier l'emprunt de Saint-Domingue, est mort le 
3 décembre. Ses obsèques ont eli Keu le 5 décembre, dans Téglisc 
de SaintlBocb. San corps sei^traiMporté à Saitit-Doniîngue. ~ 

— > il. Levaillant y célèbre natm'aliste^ vient de mourir, il éftoitné 
è'finamaribo» ton^iqFiiiiie. 

•M. lia «5(ftr4iM3ea de n «etiAiinné à *ariaé ans ée tefatf± 

fot'cés le nomapc Loui« Lazaret, coupable d'avoir tiolé 3oUa |r. as 
curé de Marboz, à Taide d'escalade et d'effraction. 

— Le tribunal de police correctionnelle du Poy, par jugemrntdu 
i8 novembre, a condamné par défaut les sieurs Clioucbat et Picard, 
à huit mois d'emprisoDnement et 3oo fr. d'amende; le sieur Lon- 
hMUOit k ^|Uatre'm^'d*eto^risonncmc^t et 3oo fr. d'amende, et 
enfin le sieur Boafaager, ii trois moia d'^prisonnement el 9o<»'fr. 

• dZamende, 'comme coupables d'outvafcs envers 4a n^giom, et de 
mutilation d'un monument public consacré à rezercice de la re-' 
ligion. 

— Par arrêt de la cour royale de Toulouse, il vient d'être décidé 
^c dahs la passation des actes pour lesquels la loi Qxige deux nolai- 
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tes, CCS deuxoolaires doivent être préseiiê, aussi bien que les per> 
floiîiies intérenéet , et ce , toas peine de nalRté.' Cet arrêt à été pro- 
voqué par un testament, signé par le second notaire aui n*avdit pli 
aiUfitc >a M rédaction. Ce testament a été annuité par la cour royale. • 

— Un monument Tient d'être c'-lcvc au cr-lèbrc at'ron.iutc Mont- 
golficr, dans la petite chapeHc du bourg de Balariir fHi raidl), où il 
est mort en 1810. Sur une table de marbre on a placé cette inscrip* 
tion : Ju génie du eiffiftre Mont^lfier, thnt kâ eendrti rposent dani 
cette égSte, ktamis A$ arts et osa gcteneet. OÙut anno 1810. 

— De nouvcaiu troobles ont éclaté parmi les étadiaiu de Tuni- 

versité de Tubingen. Une association générale, souples nom% tV Jte- 
mania et de Ft-anconia , vouloit forcer tous les étudi.ms à f.iire partie * 
de réunions sec rè tes, où l'on déclaroit infâmes tous ceui. qui ne vou- 
dnoient point y prendre paît. Detwsèiiet tmmiHaeiiwt ; dwt eonlNita ^ 
Bénie oiit en Iwa entre les €las.<ics de cette anodation et les ét«« 
dians que leurs bons principes éloignoient de ces sortes de rémiion»; 
Le gouvernement de Wurtemberg, instruit de cc« désordres, a porté 
des peines sévères contre toute association ou réunion de jeunes 
gens von aotoriiée préalablement, ainsi que contre ki îadlviéna 
qnt le»éaiToiîwMiettt. 

— Le roi d*ADg|eteire a finit mAKer, li Hanovre, ane prodama- 

iSon qui dissout rassdtoblée générale des Etats du royaume de Hano- 
vre , et en convoque une autre dont l'ouverture dlîoit avoir lieu le 

a3 janvier prochain. 

— Un décret publié à Madrid, le •» j novembre , porte q«u: chaque 
année, au i*^*^ novembre, tous les ministères remettront au ministre 

dea finances le budget des dépenses néeestairet. pour leurs services , 
respectiisi' Le ministre des finances devra, le i5^U W^nû mCÊM, 
présenter au conseil des raini^^rcs l'état général de ces wpenMfl ac- 
compagné de l'état dus revenus du royaume. * , 

— Sur les réclamations adressées au gfuivcrnemeïit anglais par 
r£spa^nc, qui se plaignoit de la liberté qu'on ,iai$suit aux révolu- 
tionnaires espagnols de faire des armtfmens en course h Gibraltar, le 
gouverneur de cette ville a fait publier un avis portant que^tout na- 
vire qui voudra être autorisé à naviguer dans la Méditerranée, arvec 
pavillon anglais, devra appartenir à un Anglais on à une personne do- 
miciliée à Gibraltar depuis quinze ans, et être monté par des équi- 
pages anglais, et construit dans un cbantier anglab. Les navirei 
au-dessous de quarante tonneaux ne sont pas soumis à ces condî* 
tinns , mais ils seront spumis à un cautionnement proportionné à leur 
grandeur. 

— Le gouvernement provisoire de la Grèce, clFrayé de l'émigra- 
tion des* Grecs, que les dévastations d Ibrahim-Pacha Inrcejït de - • 
chercbcr un asile dans les îles ionieunes, a rendu, le li» août, un » 
décret oui défend aux Hellènes âgés de pliis de 1^ ans et de mcius 

de Co, aé^Biigrer. Les (nnmes, les (>ni.:ns et les vieillards ,. ne peu- 
vent même émigrer qu'après avoir <j!)tciiu le consentement des auto- . 
rités locales. Par une lui rendue en iSiu, les OtcCs qui quittent 1q 
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Icrritoirn âe. leur |»atrie sont clécUrés infâmes ei dikhus de tcMules 
droits (le bourgeoisie. 

— Depuis la tentative faite pafr Constantin Canaris (Vincendicr le 
port d'Alexandrie, le padia, sur la proposition da consul de Sar- 
daignc, a ordonné, que tout hâtiment européen qui arrivcroit à 
Alexandrie avant d*cntrcr dans le port vieux passeroit parle port 
neuf, et s^ arréleroit jusqu'à ce gu*il ait été reconnu .par les con- 
suls rr<!pect ifs, et o])tenu la permission d'entrer. Cette mesure, est 
exécutée avec la plus grande rigueur. 

— Le nouveau tarif sur les marchandises anglaises a été mis en 
vigueur, à Saint-Domingue, le 14 octobre. Le président Boycr a 
perdu une de ses 611cs. 

— T II parott que les habilans du Pérou ne sont pas. aussi pronon- 
cés pour la cause de Tindépendance que voudroient nous le persua- 
der certains journaux. En proie aux vexations de toute espèce de la 
part des gouvcrneors militaires que Bolivar a établis jusque dans les 
villages, les Péruviens témoignent assez ostensiblement leur indigna- 
tion, et le mécontentement est tel qu'il peut amener avant peu ui^ 
soulèvement général. A la date du i5 septembre , la division corn- 
meoçoit déjà à se manifester au Pérou, quatre provinces vouloient 
se gouverner par elles-mêmes. Le général Rodil se soutenoit dana 
CaUpo. Deux mille hommes avoient été laisses par Bolivar pour l ob- 
aerver do côté de la terre. 

Le gouvernement du Mexique a découvert, à ce qu'on assure, 
une conjuration dont le but étoit ^e proclamer VinfonW don Carlos^ 
empereur du Mexiquie. 



Affhim du Comtkia&mnd et du Courrier» 

L*audtence du 3 décembre , où Ton savoit que îa cour royale de- 
voit prononcer son jugement dans le procèi^ injent^ au ConsUtutioii' 
ut'/, ovoit attiré une affluence plus considérable encore qu'aux pré- 
cédentes j roaiS| grâce aux précautions prises, l'ordre n'a pas été un 
seul, instant Iroublé. M. de Broë prend la parole, et, dans une ré- 
plique fort étendue, il répond àux aigumcns du défenseur do Constf- 
tutionneL La défense, dit-il, est au moins tombée d'accord avec 
nous sur un point; c'est que ce journal s'est livré à des attaques con- 
tinues, générales et fort graves contre le clergé catholique pnais , 
suivant elle, c'éfoit dans Je bùt de défendre les libertés de Téglise 
gallicane; et d'ailleurs pes accusations, ajoute^t*elle, étoient fondées. 
M. l'avocat -gc'nérat soutient de nouveau que les attaques déférées 
à la rour n\»nt aucun rapport avec les libertés de l'église gallicane, 
et que, s'il en c toit ainn, le ministère public scroit le premier à 
délendre ces libertés. Quant aux allégations du journal inculpé, 
M. de Broë prouve qu'elles sont pour la plupart mensongères , et 
que les faits y sont travestis. 
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u Nous nous arrctpDSj a-t-ihiil, et nous ne (r(»uvun«plus la ticienK' 
armée que d*aD' seul mot^ les libertés de Téglisc galliamef et -vrai- 
ment rboniine impartial qui lit les articles dénoncés n*est-il pas 
«'tonné de voir intervenir ce mot? Eh quoi ! c'est pour défendre les 
liherfc^s de Vt-glise gallicane qu'exhumant on livre non hiamé depuis 
"vingt-un ans, on le rajeunit mcnsongèrement pour présenter des pré- 
trél comme distribuant daiis les pensions no exposé complet des com* 
binaisons les plus monstrueuses de la débauche» nn traité de cov- 
ruption! Cest pour défendre ces libertés qu*on accuse calomnieu- 
sèment des prêtres, qu'on ne nomme pas, de refuser de faire faire la • 
première communion aux enfans qui vont aux écoles mutuelles, d'cx- 
dare des secours de la càirité les parens malheureux qui y envoient 
leurs enfans; d^effrayer les ans por la terreur et U persécution , et 
de sidi>joguer les outres par la misère , la faim et toutes les horreurs! 
C*est pour défendre les Uberlés qu'on se plaît à montrer d'autres prê- 
tres comme colportant des boutiques ambulantes , Jaisant le commerce 
en priehanit contre les négocians, vendant des petits Uifre» à deux 
souM , et oit la licence des expression* révolte la pudeur timide et ne 
blesse pas moins la chasteté du cœur que celle au langage ; n'aimant 
que des caravanes mondaines, une vie aventureuse , de» dîners somp- 
tueux, Aes prédications nocturnes, où on réunit dans de mystérieuses' 
chapeUes Jes jeunes filles » des femmes, où Ton se li?re aux élans 
d*une ardeur equivoaue! 

» C'est pour défendre les libertés qu*on publie fous les récits ar- 
rangés à plaisir de ces commis - voyageurs , auxquels, par dégoût, 
nous ne pouvons que vous renvoyer ! C'est pour défendre les li- 
bertés de réglise gallicane qtt*on présente mcnsongèrement les éco- 
les chrétiennes comme pesant sof- le peuple par l'impôt , et les ^ 
écoles mutuelles comme dépouillées même des dons vohtitaites , 

Î^uand c'est précisément le contraire qui est vrai! C'est pour dép- 
endre les libertés qu'on fait robjet d'une juste inquiétude du pas- 
sage à Nantes d*un Capucin qui s'y embarque , qu'on y place des ac- 
quisitions de teiTains, des édiKcations de couvens qui sont autant de 
tables; qu'on dénonce la fortune colossale de ces Trapisles de Meil- 
lerayc , dont le pays se passerait bien , quand une province entière 
est fertilisée, enseignée, secourue par eux! C'est pour défendre ces 
libertés ^*on signale calomnieusement fes curés de campagne comme 
pa^VCifant la redevance d'autrefois , à la manière twque , au moyen 
d'avanies; puis b^.s iliamans, les pierreries^ l'or, les précieuses dentelles, 
les équipages de ces épiscopals, dont vous connoissez le traitement; 
puis les palais y les ceiltdes des religieuses resplendissantes d'or, de 
diammus d'il^xmteelmtderies! 

» C*est pour défendre nos libertés gallicanes qu*on publié cette ga- 
zette eccKsiashquc, dans laquelle on s'inlcrpotc encore dans Tadmi- 
nislration de la communion , où on diffame si indignement un curé 
voisin de Paris, qu'on ne nomme pas: où on ii^vcnlc ù Cii41ons des 
' quêtes ridicules qui n ont pas existe! C est pour défendre ces liberlés 
qu^on accepte la clientelle de ces individus prévenus d*însoUes en- 
vers une procession, et dont nous nous engageons, par curiosité , à 
lire au dossier s^cuWmeni les conclusions! C'est pour di'frndrc les li- 
bertés ^u'on se plait à fixer sans cesse les yeux du peuple «ur l'im-f 
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moralité, les crimes, les délits des prêtres I C'est pour (téfendfe ces 
Kbertéff qu*M impute calomniautenieiit a Véyètfat ée Moulins éc9 
iBgtrocUons qa'U n'a pas donaéet , qu'on papocHe Sep psralei àé l'é^ 
Téqtie ^J^erpignan à des hommes qui ne se déc(^VKâent fm de-. 
Tant la crofx ; qu'on tronque ia circulaire de i'év<îqiie de Chftfon^ , et 
qu'à propos d'une mesure pour des livres d'école on le présente 
oonme ne reconnoissant m i'earnrtffncé </es lois, ni les droits du pou" 
voit tàeécutif! ' * 

» C'Mt pour <tftfeiîAre les libertés de Téglise galliaiiie qu'on se acmii^ 
dalise si des protestaTis ont à saluer la croix ; si un curé va deux 
fois chez un de ses paroissiens pour l'engager à remplir ses devoirs 
lie catholique! C'est pour défenare ces lîbeKés qu'on engage les ci- 
toyets à désetter lei tonples, «à, dit-toii» on fMfie Dieu avec scan- 
Me; qu'on les esherte a sé àmxmunc de viettks habitudes » ée' 
préjugés, de coutumes religieuses; à ne pas faire confirmer 4eurs en- 
fans plutôt que de donner cmtf sous/ C'est pour défendre les libertés 
de l'église gallicane , enfin , qu'on excite à abjurer la religion 
efltte ë^ise , tMét par TeaBeiople ée t€»e(te la popuhrfioB d'ave coaL- 
mu ÊH t , tantôt pn- ^'autr^ -exemples paiticuliers ; offrant diss 
prêtres moins inexorahles , ici la eharité d'un pasteur pfxyteatant, 
partout poursuivant, «léchirant les personnes et les choses! » 

M* Dupin soutient, dans sa réplique, qiic les rédacteurs du Con- 
sti^tionnel ont *eu lin but politique en attaqotnt'les ad>n« 
sous le ttinteim de 4a veUgion , en s*oppesant au dél3ordement des 
doctrines ultramontaînes, qtii , dit-il, nous o!)s{'<lent de toutes parts- 
en combattant l'intrusion des ordres monastiques, dont rexislence 
menace nos libertés, et peut renouveler en France les désordres des 
sièele» pass^. L*4v<taat eacafmine suçces i t ycuirtrt les articles de GbnaCi- 
tutionndy et s'efTarce de les fustifier; il produit ^isîe uns écrits, qnHl 
prétend être contraires aux doctrines monarchiques actuelles, et ter- 
mine sa longue ]>laidoterie par rappeler ce qui s'est jxissû aux obsè- 
ques du général Foy. 

lia eoUr s*est «rettrée <4aBS la dnmbre da eoAseH, et; après trois 
qoarts. d'heure de délibért^tion , a rendu , perirorgane de son pre* 
mief président, M. Séguier, l'arrêt suivant t « La cour, vu le réqui- 
sitoire du procurcMjf-iiLnéral du Rof, du 3o jv:illet i825j vu les trenle- 
quatre articles incrimines du journal intitulé le Constitutionnel j vu 
la loi -du 17 mars 1833 sur la pelice des fouraavrx-; considérant que' si 
pln^^icurs articles incriminés contiennent des expressions et inénie dés 
phrases inconvenantes et replirrlicn'îiblcs chms des matières .lu-si 
graves, l'esprit résuUant de rcn^emLle de ces ;irtioles n'cit pas de 
nature à porter atteinte au respect dû à la religion de l'Etat j consi- 
dérant que ce rCtÂ ni numqaer & celte religion; ni abuser de la li- 
berté de la presse que de discuter et combdttre l'introduction et IV* 
tabli^sement dans le royatmie de toute association non autoriséo ]inr 
les lois , que (le signaler soit des actes notoirement constnns qui of- 
fensent ia religion et même ks mœurs, soit les dangers et les excès 
nota n»otns certains d*une doctrine qui m'enaceroît lout ft la fbis T}n^ , 
• dépendance de le mdnarc liic, la soaverajncié du Rot et les libertés 
publiques, gamnltcs par la Charte constitotionoi^le et par la dccla^ 
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ralio» du clergé Je France de jéfo^décUraiioi^ touÎMit moMUat 

et proclamée ioi de l'Etat : 

u Dit qu'il n'y a pa? lieu de pronuncCf la su^ipeusion re«|uise, et 
ni-aiimoi^s eiijoitit aux cditeurt et rédàQt^rsAa CÀ}nstituUoHnel d' être 
jAm cireonsp«cU à l'avenir. S«u dépeiw ». 

ht 5 décembre , à midi , la première ck la atconde ohasbra^ré»* 
DÎes oiit pïri« séance en robes rouges , pour prononcer nn jugement 
cfcins l'affaire du Courrier français. M. de Broë, après un court exorde, 
où ii peint la position délicate du ministère public, s'il avoit à parler 
àevtaA d*aalvea hMWMt qiM eesx cfiii cMDfOMBt la cewr royale, 
9*attach« à combattre Ws arguroena du (léfemeur émCMOrrier, et mni* 
tient qu'on ne peut pa< phis tlifTamer le^ prêtres, à moins qu'il n'existe 
contre eux une espèce de privilège de ditlmintion , qu'on n'a le droit 
d*txu:ulpcr les autres citoyens. A-t-un oublié, dit^il, cette parole 
îitwk dipatéy qui aemUe coBsaeiée par la loi de 1819 : Ltimê pvi v ée 
des citoyens doit être murée, » 

AI. ravocat-iïénéral entre en<;iiite dan» la difictis^ion des faits rap- 
portes par le Courrier, ci fait voir qu'ib sont toul-à-fait conlroovè» 
OU ^dénaturés. 11 proc^uil une lettre de l'ambassadeur de France à 
Kone, d'afwàa laouctte il eai constant an*on a rejeté le» miracle» 
cpe le Cbùmer pt etendeît avoir servis à la béatification de «aitat Jn« 
lien. Il proJive ensuite qu'on n'a jainai? refusé la sépulture aux indi- 
gcns dans l'église de Saint-Sulpicc, à Paris. Il pnrN? de ce Capucin 
(kki|t le journal avoit voulu nous ellrayer, et rappelle les services 
inmenfes qne^ les Cap«cins ont rendo» ao commetco dapm le Ijevant ^ 
et aujourd'hui même, ajoute-t-il, (|u'on est parvenu à en dêconvmp 
quelf|ue«;-uns , tous les négocians de Marseille les réclament, et notre 
ambassadeur près lu Po^te presse de tous ses el^ort» leur dép^t |KNur 
le Levant. " v • • , 

M. de Broe reproduit raccosatien de prêcher le protestantisme en 
calomniant la religion catholique. Quel caractère a donc le Courrier, 
ticmande-t-i! , pour prêcher le protcstanfi<tnc ? Est-ce d'ailleurs se 
renfermer tlans la discussion légale que d<> faire tourner au profit du 
fyrotestantisme les mensonges inventés contre des in-ètrcs catholiques?" 
li. dn UoB fvémmU dTaotm eètervaliom aur difSIteiii wnMm ém 

rnal iaucnlpd» et termine ainsi : » Les dangers que no«i fona si» 
gnalons ne sont que trop réels, les attaques les plus sérietucs ont été 
dirigées contre la religion de l'Etat, lin danger non moins grand 
nous menace ^ c*cst celui de ccs^ actes extérieurs par lesquels ofi 
semble Vonloir entratnër foi eon9<»eneeât cet édatf tmni^toetiz sont 
«ontfQim an silence respeclucux avec le<picl on doit toujours en- 
tendre vos arrêt?. Vous êtes avertis par ces éclats d'un péril de plus 
et. d'un devoir impérieux. Ce devoir, noivs l'avons accompli dans 
toute la sincérité d une conviction profonde : nous avons s^itisfait à 
Ddtre eon«éienee , comme toa# satisferex h la Yôtre. » 
• M* Mérilbou s'est levé sur<4e-ekanftp ponr réplimier. Son discours 
ne contient autre ciiose qu'imc nouvelle apoloi^ic des articles insérés 
dans le purual incriminé. A Tentendrc, il n'y a rien de faux, rien do 
controuvé dans tout, ce 4tù a été le sujet du réquisitoire de M. Iq 
procureor-généraL II 8*enorce d*ejiciter le rire en rappelant quelques 
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aclei, qodqoet expres*ioiis qui feroieot croire que tous les moines 

sont des insensés; mais ses plaisanteries ne sont pas applaudies par 
les juges parmi lesquels même se manifestent des mouvemens très- 
marquée d'improbation. Au. moment où l'avocat 8*appréte à l'aire le 
réminédefla réplique, M. le preinier pràâdeiit Séguier a déclaré 
que IfL cause étoit entendue. t 

Les magistrats se sont retires, et, après une heure de délibération, 
.sont rentrés dans la salle d audience. M. Séguier a déclaré, avant de 
prononcer l'arrêt, que lacouravoit vu avec chagrin les acclamations 
qui ont tuivi, samedi dernier, la prononciation de son ariét» et 
qu'elle aipéroit qu'aujourd'hui on reconnoitroit Tindépendance de 
la justice par le silence le plus profond. L'arrêt a été ensuite pro- 
noncé en ces termes : n La cour^ vu l'^rt. 3 de lu loi du 17 mars 
1822 : considérant que la plupart des articles du Courrier français, 
dénoncés par le réquisitoire au procureur-général, sont Slamablet 
quant h. la forme, mais qu'au fond ils ne !<ont pas de nature à porter 
atteinte au respect dû à la religion de l'Etat j qu'à la vérife plu- 
sieurs autres desdits articles présentent ce caractère, mais qu'ils sont 
peu nombreux et paroissent avoir été provoqué^ par certaines cir- 
constances qui peuvent être considérées comme atténuantes; conai- 
dérant que ces circonstances résultent principalement de Tintroduo- 
tion en France de corporations religieuses défendues par les ioia , 
ainsi que des doctrines ultramontaines hautement professées depuis 
quelque tçmps par une partie du.clei^é français, et dont la fjropat- 
gation pourroit mettre en péril là libertés civiles et religieuses de Im. 
France (1) v 

» Déclare qu'il n'y a pas lieu a suspendre le journal dit le Courrier' 
français; et néanmoins enjoint à ses éditeurs et rédacteurs J'être 
plus circonspects à l'avenir. ». . ^ 



Que les parens et les amis du général' Foy le regrettent e^ 
le pieurenty rien n'est pins natur^ et plus légitime ; que «es 
anciens eompagogns d'armes , que sies ccdlégues à la chambre , 
se joignent au deuil de sa fiimille^ rien nVst plus ordinaire 
et plus simj^le; mais que l'on fasse un appel à toutes les clas- 
ses pour assister à ce convoi ^ que l'on convoque et la jeunesse 
• et le commerce pour cette cérémonie, que 1 on fasse circuler 
dans tous les quartiers , dans les écoles, dans les ateliers 
dwis tous les lieux de réunion , des invitations pressantes 
pour grossir la foule , il y a dans tout cet appareil autre chose 
que de la douleur. Qudle est donc cette puissance qui s'es- 

" ' (i) Nous donnons ce considérant tel que quelques journaux le 
rapportent; mais nous n'avom point vu le texte de Tarrét^ et on. 
peut douter de i'exacUtudc d'une telle citation. 
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à ébranler le peuple , qui tire chacun de ses travaux , et 
qui pousse des milliers d'hommes après le cercueU de celui 
qu'ils n'aVoient jamais tu? Est-ce là seulement un hommage 
au moh, et n'y a-t-il pas quelque calcul dans ce deuil et 
quelque intention dans tout ce fracas. Sans 4oute on ne 
flous obligera pas à y voir un acte de religion , et l'aspect de 
cette foiiie, ses mouvemens tumultueux, ses clameurs , mon- 
troient assez qu'on* n'y songeoit guère à prier pour celui 
qu'on portoit en terre. On nous a beaucoup parlé de la dou- 
leur publique, des larmes du cort^e et même de sanglots 
poussés au cimetière; ceux qui ont suivi le convoi savent si 
on y pleuroit beaucoup , et si le reeueillement étoit profond. 
* Au fond , comment tant de gens , qui n'avoient jamais eu au- 
^ cune relation avec le général Foy, auroîent-ibpu être si 
Tivement touché? Comment ces jeunes gms rassemblé de 
^ous'les quartiers, ces commis, ces ouvriers, dont aucun 
n'a voit Yu le visage du défunt, auroient-ils pu verser tant 
de larmes? On a donc exagéré la douleur comme le nombre 
des assistans , et la relation comme le discours ont un carac- 
tère d'emphase qui ne peut tromper qu'au loin. On èpalue à 
cent mille j dit le Constitutionnel j le nombre des personnes qui 
son t arrivées au cimetière ^ où> déjà un a foule immense s* étoit 
portee.Voilà donc une foule immense indépendamment de cenï 
mille personnes . Oii un si prodigieux rassemblement auroit-il 
pu tenir? Heureusement qu'on peut rabattre quelque chose de 
cette description pompeuse. La foule etoit grande, sans doute, 
et on avoit fait tout ce qu'il falloit pour cela ; mais il estpermis 
de croire que le calcul du journaliste a été un peu grossi par 
le même sentiment qui lui a dicté ses plaintes éloquentes sur la 
pei'te irréparable que fait la France, sur la consternation 
générale, sur le deuil de la patrie. Il est visible qu'on a vou- 
lu faire de l'effet, et (ju'il y a dans tout ceci quelque teinte 
d'exagération ; c'est ainsi qu'on remue les esprits. Nous ne 
pouTon§, en finissant > nous défendre de quelque inquié- 
tude ^ m voyant avec quelle &ciUté certaines gens peuvent 
ébranler la multitude. S'ils ont pu l'appeler ainsi au convoi 
d'un homme qu'elle n'avoit pas connu , n*e8t-il pas à crain- 
dre qu'ils ne la rassemblent sous, un autre prétexte , dans line 
autre occasion ? et cet essai d'une jouissance, qui grandit cha- 
que jour, nemâîte-t-il pas de fixer l'attention des hommes 
sages et la prévoyance des dépositaires de' l'autorité ? 
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Vœux et un bon. Français au mois de mai i Saô , par un prêtre 
. du diocèse de Toulousv (i). 

L'auteur,, t^prè». aypii: un tribut de regrets à Ja. 19^^' 
mgire du ieu Roi, expose ses vœux pour le nouveau r^g!^. 

Ji sollicite d'abord des lois favorables pour la religion,,, et 
oudi'oit, entr'autres, que l'on modifiât les décrets dje Bup- 
naparte sur les fabriques, décrets choquans soiis plusieurs 
rapports, d'abord parce qu'ils ont été rendus uniquement 
par l'autorité civile sur une matière qui paroît plutôt du res- 
sort de l'autorité ecclésiastique, ensuite parce qu'ils sont 
remplis de détails minutieux, compliqués et totalement inap- 
plicables aux fabriques de campagnes. L'auteur demande 
aussi l'augmentation du traitement des desservans, et s'é- 
tonne que les éveques ne jouissent pas, comme les préfets, 
de la franchise des lettres pour leur correspondance avec 
leurs subordonnés. Cette dijUérence entre les fonctionnaires 
civils c^ religieux convenoit, dit-il, au système de Buona- 
parte; mais ou est sujpris qu'elle se maintienne sous le Ro^ 
L'auteur traite ensuite du choix des éveques, dç l'établisbe-r 
ment d'un séminaire central, dçs petits, ^'m^na ires, des Qoli^ 
léges mixtes, des Jésuites, des .écoles de philosophie, des ia,-* 
cultés, des instiiuteuiiKXirîaDairei, des institutrices; il donne 
ses vues sur ces divers^ objets, et dëyeloppe ensuite d.e% coi^i-r 
dératioDs politic{^es sur b nmlie dn goiiyenMmn^i.si^ 
j^^rmetéqui li^ conyi^pt, s^r des réfqifm()s et .fUOOuâioiatipD^ 
que récUane jie.^ieA de k sodëtf II soubait«iojt qu'où f^t 
ibiks^ le ckoi^ dès.n>nc{donnidrc8 puldics^ et u âdrêss^ 
«us silnistoea d«^ coi^eils oui ite peuTent choquer ; car 
aes YOiîss i^'^t 4'l^ile et il'fjiiér, et le l»lâpe ^u'U.ae 
pofiMt quelquefois .n'eft pçînt uiauç opposition cbagriùe.. 

I/aiiiteiw dés t^mu» «r Vest.jpa&.ùooupaé. Noi» w dier- 
cherons pas à soùlever \^ .voile dont il.sTeit'cOuVcifrt, et nom 
npns unissons à loi poux la plupart, des léfbnmes qu'il iisk- 

^MâlC» ' • I •.!•;»> . • :i .. -, • 

i i |»w»f<X— »T»yr'T<'4^— ■ ! JW l J I .' . Il ] ' I ' Il ) . Il > 

(1)1 Yo). îm^f fHnbc* fn -odW. eb b fi^ So cL lttiièdet|iK^*it Patit* 
elles DeinoaVii^) 1^ Itnlî^rafne. «^I^i^atîfyi^ 4*4i|ir. C)fre.f| 
citoifMignie, au biireati'fic ce joiirnal. < , 
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{Samedi lo décembre là'iaô)) (jX" ii85.) 

iSwr t[éta^de la reii^io^ du^ ckrgé, dans p oaét^o Ks du ^\ 
' roi de Sarckugiiè. " JÉt ^ \ 

tes Étatt'rfu roi de Sardaiçne, <mi co 
d'hui une population àè ifmtt^ miuioBS ^liiabitan^ , iinf$fiii 
une situation jloijsskiité so$i8 Je rapport dt ta. ft'ligionVim 
ny coiinoît point le m^ng^ «le sectes , et à rexoe^oii dit 
mielquesTaudoiSy ta loi ca^liquc y est teuk jkrôieiiÀ 
fi Eglise a rëpatrê" uâe j^àttîe dé ses pertes, et piuskois des 
niesiites prises sous' lé gouverneinent français ont été téro^ 
guées. Un prince sase non -seulement donne l'exemple de 
la ^été, mais protège efficacement la religion. H 7 a au* 
jourd'Eui 39 sièges' ëpiscopaux dans les domaines du roi dt 
Sardaigne, savoir, 7 archevéchiÀ ei 32 évëebés* 

Les sièges de là Sàrdaigné n'ont éprouve aucun change- 
ment; il y a dans cette île 5 archevêché» ét 8 évêchés. Les 
archevêchés sont ceux de Cagliari , d'Oristano et tleSassaii; 
et les évêchés, ceux de GaltelU , d'Iglesias^ d'Ales, d'Algher, 
d'Ampurias, de Bosa, de Bisarcio el d'Ogliastra. Bisarcioa* 
été érigé soijilt le pÔBtifibat de Pie VU ; Qr^tanp et Aies sont 
. vacans en ce moment. Tous ces diocèses forment 182 parois* 
ses^et ont en tout une population de 4^9,95,6 ames. 11 y a de 
plus, en Sardaigne, S afjbavrs, G maisons d'Augustins, 9 de 
Carmes, 6 de Clercs des ccoïos pies, 2 de Jésuites, 4 de Pères 
de la Merci, 2 de Minimes, 7 de Mineurs conventuels , 2 t de 
Mineurs obscrvanlins , 23 de Capucins, G de Dominicains, 
4 de Frères hospitaliers de saint Jcan-de-Dieu , 2 de Servîtes 
et 1 de Trinitaires. En maisons de femmes, il y a 5 couvens 
de Capucines, 5 de Clansses, i de Dominicaines et 2 de 
Franciscaines. C'est donc en loul 99 maisons religieiLses 
d'hommes et i5 de femmes. Denx universités sont établie.*» 
eaSardaigne, Tune à Cagliari, Taulre à Sassari; les deux 
archevêques en son! «ham oîieis. Chacune a une i'aculté de 
théologie. I/abbé Défraya, prolesseur de droit canon à Ca- 
gtiari, est de plus juge des diiïiîiei^ds entre les juridictions 
ecclésiastique et royale. 

JW XCF'I. UAmidétU Religioitet da fiài. < I 

/. . . • ' 
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Dans les Etats de terre fenne, il y a 4 archevêchés et 34 
ëvêch^. La révolution française avoit amené de grands chan- 
gemens dans les diocèses dù Piémont et de la Savoie. Le 
concordat de 1801 et une bulle de Pie "VII, du i*'juin i8o3, 
avoient beaucoup réduit le nombre des sièges. IjC feu roi^ 
Victor - Emmanuel, ayant été rétabli dans ses Etats en 1 8 1 4 , 
soUiràta la révocation de cette mesure. Pie VII rendit donc, 
le 17 juillet 1B17, une nouvelle bulle pour régler l'état' 
des églises dans les domaines de ce prince en terre ferme. 
Cliambéri et Verceil furent érigés en métropole , et Ton ré- 
tablit plusieurs des sièges supprimés en 1801 et en i8o5. 
îiice, qui dépendoit d'Aix , fut place sous la métropole de 
Gênes. Il fut statué que les édifices qui servoient de sémi- 
naires dans les villes épiscopales, avant i8o3, seroient ren- 
dus à leur destination , et qu'on en formeroit un autre à 
Coni. La bulle du 17 juillet régloit aussi les chapitres, et 
les augmentoit suivant le nombre des prébendes dont les 
fonds n'avoicnt pas été aliénés. On rétablit quelques ancien- 
nes abbayes. Le cardinal Solaro fut chargé de l'exécution 
de la bidle; ce prélat, qui étoit ancien évêque d'Aoste et 
grand-aumônier du roi, est mort le 9 septembre 182*; il 
étoit abbé de Saint-Benigne de Fruttuaria, diocèse d*Yvrée. 

Xhambéri a deux suffragans, Aoste et Auneçi; celui-ci a 
été érigé par une bulle du i5 mars 1833. On a partagé le 
diocè^ de Ghambëri pour former celui d'Anoeci; les pro- 
▼inceft de Savoie propre, de haute Savoie, de Blaurienne et 
de Tareataise> sont restées à Ghambëri, et on. a donné à 
Anneci celles de Génevpis, de Faucigny, de Châtiais et de 
Garouge. Di^ns cette distribution , l'archevêché de Ghambéri 
a 3o4 paroisses et une population de ^69,993 ames; Anneci 
•a a88 paroisses et a48|5o9 habitans. L'archevêque de.Cham- 
béri est M. François Bigex, né à la Balmà de Xhuj^ le 
34 décembre 1761 ^ qui a fait ses études à Paris, et est doc- 
teur de Sorbonne; ce prélat | tonnu par jies ouvrages de 
piété en français, a été long-temps grand-vicaire de Genève, 
puis de Chambéri, sous la domination française; il fut sacré 
évêque de Pignerol, en 1817, et transféré à Chambéri le 
. 34 mai 1821. Le chapitre est resté qc qu*il étoit sous les 
Français. Le diocèse a un grand séminaire et quatre petits * 
séminaires. Il 7 a abssi plusieurs collèges dans le diocèse; 
i^ui de Chamîbéri a pour préfet le Père Le Blanc, Jésuite. 

• 

• ■ . 

\ 
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La ville de Chamberi a un couvent de Capucins, des l'( oks 
de Frères , une maison de dames du Sacré-Cœur, une de 
Moeurs de la Yisitation et une de Sœurs de Saint-Josrph. 
' Le diocèse d'Aostc, premier sufFragant de Chambcri , n*est 
plus gouverné par M. de la Palme, qui en avoit été l'ait 
évêque en 1819. Ce prélat, dont nous avons parlé plusieurs 
fois , et qui est connu par de bons ouvrages, a donné sa dé- 
mission et s'est retiré à Ghambéri,où il avoit été long-temps 
chanoine et grand-vicaire ; il est remplacé par M. Âgodino, 
qui a été sacré à^Rome, le 18 juillet i8a4. Le chapitre est ' 
composé de '1 a cbanoines, et il y a, en outre > une eoU^ialc 
de-&dnt-Pierre et Saint-Ours; oti il y a la chanoines. Le • 
diocèse a 85 paroisses et 75,643 habitans. 

Anneci a pour évêque M. Charles- François de Thiol- 
laz> né à Gbau!taiont, en Génevois, le 8 avril i']52, docteur « « 
de Sorbonne 9 ancien grand-vicaire de Genève^ puis de Cham- 
béri, lequel a'été sacré à Tuiin^ le 37 avril i8s5. H jparott 

Sue son cha|iitre n'est pas encore définitivement formé, 
^tttre le séminaire d'Anneci , il y a des petits séminaires et* 

Cusieurs coU^es. Ce diocèse séroit plus considérable, sans 
distraction d'une vingtaine de paroisses qui sont de 
France et qui ont été réunies au dioc^ de Belley ; 20 autres 
paroisses dans le nord ont été également détachées du dio- 
cèse et réunies au canton de Genève par le congrès de 
Vienne, en vertu du même traité qui a donné TEtat de Gênes 
au roi de Sardaigne. 

La métropole de Turin a lo suffrâgans, Acqui, Albe, 
Asti, Coni, Fossano, Yvrée, Mondovi , rignerol, Saluées et 
Suze. L'archevêque de Turin est M. Chiaveroti, religieux 
• Camaldule. Son chapitre est composé de 20 chanoines dont 
^ 6 dignitaires; il y a , en outre, la collégiale de la Trinité k 
Turin, et 7 autres collégiales dans le diocèse, à Carmagnole , 
à Chiari, à Cuorgué, à Giaveiio, à Monealier, à Rivoli et à 
, Savigliano. Quatre abbayes ont été rétablies dans le dio- 
cèse ; les lîarnabitcs, les Jésuites, les Missionnaires, les Cis- 
terciens, les Observantins, les Capucins, les Oratoriens, les 
Dominicains, les Chartreux, les rrèics des é.oNs chrétien- 
nes, les dames du Sacré-Cœur, celles de la Visitation , les 
Capucines, les Sœurs de Saint-Joseph, ont des maisons dans 
la capitale. Il j a à Turin une université llorissante, avec 
des professeurs de théologie et des directeurs des conférences 



■ ' ■ \ 

Digitized by Google 



( .»:3a ) 

"^nr la morale» et^ en oirtf-e, daiis tout \e Piémont, 45 coU 
&e$ avec grand nombre de pensionnats. Le diocèse 4^ 
Turin renferme sés paroisses et 465>36ô liabitaBs; b ville 
^le a i5 paroisses et près de 1 00,000 âmes. 

Nous n'indiquerons que rapidement l'état des autres dio- 
cèses de cette métropole. Acqui a pour évêque M. Sappa^ 

chapitre est composé de 1 2 chanoines , et il y a, en ouCrax 
-Uine coliégiale à Campofreddo; les Observantins ont un^ 
maison à Acqui; le diocèse a 117 paroisses et une popula- 
tion de io4jOOO aracs. L'dvêqiie d' Albe est M. Nicola ; son 
chapitre a 18 chanoines; les Dominicains ont un couvent 
dans la ville; il y a dans le diocèse 89 paroisses et 1 22,56 1 
habitans. Asti a pour évèque M. Faà;son chapitre cathé- 
dral est de 18 chanoines, et il y a, en outre, la collégiale de 
Saint-Second; une maison de Barnabites et deux couvens, 
un de Bénédictins et un de Clarisses; le diocèse a 106 pa- 
roisses et 72,185 habitans. L'évêquc de Coni est M. de Sa- 
mone; son chapitre est de 16 membres; il y a dans la ville 
des Observantins et des Clarisses; le diocèse a 48 paroisses et 
73,000 ames. l,e diocèse de Eossano n'a que i5 paroisses et 
30,000 anies; l'évêquc est M. Franzoni; le chapitre compte 
ib chanoines; il y a dans la ville une maison de Somas- 
ques. La ville d'Yvrée a pour évêque M. Pocchettini; le 
chapitre a 17 prçbendes; il y a' dans la ville une maison de 
i)ôçtrinaina ,et une de Cisterciennes^ et, dans le diocèse , 
Pabbayç de Saint-Beni'gne'dc Fruttuaria; le diocèse ^ de 
ia5 paroisses et de 170,796 ames. Vévèque de Mondovi, 
Buglioni , a été sacré Tannëe dernière ; le chapitre eathé^- 
jraiest de 17 chanoines; il y a, de plus, trois collégiales, 
i^Bene, à Ce va et àiDrmea; Altondovi a unemaisop de Doc- 
trinaires, une d*Oratorienset unede Béi^édictines; Icdiocèsç 
compte 1 25 paroisses et 1 38^678 habitans. L'évéque de Pignè- 
r^l tBfNl, Pierre-Joseph Rey, si connu par son zèle et par ses, 
> prédications et qui a rendu y entr'autrea, tant de services 4 
rëglise de France, en donnant, dans beaucoup de diocèses, 
des retraites pastorales; ce prélat est né le Sàs avril 1770, ! 
M^evetle, dans le Chablais, et a été sacré à Çhambéri, le 
i** août 18.94. Son chapitre cathcdral est de i& chanoines;, 
-ity a en tout, dans le diocèse, 58 paroisses et 5i,i43 habi- 
tans; les Capucins et les Sceursde la Visitation sont établis 
à ]pij|nesoL.Sak]ces est en ce moment vacant par la démis^ 
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iira 4rM. le cardinal Fèriero de ia Jifaroftora; le chapittè- 
compte 16 chanoines; il y a, en outre, deux peCitss collé* 
giales à Cardé et à Revello ; les Mineiirs-Ohservantiiia atlt 
une maison à Saluées; le diocèse se compose 4e 88 parotMft 
qui reinferment 117,95s habitans. Sîite, qui , comme Cotii» 
Pignerol et SaluoeSi touche à la frontière de iFrance , a pour 
évêque M. François Lombard , sacré à Turin , le 1" août de 
Tafinée dernière; son chapitre est de 1 5 chanoines, et SOD 
âiocèse de 53 paroisses et de 53,oon amo. 

\erceil, ville d'environ i5,ooo ames, cloil autrefois un 
" Prêché sulfragant de Milan ; en i8o3 , on le mit dans la pro- 
vince ecclésiastique de Turin , et , en 1 8 1 7, le siège a été érigé 

•/ en métropole; rarchevêque est M. Joseph-Marie Grimaldi* 
né à Monealier en 1704? successivement cvèque de Pignerol 
etd'Yvrée, et préconisé pour Verceil , le 1**^ octobre 1817; 
le chapitre métropolitain est composé de 2 4 chanoines, et il \ 
y a de plus des collégiales à îVIasscran et à Trin. fl v a dan» , 
le diocèse de \erceil une ai>bave, r«lle de Saint -Janvier, et 
à Verceil même, une maison de Barnabiles, une de Sotnas- 
ques, uned'Oblats de Saint-Charles et un couvcMit de Claris- 
ses; le diocèse a i35 paroisses et 134,777 habitans. 

Én 1817, on a donné, pour suffragans àVeràeil les sièges. 
d'Alexandrie, de fôelle, de .Casai, de Noyarre et de Vige- 
iraDO. L'ëvêque d'Âlexâadrié est M. d'Angennes; son chapi ^ 
tre est de 14 chadoiDes, et il va de plus cinq collégiales 
èuM le diocèse. LesBarnabites^ les Servîtes, lesDomînkaiiis, 
ks Capucins et les Ursulilies ont des maisons à Alexandrie; 
le diocèse se compose de 60 paroisses et de 8i,5ooames. Ué^ 
vèqufe deBiélle, M. Bollati, est de l'ordre des Mineurs de 
roDs^anct; seice chanoines forment le chapitre. Il r a 
dans la ville des Oratoriens devint- Philippe Néri ; ie dio- 
cèse a 99 paroisses et 98,000 ames. L'^véque de Casai est 
M. Aldati; son chapitre est coeiposé de a3 chanôinès, et il ' 
y a encore line o(^legiale. La ville a une maison de Somas-' 
.ques, une de Missionnaires de Saint-Vincent de Paill, iin 
couvent d'ObservantinS; un de Capucins et un d'Augusti-' 
nés; le diocèse compte iSa paroisses et 119,557 habitans. 

« Novarte faisoit autrefois partie du Milanais; Té^éque est^ 
M* le cardinal Morozzo; son chapitre est de 19 chanoines. 
Il j a six autres collégiales dans le diocèse; les Jésuites et les . 
Oblats sont établis a Noirâtre^ les premiers j ont le collège.' 
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Ce diocèsè est un des plus grands de tout l'Etat , il comprend 
349 paroisses et 238,900 ames. Vigevano, qui a cte aussi 
rendu en 181 4 au roi de Sardaigne, a pour evêque M. Top- 
pia, et le chapitre est compose' de i4 chanoines; il j a 70 
paroisses et 100,000 ames dans le diocèse. 

L'Etat de Gênes a été cédé au roi de Sardaigne par le 
congrès de Vienne en i8i5 ; ce prince ^ réside de temps en \ 
temps.' Cette partie estceile qui a le moins souffert de la ré- 
volution , et les établissemena religieux y sont en. plus grand 
lU^nbre que dans le Piémont. Ij'arcb^éque de Gènes est 
M. Lduis Lambruschini , delacongr^ation des Bamabites'; 
ce prélat , né en 1 776 , a long-temps résidé èn Rome, et a une • 
grande réputation de savoir, de piété cft de capacité; nous 
avons parw de plusiefus de ses mandemens et discours. Le 
ohâpitre métropolitain est composé de t8 chancnnes; il y a 
de plus 6 collégiales à Gênes ou dans* le diocèse^ et d6 mai- 
sons religieuses dans la ville , savoir, deux d'AugiIslins , une 
de Carmes , une de Ministres des infirmes', une de Bamabi* 
tes, une des écoles pies^ une de Somasques, une de Jésuites, - 
une de Lazaristes, une de Minimes, oeux d'Observantins, 
deux de Capucins, une d'Ckatoriens , une de Dominicains 
et une de Servîtes; et en femmes, un couvent d'Augustines, 
un de Baptistines, un de Chanoinesses-R^;ulières , un de 
Capucines, un d'Annonciades, un -de Glarisses, un de Domi- 
nicaines et un de Filles de la Visitation. Gênes a une uni- 
versité ayec un collège de théologie; en outre les Somasques 
y tiennent un collège. Le diok;èse a 2()5 paroisses et ^94,900 
'ames; la ville seule a 54 paroisses et plus de 80^000 ames: 

Les suffragans de. Gênes sont AlBenga, Bobbio, Nice,, 
Sarzane, Savone, Tortonc et VintimilJe. Albenga a pour 
évêque M. Cordiviola , le chapitre est de 16 chanoines ; il y 
a onze collégiales dans le diocèse, entr'autres à Oneille,à 
la Piève, à Port-Maurice, à Saint-Remo, etc. j le diocèse 
comprend i84 paroisses qui forment 129,797 habitans. I/é- 
vêque de Bobbio est M. Yolpi , de l'ordre des Capucins; son 
chapitre est de 16 pre'bendes; le diocèse n*a que 27,000 ames 
distribuées en 47 paroisses. L'évêque de Nice est le même 
que sous la domination française, M. Colonna d'Istria , né 
en Corse et sacré en 1802; le chapitre est composé du même 
nombre de chanoines; il y a dans le diocèse une abbaye^ 
celle 4e Saint- Pons; les Jésuites et les religieuses de la Yisir. 
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latioD ont de» maijBonft à Nice; le diocèse est de i4 » tiaroisses 
et de io5,ooo âmes. lîes dicxïèses de Sanane et de itrugnato 
ont ëtë unis; chacun conserve néanmoins son chapitre ca- 
ih^ral et son administration diocésaine. Le chapitre de 
Sarxaneest de i4 chanoines, et celui deBrugnato de H; il y 
a en outre des collégiales à la Spczia et à Sestcri du Ijcvant. 
Uévêqjue qui réside à Sarzane est M. ScaKabelli , de la con- 
grégation delà mission; il y a à Sarzane une maison de tes 
missionnaires, un couvent d'Observantins rc'formés et un 
de Capucins; Bnigriato a un couvent d'Observantins. Les 
deux diocèses réunis forment 108 paroisses et 6 'i',ooo ames. 
Savone et Noli formoicnt aussi aulrt fois deux évêchés sépa- 
rés , aujourd'hui unis; le chapitre cathedraJ de Savone est de 
12 prébendes, et celui de Noli de 8. Lévecjue est M. Joseph 
Airenti , Dominit ain , prélat connu par son savoir cl ses ta- 
lens; il a été sacré à Rome en 1820. Il y a dans le diocèse trois 
collégiales. Savone, la deuxième ville de l'Etat de Gènes, est 
célèbre par le séjour qu'y a fait Pie VII de 1801) à 1812; 
cette ville possède plusieurs communautés , des Augustins, 
des Carmes , des Clercs des écoles pies, des Lazaristes , des * 
Servites, des Capucins, des Augustines et des Carmélites. 
Les deux diocèses unis n'ont que 62 parpisses et 5o,ooo 
ames. Toitone , qui d^ndoit autrefois de la métropole de 
Milan ^ a élé mis^ en 18179 seus celle de Génès; l'éveque est 
M. Garnevale, sacré en 1819; le chapitre est composé de 17 
-chanoines dont 4 de a* classe; il j a en outre 7 collégiales, 
entr'autres à Novi et à Toghera. La ville de Tortone a un 
couvent de Capucins , celle de Yoghera a un établissement 
de Jésuites et un de religieuses Augustines. Le diocèse de 
Tortone se compose de paroisses, formant ai4»8oo aoica. 
Le siège de Yintimille est vacant par la mort de M. Levreri, 
arrivée le 5 mars i8s4; le chapitre est composé de 10 cha» 
noineSy et il y a encore une autre petite ooll^ale; de plus, 
un couvent de Afineurs de l'Observance et un de Chanoinea- 
ses-R^ulières; ce diocèse n'a que'i5 paroisses et une popu- 
lation de 16,000 ames. 

Il y a donc en tout, dans les Etats du roi deSardaigne, 
39 diocèses, 5996 pai'oisscs et plus de quatre millions (rha- 
^bitans. Il existe 10 abbayes, 4 dans le diocèse de Tmin 
et une dans chacun de ceux d^Yvrée, d'Acqui, d*Aibe, de 
Mondovi, de Yerceil et de Nice. On oojnpte de plus, dana 
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tous Ub Etals de terre ferme 186 oommvnaùtës retigieusep 
d'hommts , MOfoir, 5 d'Augustins chaussés, 5 de déchaussés, 
I de <ihaiioines légidiers de Saint -Gilles, 6 de Cam^s dé- 
chaussés, 1 de CleiTcs réguliers ministres des infirmes, 6 de 
Barnabites, 5 des écoles pies , 5 de Somasques, 7 de Jésuites, 
3 de Doctrinaires, fi de Lazaiisles, 1 de Chartreux , 1 de 
Camaldules, i de Bénédictins de la congrégation de M. Cas^ 
gin, 3 de Cisterciens, 2 d'Olivetans , 3 de Minimes, 3 de 
Mineurs conventuels, rij d'Observantins , 18 d'Obscrvantin» 
réformés, o8 de Capucins, 5 d'Oblats de Saint-Charles y 
9 d'Oratoriens de Saint-Philippe Néri, 7 de Dominicains, 
5 de Servîtes et 2 de Frères des écoles chrétiennes; enfin , il 
y a dans les Etats de terre ferme 56 maisons religieuses de 
femmes, savoir, 7 d'Augustines , une de Baptistines, 3 de 
Bénédictines du Mont-Cassin , 3 de Chanoinessesde Latrati , 
3 de Capucines, 2 de Carmélites, 3 d*Annonciades, 9 de 
Clarisses, 1 de Cisterciennes, ^ de dames du Sacré-Cœur, 
5 de Dominicaines , une des Mères pies, 3 d'Ursulines , 8 de 
dames de la Visitation , 2 du tiers-ordre de Saint-Domini- 
que, 5 de Sœurs de la cliai ilé, et 4 de Sœui'S de Saint-Joseph. 
Au total , il existe , tant en Sardaigne que sur la terre ferme , • 
364 maisons religieuses. Combien tant d'établissemens reli*^ 
gieux offrent-ils d'exemples de piété, de zèle et de cbaritc^ 
èn même temps que deprécieux asiles pour ceux qui renient 
9e xetirer jâ^ waaade I sUureux pays ou de semblables însti- 
iuCioQS Sont aussi favorisées , et oà elles peuvent produire 
tout le bien que se sbot proposé les vertueux fondateurs ! . 

Il 7 a un économat géaéral pour les éréchés et aM>ayes 
'«acans-, et une agence générale pour les corporations rdi- 
gieuies; Lie'chef ^ cette aëmînifltratio» est M« 1 abbé André 
^slaui, abb< de Cavour. K a sou9 lui <ies économes dana 
les difieirentes provinces } ce sont tous des eod^astiques. 

obaDelle du roi est organisée à |)«u près comme eft 
Vranœ. il y a un ^and-aianéniev^ qui ordinairement est 
un évèque dëmiisioBnaire; un premier aumônier, qui . est 
simple ecclésiastique; 8 aumôniers, 16 chapelains. La cha- n 
. peilefoyaie du Saint-Suaire a an chapelain particulier. La 
iiMilique royale de Supei)ga a un préndent, i'abbé Garetti, ' 
et 9 théologiens. 

Mais ce qu'il 7 a de plus remarquable dans les Ëtals^dv 
'mde ftudaigne, c'est la jmtectien'déelarée que ce prince 
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bcoDrde à la religion. U à compris, ians dovle, que ctêt ' 

tt la ivHgienque Its gouYernemens se soutiennent^ que 
> natiom fleuriiBent et que les sujets lont he^teuz. £n 
conséquence, ii aocueiUe toutes les mesures qui peuvent ae- 
crottie l'influence de la religion, il faTori^e les établi.^se- 
mens et les institutions qiA tendent au même but : il senf 
le liesoin d'oj[^KMer'un frein puissant à l'imiption dessjS- 
.tèmes modernes, et de redonner une nouvelle ferce à ce res*- 
éott antique et précieux que la ibiblesse, ravcuj^emenf et 
les passions conspirent aujourd'kui à briser. 



Paris. Lundi prochain 12 décembre, M. iabbé d'Astros, 
Ticatre-gënérai (lu diocèse de Tulle, et prédit ateiir de la 8ta- 
'tion des Quinze-Vingts, prêchera dans l'église de âiaint- 
Vincent de Paul, rue de Mootholon, à deux heures pré«- 

cises, un sermon de (harité en faveur de rétablissement que 

S. A. R. M"* laDaiiphiiie honore de sa protection. La quê|e 
sera faite par M™' la mar(|iiise d'Evi ys et M"*' la vicomtesse 
de Foucauld. Les personnes charitables qui voudroient con- 
courir à cette bonne oeuvre sont priées d'envover leurs dons 
aux quêteuses , ou chez M. le curé de Saiut-Vinoent de 
Paul, rue Papillon, n"* 9. 

— On s'entretient beaucoup dans le monde des deux ar- 
rêts de la cour royale, et, en effet, ces deux arrêts sont uu 
événement tris-grave. Le ministère public avoitdé&ré deux 
journaux , qui , depuis quelque temps paroissoient offiîr uu 
redoublement d'attaques contre les prêtres; ces journaux ont 
été acquitté, ^ les prêtres sont blâmés. Auroit-il donc éCé 
décidé que ce p'est pas porter atteinte au respect dÀ à.la 
reliffion de TEtat que de diriger une suite d'articles contre 
le clergé, et de se moquer de pratiques et d'institutions reli- 
gieuses? Si un des journaux a manqué au respect dù àla m- 
u^on de l'Etat , ce tort est-il couvert par le danger (jue pouD' 
«voient courir leii libertésgallicanes? On a demandé , a ce si^et , ' 
ce que diraient les inagistcats , si on piaisantoit chaque matin ^ 
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sur leurs audiences ; sur leurs arrêt» et sur leurs coOftidéraDi; 
sictn les acctisoit tantôt de fanatisme et d'intolerau ce, tantôt 
d'hypocrisie et de cupidité ; si on tournoit en ridiculQ leurs 
discoui-S; leur costume et tout^ce qui les touche. Trouve- 
roient-ils bon qu'on persifilât ainsi etleursjugemens et leurs 
personnes ; et croiroient-ils que le respect dû à la justice ne • 
reçût pcfnt d'atteintes d'une suite d'articles , de plaisante- 
ries, d'accusations et d'allusions tendantes au même but? 
On nous parle quelquefois du respect pour la chose jugée; 
mais la religion est aussi , ce me semble , une chose jugée y et 
les ministres de la religion ont peut-être quelque droit à 
u'étre pas plus maltraités que les ministres de la justice. 

— Quels sont les juges et les gardiens naturels de nos li- 
bertés? Ce sont apparemment les évêques. C<est un évèque 
qui rédigea les quatre articles, ce furent des évéqnes qui les- 
adoptèrent, et c'est aux évéqnes à en déterminer le sens. 
Telle étoit du moins- l'opinicln de deux hommes que les amis • 
de nos libertés ne récuseront pas, de Bossuet et de Fleury.- 
Bossuet disoit en parlant de son Discours sur l'unité : Je fus 
indispensableinent obligé à parler des libertés de V église gal- 
licane et je me proposai deux choses l'une de le faire sans» 
aucune diminution de la vraie grandeur du saint Siège ; l'au- 
tre ^ de les expliquer de la manière que les entendent les e\'é^ 
ques j et non pas de la manière que les entendent les ma^is-» 
trats. ( Lettre au cardinal d'Estrées, du i"^"^ décembre i()8i , 
tome XXXVII delà nouvelle édition de Bossuet, page 2*1'. ) 
Bossuet ne regardoit donc pas les magistrats comme les intei- 
prètcs et les juges de nos libertés, il ne les cxpliquoil pas 
comme eux, etilauroit été étonné que ceux-ci prétendissent 
les connoître mieux que les évêques, ou les défendre con- 
tre les évêques. A qui convient-il d'indiquer les bonnes 
ou les mauvaises doctrines, est-ce au pasteur ou aux fidè- 
les? Fleury ne pensoit pas, à cet égard , autremeiit que 
Bossuet, et il s exprime nettement sur ces matières, dans 
son Discours sur les libertés de V église gallicane, |1 s'y 
plaint de la partialité des parlemens qui envahissoient la 
juridiction ecclésiastique; il dit ^vtonpourroit faire un traité 
de nos servitudes et qu on ne mangue wit pas denuUièrs*», I^es 
Français ^ les gens da n»j ceux-là même qui ont faii sonner 
le plus haut ce nom de Uterté^ y biU- donné de rudes aitein- 
ies en portant les droits du roi Jusqu'à ¥ excès* Fleury s^étonne 
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.qu'on parle 'si iddiscorétement du pape, qm u'êMêpoê mom* 
notn9t^rkurjKmr lê tpmiuel que le roi pour le,te»^onl; il 
dit que les kUquee qui traitent ces matième 'deproieni comidé^ 
rer ê'ile le finit par princ^ de reUgion, et e'U ne e'x mêle 
point quelque intérêt* Si on examine sur ces maxinitfs^ ajoute- 
%4ky lee auteurs de pakUe et principalement Dumoulin, on y- 
verra becaicoup de passion et d'injustice , peu de sincérité et 
équité j moins encore de charité et d'humilité* (liouvéaux 
Opuscules de Fieuiy, s* édition, 1818, in-ia^ P*8^ 
et 187.) 

— Par une lettre circulaire du 1*' septembre dernier, 

M* r^vêque de' Rennes annonce la translation du petit sé- 
minaire de Rennes à Vitré. A son^arrivée dans le diocèse , le 
lirëlat vit aveo douleur que le local occupé par le petit sémi- 
naire tomboit en ruines et devenoit inMbitable; le danger 
fut encore constaté par une visite des gens de Part. On cher- 
chait inutilement à se procurer une autre maison à Rennes , 
et on craignoit qu'un établissement si précieux fût dé- 
truit. Le petit séminaire établi à Sasnt-Méen, k l'extrémité 
du diocèse, n'auroit pas suffi pour les besoins. Dans cet état 
de choses, la ville de Vitré a offert la maison où étoit établi 
son collège; cette maison, située sur une élévati(vn hors la 
ville avec cour, cloîtres et enclos, offre tous les avantages que 
l'on peut désirer. M. Tévêque a donc accepté cette offre avec 
reconnoissance , et a transporté son petit séminaire à Vitré; 
cet établissement est sous la direction des mêmes maîtres, et. 
on y fait toutes les classes. La rentrée a été lixée cette année 
au 10 octobre. Un prospectus, qui suit la circulaire, donne 
tous les renseignemens que peuvent désirer les parens. 

— Les journaux de la Belgique nous apprennent que les 
trois évêques jansénistes de Hollande, M. Van Santen , qui 
prend le titr-e d'archevêque d*Utrecht; J. lion , qui se dit 
évêque de Haarlem , et G. Vet, qui se croit évcque de De- 
venter, se sont rendus à La Haye, et ont eu, le i**" décem- 
bre, une audience du roi, entre les mains duquel ils ont 
prêté serment de fidélité. Les catholiques des Pays-Bas se- 
ront sans doute touchés de cet intéiêt et de cette protection 

3u'on accorde à des schismatiques. On laisse des millions 
e fidèles sans évé(|ues, et on en accorde à une poignée de 
jansénistes, dette différence de procédés tient, sans doute, à 
une profonde politi({ue. des uns eioient qu'on a voulii mw? 
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aflM miroit, quand oa «léediileale i|Ht|t«.iiiàlio^ dt sli- 
Mtoi de m^ager enYÎMNi quàM à «ituf IttiUd ifi4iyi(|ÛA f càr 
k sdikne dUtrecht ne iMMnpte pits plu» de paftÎMitts. On. 
MDt coiiibiea il étok uif^ d« doniier mis Mtfim^-wi 
n petit thmpeM. 



PAftii.S. M. Tfêtitd'aeedi^erBoo (ir. iceut ctMinbitAtis tfe la 
nUM ^0 Brigneuicmt (Hâutc-Garoune) dont Uê )ilT>|iiriéiâê bftft été 
HMCDdiéec daiM le nioit.dloclobre (lemier. 

— S. M. a été légèrement indisposée ces jour* derniers, rt c*6dt 
ufTacte lie bonlé qui a dofiné lieu à cet accident. Le Hoi , dans une 
chasse à Rambouillet, mootoit un sentiec rapide, accompagné d'un 
garde qui portoît soti Ituil. Ce garde, ayant mis le pied »ur un caiU. 
loQ , diâncefa, ét S. M., qui 6t tous ses efforts pour le soufeiitt , 
tohiba k tei-rê avec le gario, qui né fut point blessé; mais le Rôt 
lui-même éprouva dans les reins une douleur nui s'aggrava par le 
trajet de Hambouillet à Paris. Ou a ap{>liquç. aes san^ues .mv la. 
partie .douloureuse, et S. M. est rétablie/ 

— R. MS' le DaupLin a donne ôoo fr. ù la commune de Sa-J 
nifhac (Ardèche), pour Vaider à réparer 9on église. S. A. R. a doaaé 
nde pareille somme à la commune de Salle>(lt' Villicrb- (Maihc ét 
Loire ) , pour Taider dAiis k eouttructlon d'tfne maison de 8œun de 
la charité. 

— S. A. R. Maîiamk , (luchrsse de Bcrri, a acccrdc un secours à 
deux habitant de la commune de Trois-FonUinci» (Marne j, qu'un in: 
ecsdie a privél de. toute ressouice, 

— S. A. R. Mf' .lè duc de Bourbon a fait teidetire 4oo fr.> Dl. le 
maSré de Mery-syr-Oise, pour les réparations de réjjli.'c tie cette coni^ 
roune ; 3oo fr. aux Sa urs des écoles chrétiennes, a Guise; et loo fr. 
à une famille ruinée par un incendie^ dans la commune de Saint' 

Laurent (Jura). * / 

— Par lettres-patentes accordées récemment, le Roi a coniirmc ù 
le vUle de Toulouse ses anciennes armes. Ces le lires- patcatei seront 
emegislréei par la eonr reyele^ dau^ une eadienoe soleeneUe. 

Depuia le if déeetaibre, ruuierité, infemée que des «ols frë** 
quens ae^uemnettoient la nuit dans plusien» quertie^ de Paris , » 
pris des mesures pour empêcher ([ue ces désordres continuent. Tous 
les quartiers sont sar\ cillés pendant la nuit par un nombre considé- 
iables d'agens connus sou> le nom de pairouilles ^m^^, qui veillent 
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- à Ja sûreté des hal)itani!. Par ce moyen, on «stdf^ ^ftwm ^«flé* 

beaucoup de voleurs et de gens sans aveu. 

— Une ordonnance, publiée par M. le prctVf de police, ."^ppoVtt 
(Quelques niodificalioîifl au prix du louage des voitures de place. 

— Un Auslais fort connu, Gré^or Mac - Grçgor, sç disant caçjiaue 
4é fa Iribn dba'Poyaii on de U tiouvelle Ncustrie^ « été nnélf k 
Pkri»K et interrogé pw uo jage d*liutraclioD. On dit ^ue ce persan- 

na{;e cmbauchoit des rccruei pour les epimencr dam $es possessions. 
Depuii deux nioi<!, deux, individus^ prciuint Ic titre de lei aidet-do- 
camp , sont détenus à la Force. 

— Des journaux avoient annçncé que M. Fcrlus, ancien direc- 
teur du collège de^ Sorrèze, avoiC reçu a^o. ooo fr. du présidcul 

' Boyer^ pour les soins qu^fl «Toit donnés à de jeunes Haïtiens. 
H. Ferlus dément lui-Bieme oetta aouTcUe, q«i étoit d'atUcuii bien 

pen Traisembliiblc. 

— Le G septembre dernier, un ci uciHx , placé dans une chapelle 
latérale de l'église Saint-Jean, à Stnisbourg, fut volé. Quelques jours 
après, un jeune homme, nommé Georges Wendliog, s adressa k un 
juif pour lui -vendre cet objet. Celui-ci arrêta le jeune bomme, qni. 

^' conduit chez le commissaire de police, désigna comme auteur du TOI 
Charles Willmouth , ouvrier en soie. Ces deux individus ont com- 
paru devant la cour d'assises, et Georges \Vendlii»g, ayant été re- 
connu de bonne foi, a été acquitté^ Wilmoutb a été condamné, con* 
fDmiément& la loi mr le vol sacrilège, k dix annèci de r^cltuiont 
une beare d*espontion tt aux frais. 

— LMnstruction du procè> intenté aux conseillers du canton do 
Luccrnc, MM. Pfyffer et Corragioni , que loi brigands de la bande 
Wendel ont déclaré avoir clé les instigateurs du meurtre de M. Ta- 
voyer Këller, Ta être tranaférée de Luceroe & Zurich. Én consé- 
qaence de cette dyterminalion, le* deux'con.scillefB et les autres nri- 
sonniers impliqués dans cette affaire ont'dà^tcelransfiûrésà 2Suricn. 

~ Un journal des Pays-Bas annonce qne M. le gqn9^c do CcUef « 
membre de La Jieconde chambre des états - ç;t'nérau.\, est parti poiw 
Rome, où il est chargé d'une mission importante.}^. le gOHv^in^t 
ment des Pays-Bas. ' 

— iiQuveau roi de Bavière a doijkuc > à ujp^ hidiiLaut des fau^ 
bojergs Manieb, bon onTiier en ioie, âoof» ipvint pour «cbet^r 
un métier. Uiu f< mme qnl ctoU parrenoe à fiiive, «Ttc de la paillo 

indigène, des chapeaux pour les dames d.ms le genre de ceux df 
Florence , a reçu de ce princé looo ûorios pour acheter une presse 

qui lui étoit indispensable. ' 

» — On assure que les économies projetées par le nu de Bavière 
seront portées à 7. millions de florins, c'est-à-dire ù prè:$ d'un quart 
do>Ie dépense annnelte. Beaucoup d*imp6tt seront .«iOppnméï: La lo- 
teri.* scia abolie .ivant toufe. Oa Tnfiiive aussi de» éonnftmies »«par»> 

' ti|9jU;& dans Vadcpini&tration des vivres et des cqniipemen.>i lie TanÎM^e. . 

— Ommfr AnglaMy e«i pvlnBl dra disconrt du fénérak Baji, 
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8*clpriilie ainsi sur son talent comme orateur : n Le général Foy, 
dit-ll» possédoit le talent d'improviser, ce qui lui donnoit un avan- 
^ tage au moment des débats ^ mais ses discours n'avoient en eux.«mé- 
mta tien ^ui pàt les rendre diniet d*étre lut , bon de la circonatence 
oii ils étoient prononcés. Ils ëtoient tout au. plus à la hauteur de 
ceux qu*on entend dans notre conseil des commîmes, et fcroicnt triste 
figure à côté de ceux de Pitt, Fox et Burkc. » Le Times, autre jour- 
nal anglais, dit, en parlant des articles du Constitutionnel sur la mort 
de M. Foy : « Il est impossible de ne pas trouver, dans tout ce <|u*a 
dit ce journal , une exd^rafion manifeste èt un langage qui n*a nen 
de celui que devroit inspirer une douleur profondément sentie. » 

— Le feu a pris à TEscurial dans les derniers jours de novembre. 
Dès que la nouvelle en fut reçue à Madrid, le surintendant de po- 
lice, M. Recaclio, partit au milieu de la nuit, et emmena aTec lui 
toutes les pompes et macbines nécessaires. Gfftce à son tèle et à son 
empressementt le feu fut d*abord coupé et bientôt éteint. On ne sait 
pas encore en quoi consiste le dommafe.* 

— On vient de faire, près de Frascati , de nouvelles fouilles , qui 

ont beaucoup contribué à vérifier le lieu où se troùvoit la ville de 
, TuscuUini. On a découvert les murs de cette cité, une rue pavée 
de larges pierres, un aqueduc, une fontaine publique, des bains, des 
peintures élég^ittlcs, et beaucoup d*autrcs objets d*antiquité. Les 
fouilles ont éw faites par ordre du roi de Sardaigne» qui possède une 
villa dans Tenceinte de laquelle est renfermée la pi^ie la plus élevée 
du ^lont Tusculum. 

— Les journaux anglais donnent des nouvelles de la guerre contre 
les Birmans. Malgré les victoires que les trojjpes anglaises ont rem- 
portées sur leoflrs ennemis , il paroit que la 6n des bostilîtés n*est pas 
aussi procbaîne qu^on l'avoit annonce, et que les négociations enta- 
mées pour parvenir à ce but n'ont eu aucun succès, l'ambassadeur 

• birman s'étant, assure-t-on, échappé pendant la nuit, après avpir 
réussi ù empêcher les Anglais de marcher sur la capitale de l'empire. 
Au la juin dernier^ la saison des pluies a voit commencé dans le pays 

. théAtre de la guerre, et les maladies se déclaraient parmi les troupes' 
anglaises à Prome. 

— . Un jiicendie ravage les marais et les prairies du pays situé 
/ entre les cascades du bas Canada et Glcngary dans le haut Canada. 
11 a consumé une étendue de pars de a,5oo milles quarrés. Les exha- 
laisons prodnites par le ' feu* affectent tes poumôns eties yeux des 
habitans, et tpnt périr un grand nombre de bestiaux. 



Nous avons, f ait flu diemia dans une semaine, et les 
ëvèneiuens qui se pressent autour de nous prennent ch&;]ue 
jour un caractère de gravité. Un immense rassemblement, 
ces honneurs décernés à un chef de pafti,' ce projet de mo- 
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nument, cette souscription publique; il y a dans ces inun- 
vemens et dans cet appareil tous le> élémens d'une révolu- 
tioD. Quelques royalistes se réjum>Mnt, dit-tm, de ces «.rèiu's 
comme d'autant de soufllets donnes au ministère; peut-ttre 
comptent-ils pour rien les soufflets donnés à la monarchie ou 
plutôt les coups qui la sapent et qui l'ébraideiit. Quelle est 
fa force du parti qui a su nicttre en mouvement toute cette 
foule, et qui, de la mort d'un homme, peut se faire un 
moyen de succès? Cest avec ces grands rasscmblemens qu'en 
1788 on prépara la rëvolulion. On accoutumoit le peiiple 
à se réunir, a former des groupes, à disserter sur les «liai* 
res publiques. Les salles » la ocrar et les abords du palab 
de justioe ëtoient toujours remplis, dit un historien (1), 
d'une multitude oisive et animé? qui ezcitmt l'ounosition 
des magistrats. Le parlement , enhardi par la IbiDlcsse du 
ministère et par l'indécision de là cour, se livrait, sans le sa- 
voir, à l'influence des factions naissantes. An lieu d'informer 
contre les rassemblemens, il ordonnoit d'iiiformer contre les 
excès de la gaide de Paris; on sent, en effet, qu'il éUnt ur- 
gent de r^rimer cette garde qui s*ingèroii à contrarier les 
'mouvemens populaires, et qui auroit empêché la révolution. 
Les esprits s*ecnauffoient de plus en plus; ilseroit difliciiede 
dire, c'est M.. SaUiec qui parle, qui Vemportoit alors en cf- 
.fervesceoce, du public ou des magistrats; chaque d^ibéra- 
tîon ajoutoit un degré déplus à la chaleur des opinions et à 
la gravité des expressions. Une armée de clercs et d'autres 
haDitués appiaudissoit aux arrêts les plus hardis, et c'étoit 
aux cris de vipe le Roi! qu'on sapoit le trône et qu'on pré- 
paroit de terribles bouleverseitiens. Un prince méprisé, mfiis 
opulent, se faisoit le point d'appui des factieux qui se ral- 
lioient autour de lui. On répandoit des libelles, on avilis- 
soit à plaisir l'autorité rovale par des discussions sur les 
droits de la nation ; on travailloit à rendre le clergé ridicule 
ou odieux, dans des pamphlets pleins d'accusations calom- 
nieuses ou de dérisions insultantes; et, au lieu de venir au 
secours de l'autorité ou du clergé , le parlement s'ainusoit à 
taquiner la cour et à rendre des arrêtés de plus en [)lus vio- 
lens. De jeunes magistrats, dit M. Sallier, enivrés île vains 
applaudissemens , se faisoient comme un point d'honneur de 

(ij M. Saliier, dans les /lunaicsji'ançdises, i8i3, in-8". 
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vis point cQiuioUre 4» nmdénitîon ; «'il arsivoit ^'im lumme 
estimable essayât , par des caop^û sages, de tmfù» kiur 
fougue y il tombpit auttitôt ^ns triir disgrâce^.. t« i3 ^Miût 
1787, le parlemeâl s'cubliaj Taoïiéè samntf., dlwtres «rrèr 



téi non moÂns fameux propagèceot V^Ritation ^ns. ka 

Cita et préparèrent U xévolutioA dont les. perWmenà oon 
I autres oorpa .de¥oie^t ftfe la yicfiiBe. Oiqi Ae peut que 
d^pboirer L'imytrévôyance avec laqMelle la maçsira^cf!» à 
cette époque se j^cipita dans U carrière de Toppositioa, 
Tout contribua nalbeureusement à l'ëgarer;.'uB vaia déûr 
dfi popularitëi ks intrigues àe quelques fsuitieux cet es|krit ^ 
deoorpaqilîy dans les temps aè vertige « entraîne les p^joa 
saf;es;joigiieiià cela des enibanasde ûnajace^la foiblesse d'u 
iMMStere qui avoit perdu sou crédit et contre lequel tons 
les partis s'unissoieut, d'anciennes rivaiitéi avec la couk, d« 
vieules préveii^tipBS xoutre le clergé > et le souvenir de cette 
longue guerre qui ^veit mtté &àXre le paileipent et les évé> 
quesy tdles iucent les causes qui jetc r* nt les magjistrats d'à- 
Ion Aans une.ro;iitadont 00 sait quel lut le terme. 



AU RÉD.ACTBUII (l)* 

Moosiieur^ le silence ajant quelquefois sod ejcpresstoo, je m'élois 

Sroposé de le garder sur un article, non signé^ iuscré dans le nC? 
c votre iouvnal mais apprenant que cet article a iîidttit éii eiteur 
plUflieiiv» personnes dont Teitl-ini^ mVst prdcieiHC, yen prën<1s occâ^ 
ivon <le nwioifesttar rocft sonîimcns de respect et (raltachen!i«nt pour 
Ms*^ de DlaiibjBt , Hu>n, vcnérablc. successeur, en déclarant qpe )e lu 
çtoJS entièr«iuenjt étranger à la rédaction maladroite, malveillante 
e( meason&ère du ciudit artictc: qne je le connois trop riche de set 
prbprès mlrite» pour'(|a*il'chèrciie h s attriHuer kr ténmté des miens-, 
trop généreux pour ne pa*; me bisser jouir en paix th» peu de bien 
«f«a£ j'ai pu iaice, trop }i4i^tc pour ne pa^ liésavourr le pûve adulateur 
^e; M- rabJbé i^iage» ancien, vicaire des Missions-i:^lraaçère3, do»t 
vpqi avez, cru devoir me taire le nom'. 

L^nsertîon cYc hi présente dlans votre journal réparcrar le tort qu*il 
n eu de publier un article dont? l'auteur devoit paroître suspêob ^ 
|Mii!«qu ii cfaarcboif: à se cacher, (jtr non paUitn si aecênter. 
4o voM« Qtfro, Monsieur, mes 6in< ères salutations. 

•j: C.-J. ^ qucùpn 9véq.uc de jCuI/c- ' 

^ri», dcctmliro iSa/*. . 

I ■ I I " ' i^'"'" " I I . Il »i I II II i i y » 

(1 ) L'iii^crîioti dr^cette Icltrc nous a été rigourcuscu»cut prcsc^-i^e. 
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Lettres sur l* Italie , considérée sous le rapport 
religion, par, M. de Joux (i). 

M. dé Joux, ce ministre protestant, dont nous avons 
annoncé la conversion, puis la mort, n'a pas ou la sa- 
tisfaction de voir paroître , avant son dernier jour, ces 
Lettres auxquc^lles il trayailloit depuis quelques années, 
et où il a consigné les senti mens et les motii« ([ui lui 
ont dicté son abjuration. Il attachoit, avec raison , 
beaucoup d'importance à cet ouvrage, résultat à la 
fois de ses voyagés, de ses lectures et de ses médita» 
tîons ; c'est une raison de plus pour nous de faire con* 
noitre cette espèce de testament où l'ame de M«^^ 
Joux se montre toute entière. 

Ces Lettres sur V Italie ne sont que rinlroducLioii 
SLUX Soirées napolitaines j autre ouvrage purement litté- 
raire, composé eh Italie, et consacré à des recherches 
sur les antiquités du pays et sur la langue et l'his- 
toire de cette belle contrée. Les Lettres soiil précé- 
dées d'un avant' propos où l'auteur explique les mo- 
tifs de sa conversion et de la publication de son livre. 
U combat cet esprit d'indifférence qui prétend qu'un 
honnête homme ne doit pas changer de religion. Il se 
flatte que ses* Lettres poùrroient contribuer à réunir 
les catholiques et lés protestans, qu'elles ramèneront 
à la' religion bien des hommes qui l'ont oubliée; en 
tout cas, il aura satisfait à un'devoir, celui de rendre 
compte^ d'une démarche éclatante, et de justifier un 
changement de religion qui aiu*a pent-étre étonné les 
uns et indisposé les autres. Il duiiiie cusuile quelques 
détails sur lui-même, et nous les joignons volontiers à 
la très^ourte notice que nous avons insérée n"* 1 1 74* 

M • ' 

0 

(i) 'A vol. ia<-8<>. A Paris, chez Méquignon-Havard; et à la librairie 
eoeleiiastiqae d'Adr. Le Clere et compagnie, au bureau de ce jounuL 

Tome XLf^I. VAmi de la Religion^et du Roi, K.- 
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. M. Pierre de Joux naquit eu 1702 , d.nis une petite 
ville au pied des Alpes; sa mère étoit Française et ori- 
^i||âtrecle Nîmes. Il lit ses études à Genève, en Augle- 
Icrre et à Bâle, et fut reçir ministre à l'âge de 23 ans. , 
Appelé à Paris pajr Coui^t de Gebelin, il le, seconda 
dans I son grand, ouvrage Monde primitif , et com* 
posa, sous, sa directioo> lé Dictionnaire des origines 
latines j et traV'ailla aussi Origines grecques et à 
YHisloire de la parole. Depuis , il fut nommé directeur 
d'un collège dans le département du Léman, et occupa 
cette place quatorze ans. Devenu président du consis- 
toire de Nantes, il en remplit les fonctions onze ans et 
demi^ mais déjà ces fonctions répuguoient à un hom- 
me qui commençoit à ise dégoûter du protestantisme 
et qui entrevoyoit la vérité. Fontancs, qui le connois- 
solt, le nomma recteur de Tuniversité de Brème ^ maU 
les. év.ènemens de i8i3 firent perdre à M. de Joux Tex- 

Sectative de cette place j U resta à iSfaptes jusqu'à la fin 
e 18! 5, oil on lui donna un succe^se^nir. Pendant sa 
présidence^ î1 ayoit publié, en i8o3, un ouvrage çout 
le litre de Prédication du cluistianisrne^ 4 in-8**i 
ouvrage annoncé avec éloge dans quelques journaux. 
M. de Joux prononça aussi en différentes ciicoustan- 
ccs des discours qui furent imprimés, et il harangua 
M. le duc d'Angouîémc à son passage par Nantes. 

Le désir de connoUre à fond la religion catholique 
lui in^ira le projet de faire un voyage en Italie où il 
étoit déjà allé en 1773^ avec lord Allen, et où il poui- 
roit étudier plus sûrement la doctrine et les çi^^ues 
de l'Eglise. La Providepcc- fiaivorisa son dessein en lui 
procurant la'société d'un {enne Iprd anglais» étudiant 
adxford, qui désiroit visiter l'Italie et qui indinoit 
secrètement vers le cat&olicîsme. Us partirent au com- 
mencement de 1816. De Joux, observa soigneusement 
les usages et la discipline du clergé, il visitoit les égli- 
ses et les couvens, assistoit aux cérémonies, étudim^ 
l^dAg«iQS et «infoimoit de tout ce qui pou voit éçlair- 
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tir «es'dôatcft. G'êil <ce cmi a dootté lieu à ce$ LettMs 
r^igééà pur FanAeur en EcoMe, où il a résidé sept an* 

à son retour d'Italie ^ il étoit profe^nr de langues an* 
cicnnes dans l'institut de Dollar, près de Stirliiif;. En- ' 
tin, toujours pressé par une voix intérieure qui l'appc- 
loit dans le sein de l'Eglise véritable, il i*evint sur le 
continent et se décida à franchir un pas difficile., Il 
fit soh abjuration le ii octobre, entre les mains de 
M. rarchevéqne de Paris, tomba malade peu après, et 
mourat le 29 octobre dans les sentimens les plus édi- 
fians. Une fille estimable^ oui étoit renne Ini donner 
des aotlia, PasiiMa dana aes oemteis momens. 
' Les Leltre»^ sur FliàUe sont au nombre de quarantc- 
denx, ét sont censées écrites en ^817 ; elles portent le 
tiom de Pierre de la Chapelle (autre nom de M. de 
Joux), et d'Eustîbe Adliéniar, prieur de fabbayc de 
Sainte- Hermance , en Ghablaîs.' Elles sont adressées 11 
lord Edouard Clinton, comte de Moreland, à Oxford. 
Les noms d'Adhémar et de Moreland sont supposés, le 
compagnon de Yoyage de M . de Joux n'ayant pas voulu 
être connu. Lepnenr InstiHe la doctrine et les pratiques 

' de l'Eglièe featnolique^ il répond anz objections des 
protestàtts sur la lecture de r£criture sainte, sur les 
images et les cérémonies 5 il prend la défense des or- 
dres reli^enx et rappelle les ser? ices (|n'ils ont rendus 
à la religion et à la société. Ce qu'il dit des papes, de 
leur çouT^emement , de leurs rertus et de leurs btenfiitts^ 
est plein de sagesse et de vérité. Il apporte des argu- 
liietis en faveur de l'autorité de l'Eglise, du domine du 
purgatoire, et disserte sur quelques autres points de 
doctrine ou sur des laits relatifs à la religion. Enfin, 
tout l'ouvrage tend à dissiper les préjugés des protes- 
tans et à venger notre croyance. Un attachement sin- 
cère à la religion a pu seul dicter cette défense, où 

' râgae le Ion de la conviction, de la franchis* et de la 
candenr. Soit que de la Chapelle parle en son propre 
nom 9 soit qu'il s'explique par la bouche du prieur, ses 

K. 3 
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reflexions sont toutes d'un catholique zélé* On verra 
surtout avec intérêt la dernière Lettre datée du 25 c^c* 
tobre dernier^ cest-àKiirey quatre jours avant la mort 
de l'auteur^ elle contient* quelques particularités aulr. 
loi^ SUT sa xnère , sojp sa &mule ; il avoue qu'il a un peu. 
tardé àsé déclarer catholique^ maîa sa' position; péiu- 
Ue lui paroi t une excuse de ce délai. 

L'auteur avoit obtenu que son livre fût, imprimé à 
l'imprimerie royale, et l'impression a été achevée au 
moment même où il étoit enlevé à sa famille. Au mo- 
ment de la publication il est survenu un incident auquel 
on ne s'attendoit pas. Un homme en place vouloit qu'on 
mît des cartons à deux endroits oà M. de Joux çxpri* 
moit son désir de voir rétablir des corporations ensei- 
gnantes et des corps religieux ; ces endroits sont dans le 

Ï>remier volume à la page 27 deTavant-propo^^ et dans 
e. deuxième volume ^^à la page 3 7 5. La fille de M. dfe 
Joux et son exécuteur testamentaire se sont refusés à 
des chi^ngeihens qui tendoient à substituer à la pensée 
de l'estimable vieillard des opinions qui n'étoient pas 
les siennes. INon-seulement les endroits cités n'offroient 
rien de réprélieusîble, ils ctoient même conformes au 
vœu d'un grand nombre d'amis de la religion. Les car- 
tons proposés ont donc été rejetés. 

Ces Lettres sont donc un nouveau témoignage en fa- 
veur de l'Eglise catholique j on peut les joindre aux 
Entretiens de Starck, à 1 ouvrage de M. Milner, Excel- 
lence de la religion (1), aux Lettres de M. Cobbett^ et 
aux autres écrits qui ont paru dans ces derniers toDoips 
et qui révèlent toute la foiblesse du protestantisme. 



NOUTILLSS EtCL^SIASTIQUCS. 



RoicE. M. le cardinal 



in , envoyé extraordinaire et 



(j) Ces deux ouvrages se troavent a» bureau de cé journal. 
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ministre plénipotentiaire de la cour de Bavière , a eu , le Si 
novembre, une audience particulière du saint Père, et lui a 
présenté les lettres de créance de son nouveau souverain^ 
qui le confirment dans les mêmes fonctions. 

— Les Barnabites, si estimés pour les soins qu'ils don- 
noient à la jeunesse , viennent d'être rétablis par l'empereur, 
à Milan. L'église de Saint- Alexandre leur a été rendue. Le 
i3 novembre, le cardinal archevêque , M. de Gaysriu k s'est 
rendu dans cette église oii il a été reçu par les religieux. Il 
leur a adressé un discours et a assisté à une messe d'actions 
de grâces chantée par Tarchi prêtre de la métropole. Le clergé 
' ' et les fidèles de Milan ont pris part à cette restauration. 

Paris. Le Pape régnant ne s'est pas contenté d'accueillir 
M. l'archevêque de Paris de la manière la plus alTeetueuse 
lors de son voyage à Rome, S. S. a voulu lui laisser une 
marque de bienveillance en lui faisant remettre de sa part 
des l)ustcs de saint Pierre et de saint Paid , travaillés sur le 
modèle de ceux qui se couservcnt dans l'église Saint-Jean- 
dc-Latran. Ces bustes, en bronze doré, sont portés sur un 
socl(? en marbre et enrichis d'une ]»oi*tion de reliques des 
deux saints apôtres. Ces objets précieux sont arrivés à Paris 
il y a peu de jours; M. l'archevêque a voulu que son chapi- 
tre entrât en participation de ce bienfait et partageât sa re- 
connoissance envers le saint Père. Le prélat a donc convoqué 
le chapitre de la métropole en assemblée extraordinaire, le ' 
lundi 27 du mois dernier, et lui a remis les deux bustes en 
les confiant à sa" garde perpétuelle dans le trésor de Notre- 
Dame. (M reliques seront placées sur une estrade richement 
âéàaté6,*âé manière à pouvoir être portées en procession et 
e^po^ëé^ à^là'Wndration des fidèles. Le diapitrë s'est rendu 
<îitf ;obrp6 ehé£ *M . Tarchevêque, pour le remercier d'avoir 
bij^^'voulû'le^dre dépositaire de ce gage de la'boqté 
dtà souverain* fiontife; une inscription en rappcRera Ce sou- 
venir. ' • • * .... 

» Samedi prochain, qui est le samedi des Quatrc-Temps, 
Fordinatiôn aura lieu dans la chapelle de l'archevêché; elle 
sera âsses nombreuse. Il y aura vingt-deux prêtres, dont 
moitié pour Paris; plus de cinquante diacres, vingt sous- 
di^cses, cinfivante^sept minor^* ^ cérémonie commencera, 
à Huit heures et demie. 
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' — On a célébré dimançhe, dans T^lii^ de SaintO'Genë^ 
vjève, cl «n vertu d'une ^ijutorisatiou spéciale, la félie de la 
CoDception immaculée de la sainte Vierge. Les trois associa* 
tions étoient cunvoi^uées pour cet <^jet. M. l'archevêque est 
allé le matin y célébrer la luesse, et a donné la couiniunion 
à un grand nombre de fidèles. Le prélat, étant ensuite des- 
cendu dans la chapelle basse > a adressé aux membres des 
associations une exnortatipn pleine de piété ^ e^ Les ^ '^K'P' 
ment engagés à redoubler 4^ prières pour tous les besoins o^. 
TE^Iise et 3e l'Etat. I^e soir, il y ^ eu sermon ^ puis ujae pror 
cession ^lepneUe , à UquçUe ^ssi$fpien^ les ossoçji^ ua f^i^xf^ 
à la maio. Le tout a été terminé par un salut très-pompeux^ 

— Les missionnaires de Lorraine viennent de terminer, à 
Toul ks ex^ercices d'une mission qui a produit d heureux 
résultais. M. l'évêque en avoit iait l'ouverture eu officiant 
pontifîcalcment; la présence d'un nombreux clergé et d'un 
grand concours de peuple, à la lOte duquel LU)ictit J«s auto- 
rités, rappeloit toute la splendeur d'une antique églisCf La 
procession terminée, Je prélat prit la parole et appela les bé-, 
Qj^ictions du ciel sur son troupeau. Outre dçi^x exefcices^. 

Eriueîpau:}; <)ui a voient lieu soir et matin daus cj^a,^uf <%Us<e , . 
!^ missionuaire$ de liQfrj^me faisoiept ençôxe> scuviuât iêur 
usage , des Instructioiifi familières et séparées^, aux homm^ , 
femmes I aux ).(Hi;iues feus» aux eo^ns^ aiix paums 4^ . 
la ^ille et'dcs eovirQQs» C^'entiïçtiens, de^t^nës^péç^lei9fe^. 

Sour le peuple > et où cbacun pouvoit proposer ses fcliNitflS.et 
emaii4er des ^aifcissenvéiis. Qnt.^é.;fuivis pajr ^pjçr^Ur 
ne^ de toutes les classes^ et IWpn^sii^eàtiie.s'eit jam^f^. 
ralenti. Toutefois, le$ bomaies n'apprgdbpj^nt pojgçt encore 
du. tribunal delà p^iteniqe 1 évêcfûe,, -aj.prifi^pie, 
part très-active à la mission^ les a réunis w^.dUQS^mie.i'er. 
traite à la cathédrale» ClMt4|Uft jDiir, quelques-r^ns ont cédé; 
enfin i la voixifUi Içs'pw^pit f et êi^ i de $*aiQ^|T' 
blir, n'a fait que sfaccroître. Environ quatre-vingts ma^i^ 
ges coutnetés civilement ont^ bénis; un grand nombiede 
depemniies ^lus ou moins avancées en âge ont approcBé 
pour là première fois dè là table sainte^ et presque toute la 
population s*est trouvée réunie dans quatre communions gé- 
nérales. Toul, entièrement changée, sembloit avoir repris 
son ancienne devise : Urbs j)ia ^ prisca fidelis. Ijc jour de la 
plantation de la croix , i'entbousiasme général > l'empressé- 
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ment à marcher à la suite de la prcvcession , le zèledechai iiii 
pour décorer sa demeure, le grand nombre de drapeaux 
élevés sur le passage du cortège, les sentimens de joie et de 
piété qui éclatoient pendant la cérémonie , tout a olFert un 
spectacle attachant. Au départ des missionnaires, toute la 
ville se porta aux pieds de la croix, parce qu'on sut qu'ils 
dévoient aller lui rendre un dernier hommage. Le prélat 
ayant promis qu'il y auroit une communion de persévérance 
pour les fêtes de Noiil, cette annonce fut accueillie avec des 
transports d'allégresse. I^a piété et le zèle du prélat lui ont 
concilié le respect général, et à son départ l.i foule se porta 
sur son passage et le salua par des acclamations réitérées. 

— Outre l'inslitut des Trapisles qui a été sauvé «le la des- 
truction au milieu de tant de ruines, on a établi depuis peu 
le tiers-ordre de Notre-Dame de la Trappe, où sont admises 
les personnes des deux sexes pour l'instruction de la jeu- 
nesse. Ce tiers-ordre leur offre un genre de vie mitoyen , où 
elles peuvent suivre leur vocation et s'associer à 1 institut 
sans en pratiquer toutes les austérités. On vient d'en former 
une maison pour l'éducation des jeunes personnes, à Louvi 
gné-du-Déscrl , diocèse de Reiuics. Cette maison pourra être 
fort utile dans une paroisse considérable et privée de res- 
sources de ce genre. Dans le dernier siècle , une lillc ver- 
tueuse , J. Chapron , première coopératrice de la demoiselle 
Marie Gigon , étoil venue y fonder une petite communauté 
sortie de la maison d'instruction de Fougères; mais cet éta- 
blissement avoit subi le sort de tant d institutions utiles. 
M. Beauce, recteur de Louvigné-du-Désert depuis quarante 
ans, a saisi roccasion de procurer à sa paroisse l'exemple 
d'une communauté édifiante en même temps que le secours 
d'iuie éducation pieuse. Déjà les classes sont ouvertes; mais 
le dénûment des religieuses est extrême, elles n'ont fl'autres 
fonds qu'une confiance entière en la Providence. La cha- 
rité , qui étend ses bienfaits partout, s'intéressera à cette 
pauvre retraite, d'où peuvent sortir de grands avanta|»es 
pour tout le canton. On peut adresser son offrande à la Mère 
Marie-Stanislas, supérieure des religieuses du tiers-ordre de 
Notre-Dame de la Trappe, à Louvigné-du-Déscrt (lie et Vi- 
laine). 

— Le nombre des villes qui ont formé des établissemens 



Digitized by Google 



( l52 ) 



pour répandre les bons livres vient de s'augmenter par la 
fondation d une bibliothèque gratuite à Lille. Cette Êonne 
œuvre est due. aux soins' des membres de la confrérie de la 
Miséricorde , qui depuis quelque temps travailloicnt déjà à 
distribuer des livres utiles dans les hôpitaux et dans les pri- 
sons. Encouragés par leurs succès , ils ont conçu l'idée d'é- 
tablir une bibliothèque des bons livres, qui se trouve main- 
tenant sous la direction d'un pieux ecclésiastique, secondé 
lui-même par des laïcs zélés. Cet établissement est sur le 
point de s'ouvrir sous la protection des autorités locales ; on 
a déjà environ deux mille volumes, et le local peut en re- 
cevoir quinze mille. De tous côtés, ce projet obtient des suf- 
frages et des encourageraens ; on envoie des livres et de l'ar- 
gent, et la bibliothèque pourra bientôt fournir des livres 
non-seulement dans fa ville, mais aussi dans tout l'arron- 
dissement. Le Jou77tal du Nord a annoncé cette œuvre avec 
éloge dans deux articles consécutifs. On y trouve les bons 
ouvrages anciens Bt nouveaux, non-seulement les livres en 
faveur de la religion, mais ce qu'il y a de meilleur en his- 
toire, en critique et en littérature, et les collections les plus 
importantes, comme les Mémoires de V Académie des inscrip- 
tions j les Recherches asiatiques j etc. Ce qui a paru , à Paris, 
des livres dé la Société catholique et de la Bibliothèque ca- 
tholique fait déjà partie du fonds, et la direction qui est à la 
tete de la première de ces œuvres a accueilli rétablissement 
de Lille et lui a accordé quelques avantages. Nous voyons, 
par la liste des livres admis dans la nouvelle Bibliothèque, 
qu'il y en a beaucoup de fort bons. Nous ne pouvons qu'ap- 
plaudir à un projet qui a beaucoup d'analogie avec ce qui 
s*est fait déjà à Bordeaux, à Grenoble et ailleurs, et nous ne 
doutons pas que la Bibliothèque gratuite ne prospère dans 
une ville oii règne tin si bon esprit. Il faut s'adresser à la 
Bibliothèque de la société catholique , rue d'Angleterre , 
n** 35, ou chez M. Poupart, rue des Bonnes-Filles. 

— Deux pièces nous sont parvenues relativement à la gué- 
rison d'une religieuse Ursuline, dont il a été parlé n° 1 173. 
Ces pièces sont un procès-verbal de la guérison , signé de 
M. l'abbé Delà nnoy, doyen-curé de Notre-Dame, et un cer- 
tificat des religieuses. Dans le procès-verbal , daté du 5 no- 
vembre, on raconte la maladie de M"* Henriette Parez. Cette 
religieuse avoit été obligée de se mettre au lit le 1 1 septem- 
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bre : M- Flamme, médecin de la maison, alarmé de son 
état, demanda une consultation de trois médecins, qui ju- 
gèrent la maladie très-grave. Une seconde consultation n ap- 
porta pas plus de soulagement. Ce fut alors qu'on écrivit au 
prince de Hohenlohe , dont on reçut la lettre le 6 octobre , 
le jour même où la neuvaine devoit commencer. Toute la 
communauté se joignit à cette neuvaine. Le i4, la reli- 
gieuse étoit si mal qu'on crut qu'elle alloit expirer. Le len- 
demain arriva la guérison, ainsi que nous l'avons raconté 
n° ci-dessus. M. le curé ajoute que depuis la malade dort 
bien , que toutes ses fonctions naturelles sont en bon étit, et 
qu'elle n'a ressenti que quelques accès de palpitation de peu 
de durée, suite peut-être de la violence des secousses. Le 
vénérable pasteur certifie la vérité de l'exposé , et seroit prêt, 
dit-il, à l'attester avec serment. Le certincat des religieuses 
est daté du 7 novembre, et signé de trois d'entr'elles, la Mère 
Angélique, supérieure; la Mère Angèle, et la Mère Marie- 
Josephe. Il confirme tout ce qui est porté dans le procès- 
verbal. Cette pièce a été envoyée à M. Vévêque de Cambrai. 
Une lettre qu'on nous a adressée en même temps, et qui est 
d'un laïc estimable , annonce que la religieuse ne souffre 
plus : elle n'éprouve qu'un peu de foiblesse, et de fréquens 
besoins de prendre quelque nourriture. 

: — On se moqueroit d'un prêtre qui feroit des livres sur 
l'art militaire; que dira-t-on d'un militaire qui disserte in- 
cessamment sur les matières ecclésiastiques, qui guerroie 
contre les Jésuites et les prêtres , et qui , au lieu de se repo- 
ser de ses campagnes, comme il conviendroit à son âge, va 
entreprendre de nouveaux combats, et publie sans relâche 
des volumes où il couvre de mépris la religion et le clergé? 
M. d'Hénin de Cuvillers, maréchal-de-camp, avoit fait pa- 
roître, il y a quelques mois, un livre sous ce titre : Des co- 
médiens et du clergé i8iî5, in-12; il en a donné la suite 
sous ce titre : Encore des comédiens et du clergé j in-8*. Ce 
titre seul laisse assez voir les intentions de l'auteur, mais il 
suffit de parcourir quelques pages du volume pour voir à 
quel point M. d'Hénin est dominé par les plus tristes pré- 
ventions. Les prêtres sont à ses yeux des imposteurs et des 
fanatiques; de tout temps j dit-il, les prêtres j dans leur inté- 
rêt j s^ efforcèrent toujouis de replonger les peuples, dans les té- 
nèbres de l'ignorance. L'auteur fait un fréquent usage des 
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mois de fanatisme , de superstition j d'intolérance ^ de tnachia-^ 
i'élisme j hypocrisie j à' immoralité religieuse... M ont rouge 
et St-Acheul sont des jacoùinières ; le gënëral des Jésuites est 
lin moiuAi souverain qui s'assimile à la divinité' et qui com- 
mande des séides dévoué^. Combien ne voit-on pas d^amis dt 
la religion et du Ror qui ne professent que des principes anti- 
chrétiens et régicides! Nous prenons |>our nous cette douceur, 
car tous nos lecteurs se sont aperçus sans doute que nous 
prêchons le régicide et l'impiëté. Le clergé ne cesse d' aboyer j 
les prêtres sont des comédiens j nous sommes menacés du re- 
tour des institutions inquisitoriales j etc. j etc. Voilà le ionds 
de la brochure de M. d'Ileniq; il retourne ses «idées dans 
tous les sens, et quand il a fini, et que Ton pourroît croire 
qu'il a épuisé le dictionnaire des injures, il recommence. On 
imagineroit difficilement une fécondité plus stérile et une 
abondance plus malheureuse. M. d'Hénin est le même qui 
avoit donné précédemment, je crois, une édition de la Mo- 
narohie des solipses^ et il annonce de nouveaux ouvrages. 
Ne seroit-ce pas le cas de lui dire : Solpe senescentem» 
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NOUVELLES M)LIT1QUES. 

V 

Paris. S. M. vient d'accorder une pension dciSoo fr. h la vicom- 
tesse de Briche, veuve du lieutenant>génëral décédé commandant 
do la huitième division roîHtaire. 

— M. le 8ous-préfct de Vilry-le-Français vient d'envoyer iSBf) <r. 
pour les incendiés de Salins. Dans les journées des 6, 3, 9 et 10 
décembre , il a éré versé , chez M. le marquis de Vaulchier, 653o fr. , 
et 260g fr. chez M. Ladite , pour le même objet. 

— Par ordonnance du 23 novembre, S. M. a nommé professeur- 
administrateur du Musée d'histoire naturelle M. Con.«.tant Duméril, 
membre de l'Institut et professeur à la Faculté de médecine de Pa- 
ris , en remplacement de M. le comte de Lacépède , décédé. 

— La Frnncc a promis au Pape de mettre à la disposition de son 
gouvernement deux frégates, qui seront chargée» de venger le pavil- 
lon romain, insulté par la régence de Tripoli, dont les corsaires se 
sont emparés de quatre batimens de commerce naviguant sous cc 
pavillon. 

— Le quartier de Vaugirard, qui compte plus de 7000 habitans 
et avoit fait^tqu'à présent partie de la ville de Paris, va devenir 

.fi 
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une éiwmin< tépêiréÊi. Omy » inttaUé un comminaire ëe pDlic#, ti*-. 
]*«teîoittrali6n aopérwnre t'oecape^ h ce qii*on nm t t , de éamu» 

une organisation convenable à cette nouvelle commune, qiiç «ou 
yoi sillage du port 4e Grcnell^ peut rendre encore plus impottante 

par la suite. 

, 1 — Une crue subite de la Loire a jeté Talarmc dans la ville d'Or- 
léans, pendant la nuit du ^ au 8 décembre. Cette crue s'cU opéic^e* 
aVee Jum de rapidité» qii*eiii ii*a pat en le'leppf de prendre des pré- 
caaticuUy et le fliiove # emiporté npe grande quantité de traini et âe 
bateaux chargés, qui sont venus se l)ri<;cr contre les arches du pont. 
La perte causée par la violence du courant eft coniidcrabia* On a à 
regretter la mort de deux bateliers. 

— Les ravages causés par les débordemens de la Lûir« n« se spot 
pas beniét à !»• YOle . d'Oriéeni. A Gien, à Ifevers, on a auni 
éDrotivé de grand» aoméaagesf turtout à Neyeri OÙ les eaux se sont 

élevées a une hauteuir qui dépasse celle de 171^0, époque oùlaLojrc. 
emporta presque tous ses ponts L'agriculture et les fabriques du Nj • ^ 
vernois ont souffert des pertes qu'il est impossible de calculer. 

Un habitant de la paroisse de Saint- Pantaléon , près Brives 
(Con^e), père de cinq eofaps, dont il est l'unique soutien, a sauvé» 
au péril de la Tie^ m himme mr le point de se noyer dnM la Vé* 
«ère. Cet lionne %imé^mn te nomme UieenK» dit Bemiqnet 

Le tribunal de .Moret (Haqte- Garonne ) a condamné le tiettr 

Cfanel, docteur - médecin , h 10,000 fr. d'amende et aux dépens» ' 

comme convaincu de s'être livré habituellement h l'usure. 

— M. le comte Matthieu Depèrc, pair de France, est mort à 
Toulouse le 6 décembre, à l'âge de près de quatre vingts ans. 

Lç brick de guerre le Cimoti, envoyé par le gouvernement de 
tà Qr^çe pour demander la protection de r^pgleterre , a , dit-on »* 
fait nâàfrage sur Tile d'AIderoej. LVquipage s*est sauvé dans l'ilc Je 
Guèrriescy, dont les habîtans leiir ont fait un accueil bienveillant. La 

cargaison , qui consistoit en munitions de guerre et en in-trumens et 
ontds, a été pillée, à ce qu'on assure, par les habitans d'Alderney. 

—• Les obsèques du prince de Lambesc ont eu lieu, le a5 novembre 
à^YiennÇy avec beaucoup de pompe. Le général marquis de Somma*- 
riva » cpmmaodapt .do cette' «capitale , .condMisoit le conToi. Le cprps 
do |i^Qce a été déposé dm yéflAtt catli^dràle de Saint-Etienne. 

.n-La diètë de Hongrie a adressé à. reoïpereur d'Autricbe des re- 

£résent«tions sur la vioUtion des privilèges et des immunités de la 
ongrie, et sur celle de plusieurs articles de la constitulion, qui a 
étéi^sée et paroit, aMf, Etats ébranlée dans ses foudeme^s essentiels. 
IÇn èon$4qiience , îa diète, potjr raffermir cette constitution, pro- 
pose»!* iTebserver rdigieusement la tenue des diètes dans le terme 
prescrit par les loi»;; y" d'exercer le pouvoir cxéciilif conformément 
aux décisions des dictes précédentes, et d'accorder la publicité com- 
plète des actes et délibérations relatives aux affaires pub^{ues. 

f— 11 y a eu y à Moscou, le -j8 octobre dernier, une terapctp qui 
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a emporte des toitures d'édifices publics, de maisont partfculièrea^Y 
des croîs placécti.nir taois égliwa, et caoïé beanooop a*atttrtt dam" ^ 
nages» 

— Le roi de Bavière Tient de supprimer les autorités du Gsc coh- 

nues sous le nom de gcneral-fîskalat , >e collcgn supérieur de méde- 
cine , les placées de héraaltr do royaume et le bureau privé des 
taxes. 

— Le roi de Bavière a charge M. Rauch, sculpteur, de modeler 
une statue'^équestre du feu roi Maximilien. Cette statue, de 17 piedk 
de baatenr, sera coulée en brome et éleVée sur une des places de 
Munich. M. Rauch est maintenant occupé des travaux nécessafres à 
la pose de la statue de Blucher, i Berlin, et lorsqu'il les aura termi- 
nés^ il se rendra à Munich. 

— Un journal littéraire accusoit dernièrement le gouvernement 
du roi de Sardaigne de mettre des entraves à l'instruction publique. 
La réponte à cette assertion seroît dans les détails <{ue nous avons 
donnes sur Tétat de la religion dans le Piémont^ mais nous en trou- 
Tons une plus directe encore dans un journal où Fou voit que la 
seule ville de Turin possède sept écoles , où l'on cnscicne à tous les 

euncs gens, sans distinction de fortune, le latin, les bumanilés et 
a philosophie. Dans chacune des antres provinces, il 7 a deiréla* 
blisseraens scmblaUes à ceux*lk, el le trentième du revenu publie 
dans les Etats du roi de Sardaigne est consacré à l'instruction pu- 
blique. Enfin , on peut dire qu'il n'y a peut-être pas de pays où les 
moyens de s'instruire soient plus faciles et plus, à la portée de tQU,tC5 
les fortuit et où le souverain s^occupe avcA plus de sollicitude de 
tout ce qui peut coniribuer .k* répandre Tinstncllon yéàtàW ci 
solide. t 

— La chambre de commerce de Gênes a fait présent d'une épéci 
à poi'f^ncc d'or au chevalier Sivori, qui comninndoit la dernière ex- 
pédition contre Trinoli. M. Mamelli, lieutenant de vaisseau, qui. 
commandoit les chaloupes canonnières danvta même expéditioii , à 
reçu de hT chambre les insignés de Tordre de Sdint-UCaohè'e- et Saint- 
l4sare, enrichis de diamans. * ' '* ' " * 

• • • • 

— Outre les bandes de brigands gui in festoient les Erats romains, 
il en exisfoit une autre sur les frontières du royaume de Naples , qui 
coromuniquoit avec les pretnicrs. Elles se prétoient un mutuel appui 
pour échapper aux poursuites. Le chef de cette dernière bande , 
nommé Mezzapcnta , a été obligé, avec quatre de les complices, de 
se rendre à l'officier chargé de le peannitre par le gonverliHenenik 
napolitain. ' 

- — Sur la demande d'un gouvernement étranger, la police des Etats* 
de l'Eglise a saisi les papiers de Jérôme Buonaparte , dans 



i 



sa maison. 



de campagne située sur les bords tle la mer Adriatique. M"» Murât 
a demandé la permission de résider à Bome ; mais elle n*a pu Tob-^ 
tenir. Lotti« Buonaparte est dans Tintention de quitter Borne pour 
venir à pQ^^ncc^ : mais personne ne sVst encore présenté pour <»che' 
ter son pafaûs de Korae. 
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— - Od coBtttuil dau ce moment^ pcr oidre du f4MiTmeineiit €t- 
IMignol » pliweurt iMYires destinés à une nouTélle expédition d'ibné» 

rîque. Deux frégates sont sur les chantiers du port du Passage ; une 
. troisième est en construction à Bayonne, et à Cadix on prépare plu- 
sieurs autres arméniens. * 

— Nous avons annoncé, dans le dernier numéro, que le feu avoit 
pris ait palais de rEscnrial. Des nouvelles plus récentes apprennent 

qu'il a commencé dans Tappartement du roi, après le départ duquel 

les domestiques avoient oublié d'éteindre le feu allumé dans la che- 
minée. Les tentures et les meubles ayant l'té atteints par ia flamme» 
il en est résulté un dommage qu'on évalue ^ 8o,ouo ïv. 

— Le gouverneur de Cadix a coUftilté les autorités ecclésiastiques, 
civiles et militaires de cette ville , sur un projet de pétition qui doit 

/ être adressée au roi d*Eiq>agne pour lui demander d'ériger Cadix 
en port franc. Cette demande , motivée sur la décroissance dn eon- 
merce de cette ville , sera portée an roi par un négociant. 

— On prépare, dit-on , à la Havane , des secours |)0ur le château 

de Saint- Jean d'UUoa, et une escadre doit mettre a la voile jpour i 
transporter des troupes et des munitions a celte forteresse. 

Le commandant du vaisseau Ï Asia , don fioque de Gurruceta^ 
raeonte' lai*méme , dans une lettre écrite de Manille , le a5 atril 
deniier, comment t*est opérée la révolte de son équipage. G*Cifca« 
moment où Ton se préparoit h. appareiller des îles Mariannes que 
la sédition éclata. Le commandant, ses ofiiciers et ses aspirans furent 
arrêtés et enfermés^ après que quelques-uns d'cntr'eux , et .surtout " 
Bf.' Érormceta^ eorcnt été'rortement mdtraités.*Celni-ci reçut deus 
coups de sabre' à la téte^ et eut la jambe gauche cassée en plusieurs 
ttidroits. Il assure qu'il seroit «venu aisément à bout de caln^er cette 
révolte, sans quelques meneurs dont' les cris étouffoieiit la\oix de' ^ 
«eux qui vouloient rester dans le devoir. L'équipage du brick l*A' 
^ItiUa se révolta deux )ourf après , et le capitaine et les officiers fu* 
. rent mis 4 terre comme ceux de l'jisia. Des officiers de ce dernier 
bâtiment , arrivés à Cadix , craignent que M. Curruceta ne survive 
pas à ce malheur. 

— Un décret , rendu dernièrement par le roi de Portugal , réduit les 
.droits sur les vins et eaux-de-vie exportés au Brésil à la moitié du 
•taolt fixé par les décrets précédens. 

— *Un journal anglais publie , sur la forteresse de Callao, des dé- 
tails -intéresians , donnés par nn témoin oculaire, tes fortifications ^ 
consistent. en trois châteaux, contenant cent quatre-vingt-dix pièces 
de grosse artillerie. Les murs sont à l'épreuve des boulets, qui glis- 
sent dessus', à cause de leur inclinaison. Il y a en outre des retran- 
chemens en dehors , où les troupes peuvent agir sous la protection 
dés canons ila fort. i»tenée assiégeante da eà\é de terre, est 
•composée de quatre mille hommes ^ et Tescadre est forte de cinq à 
4\x vaisseaux. Les troupes de terre occupent , à trois quarts de mille 
de CaUao, une petite TÎUe appelée fieUayista^ qae les batteries des 
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rhAteanx ont si fort endommagée, qu'il j reste' à peine «ne maison 
habitable. Tous les jours, il y a des eicamoucbes , et les batteries 
reDdeoi dix coupa pour un aux aaaiégean». 11 est imposaibLe que le 
ciill«M toit prit 1 an*ttl.€t les IbMés toftl tto» largeé peur qa« le 
bombardement p|ii«cf produire aucun eifet. Boom est un Bouame dé- 
terminé, qui ne se rendra qu'à la dernière extrémité, lorsque la dt'- 
aertion ou les maladies lui auront enlevé tous ses soldats. Ses bateaux, 
peuve^it pécher en sûreté aoua la protection de aea batterieaj et îi a 
aayez de tdrrtin pour se procurer ie« végétaux nécessaire» \ li Mibdb- 
tance 4e tes tronpet* Quelques homnies tels que Ëodil', ajoute le {«or- 
nai anglais, ruineroient la cause des pnfriotes, et vradroîetlfc pour 
Fierdinand autant que la possession des Inde$. 

— On aiHrme que le président des Etats-Unis d'Amérique a refusé 
d'eoToJ^er un représentant de son gouvernement au congrès de Pa- 
nama* i^utnoa-Ajrres doit imiter cet exemple , et il est cértain que le 
Bréaîl n*j envem pas de plénipotentiaire. 



Les journs^ux avoient parlé , cet été , d'un nommé Char- 
don , qui se disoit Frère hospitalier, et prétendoit avoir fondé 
un ordre de Saint - Charles Borromée. Il loua, vers Pâque, 
une maison rue de Vaugirard, au coin de la rue de l'Ouest, 
et y fit mettre deux énormes plaques pour annoncer l'exis- 
tence d'une congrégation destinée à porter des secoupî aux 
malades, soit dans les hospices, soit à domicile. Il reçut , 
sous ce prétexte, des aumônes, et s'associa des individus 
auxquels il fit donner de l'argent ; du reste il ne visita point 
de malades et ne donna rien aux pauvi-es. On déeoimit que 
Chardon n'ëtoit poitit autorisé, il fut arrêté et son établisse^ 
ment lut dinoiif. Qaetmiei journaux eurent Tair de vouloir 
faire .ietom])ér sur la religion rimpoiture d'im luaiuDie^qui 
alniM^t de son nonii et on peiil se rappeler leun plaisante- 
ries à De sujet. Traduit deTant la justice, Jean-FiaMois 
Chardon a comparu le samedi Sd^cembre, dfffaat le Irani- 
nal de poAioe (Sd rr cc ti oi m elle. Cest un ancien domestic|Ue de 
M. le curë de Saint<«Réch, il porte une loilgae redingote 
grise et atfecte un extérieur rtOgienJ^ U a wLxâ le Christ 
placë au-desnis des juges ^ mais il n*a pu répondre d'une ma- ' 
nière précise aux qusstions, et il s'est emporté contre les té- 
moins. Ses divagations, son langage qui imnonçoitun dé-* 
faut ahsolu d'éducation , son afiectation à prendre un ton de 
piété et à se présenter comme une victime de la persécution 
et de la calomnie, tout a contribué à piévenir les juges con- 
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tlpe lui. Le tancdi lo, le tribiUMl dejpoHce correetkMinelie 
a rendu sod jugèi&etit dam cette affaire par l'organe de 
M. Bellejme , ' j^t^idént. Françoië Gosset y c6 - accusé de 
Chardon, qui n*a pas compai>iy a été acquitte'. Quant à 
Chardon 9 qui a pris un titre et un costume pour tromper 
quelques personnel , il a été condamné à un an d'emprison- 
nement et aux frais. Il a prétendu que le tribunal ëtoit in- 
compétent^et on a été obligé de l'emmener. • 



MM 



« Du temps de la célébralioi). de la fête de Pâque, 

* ' 

Par quelle cause la féte de Pâque a-t-elie été célébrée le jour de 
la pleine lune astronomique en i8a5? 

U'est que la lettre dominicale B de cette année , et son épacte XI , 
se sont rencontrées au 20 mars dans le calendrier eccK'siasfiqiie (du 
Bréviaire), et que la nouvelle luoe astronomique a eu lieu le 19 de 
ce mois, comme il est nianjué dans Tnlmanach. 

En effét, la lettre dominicale marque le dimanche, et Tépaete In* 
dl^vé la iioittlâle Htne paioilè, dont le quatorzième joiif demie le 
dimanche suivant ftfluéfliatement pour la féte de Pâque. 

Par conséanent ce aiintorzième jour éfantle «amedt a aTtil> U féte 
de Pàque a dù être célébrée le dimanche 3. 

Or, «e dittinnche 3 étant le seizième jonr de la Ime attronomi- 
qne» qai a été celui de la pleine lune, comme cela airrive ordinai- 
rement, il sVn^^nit que la fdtc de Pâque a dft arrivet eu te jour dt 
la pleine lune astronomique. 

On Toit qu'il doit en être de même toutes les fois qu'il 7 a occur- 
rence de la lettre dominicale de Tëpaete. . 

, 11 sait de cette règle que, dans le cas de roccurrence de la lettre 
dominicale, de Ti-pacte et de la nouvelle Imie astronomique > PAque 
doit arriver un jour avant la pleine lune. 

Si donc on avuîL eu nouvelle lune le 20 mars en iâa5« Pàque 
anroît été le dtmandi^ 9 avril , Teille de U pleine Inné astrono- 
mique. ^ 

Ces graves inconvénicns ne pourroient être rrparcs par l'adoption 
des épactcs des pleines lunes, proposées par le Père Méliton , puis- 
c|u'on y trouve XXVill d'épncte au samedi -i avril 1826, comme par 
1 épacte XI de la nouvelle lune an ao mars; ce qui donne également 
Pàque le dimanche 3 aviril» jour de la pleine lune astronomique. 

Il n'j a donc, comme on le ?oit, qu'un scifl mnyrn de faire dis- 

faroître ces défauts, qui contrarient lea vues du concile de Nicce et 
opinion des chrétiens qui ne veulent pas célébrer leurs pàques avec 
laj>àque des Jnib, ni arant la pleine lune, parce que le Sauveur est 
cffectiTenient reituscité après cette phase. 
Ce seal moyen est de «timinuer Tépacte d*ttne unité « dans le cas 
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de l'occurrence de la lettre dominicale et deTépacle j car, si Ton eut 
pris répacte X du ai mars, en 1826, on auroit eu P»àque le 10 avril. 

A la vérité, dans le cas où la nouvelle lune auroit été le 18 mars 
(casposttble), OB'anrbiteo Pâqaeleseeonddimaiiiche aprde la pleine 
lime attronomique ; mais ce cas 'est une chance contre deux , et d'ai/- 
leurs ce second dimanche demeureroit toujours le premier dimanche 
moyen après la pleine lune : les intentions du concile de Nicée et 
celles de Grégoire XUl seroient donc remplies, et il n^j auroit que 
le calcol de uavios, relatif aux épactes, qurseroit corrigé]^ calcol 
d'ailleurs improDTét' entr'autres', par MM. Cassini et Bianchini, au 
sujet des occurrences de la lettre aominicale et de l'épacte , In chro- 
nographie donnant, par un coup d'œil , toutes les aominicales du 
style grégorien. Elles sont £icile4 à marquer dans une table pascale 
perpétaeUe. » . 

P.-N. La Cnayas , prêtre, . 



Etrennes catholiques , pour i8a6, par M./. J. (i).- 

C'est un recueil semblable à celai qui parut Tannée dernière, et 

30e nous annonçâmes n» io83*,M. JT. J. a tasseiablé dans Ton H 
ans l'autre des réflexions et des faits qu'il croit propres & ramener 
les esprits à la religion. Il rappelle différentes preuves de l'existence 
de Dieu ^ montre l'origine récente des arts, et cite des anecdotC5 et 
des passages dont le choix est religieux et mor^. Il y a joint Iç réci^ 
d'une vingtaine de goérisons opérées par les prières du pnlice dier 
Hohieolohe; cet faits sont tirés de eoorees authentiques. V auteur 
nous à emprunté quelques détails sur les missions ; aussi modeste que 
bien intentionné, il a moins cherché à parler de lui-même qu'à pro' 
iiter de ce qu'il a trouvé d'utile dans divers recueils. . t 



• 

On vient de réimprimer le Manuel des perèonnes pièiueê , cultes 
cueil de prières choisies (2), in-18. Cet ouvrage est assez connu, et 
nous en avons parlé n° 653. La nouvelle édition est la 8"«, Elle 
contient, comme les j>récédentes , des prières, des exceri^ces de 

Eiété et dea pensées tiré'â de divers antenrs; tout cela est pièux, so- 
dé, bien dit. Le Toliiine est muni d^une approbation de l'autorité 
ecclésiastique. , • ^ 

{1)1 vol. in-ia, prix, 1 fr. 25 cent, et i fr. 5o cent franc déport. 
(q) I gros vol. in-18 «sur papier fia^ prix, i fr. ôo cent, et a fr. 
franc de port. 

Ces deux ouvrages se trouvent h Paris, à la librairie ecdésiastifilft 
U'Adr^ Le Oere et compai^ey au bureau de ce journal. . 



I 
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Histoire des Hébrmx, rapprochée des Ée^tffê 

porainâ, par M. Hubelleau (i^^^^ *^ 

On croit savoir riiistoire drs .hiifs, disoit IViuleur do 
Y Esprit de l'histoire j on n'en a saisi ni la liJiatinn , ni 
reiuenàl^lc, J£i|.^0et, on nous apprend bien dans notre 
jeunesse 1^ pfincipaux fiits de riiistoire. ^ peuple 
\m('y mais on «égHigjB de iio«»>éii pi^élttf^^KU' taMe^ 
MÛ¥i> 1m comspoiidani^ ' dlt^tpm^ 4rt de 

■iQitIra l68 irapporls de eellehistoim àrec Wjoinles 
d«0 pevplca olHiteBipoifaiiis* Cett ceptm^"»^ 
roH nécessaire pour grayer les éTènemens dan» la mé- 
moire et pour en faire un tout bien lié dont les différen- 
tes parties servissent mutuellement à se classer dans no- 
tre esprit. Tous les faits se trouvent bien dans la Bible, 
mais ils y sont épars^ l'ordre des temps n'y est point 
' observé 9 et il faut des recherches et une étude assez 
difficile pour retrouver la liaiso^i des. év.ènemeoa et lejs 
èlÉMer «ttt Méthode. Mu^iéUrs étfhrain^ sé iront èf- 
éttfèé ékùà té }génte de tMà^ail^ lôutefois leurs ouvra- 
gH, q^el(]uè estimables op^ils aoiénl^ ne remplissent 
pas entiiremèni le but. Les linS^ trop savans et trop 
longs , sont remplis de discussions i|ui M ooUTieilBeiit 
pes ou commun des lecieules ; les autres , mat^s et 
courts^ sont bons tout au plus pour la première en- 
fance, et ^'indiquent Nullement l'histoire contempo- 
raine, M. Rabelleau s'est proposé de marcher entre ces 
deux excès, et de présenta, dans un récit bien suivi', 
les rapports de riiistoire des Juiiis avec celle des autres 
peuples^ So^. plan, qu^il expose dans sa préface, con- 

(1) -2 vol. in-^, prix : 12 fr. cl i5 fr. franc de port. A Pari», 
chez Potcy; et à la librairie ecclésia$ti<)iic d*Adr. Le Ocre et compa- 
gnie , aa bureau de ce journal. * * ^ 

TomeXLFI.L'ÀmidelaBelMgi€netd»itBpt./L . 
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sîste à s'attacher à l'Ecriture sainte^ autant que le per<» • 
met la ràpidité de la narration ; à profiter des travaux 
des commentateurs /et surtout du Père de Carrières ^ et 
à suivre RoUin pour l'histoire' profane ; pour la cluro- 

nologie, il adopte celle d'Ussérius. 
' L'iuti'orJuction qui commence l'ouvrage pourroi't, 
même en la considéraul seule, passer pour un morceau 
intéressant et utile ; elle est divisée en trois parties dont 
la première oftVe un coup-d'ceil général su|: l'histoire 
des Hébreux, la deuxième exdmîne les objections ({ue 
Ton fait sur cette histoire, et la troisième recherche 
ropposition ou l'accord qui existent entre les doctrines 
philosophiques et la révélation, La première partie sur- 
tout présente d'assez grande développemens sut l'état 
ancien et nouveau des Juifs 9. sur le caractère de ce 
peuple , ^ SUT celui des livres saints et sur le spectacle 
étonnant qu'olFre encore cette nation. Deux passages 
de cette introduction nous'Ont paru mériter d'être mis 
sous les yeux du lecteur : - 

« L'histoire, le dogme, la morale , la législation, tout est 
réuni dans les livres saints, qui poi^ent en eux^-mémes un 
caractère inimitable de grandeur et de vérité. Les plvis hau- 
tes merveilles n'y sont que des faits historiques œiits avec 
simplicité;' mais cette simplicité est sublime ^ et^ danales 
'détails qui surpassent l'intelligence humaine^ elle est le ca- 
chet de l'inspiration. S'affit-il des secrets ignorés dan» l'ordre 
. de 'la nature I un mot sumt pour les<édaiicir; mais la valeur 
de.ce mot , long-temps inaperçue , n'est enfin sentie que lors- 
que le progrès des sciences a étendu jusque-là le cercle des 
oonnoissances acquisesv Que de grâce et de variété dans les 
récits , de douceur et de force dans les sentimens, d'expres- 
sion dans les caractères ! Le portrait de Rebecca abreuvant 
les chameaux d'Eliezer, la première entrevue de Rachel et 
' de Jacob, l'histoire de Joseph,, celle de Ruth, (cette pieuse 
* et tendre Moabite^ si fidèle a son attachement pour Noëmie , 
ont dans le texte sacr<5 un charme qu'il est^fliipossible de 
réproduire. Que d'affliction dans Tame d'Anne> mère de 
Samuel; que ..de. tendresse dans celle ^l'EUcaniV) son mari! 
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Quelle douleur que la douleur de David pleurant Absalonî 
Le cœur humain étoit bien connu à ces premiers e'crivains, 
qui savent l'attendrir et l'émouvoir en tant de façons diver- 
ses! Et quand l'essor de leur enthousiasme les élève à la 
contemplation des œuvres de Dieu, de ses bienfaits, de ses 
perfections , quelle poésie peut atteindre à la hauteur de ces 
sublimes cantiques? Il ne s'agit plus ici du génie d'une lan- 
gue quelconque , du froid calcul de ses moyens et de ses 
effets, mais de cette énergie de sentimens, impétueuse, en- 
traînante y irrésistible , qui pénètre , échauffe , agrandit l'ame, 
et qui, laissant bien loin derrière elle les écarts d'une ima- 
ginatitm déréglée, associa toute la nature à ses transports , et 
ne touche rien qu'elle n'élève et n'embellisse. L'idiome le 
plus barbare eût eu des beautés pour Moïse chantant le pas- 
sage de la. mer Rouge, où retraçant à son peuple, dans un 
dernier adieu , les prodiges opérés en sa faveur. Le saint lé- 
gislateur semble avoir puisé dans ses intimes communica- 
tions avec Dieu quelque chose de divin , qui n'est susceptible 
ni de comparaison ni d'analyse.... 

» On ne peut disconvenir qu'après la mort de Jésus- 
Christ, létat des Juifs ne fût un état violent. Toutes leurs 
idées étoient renversées touchant le Messie : ils ne vouloient 
pas croin à celui qui Tétoit véritablement, et ils ne sa voient 
plus à qioi s'en tenir pour en attendre un autre. Quélques 
efforts qi/ils fissent pour prolonger les temps, prédits, il deve- 
noit chacjue jour plus évident, d'après ce qu'ils en avoicnt 
eux-mêmis publié, que l'époque en étoit passée : leur situa- 
tion politifue s'aggravoit de plus en plus, et le progrès de 
l'Evangile les désoloit. Les miracles des apôtres, tout ce qu'il 
y avoit de sirhumain dans leur langage, dans leur carac- 
tère, rallum)ient leur fureur. Ils frémissoient d'être vaincus 
par de tels h)mmes, par les disciples de celui qu'ils avoient 
attaché à un infâme gibet: ainsi, exaspérés dans tous les 
sens, ils ne t^uvoient le repos dV*sprit nulle part; et dans 
cette irritation continuelle, pour peu qu'ils fussent provo- 
qués, ils ne s< oossédoient plus, naturellement portés à tous 
les excès. Ce ï'ttoit, sur tous les points, que séditions, ré- 
voltes, assassinais, en sorte que le bruit de leur démence se 
i^pandit aussi loin qu'avoit été portée leur foi du Messie , et 
ils en furent et plus méprisés et plus haïs. Comme ils ne 
gardoient plus de mesure avec personne, on n'en garda plus 

La 
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^yci^ eirx. Tout ce que rad)us de la force et de Tautorit^ pHt 
commettre d'exactions et de violences t'qt permis à leur ëg^rcf. 
A leur tour, ils usèrent du droit de défense, ou de représail- 
les, en désespérés; et cet esprit de vertige toujours croisslmt 
les rendit enfin si redoutables , qu'il fallut dcployèr coatre 
eux toutes les forces de l'empire. Les prodiges de leur ré»&- 
tance , leur froide barbarie entr*cux , leur férocité aveo F^b- 
Benii , tous les genres d'extermination ^ qui les atteignirent/ 
tous les maux accumulés sur le temple et la ville sainte, totis 
les fléiiux célestes ajoutés à la fureur des hommes, ont fait 
du siège de Jérusalem l'événement le plus inoui et U plus 
effroyable qu'aient jamais présenté le sac d'àucùfie vUlc et 
les calamités d'aucun peuple. Ces faits iont histoWques et de 
nature à ne pouvoir être contredits : mais aussi ils sont si 
•<rxtraord inaires, (ju'on ne peut en méconnoître la cauâe. Le» 
m^lheureu^ Juifs- étoient poursuivis parla vengeance di- 
vine, et, dans l'excès de leur» maux, n'éprou voient rte» 
^ui n'eût été prédit. » 

■s. 

"L'Histoire des Hébreux est partafgé€ en .six livres 
«lont le 1*' est stir Je» patriaTcbes^ le 2* »ur \tt^eè^ 
le 3* mt rois, le 4* s^r la captivité, le 5v «hf Ic^ 
temps des Macbabccs , et le G* sur l'étaft des Juifs de- 
puis que le sceptre fut soïtî de Juda. A ces différentes 
époques, l'auteur indique les parties correspondantes 
de riiistoire profane. Il ne se borne pas aux fats, il ex- 
pose Télat aes mœurs, les usages, les praficjucs, et 
tout ce qui peut donner une idée nette de l'histoire 
d'un peuple. A l'exactitude des rrcbercbcsse joint \a 
sagesse des réflexions 5 elles naissent teujou's àtt sujet, 
elles sont courtes et sans prétention. Ce r'est le pl«s 
KOftivent qu'un trait, mais cette réserve et crtte Sobriété 
inétne ajoutent à l'intérêt et rendent IVivrâge plus 
utile j on suit plus volontiers un bistoriet qui ne s'é- 
loigne point de son but et qui ne se liv?e piîint à des 
digressions oiseuses ou à des discussion; fatigantes. 

Les deux volâmes sont accompagnés Je notes j elles 
sont prises ed grande partie des dissertations des plus 
Imbiles GOmmentAteurs. On y trouve un< notice snr les 
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Swres saints , et sur leurs venions j des uotioas sur èn 
chronologie, sur les juesures et les monnaies hébiaï- 
(^fdt^, 9411^ les habits des pontifes, sur le tefn|)le, sur la 
poésie et }a musique des Hébr^'ux, ^ur ies sectes des 
luifs^ sui'le talniud^ la massore et cabale^ enfin sur 
t)eaiiçoup 4'objels ^relatifs au peuple de Dieu.^Çq^ M9^>Ç^ 
^9J:oi^ôl jçxxf^^te» ei dictées pa^* i^ne sag^ critii^ue. pcv*^ 
iai)jle^ii^ 4^t,orÂi[ue^ et jÇiU*o#u)lu^ii{ju«â , <^ui terouneu^ 
l'auvrege, pr^iefiiitejut /dans un cadce jplus rasaerrt Ut6 
rappoxits de l'histoire des Juiis avec 1 histoire de tous 
ies autres peuples. 

Nous ne donnerions qu'une idée fort ini^arfaile âr 
cet ouvrage^ si nous ne disions en (inissa,nt que Fauteur 
y mgntre j)artout un vif altacliement à la reli<;io.n, u^ 
eçprit iudiqieuîc, vli^l désir $i^cère d'être ul,ilc. Déj^i 
coQau ^ous )e$ f:^ppf^i:ts les plus Wii oracles, AJ. Kabdl- 
l^%n «ç^iei^ 4^ «ovveaux titrc« à Te^Uiime paj'son livjrie^ 
«t l'emploi qu'il faiit de sonloLsîa* xie peut qu'aj^utei* à la 
considéralioa qu'ail 4' est acquise comnae père de familU* 
et comme homme ptfblic. 

' ) < . ' . .. 

Paris. M*^ Joséphine de Joux de la Chapelle , fiUc de ÎM- .de 
Joux, mort le ^29 octobre dernier, a fait son abjuration W 
jevidi 1$, dans la c^hapellede rarcHevêché, et entre les mains 
de M. ^a^chcvêq^e. M"vde jou?:,quihabitQ^trAi\gleterre, 
ainsi qve le nstede sa familU, étoit revenue en France povif' 
donner de^ seins à son père. Le ciel a récompense sa piété 
' liliaie èn lui fiisant reconnoître les mêmes vérités que M- de 
Jqux a pu pr^esser avant de mpurir, et qu*il a hautement 
soutenues dansles Lettres sur V Italie j, dont nous avons rendu 
compte il y a peu de jours. 

-r- On yi^ntde mettre en vente le Bref de Paris pour ^at,t> 
1836 (1), Pâ^i^ arr^iyant le 26 mars, jL'^acte de cette année 

(1) , pixjp ccnl. et i fr. liaini Je port. A Paris, à la librairie 

tetlésiasti<)ue d'A<k. 'Le Glcre ^ con^^^gnit', au bureau de ce journaî. 
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«stXXU, et la lettre dûminioaleA. AlatAeduBréf cst l'^vil» 
pour les saintes huiles (rai doiyent ^tre renouv^dées pour 1» 
samedi saint, celuijpour la ie|raiteecalÀi$sti({ue qui commeor 
cera le 2 octobre et unira le 7, et celui pour Les prières à rouTèr- 
ture de la session. La veille de cette ouverture , il y aura une 
messe solennelle à Notrc-Dam<», et lé dimanche suivant, la 
messe paroissiale sera précédée dans toutes les églises du iTeni 
Creato7\, et suivis de VMxaudiat. A la fin du Bref est la liste des 
ecclésiastiques moyts depuis Tansée dernière dans le diocèse 
de Paris; il j en a en tout b%y en y comprenant 3i- de Beau- 
lietty archevêque d'Arles, et M. de Boulogne, 5 ëvêque de 
Troyes , décëdés tous les deux cet ëtë. Parmi les 5o autres , les 
seuls dont nous eussions annoncé la mort soutTabbéGrinne,. 
l'abbé de Saint-Pard et Tabbé Martens , voyez les numéros 
102 4 et io85. Dans le nombre des décédés, il y en a 18 de 
80 ans et au-dessus; il y a 12 anciens religieux; les autres 
sont des ecclésiastiques séculiers. Nous n'en nommerons que 
quelques-uns; Sylvestre-Antoine de Rragouse de Saint-Sau- 
veur, ancien grand-vicaire d'Aix , est mort le 8 août , à l'âge 
de 65 ans; deux docteurs de Sorbonne, M. Martial Borye- 
Desrenaudes, ancien conseiller de l'université , et Antoine 
Baucheron , ancien premier vicaire de Saint-Jacques-du- 
Haut-Pas, sont morts, l'un le 8 juin , et l'autre le 5 septem- 
bre. Nous nous proposions de parler du premier, que nous 
avons connu, et qui auroit pu être plus utile par sestalens, 
«i la révolution ne Tavoit jeté dans une autre route. Attaqué 
d'une maladie douloureuse, il a pu recevoir lessacremens de 
ITEglise. Pierre-Louis Le Court , ancien chanoine de Saint- 
Louis-du-Louvre , et ancien secrétaire de rar(hevêch'é sous 
M. de Juigné, est mort te 5 juin , âgé de 87 ansj î^ii^ii^- 
Joseph Caboche , aiacien curë du aiocèse d'Auiens , èfftlkiciit 
le 10 juillet^âgé de 82 ans; Adrien-Quentin 'Biée^ chaiioî^e 
honomire de Notre-^Dàme^ est mort lé \i 'cfohté, âgé de 
80 ans; il étoit térsé dans lés mth^inà^^ùe et a'fkit gu^ 
ques écrits /it ne faut pas le confoiidrê ayec 11. l'abbé BUiée; 
son frère, qui est chânoîne titulaire de Ilot je^I>a,mi6'; Pierre 
Delaunay, du diocèse dç !Qa^eiut, aumdiiiéi <ie I*artill^e & 
pied de là ^rdè 'rojate,*'est mt>rt à Tincenres^ IW ^ avril ; il. 
ednsacroit toutes' ses ëèonomies pour di^ boiMii»- œuvres; 
Hubert-Antoine Morilkin ^ ancien yicaire ié Saint-Je^nren- 
Grève 7 et en dernier lieu premier vicair» de Saint* j^^r» 
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Saiut-FraDçois , est mort le 6 mai, âge de 7J ans : il avoit 
refusé le serment en 1791 , et rencloit depuis long-temjw 
beaucoup de services daus une paroisse oîi il a été justement 
regretté; Jean-Baptiste Antoine <le Leyrollc , aumônier des 
Gobelins, est mort à l*âce de 60 ans; ce n'esl pas sans di>uti' 
le même (jue M. l'abbé de Leyrolle , ancien grand-vicaire de 
Tarbes, nommé à l'évêché de Perpignan en 1H17. Nous ne 
nommerons plus que deux étrangers mentionnés dans le né- 
crologe , Patrice Povvell, Irlandais, mort le 17 janvier, et 
Jean-Baptiste-Donat Péan , Piémontais, mort le 19 juillet: 
celui-ci étoit chapelain des dames de Saint-Michel. 

— 11 a paru, dans un journal quotidien, deux leltrcî» 
d'un ecclésiastique, distingué par son esprit, sur les derniers 
arrêts de la cour royale, dans Vaffaire des journaux déféré?» 
par le ministère public. Ces lettres, très-piquantes par la 
forme, appellent à réfléchir sur le fond; nous en citerons 
quelques extraits : 

« Deux journaux, dit M. Tabbé Fayct, sont cites coiuiuc cou|>a- 
Lles d'avoir manqué de respect à Li religion; raccu^ation ^oulo- 
nuc et repou5scc dans les formes l^^gales. Le ju(;ement iiilervictil, le 
Courrier est reconnu coupable, le Constitutionnel non coupable, tou> 
les deux sont mis triompnans hors de cause, et ce scruil une partie 
du clergé français, c'est-à-dire, au moins 7 à 8000 prclrcs sur un 
cierge de 34,000, qui , sans avoir été ni nommés, ni cilés^ ni .iccu- 
SC8, ni défend lis, se trouvcroïcnt atteinfs et convaijicu.s d'ultrauiuo- 
tanisnie, et partant d'être les ennemis des libertés ci n ilco et religieu- 
ses de leur patrie ! , 

» Ce n'est pas tout j la cour reconnoit le Courrier coupable d'avoir, 
dans plusieurs articles, porté atteinte au rejpect dû à la religion de 
TËtat, et la cour admet cependant pour circonstances atlémiautes de 
ce délit, l'introduction en France d'ordres religieux uou reconnus 
par la loi, et les maximes ultramontaines hautemeut professées par ' 
une partie dn clergé français. Scroit-il possible que la cour attachât 
plus d'importance aux libertés de l'église gallicane qu'à la religion 
tatholique toute entière? Certaines yens pourroicnt-ils inférer do 
ses arrêts que l'impunité c«t promise à quiconque outragera la reli- 
gion catholique, pourvu qu'on attaque rudement les Jésuites qt les 
ultraraontains. » 

L'auteur paroit croire ensuite que ces réflexions seront ju- 
gées trop vives, et les laissant pour ce qu'elles valent, il en 
vient à sa deuxième lettre, oii il interprète les airêtadela 
cour royale d'une manière neuve et inattendue : * • ' 

« Vous savez, dil-il, l'al)u$ funeste ipi'on lait dcptiii di.i ans diCi 
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4H|>o5Ïtioti>s -(ic \ii Charte sur ïa liberté d^'la pr&sse cl la liberté éé^ 
ûpiniom. Vous n'ignorez pas 4|ue la religion de VEJbàt ett chaque }our 
puUiiqiicnicDt aut^:\84x% sous }>réJe)Ltc q\tv. la Cbartc autoriftc toutes 
les religion;, que Jcs pressens vomissent chaque jour des raillierj; lie 
\oluincs, où le cynisme l<f plus efifronté doone la main à l'impiété ia 
plus rëvodlaute j vous avez .souvent gémi, deyant Dieu, de ce dél»or- 
Aement inoui de «ophismes < t de raenson^ex, do folies «t d'horreaxs 
%ui (iH)tfblenjl U's esprits i otMcs , exaltent rioiugiioation des méchans , 
€|t menact-nt xmt^c belle France d'uce seconde révolution plus terri- 
ble <jue la première. La cour loyale de Paris paroit, à son tour, 
avoir senti toute la profondeur du mal, et, ne trouvant point de ré- * 
fiièdee dans )a K'^gMation apr^s la Charte, eHe a appelé a«i -aecoim 
de la monarchie ébranlée urne loi 4le ce grâod sîàcie oii â'£tat mpo- 
soit avec tant de gloire sur des fondemens inébranlables; c'est Cuiiik 
f affarire la plus solennelle qui lui ait été soumiKe en présence des 
partisans oiitr.é« de la France nouvoUe, au milieu 4e8 plus graves 
cinçop&tances , a/tj^ la première cour seuverai^ du foyaume a pro- 
^opcç ijHe la Jeclaralion du clergé de Fr^ufçe <jle a\>oit toujours 
été rcoo/ume et fjruclamée loi de VEtat. 

» Or, ce grand acfc de justice et de courage, si je ne me -tromf»*, 
est un grand bienfait pour la religion catholique. Il supplée à ïïsk- 
suflisoncc- des lois sur la liberté de la presse, il fournit aux tribunaux 
les moyens d'en définir et d'en constater les délits religieux , il in- 
terprète d'une manière nette et positive l'article 8 de la Charte , jus- 
a'ici suspendu dans le vague; et, pour tout dire, en un mot, il fait 
e la religion catholique une loi de PEtat. 

j» Qu'est'cc que la déclaration du clergé de France de i08a?'C*e8t 
l'exposition franche des sentimens de l'église gallicane spr l'indé- 
pendance temporelle des rois de tout pouvoir spirituel, sv 1^» pw- 
mauté d'honneur et de )urisdiction instituée par J.-C. en fa%>eur de 
saint Pierre et des pontifes romains , ses succès teurs , mr le gouverne- 
ment intérieur de l'Eglise catholique, la forçe et vertu des saints ca- 
nons çt le respect pour la discipline et les usagçs des églises particu- 
lières. Or, une tdic loi, fondée d'un côté sur l'autorité de l Ecriture 
sainte, des conciles-généraux et de la tradition des Pères; de l'autre , 
émanée d'une assemblée toute composée d'évêques catholiq^ies , con- 
sacre civilement les dogmes, le culte et la discipline de l'Eglise ca- 
tholique; et comme loi de l'Etat, die oblige universellement tous- les 
Français, sans distinction d'opinions ou de croyances retigit^iscs. Si 
ces principes sont incontestables , les conséquences qui en. découlent 
ne le sont pas moins. 

» L'art, i*"^ de cette loi déclare que la puissance temporelle des rois 
ne relève que de Dieu seul; donc tous les écrits, tous les ouvrages 
où la souyer;^içieté du pcuplç eft hfiu,t,ernent professée soiit upe viola- 
tion manifeste de cette loi; donc le ministece puMic ne peut, sans 
manquer à ses devoirs, ne pas en poursuivre la publication «et la réim- 
ptession. 

» L'art. 2 déclare que la plénitude de la, puissance sf>irijA«eUc jQSÙde 
dans le saint Siège, sans toucher néanmoins aux bornes posées dans 
les quatrième et cinquième sessions du saint concile œcuménique de 
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fi $ m fi( ^f^i àim i/Wtffé»^ 4»^ ^ * yuUiaacc ♦pirÂMMAU:, en-dcya de 
U^tf«f^ Cit i|US sous la sauve-garde de la loi ^ donc les écjits de 
tout g^ncc pUDÎÎés pour éhranler^ affoîblir ou dt'pradcr la puissance 
iégi^me do saint ^ege, sout encore une violatiuu focuicMc de la lo». 
« </«rt ^ dédaie ^uê lu règles , iéê mtemn M lêt ëmmkwÉàmtHk 

Mfmjfèr^iUmi^ mhm ^ hkj j l^ cj^^^iwUe un pam- 
phlets où nos saintes céreinonjcs sont défigurées d une si éirange 
9orte, où les usages et lesjpratiqoes de notre culte svnt av^is et trai- 
«4t Hmh la boue, aoivMÎI supprimés par l0i4«ik«MWl c mn a r 
^mm. '«loAfltioB iflTBicliB 4e la loi. ^ ^ Vi ' Uhur.' I 

. f JMm 4 <i^clan^ nijMMs /Hg^iet^s du mr i^f vmf^f àc 
JfUnfi V!imt pourtant pus irir fjrruufjlt;» , à mains tfue te co/istntenietit di^ 
CjpgUse n'Àntervieunc. Doiic les ju^emcus ductrinaux du souverain 
^pODÉfe, apuès lesquels est intervemi le jugement ile , ^aiijt 

HP^ONntfblaa, m peuvent étr« oHafyés, cansurés , mm violer la toi. 

« 4Moai, Jonque la iCW^t.a 4i^^e M reli0Mi .QfttàoUque fst M 
religion de l'Etat, elle ne s*est pas conlentée 4*e>yposer fait, 
même de mettre plus particulièrement cette religion sous la protec^ 
tion des lois à venir \ mais , laissant k la déclaration de t68a aa force 
et vertu légale, la Charte a vonlu qu'on ne pût porter atteinte aux 
dogDMfiiy ai| culte , k |a ^iporale, ^ la HisiTyline ifi la religion cathe» 
lique, sans enfreindre une loi de CEuu M^foun reconnue ett/uujoure 
pmclarhée. » 

M. Tabbé Fayet ■Séfena^donc des aoi4aii4ÎMemtti8 avéc 
Ipeamieliies klMoraK MiA^oeiieilU les deux arrêts^ et il'a 
t^ftfr ^ tpropre cniç 'Ipi côar royale les a fait tomber dsuDS.le 

«rr* %^ . Çcmti^4ionn^ deyiept presque jougro^jl .oÉoel 
fciitr.Js^iaiimemeiiieiit des PajA^Bas; Sl« dônntf émiè&f^ 
«BcnttioulellmdcléeideBraaDBl^ «n Ufmu desmêCéi 
^•Mfr 4 l'iiiilnMlkni *pàb^«e. Le ^ de eetleHrM eemble 
indiquer qu'elles partent des biureaux de qnelaue diiectettr* 
iiéàmAi on y pute beamcrap dtt peu de ivoiimi du der|;ë 
BOge i{t de,& néceasitéde le mettre eti lianfaonie âvec KespHt 
du sièf^ 0|i jg^flsict|«ie J4rl!iidmir«ble fir£va|ranGe » surla rare 
8fi|;«»e et spr l'^naMte Wipumitj^ de» nouy^aw arrêtés; le 
if i f *f ' TifTïï*f*raf nfr an ro it du CûxelîcaucDiiD nlua^ mais il a mia 
4tM iMmle coHik aft&re «ne inodâralioB qu'an auioît .d4 apn 
fidoier* iBii «ffet» ^«Mi peude^&oèe quede femer d'uaMd 
coiip djcs ^tddi^Bcqiens oui jouiasoient dé la confiance pu- 
blique, que de mettre des jfw^es, geua aur le Pfvé, que de 
dépouiller les évèqueft de leurs droits, que de priver IvËgiise 



« o Digitized by Coogle 



m 

4es sujets qu'elle réclame^ De pareils ftdcédés seroient de» 
-vexations intolérables , d^es actes arbitraires et de despotisme, 
s'ils avoicnt pour but l'avantage .de la religion catholique; 
aais de. la part des protestaus et des libërauic , ces mesures 
sont aiùsi sages que justes , et ii fiiut en faire l'éloge. Qu^estr 
cé que cela fait que les catholiques soient mccontens , pourvu 
que les francs- maçons soient satisfaits? si les premiers sont 
un peu bumiliés; les seconds triomphent. N'a-t-on pas vu à 
Taudience publique du roi Guillaume , le a3 noveniJ>re der- 
nier, une dëputation des frères des loges maçonniques, in-, 
troduite et accueillie comme telle? Ainsi > les frères maçons 
sont caressés y en même temps qu'on expulse les Frères des 
écoles chrétiennes; on favorise les. loges et on ferme les pe- 
tits séminaires. Tout cela tient à un* système <ùrrété. et <^J, se 
développe de plus en plusi. 



NQUTXLLES POLlTI^CrES. 

Paris. S. M.^.sui^la demande de M. le préfet delà Gironde, vient 
d'acfcôrdcr une .pension de 200 fr., h dater du i«' janvier prochiib;, à 
la veuve et aux enfans d'un marin nommé Forât , qUi se noya dans 
.le courant du mois de novembre, en sxfa^çant, à la mer pour la trov- 
nème fbiit pour sauver Téquipa^e .de' cTenx àà^es hollandais qui 
avoietit fait naufrage sur la cote de Royan. Cet iiitrëpide marin étoit 
déjà parvenu à arracher deux lionimes à une mort presque inévi- 
table, lorsque, surprix par une crampe>il fut englouti sans qu'il fut 
. possible de lai porter secours, £n attendant que le/premier triiSrâtre 
de la > pension accordée' à ta ^euf e $oU MluV M; le* ni|iiiilre'>AB h 
maiann du Aoi lui a liait >pa«er im .seoouxs'd^tsoc^ fr»o: À Ji.*: :« 

— S. Â. R. M»t tar Dauphine vient â^ooBarderà ia -SodélétiAaiOT- 
J|^e de Tours une son^BC de 5o^ fr. > 1 , •. t';>,^:; 

— S. A. R. Madame a bien voulu accorder un secours de aoo ff. a 
quelques incendies de la commune de. Thcrouanne (Pas-de-Calais). 
S. A. K. ,a aussi envo y é des secours à d'autres incendiés des conij 
munes de Wire» et dity^ww, dam le iftiSinë A^artetnent/" ' ' 

' * ^ Le i5 de ce mois , M. le procùrcur-gériéral près'la'coar rôgle 
'ètî'Pkm a fiiil un' rapport w^r la procédure instruite contre MW.'u»** 
-vra'rd et Sicard ; relatÎTement auk marchés de* la guerre d'E!«pa?ne, 
devant la chambre des mises en accusation et la diambrc correc- 
tionnelle de la cour. Ce rapport, trcs-étendu , .n[a pu être aclicvc 
dans la prcmièiije séance. Nous rendrons coinpte de' la décision -de la 
cour, qui tic pourra èt^e ieontiue que dâns plusieuéè'iouirs'. *. 
— ^'Lc nommé Joseph Chardon, condamné comme convaincu dls'^ 
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voir établi, suit «uCiirjsitiQii , on^ congvëgatioo popr le «cr^icc Jc« 
TiialadeÂ, s*c5t rendu appdant dn jugement de la jinième cbambfe 
du tribunal de la Seine , qui le condamne à un an de prison.' 

— MAI. Bccquey H Camuznt de Maiimy son*, noramt^ nous-pté- 
fcls, le premier à Sainie-Meneiiouid'(lllafnej , et le «econd à.Mao» 
riac (Cantal). 

— Un journal nHirme que beaucoup d'ouvriers «ont empioyéf dans 
ce moment au cimetière du Pùre Lachaise^ pour réfmrer. lef d^gra* 
dations censées à plostenrs tombeanx par la tonle le jour de Tenter- 
rcment 4n général Fny. Si le fait est >Tai, qu'ont voulu dire certains 

jonrnaux fn annonçant que tout s'i'toit passé dans le plus grand or- 
dre? ou bien ce» journaux croient-iU |)ar hasard qu'il «oit dans 
l^ordre de rnutilcr les tombeaux pour lairc honneur k leurs amis? 

• —M. le docteur Esquirol, médecin, de I hospioe de la Salpctrtêre , 

est aoiiBié »édedn en dief d«'la nMisoii royale deClurentoii , en 
aiempl^elnênt d!e H. Reyér-Cotlard-, déi^é. 

^ Uji onvrier, (pii travaitloit au déblaiement do marché Boolain* 

-villiersy à Paris, a trouvé, le i3, une somme d'argent qui se monte 
h 8 ou 10,000 fr. Le lendemain , de nouveUcs recherches ont fait dé- 
couvrir 8 ou 900 fr. 

— Le ministre dtJ la maison du Hoi a fait prendre chez M. Blauc , 
libraire, rue Pérou , plu«i(;urs exemplaires de V Histoire de Sardaif^ne, 
parlL.llimaut, pour les bibUqtUèqucs des ebiteanx royaux. Cet ou* 
-vrage , fruit de. grandes recherches, paroit rMigé avec beaucoup 
d'exactitude , et nous nous proposons a*en rendre compte. 

•—Le Constitutionnel y dans sa fcuîUe du 14 déctinbic , «^c fait le 
défenseur des corsaires colombiens qui attnqurnt «^ans cesse les na- 
TJ'rcs e.spagnoii. Un de ces coriaires a repoussé quatre Làtimeos es- 
pagnols , dit d*un aîr de triomphe le joornil libml; mais son biÎTo 
capitaine a perdu un bras dans ce çombat« Quel malhenr! Qo*aurolt 
dit le Constitutionnel si les quatre bâtîmens du roi d'Espagne avoient 
été coulés à fond? On peut facilement le deviner d'après la manit^re 
dont il annonce qu'ils ont été repoussés. Mais nous avons peut-être 
tort'd'aeenscr hei l^.Connitutionnel : il a frop de bonté d'ame pour 
se réjouir de l'issue de cette expédition , dirigée <o«lre des ois ia roe, 
et il faut dire à sa déchacss «pi'il n^a jiul.^oo copie? un foutoal 
anglais, 

— Les sommes recueillies dans le département du Ras-lJhiii poitr 
les incendiés de Salins s'élevoicnt , le ?8 novembre, h 7af)3 fr. La 
septième liste des dons Acrsés à Strafboprg présente un tqtaL de 
1344 fr, . ' • 

— C'est dans la nmt du 6 au 7 que la Loire- a inondé , on mons 
de six heures, la ville de Nevers. jians plniieiHS quartiers, la crue a 

été si subite que les babitans n*ont eu qi|e le temps de se. sauver 
sans habillement stir les toits, oîi on les a recueillis le lendemain. 
Au moment où le jour a paru, on a vu avec elfroi la rivière inon- 
dant les maisons, dont on n*apercevoit plus que le faite ; des ba^os 
ie brisant contre le pont» dont les craqoeroens l^isoient craindre 
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fçt emporté, ^ous les habîtam de Tîetm ëtoi^nt raûeiaibiëf 

«ur les quais , et noossoient des cris éfi aéMSpôir. Au dçhors de là 
ville, M. de Bouille, maire de Nevers, rnootc sur une frêle barque, 
s'est empresse de porter des secours et des vivres à ceux qui en 
avoient besoiq, en sauvant en même temps ceux dooi; ia vie étéit 
en péril. Ce dévoftment est d'aotant plus admirable oue Itf ém fiocôUé 
s^espotgîi 4 ^Uiie da90n»« «uxquelit il a eii (e bo9l|Àar d*ëcliapper, 
QufMquQs personnes seulement oat péri; mais beaucoup de hét&il a 
été noyé. Ou estitnc Us dégâts plusieurs millions. Une souscription 
e«l ouverte à la miUrie de JSf^vers en J^V'^ur j^^^^ ^^^4,b(&urxî|A/& 
hahîtawft 

—Vu &on|j|Bé BilOlt a\ant p én ^l i4 » -M comineMceflieiit dm mck 
de maà deriiier; daatl'égliM dd€hMlal<€iBtal}, viia^ mt enfonçât 

la porte du tabemitdle, U9 ostensoir et uj^ fqiboirc en argents- U ré- 
pandît Iqs biectie« sur TauteJ, à l'exception de celle plaoce 4^s i*93- 




qui trouva les vases sacrés dans un bois çvi fioiilit le^ avoU cachés. 
Traduit devant la cour d'assises du Cantal , Baillit n'a trouvé 
d'aptre çip^e^ de se défendre que d'accuser tous les témoins Aé 




— Le sénat de Hambourg ^ Tioniiii^ lif. J&diNUvd'Wdy^r'«innifi 
Ifl^^al de cette ville à Saiat-Dpiniiigùe. 

— Le 5 décembre ^ uiVQ mi^tle qui contcnoit vingt-quatre per- 
sonnes, 6£ rendant de Dollcndor^ au marché de Bonn, a été rciij- 
^^ée par coup de vent violent ^ au ^ornent où ellv se trou voit 
au IIU$«Y du ptupj. J)ji^-$e|ït dé ces malJieuréiïl^ont péri , «t p^rmi 
fsavm q« PJP est parrew ^t^fk^ji^^h ¥ ûm^Ç fp^9^fi^ 
IWdt Jî».Ppeler.jiKU«' 

— Les journaux anglai*' annoncci^t , 4'aprôs upc lettre de LîsKq^ipc, 
du 29 Bx^vembre, que le roi de ^ivtugal est dangfr4Ufem«eiiiL mil^4v;»\ 
jet qu'os a 4e«. craintes tr^s-vives pour ses )aux|. 

*• — U y a eu ù Dublin, le 3 de décembre, une réunion de ia noi>- 
vcUe association catholique. M. Goaville Éfreach a occupé le iau* 

4t«Sl t M, aaiés radmiiMi fl« pjMsnl» mm^m» «Nmévo^illaagem- . 
Idéa VMt afooatdff. , . n . . 

— Par un décret irtndu réceimlDeiit , le.'Vcd'd'Esnagnc a nommé 
M. Ugarte à l'ambassade de Toscane. On sait que M. Ugaite 
4niii^tne pl^potentiaire à Tunm. 

Le grapd-doc de Florence a réduit d*iui quart iUmpét «or ki pi9- 

priété foncière appelée tasso prediale. ' • 

— de.Rigny, commandant de là station française dans le Ler 
y,'^tf a adrçsj)é des .plaintes Irès-vives au gouvernement provi&oire Q9 
U ipi:ççe, ,tiv |5?^c^.s des pirates grecs, çlynt le pombf « s*ac£i:o{t 
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cliaqiie Jour, çl qai ne respectent aucun pariUon. Le gourrrncniciit , 
(('après CCS plaintes , a t'crit aux primats des fia cf Hydt-a et de Sjpét- 
z'vA me télttt fort presmntt, où ri lei eiigaoKe à dfetf^ tôcM'tfft ttkvt» 
p0» >déMTrjr f€i «Mrpablef • eii taar ■m au yÉ eir mémé teia^ 
qm le cèminMtnt fraaçait l*.r«wl MipoMaUes ttet déprédaliom 
'oQi|iaiMeft^r les grjfodf 
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AU REDACTEUR. 

• •• • . , 

îîanci, lé 9 tléccniLrc i8i5^ 

• Monfi^r, dan» ta plaidoi«ri« ^«r la défense du Conati' 
UeHonmi^ M. Dupn «ttritee aux miaticniliaires du diocèse 
4e llmaéi , dont j'ai i'iMmneitr d'être le Supérieur, des choses 
qui i si elle» étoient vraies, seroient souverainement ridicules 
et blâmables^ De phis y à roecaesion d'une petite brochure 
q#e j'ai Hvrée à l impression il y a deux mois, il les accuse 
encore d'entretenir l'enfance de discussions politiques et de lui 
inspirer de Faversion pour nos lois fondamentales. Si j'avois 
eu ie temps de suivre cette affaire, je lui aurois écrit à lui- 
même pour lui apprendre la vérité sur l'une et l'autre incul- 
pations, et lui montrer qu'il a calomnié publiquement des 
nommes entièrement dévoués au bien de leurs semblables *. 
mais comme , à peine sortis des missions de Toul et de Pont- 
àf-Mousson > que nous avons faites dans Le même temps, nous 
partons demain pour croramencer .celles de Vie , Château- 
Saliiis , Dieuze et Thiancourt, je prends la liberté de vous 
adresser à la hâte quelques renseignemcns et réflexions dont 
votre zèle trouvera peut-être à propos de faire usage. 

D'abord tous les missionnaires du diocèse de Nanci sont 
des prêtres du pays. Réunis pour l'oeuvre des missions sous 
l'épiseopat et par lea ordres de M. d'Osmond^ dous nous 
tommes formés à ce ministère en profitant des observations 
dtK ftouB faisions nou»-mdmea oa qtt'Oiki'TOHloît bien nou^ 
Mire. Aussi ne crai^i^ons-Bons pai dédira à tmii:ii<i| çompa- 
triota de. la Lorrauiê ee qve ii6ttt avont dit dtrnîèvattieBt 
aitk MalntaBa )k TmA en ouvxant vussmd ait aiiUtu 
d^tuK : «c Quattt aiui préventioM qu'oft a pu vous dpooar 
«airtM ^ minioti «l las BUMsionaaini^ V&ieî dotre unique 
fmè : ^ulaa. Imi ce que, «mm diiyms» cxaminei bi^n oe 
ifœ neua fivona; et cnsuhe voua voua accènles à y timyer 
quelqué cBidae de r^iâien9y>le, veuittes l»ien tioua eanniy- 
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niqiier vos observations ; nous les écouterons avec docilile 
et reconnoissance. » D'après cela, je crois que le Constitu.— 
tionnel et le Counier peuvent être tranquilles sur notro 
compte; car, s'il y a quelque chose à reprendre dans nos 
missions, nous avons nos compatriotes pour nous le dire. 

Ce qui m'étonne , c'est qu'après que nous avons fait les 
mêmes missions, les mêmes cérémonies pendant trois ans 
sous M. d'Osmond, qui les connoissoit et les approuvait, et 
qui n'a pas laissé pour cela de mériter les éloges du Consti- 
iutiofifielj ce même Constitutionnel j trouve à redire seule- 
ment cette année -ci ; ce qui m'étonne surtout, c*est qu'il 
trouve à redire à la cérémonie la plus touchante , celle du. 

Sardon des injures. Voici en quoi elle consiste : après- avoir 
éveloppé les puissans motifs que nous avons de nous par- 
donner les uns aux autres, le prédicateur demande aux as- 
sistans si \ à l'exemple et pour ft'ainour du Dieu de thaiité, 
ils pardonnent à tous leurs ennemis. Ordinairement l'audi- 
toire ne lui laisse pas le temps d'achever; mais se. levant 
aussitôt comme un -seul homine^ il témoigne par ses gestes , 
ses cris et ses pleurs qu'il ne connoît plus que dÉs franes. 
Pour mettre le sçeau a. cette réconciliation générale , *oii 
donne la bénédiction solennelle du saint Sacrement > et, 
atirès'la bénédiction , on chante le Te Deum au son des clo- 
ches, et quelquefois, pas toujours, au bruit 4(fs boites qu'on 
tire dans le voisinage dé l'église , selon l'usace des lieux. 

Eh bien ! Monsieur, c'est cette cérémonie si simple , si belle 
et si touchante cpe le ConstUuiwnnel^ ses correspondans et 
son avocat ont travestie en une effroyable fantasmagorie du 
jugement dernier, où l'on tiroit des boites dans l'église, der- 
rière le maitre-autel. £n vérité , il faudroit avoir perdu la 
téte pour faire de pareilles extravagances, comme il faut 
que le ComtUuUomnel trouve ses lecteurs bien dépourvus de 
sens commun pour leur faire accroire des contés aussi ab- 
surdes. Pour accréditer cette fable, M. Dupin a lu en pleine 
audience la lettre de M. Pitoux, notaire à Saint-Nicolas, 
qui rétracte sa première signature. Mais, en vérité, M. Pi- 
toux, qui avoue n'avoir pas trop su ce qu'il faisoit.en si- 
gnant sa première déclaration , né sait pas trop non plus ce 
qu'il dit en i'aisant son espèce de rétractation. Il y. assure 
qu'on à tiré les boites pendant qu'un prêtre annonçoit le 
jugement univers^. Il y a là une double fausseté* D abord. 
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je liens pour certain qu'on n'a pas piêché sur le jugement 
dernier tout le temps de la mission : j'ai encore une liste îles 
sermons qu'on avoit prépares pour cette mission-là, et le 
jugement dernier n'est pas du nonjbre. Ensuite, (ie qui est 
très-certain , c'est que la seule fois qu'on a tiré des boîtes., à 
coté de l'église, dans le jardin de l'ancien couvent des Béné- 
dictins, ce l'ut le jour du pardon des injures, non pendant 
le sermon , que je.fis moi-même , mais après la bénédiction , 
et pc iidant qu'où chantoit le Te Deiirn. Enfin , ce tpii est 
très-certain encore, c'est (juaprès le Te Deiim j la musique 
de la ville joua l'air Oà peut-on être mieux qu'au sein de sa 
J'amiUe? non pas derrière l'autel, comme le dit M. Pitoux, 
mais sur l'orgue. Au reste, tout le monde avouera que, pour 
faire jouer l'air Oà peut-on être mieux... j après un sermon et 
une cérémonie effrayante sur le jugement dernier, il faudroit 
avoir aussi peu tle jugement (|uc celui qui signe d'abord 
sans savoir ce qu'il fait, et (|ui ensuite rétracte sa signature 
pour avancer des faxissetés notoire^. 

Quant au Catéchisme du sems commun,, (jue j'ai donné à 
imprimer il y a deux mois , il n'a aucun rapport avec la 
mission , ni surtout avec la mission de Saint-lSjcolas , <|ui a 
eu lieu il y a deux ans. Voici les faits. Avant d'avoir été a[>- 
pelé par M. d'Osmond à Tœuvre des missions dioc^ines, 
jayoïs été dans le cas, comme vous, le savez, de publier, 
plusieurs articles sur la religion* et ia pliilos<^ie.aao»dki 
ouvraees périodiques auxquels travailloient MM. de La Men- 
nai$> de isoDald, de Haller et autres. Depuis ce tepips, je 
n'ai pas cru qu'après avoir .travaillé la plus grande partie de 
Tannéa avec mes confrères «de sacendoce à nire refleurir la' 
foi et les mœurs dans notre pa^s natal , ce me fût un crimes 
dans les courts momens de loisir qui me restent de eonti- 
nuer, avec ta^t d'hommes de génie et de bien , à .écrire pour 
la^ause de Dieu et du Roi. Et maintenant encore , puisqu'il 
est permis à M. Dupiu ^ tout bon cat|io|ique qu'il se dii, de 
défendre de vive voix et par écrit le ConitUtUionnel dans ses 
at,taques contre le clergé., je ne vois pouirquoi il me seroit 
interdit, tout prêtre que je suis, de défendre. de même la 
' religion et ses vérités saintes. 

Mais, dit M. Dupin, avec ce Catéchisme du aêns commwh 
qu'on met entre letf mains des enfans , on les. élève dans la 
haine de nos lois fondam<en taies. D'abord ^.siir quelle preuve 
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iMH I il^ e» mtàkmmmkmm^ , que cilte bww l im ti ks^ 
itiiii^ il y « ém nqitr«i^iniflt «MM mim dti 4nM- 
lÉDti. ^jméÊi misé il y. a dm ans? ytàVfà miWMûa 
M Mokiier qu'il mBwAjÊt «né f mMI^ «t, m ht^ rf itMlB ii ii 
4oiit il r«Mni{>agiie, même tin» oftUMUik qu'eè hoanm 
dfboâneiir iljmît ^ligë de Wpftifcr airte MiMit ét pAlâM 

•«amf mfj^hatàanf n'est entre les meim qvk de MOft 
ir«likat Inen iTacfaeter chez le libraiM. fi a élë. fi^ Mot pâ» 

no9 y niftis bien poot cetop 
.tMAie^qQavasIectdnqmMyqnl/àtinèele des l«âiièré8f^ 
•ni pd* 1« seiÉB èonmi ponr imt mottiAeautë 'éMù^, rai 
OttttRDtde peine à conpmdM qne le nrineipe de la fotie 
À*e$t piseelui de la raison /qui «mb» s'obstinent à faire diré 
k lauteur de VEssài des ohases âussi afastttdtt qu'il» irM^ - 
droienll en faire faire aux mis^onnaito. 

Mais il est dit dans la pvtéfaee que f 4ni$ hs miêsilttis^ ^ 
avons pris à tâche d'appUjer d uncr naitièirè 'fhsa ( at pH l s s ii 
mu i'autoritë du sens eofnmnn les prmvaa ordinaires que 
y on donne do l'eitisteDce de Dieu, de «a- providence, et<;. ^ et 
M. Dupio en condaty donc les missionnaires élèvent la jeu- 
ataii dans la hiinede nos lois fondamentales! Certes, voilà 
une pttioante logique. M. Dnpin vondroit-il, par hasavd» 
que les missionnaires fissent voit que ces vëritÀ fbfldâttéft-^ 
mes du christianisme n'ont pas le sens commun ? 

L'intention de l'avocat du Constitutionnel seroit-elle de 
nous faire passer pour des ennemis du gouvernement? O 
seroit une accusation bien singulière dans la bouche du dé- 
fenseur d'un tel journal. Ce n'est pas nous qui d^lamons 
contre le gouvernement du Roi, qui prêchons en faveur de 
toutes les révolutions, qui excitons la haine entre les ci- 
toyens, qui écrivons même contre les lois rendues. Nous je- 
tons queit[uefois un trouble salutaire dans des consciences^ 
d'autres aiment mieux troubler la société. 

Peut-être M. Dupin a-t-il pensé que, comme il n'étoit ques- 
tion que de prêtres et de missionnaires, il pouvoit bien avan- 
cer contre eux des accusations sans preuve. J'ignore si cela 
est permis à un avocat, mais à -coup sûr^ oda n est ni géné- 
teVL±y ni français. - • 

Je suis, etc. RbimBACttER , 

Supérieur des missions du diocèse deNanei. 
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Sur ks At^is synodaux é' Amiens, t^oe5, 

fhvus aTOQtf promif de revenir sar lerayîi tynofTàj 
adressés par M. févlque d^Amïefis I sdk cler^ii^^ < i " 
le: 20 septembre ite5. Ces avis, en lappemi^jlft:.^ 
cieas statuts du diocèse , insistent sur «iiiclqM^^ 
importans. Le prélat expose d'abord l'obligallo^ éiuâï 
struire et les moyens de le taire avei h iiit; il vcCJ 
loande ani: eccl estas tk[ues et surtout aux )< unes jn 'h . ^ 
d: 'écrire leurs instarctions et de ne pas se livrer à ane 
sVktile abondance ; ceux m^mes <j[di exercettt depuis 
Fong-Cemps le ministère de ta parole ^ feront bîrn 
d'écrîre leurs divisions , tés texfea à citer ét' les pi*in- 
cipales applications moiales. Oh applaudira |^articnliè- 
rement à. ce que dit ici le prélat sur Pespnt de pmr- 
. dence et die charité ^ui doit présider à ces instructions : 

a lllous» vous aoBluroiia, par tout ce qu' il y a de plua sacc^ » 
cà'évitaB des allusions qui donneroient lieu de penser qu'on, a* 
wmlu. déngDer qpiàqxxes penouom.ea murtîcinîsr; cette con- 
dxisie est oontnuma à la prudence et a la oharittf : elle ^ 
lane pro&aation de la paiK>le sainte, puisqu'elle lait servie 
l'Bvangile, qui est un livre de paix etde rtboneiliatioP|àla 
laaine et à ta discorde.; Il faut tonner contre les scandales 
Mns doute, mais jamais contre les peraonnes;^ ce n'est pat» le 
pécheur qu'il faut irriter, c^est le vice qu'il faut détruire. 
' Notre langage doit être celui d'un pece dont là bonté âdou- 
cif l'kutorirte, qui tempère par la onariténnflexibilitédeses 
principcs^.qui exhorte plus qu'il ne menace. Plmagaibenê^ 
f^otànûa quant MvenUu ^pbts coTiortcàio quàmeonunotio, pku ' 
qtaik» ^piàm'.]foieiatiB j. œt saint Léon. ]> 



•Xiê second oh\pt sur leq^el insiste M. l'évéque d*A- 
siM^nynest Le. catecl^isn^e^j et il rappelle, à c^ç o<;casioH 

Tbme XLVL VAini de ta Refi^ién et dUIiot, SI'' 
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lin avis synodal que donna, en i^Gi, un de ses plus 
sages et de ses plus zélés prédécesseurs , M. de la Motte. 
Le troisième point est la confession des enfans , et ici 
le prélat nnivoie à un ouvrj^ge estimé, la Méthode de 
direction. Il montre en quatrième lieu la nécessité de 
la paix et de l'iiarmonie dans le clergé; cet endroit 
nous a paru fligne de trouver place ici : 

(c D'oii vient que le monde nous offre le triste spectacle ^ 
iVune division qui s'accroît de jour en jour, et qui s'étend 
aux vérités les plus fondamentales de la foi et de la morale? 
c'est parce (jue le nombre des vrais disciples de Jésus-Christ 
s'aflbiblit parmi nous. Nul concert, nulle union, nulle force, 
par conséquent, nesauroit exister parmi ceux qui ont aban- 
donné sa céleste doctrine. Soyons unis et nous serons invin- 
cibles; soyons unis dans nos décisions publiques et particu- 
lières, et notre enseignement aura plus d'autorité ^ plus de 
force pour persuader. ' 

y) Soyons unis dans les pratiques de piété que nous éta- 
blirons dans nos paroisses, et personne ne les critiquera; ne 
blâmons jamais un confrère aux ^cux des gens du monde, 
et notre ministère en sera plus respecté; ne les blâmons jamais 
même en présence d'autres ecclésiastiques.» Selon le conseil 
de l'apôtre : ce Aimons-nous mutuellement comme des frè- 
res, et, en cette qualité , ayons soin de nous prévenir par des 
témoignages réciproques d'honneur et de déférence. » Ca- 
ritate fruternitatis inpicem diligentes : honore invicem prcei^e- 
7ij<?rete5 (Rom. XII, lo). 

)) Si un pénible devoir oblige votre premier pasteur à 
froisser quelques intérêts, ou quelques affections particuliè- 
res , nous avons la confiance qu'on sera d'autant plus réservé 
à porter un jugement sur les mesuies qu'il aura prises, que 
la prudence et la charité le mettent souvent clans l'impossi- 
bilité d'en faire connoître les motifs; la concorde sera donc 
notre force : elle fait la force des familles et des états; sans 
elle aussi le véritable esprit de l'Eglise catholique , sa force 
et sa beauté seroient anéantis. C'est le propre de l'hérésie et 
encore plus de l'impiété de se diviser, de se morceller sans 
cesse, de n'avoir rien de fixe, ni dans le culte ni dans la 
doctrine, ni dans les sentiment. Une profonde indifférence 
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peut seule établir la piix parmi ses sectateurs. Poi|r nous» 
nous n'avons q u un Evangile , ou'un qu'un sa- 

crifice, qu'un chef qui est Jésus-Christ; il a mis l'unilé par- 
tout dans la foi^ dans sa divine hiéraichie, dans les sacre* 
mens, parce ^ue la vérité est une, la charité est une , et que 
Dieu est chanté et vérité. Oh! qu'ils sont déplorables les ef- 
fets de la division ! Malheur à celui par qui ce grand acanr- 
dak'tmiffê/ JJn amour-propre blessé n'aperçoit pas toute Té- ' 
tendue de ce crime; «mais il n'en est pas de phas crand aux 
yeux de Dieu. Ifiâx sont venus les schismes et ms h^ésies 
qui ont divisé les chrétiens? L'histoire nous répond : de la 
disçorde des.pasteufs. Jamais Ite fidiles n'auroient abandon* 
né la. vérité et la soumission à TEgUse, si de fiiux pasteurs 
ne les avoient excités à la révolte. 

9 C'est en divisant les deux ordres du clergé, en flattant 

les infilneun, eo' leur firisant espérer qu'ils pourroieot réa- 

liscr une chimérique <%alité , qui la fin^dn dernier siècle des 

ennemis adroits parvinrent à consommer une malheurense 

scission ; et tel est encore le but que se propose l'impiété : 

elle vent diviser, afin d'afibiblir et de détruire. U faut que 

notre union inaltérable fasse avorter ces coupables projets , 

.qui ne pourroient tèumer qu'à la ruine de la religion et à 

la conrasion de se» ministres. 9 

« 

Le einqaième article des- avis sjnodaux est sur les 
rapports der eetrés avec les insfittitenrs; ces rapports 

doivent étl*e réglés par la prudence et par la cliailté. 
Un curé ne doit point accc)r<lcr Iroj) de ronli nicc à 
riiisLltuteur, et il ne doit non plus lui donner des avis 
qu'en particulier. La JMcthodc de dinction renferme 
encore à cet éijard d'excellentes réflexions. Le sixième 
article est sur Tliabit ecclésiastique et sur Tâge des ser- 
vantes; le prélat répond à différentes demandes qu'où 

iiouvroit faire à tet égard. Le '7* article roule sur les 
^êtes transférées ou supp rimées \ les 1 ne doivent être 
célébrées que le jour où elles sont renvoyées \ on pQurra 
célébrei*"] es- antres, maïs en préven«int qu'elles ne sont 
point d'obligation j 8® le prélat traite des divcrtisse- 
mens et danses, et distingue les règles que l'on doit 



î^uivj**^ à cf t t'gartl û^ns le tribunal <le h\ pénitence, €t 
ce qu'il convient d'^n dire en chaire; 9* il recominande 
l'exactitude dans les comptes des fabricjucs. Ll engage 
les curés qui OBl des Frères de Saint -Joseph à avoir 
un soin particulier de ces pieuif instiMiteuiîs, a ne poinA 
les d,étpunicr de leurs ioaciious, à fùxue en sorte qu'ils 
uV^otp^s a s*«occupei* du Impov^l «l^à 1^- diriger 4mm 
IeB.4;i)i«» deia pai^eclioo* JUe »»élat parie en ees tenues 
des' An^resiMttycUiefiieat. établis dans le diocèse : 

te 

« tits fV^Msde Saittl-JÔBepii «seatdesliiiéB à renàn k ce 
di«x)i8edïiiaMréciahlesssnrica6. ffaos^yons, aTee mie bien 
douce consolation, que leur institutioo s'alfermit et prend 
de noiKfjeawx ^ccroisseiDeiia. V»Jbh»ye de Saint-Fciseien^ ai- 
tuiSesur .un tercain ^lev^^.oji 'rair est pur etaain y-eit dBtti<» 
À Ke($evoir inosssaiiimeftt ces bons Faèiies. I^Bsdoll8 de 
quiAc|ues po^vonoes g^a^ieiwes nous sufiront pour las ùaà» 
d'ajei)jiiûsi|»eii des A^Ativcps; «ids U fitut augaenèer le mobi- 
lier qui j vsqu'iici est $f^-ffawfwfi et absolimienA insufisaiÉt. 

• Il Ikut aider jLes jaunie ^ees q/ui «e pnâeittBiit en Ibule, al 
q^i> à raiseo de la podieili de leaur iertunei ne peuvent 
payer la totalité de. leùr pensièn, 4C'eit à ^etae'.aèle^ à noire 

• active charité que nous aurons recours , parce q uc nous sobh 
mes assurés de vous trouver toujours disposé! k nous secon-* 
der daos Jas œuvres utiles à la religion et au duHsèse. C'est 
pour vous surtout, pour vos paroisses, que nous avoas en-^ 
tre^pris celle-ci, et déjà vous en ressentes les heureux fruitç. 
Les Frères ne sont établis que dans un petit nombre de com- 
munes, et partout, la crainte de les avoir povr successeurs, 
rend les instituteurs plus déciles, plus soumis, plus appli- 
qué à leurs devciis. Aide^^nous done à les multipUer; eul- 
tivea les vocations naiSBaaeas; prépares de loin, par des soins 
particuliers, les jeunes gens dans lesquels vous déoouvrires 
quelques germes de vocation. Une piété éprouvée, un carac^ 
tare ferme et constant, de la voix et de l'aptitude pour le 
chant, sont les principales qualités que vous devei exicer de 

^ eeux qui vous manifestent le désir d'entrer parmi les Frèies 
de Saint-Jo$epl». » 

Eniin M. 1 evéquc d^ Amiens exhorte ses curés à ré- 



\ 
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' pantlre (Je i)ons livres^ tt leur parle des deux entrepri- 
ses formécvs poiu' cet objet, à Paris, et qui ont élé 
l^éuoraiement aaaimAlws dans les provinces , et ont déjà • 
répand a ttaaascs gvaad nombre d'duvni^» utile»» Le 
aéle#i la angesM qnî ont dicté ces uivis iynodmur ne 
péuTentr amiiquei* de frapper tous ceux auxquels iU 
aont adressés et dis prodifice d'beureux fruits dans le 
cftocèse. ' 

*' • 

t • • 

IHOU Y &L,li.ES. SGCf^ÉSI ASTI qii KS . 

Paru. On assure M. Tabbé Coustou, grand-vicairé 
de BAoo^peUîer, qui avoit éXé uommë k rëvécbé de Grenoble, 
reAise pour raisoo de sàntlé. Il est à regretter qu'il n'ait pas 
cru pouvoir se. charger du ftrdeau de l'e'piscopt à un a^e 
où il au roi t pu rendre encore à l-'£glise d'importaus ser- 
^ vices. M- TabÊé Coustou n'a que soixanle-six ans. 

— ^X/oidlnation de samedi dernier a eu lieu , comme on 
l'avoit annoncé, dans la chapelle- de rarchtvèohé. La cëcé- 
vonie a. soin in en cë un peu avant huit heures, et a iLai un' 
peu aivant xoidL Plusieurs de ceux qui dévoient se présenter * 
pour les ordres n'ayant pas reçu leurs dëmissoire&i il y a eu 
quelques ordinands de moins auc ne le portoit la première 
lisie qUe nous avons donnée. Il y a eu ai prêtres, So dia- 
cres , 20 sous-diacres , 54 minores et 6 tonsurés. Dans ce • 
nombre, le diocèse de Paiis a compté 1 1 prêtres , 1 3' diacres , 
9 sous-cUacres , 13 minorés et i tonsuré* A la fin de la céré- 
monie, M. l'archevêque a adressé aux ordinands une allo- 
cution pleine d'à-propos, de sagesse et de pieté sur les fonc- 
tions de leur ordre et sur les devoirs qu'elles leur imposent. 

— Dans les temps de crise^Jes piet» fidèles ainent à fbr- 
ni^des réunions de prières et de bonnes csuvres pour flé- 
chir le ciel et détourner les fléaux de sa colère. Depuis douse 
ans, chaque miracle de la misérioarde de Dieu, sur la Francfl^ 
a suivi Pemploi de semblables moyens , et, en dernier lieu , 
la naissance d'un auguste enfant et riieureuse issue de la. 
can^gne d'Espagne ont été l'objet d'une réunion de prié- 
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rcs. Priulanl les ( ciil jours, ie pieux et sage abbé Duval 
avoit conçu l'idëe d'une telle réunion pour demander le re- 
tour des Bourbons. C'est aussi pour implorer le secours du 

• ciel sur notre jjatrie , que l'on distribue aujourd'hui un pe- 
tit imprimé qui a pour titre : Invilation aux nmes pieuses. On 
y propose une réunion de prières et de bonnes œuvres jus- 
qu'au jubilé, pour demander à Dieu la conversion des pé- 
clieurs, la fin des scand^iles, l'esprit d'expiation , le bon usage 
des glaces, rallachcment à la religion, la reconnoissance 
j>our celui <[ui nous a déjà tirés de l'abîme, etc. On réflé- 
<'hira cinq minutes par jour sur les scandales et les outrages 
faits à Dieu , et sur les suites (ju'ils pourroient avoir ; chacun 

' cherchera, autant qu'il est en lui, à réparer le mal et à en 
prévenir les conséquences. On terminera ces réflexions par 
un Pater ci un Ave et par unç invocation de cœur à la 
sainte Vierge, à saint Michel, aux saints anges gardiens^ 
et aux saints martyrs, patrons et protecteurs de la France. 
On songera surtout dans cette prière aux besoins de l'Eglise , 
au Roi, à ia famille royale et à la tranquillité du royaume. 
Une ou plusieurs communions seront faites en esprit d'ex- 
piation y et chacun veillera sur soi-mcme , sur ses actions , sur 
ses disèours, et s'adressera jau cœur de Jésus, surtout quand • 
on sera témoin de quelquè désordre , ou qu'on apprendra 
quelque chose de sinistre. Cette InpUaUon (^i) a été impvimée 
à un très-grand nombre d'exemplaires, et on ne sauçoittrop 
la répandre pour exciter la piété des bons chrétiens. 

— Les ennemis de la religion s'efforcent surtout d'iuspi- 
7èr à la jeunesse leurs piéventions malignes et leurs passions 
haineuses. Won conlensde tant de livres anciens et nouveaux 
où ils se moquent des prêtres et de la piété, ils viennent de 
faire réimprimer le Tartufe à cent mille exemplaires. Ou le 
répand dans les collèges et dans les pensions, on le donne 
pour cinq sous, on engajge les en fans à l'acheter, et s'ils s'y 
refusent,' on se moque d'eux; on les traite de bigots, de ca- 
pucins, etc. L'autorité a été instruite de ces coupables ma- 
nœuvres et a pris, à ce qu'on nous assure^ des mesures pour, 
arrêter le mai; des ordres ont été donAÀ^aux cheft d'établis- 
.semens pour empêchei' l'introduction du p^tit volume. Déjà 

. » z. ^ 

(i) Se trouve au bureau de ce journal ^ prix, i (r* 'a5 cenf. les 
cent cxcfnpIiiireR, fronc de porK 
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il s'en étoit répacdu , diUm , 95, opo exemplaim. Dans quel- 
ques institations> la distribution a ëtc ou ouvertement ou 
tacitement favorisée; dans d'autres elle s'est faite à Tinsu des 
maîtres, et avant qytih eussent pu prendre des moyens pour 
l'empêcher. La petitesse du volume, la modicité du prix, 
l'adresse des entremetteurs, tout a pu servir à tromper de 
pauvres enfans. On a même eu peur qu'ils ne comprissent 
pas bien tout ce qu'on vouloit leur dire, et on a joint à la 
pièce un mot jn^Uminain pour les prémunir contre la de'i^ole 
cabale j et pour leur apprendre à se défier de ceux qui leur 
parlent de Dieu , de la relicion et des saints. On les eiif^aii^e 
a porter toujours avec eux le petit volume comme un <///// 
dote contre les ohqrlatanSj à graver les traits de Molière daiis 
leur mémoire; qive chaque vere lieureux j dit IV-ditiMit , aiHt 
drml au déi^ol imposteur et perce son masque,., le muUi j s e- 
4;rietX)nt-il8, c'est iid^ c'est TaHiife ; nous le reconnoissoms d'a- 
bord à ceUe affectation de parler de Dieu à tout pwpos... Le 
t/oUa apec ses roulemens dyeux. .. Il un'oqu^- la T'ierge et /« « 
maints; le paut^re homme fait sonner bU ii haut son indigence , 
son désintéressement et ses aumônes. Cv mot préUminairt ol 
signé C.-L. ; pliisicur.'i de nos lecteurs re( onnoîlront peul- 
^tre , sous ces initiales, un linmuie dont le /.èle libéial et 
avUicVirélien :.'esl déjà manireï>lé plus d'une l'ois avec celai. 
Pauvres jeunes ^cns, combien on sème de pièges autour <lc 
vous.' eonil)icn on s'attache à vous faire na'ir les prêtre»! 
combien on a pcur<]nc leurs instiuclionH m; fassent (juelque 
impression sur vos esprits! combien t)n a à « œur <le vous 
apprendre à tourner en ridicule la j)iélé! Jadis im élo<|uent 
et vertueux orateur avoit signalé les funestes résultats des 

Ï)laisanteries et des allusions du Tartufes le sage Bourda- 
oue s'éloit élevw contre l'esprit et le but de cette pièce, dans 
son sermon sur Thypocrisie, tome III de sa Dominicale* Le 
passage est trop connu pour le citer ici ; nous l'indiquons 
seulement pour ceux qui seroient bien aises de le reliré. 

— Un niandemeni de IVI. l'cvcHine du Vwy^ ou date du 
1*' décembre, annonce l'ouverture d'une mission dans sa 
"ville épiseo[)ale. Le prélat se félicite d'avoir pu procurer un 
si grand avantage à cette ville, "et fait l'éloge des ouvriers 
évungéliquesj puis il ajoute : ^ ' • 

« Si Kl droit lire de votre raison et la rt clitudc tie votre jugement 
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sT<>ieiit cédé aux malignes influencib des docf ripes perverses qui , cir* 

•cijlent aujourd'hui librement dans la société, nons noas croineD* 
'•b^igés, N. T. C. F. , <ie venger ici les missions des attaquer jonrna- 
jiiires dont dies sonl Tobjet , et noas tireriojis la ,pr(Buve |^ çoo- 
'vaiiiMte de leur nécessité de racharnement même des cnnemif de 
H refi^îoD \ décrier ces prédicafioDs extraordinairef de la parole de 
Dieu : mais 'les 0Dti<}ue8 croyances de nos pères oièi conservé dans ce * 
diocèse assez de vie, malgré le dépcrisscnoent gén(*ral de la foi, pour 
n'être pas réduits et à justifier devant vous Je zt'Ie du sacerdoce de 
la noayeUe loi, et à demander grâce pour le .dévo/iment génér^uji^ 
de quelques prêtres qui consentent à sooSrir tons les jours les af- 
fronts les plus sançlans, pourvu qu*on leur laisse le droit de' ram>eler 
aux enfans le respect et Tohéissance qu'ils doivent k leurs- parens , 
4iua époux la fidtlitô qu'ils se .<;ont jurée, aux mnitres la justice en- 
vers leurs servit^ur^y ii tous la jj.ouoe fpi don^ )cs pguv^pti^HB /^.le 
pardon des io)urft. V 

» D^dilèara, seroiC-M dans une contrée ^nt doit ans tratanx dès 
iiommes apostoliques sa civilisation , la douceur de se»; mœurs, ses 
établisseiucns de hieDf;iisanre , c\ jusqu'à l'industrie de ses babitan» , 
que nous trouverions des délracteurâ dts mis^ioj^s'f S.'éiçvcroit*ii du 
sein de no» montagnes ou de la idiaumière dtt paufte une y pis ponr 
accuser les JoUsionnaires, lorMfae nos campagnes cpnscrvcpt si pré- 
cieusement le souvenir de?; prodiffcs de charité qui ont marqué leur 
passage, et qu'au milieu de ses t;iti*;nes le laboureur trouve tant de 
f:;/pn!ipiation a redire .les chants «impies et pieux par lesquels ces 
iiQipjiiei 4r Dîeo Mndolofit vulgaires les plus limites .? ériâf de I» 
religion?..... 

» lï ne trouvera parmi ïious que des bénédictions ce François Pé- 
gis , apotre de notre Velay. Son tombeau tous les jours plus glorieux , 
aa cendre tous Jes jours plus vénérée^ attestent que ce fidèle disciple 
de ^fMls cmeifié passa sur la terre, comme son msllre, en 'làisaiit le 
|m€d ; (Et comme si ce ,n*e6t pat été assez pour lui d*ayoir» pwidami 
sa vie, instruit les ignorans, ouvert des agiles au repentir, nourri des 
milliers de pauvres sans posséder lui-même d'autres ricbesses que la 
croix et i'£vangile, il semble continuer après s« mort cette mission 
d« ffbarîté 'et de bientusaBee $«l il ést encore, poar rhenrcose con- 
trée qui possède ses restes, 1^ père du pauvre, l'œil de Tavcugle , ie 
ied du boiteux, la consolalioo des aflligés. £t quel étoit donc cet 
omme extraordinaire, enAcmi de l'ignorance sans être philosophe, 
charitable sans être phiianlrope, l'ami des pécheurs sans comioitre * 
notre tolérance , fonjet de radmiraftion dé ttos^ Pfres pendimt sa 
fie et de leur culte aj^os sa nprt «ans appaiicwr au siècle «des Uêt 
mières? C'étoit un humble mjssicpoaûrc 

» Ils ne recueilleront parmi nous que des bénédiction*, ces prêtres 
aélés qui, maigrit la hauteur des monts et les frimats ^ui les cou* 
Vff)nt> parcourent les campagniei de ce diocèse une croix à la main, 
et péîietreAt dam les l^amea^x JUf plw Mculés poMr soutenir lim 
dans ses derniers momens, consoler Tautrc dans ses afllictioos,. e| 
idoncir les rigueurs de la misère en présentant à l'indigent l'image 
d'un Dieu pauvre et couronne d'épines, ht quels sonl donc ces hou^- 
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mes dont la firt;scnce est pour les habilan^ des mon!apnrs rnjuioQce 
du bonheur, cl qui voient se rrnouvfh r à leur Jrpart la scène atten- 
drissaiote qn^olTrircnt les anciens d Eplu'-se accotnpa|;nant «aint Paul 
-M Dtvire 4|ut devoit l<8 séparer poiir toujours éé ce grand apMr«? 

KpM îe âm^ûÊ CBcore« ce «ont de ^iBnmt mtctiomiairet 

» Comment , aprt.j cela , ex|>liq«er la comluite de ceun <jui ^e (îi- 
seiif Ie<5 apôtres de la toirrance , « t qui refusent à des hommes ver- 
tueux ic droit ilc prêcher Tamour des ennemis et la patience dans la 
pcraéenfioB? Comment définir riftcoii<é<{iieiice de ces bênuDes « 'dé' 
«IciistMi faloum de toutes lei libertés « et <|oi se feulent fei c|u*aii 
prêtre pui-^^^e nwr <le la «ienoe pour exhorter le» peuples an <h-voù- 
ment à l;>vreligion , à l'obéissance à l'autorité et à l'observalion des 
lois ? Comment arrivc-l-il que ces sages ^ui ne prétendent agir que 
d'eprè» tes lamîéret de la raison , qn*on croiroit avolf teiils eov»€rvé 
-les vrais prineipet mtt l*lMHnanité et la bienfiisaRce; eotnmcoi ar- ^ 
rivc-t-il qu'ils poursuivent d'une haioe aveugle et constante des , 
komroes qu'ils u'out jamais vtis , qu'ils condamnent leurs di.«conrsl 
lorsqu'ils ue les ont jaipais entendus « qu ils réprouvent leur Aiorale 
lorrau*iU ne les ont jamais contaltés? Ne seroit<xe pas peat-étre parce 
^ m font persuadés que ai jamais ils 8*entretenoient un moment evee 
res hommes de Dieu ils lomberoient k leurs pied« . désarmés , conflit 
et nspee^i? Qui^jtmn difpnt dune qneb metifs les dirifcat. » 

M. révoque du Puy rend justice aux vertus des pasteurs 
ordinaire» de sou diocèse; mais quelque dignes/qu'ils soient, 
dit-il, de l'estime et de U conûauce de ieur$ troupeaux , il 
ect des esprits timides cjui craindroieotde di^ voiler les ^gare- 
men% d'mié loD|pji6 Vî« à ceux avec qui i^Mt 4ei rapporUT 
eoQtuiuels d'amiti^j/de société m dPafedres; et ik attendent 
peut-être quelque envoyé inconnu qui les plonge dan» les 
eaux jsalulaires, et qui eninorte en se letirant le «ecret «de 
leurp injBrmités. Le prdat unit par admer des recomoan-r 
dations toucluintes et aux prétr^ et aux.fidèles. Il annonce 
que la miifion s'6uvri|x>it le 3* dimandie de TAventpar une 
procieaaion générale à laqudle assisteroit tout le dergë de I4 
ville; ce mksye jout, unç messe scAoïnelle du Saint-Ësprit a 
dû être célébrée dans, la ceihédrale^ et M. l'évêque se propo- 
soit d^ offider. Les prières des quarante heures ont eu lieu 
dans toutes les ^lise» de la ville. 

— La fôte de saint François-Xavier, patron de Tassocia- 
tiop de la Propagation de la Foi , a étç célébrée à Lvou , au 
nulieii d'un jgrand concours de fidèles. On sait que c est dans 
cette ville qu'a pjris na^nce, il y a troj^s ans, cette pieu&f. 
assopieliûn <lc«tioée à Venir au secours des nûifions éUangè- 
nsadesiwix inondes , et qni a si bien rempli toutes les e^ 
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Jans un plus grand nombre, et cette fois , dans nelif égiim 
différentesr; des discours ont été prononcés dans chacune 
d'elles. (Plusieurs de MM. les curés ont voulu présider à cette 
intéressante solennité. A la cathédrale, la messe a été ce'lé- 
brée par M. Ta^bé Mayet, chanoine, ancien membre du 
oôté droit de l'assemblée constituante, président honoraire 
du conseil central de l'association. Les membres du conseil 
y assistoient, et M. le comte de Brasses, préfet du dépaite- 
ment/a4onné, comme Tannée- précédente, rexempVe cdi- - 
fiant de sa présence à cette pieuse cérémo;>ie. Le discours a 
été prononcé par M. l'abbé Bez, chapelain de la mi'tropole. 
Ce qui surtout a fait l'admiration et la consolation de tous 
les amis de la religiori , c'est le grand nombre des personnes 
qui se sont approchées de la sainte table, pour gagner l'in- 
dulgence que le pape Pie Vil a attachée à cette solennité en 
faveur de l'association. Dans aucune des grandes solennités 
de l'année, on n'avoit vu un plus grand concours. A Saint- 
Nizier, le saint ciboii c a été plusieurs fois épuisé. Quand on 
songe , avec tout cela , de quelle édification est pour les nom- 
breux associés de la Propagation de la Foi , le récit des tra- 
vaux et du zèle des missionnaires, dont Ks lettres leur sont 
régulièrement commuiiitjuées , on ue sait ce qu'on doit Je 
plus admirer, dans t^ellc belle institution , ou du bien qu elle 
a déjà produit parmi les églises d'Orient et d'Amérique, on 
de celui qu'elle opère, sous nos yeux, dans notic paûri^ elle- 
même. 

— Les missionnaires du diocèse de Belley viennent de 
terminer une mission à Lacour^ canton de Brenod. Celte 
mission a eu lieu pendant la fin d'ot tobre et le commence- 
ment de novembre. On ne sauroit croire avec quelle ardeur 
les habitans quittoienl leurs travaux pour entendre la parole 
de Dieu. Les mêmes <nivriers évangéliques avoient donné 
précédemment, dans les montagnes du Jiugcv. deux petitcb 
missions dont nous avons parlé; depuis, au nH)is de juin, il 
v,eut une autre mission à Izenave, même canton de Brenod ; 
l'élan général y a été fort consolant. Ces efforts du zcle sont 
dus à l'activité et aux encouragemens de M. l'évêque dc 
Belley. Ce prélat voit la face dc son diocèse changer 
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blement par ses soins : ses petits séminaires sont remplis d*itn^ 
jeunesse qui s'ëiève dan» la ^iëtë; deux corps de mission- 
naires rivalisent d'ardeur pour le bién; des tel>li8seiiiens 
utiles sé forment; à Bellcy, on a vu s'élever une nouvelle 
communauté de Sœurs qui porteront le nom deMaristesi 
On ne nous dit pas quel est Tobjet spécial de leur institut. 

— Tous les joiiiiiaux ont remarque riieiueux début du 
nouveau roi de Bavière dans l'administration de ses Etats. Ses 
premiers soins , à son avènement , ont eu pour objet le soula- 
gement des peuples. Il a nommé des commissions pour faire 
des réformes, et les a présidées avec assiduité. Son zèle ne se 
borne pas à des paroles et à des promesses , ce prince donne lui- 
même l'exemple de l'économie : il n'a accepté que 2 millions 
de florins sur les trois (jue ses Etats lui a voient assignas pour 
sa liste civile. Il a retranché des |>ensions non méritées OU 
accordées à des gens riches ; mais il a conservé soigneuse^ 
ment les pensions des pauvres, des veuves, des orphelins y 
des jeunes étudians; il a même augmenté les petites pensions 
des pauvres. La bonté naturelle du princé est fortifiée par 
un véritable sentiment de religion : le roi Louis a été élevé 
par Tabbé Sambuca, qui-étoit un sècOnd' saint Jean-Képo- 
mucène à la cour de Bavière. Il cpniioit ses devoirs de chré- 
tien , et les remplit avec exactitude :'chaque jour il a^iste à 
la messe^ et .offre fidèlement à Ùieu, soir et matin , le tribut 
de ses prières; le dimanche, il entend Uftrand'messeï et s'ap- 
proche de la^.înte table plusieurs fois dans l'année. N'étant 
que prince royal , il aimoit à visiter les pauvres paysaus sans 
être connu , et à s'info^ner de leurs besoins; il leur en- 
voyoit ensuite des secours. Cette année même, il avoit dia- 
iribué au-delà de 10,000 florins dans les environs de Wurz- 
bourg; cil étoit sa résidence. On cite de lui des traits tou- 
chans de bonté pour des vieillards, pour des mères de fa- 
. mille, auxquels il fait donner des secoius chaque semaine.* 
Le clergé espère beaucoup de sa piété et de la pureté de ses 
vues. On dit que, dans unc audience publique, il n'a pu 
s'empêcher d'avouer que les ministres du feu roi avoieiit fait 
beaucoup de mal à la religion. Je m'efforcerai a-t-il ajouté, 
de le réparer. Les ^vèques se flattent que la dotation de leui .^ 
sièges et de leurs chapitres en biens-fonds sera réalisée au- 
tant que les circonstances le permettront, comme on l'avoit 
promis. Ils espèrent que les fabriques des cathédrales auroi^t 



aus6i dts fonds pour l'entretien des église* et la déceocc du 
cuite. Ils s'attendent que les séminaires seront dotés ^ «t déjà 
m rescrit royal ordonne d'établir dans chaque diocèse un 
fiémioaire préparatoire pour les enfans , c'est-àniire , ce qwe 
nous appelons en France un petit séiaiaairt.' On ne peoet 

Su'ailgurer favorablement d'un règne qui 
e tels auspices, et on ne peut que sfliciler 




de la religioo {lour le bonncor des bommes, et qui aspu 
la iaire lespecler par seB kns, en même temps qu^ lafall ai<^ 
mer pat ses exemples. , ' ' 

— Une discussion inte'ressante sur le collège philosophi- 
que a eu lieu dans la deuxième chambre des états-généraux 
des Pays-Bas ; elle n'étoit pas encore terminée au dernier cour- 
rier . Nous eu dooneroos rensemi^Le daus un prochain nu* 
miéro. 



NOU VIELLES FOLlTIQlJfiS. 

Pakk. Une dépétbe télégraphique, traoinii<ed€ Strasboarg, i^ *7 
décembre» poct* ce qid nilt : « L empeeeur de lUwie fit nert à Ta^ 
gSUfOGlt aprèfl^^qnelquej jours de maladie. L*cit|£êUe qui a apporté- 

cette nouvelle est partie de Varsovie le 8 de ce moU. Les grnDcls- 
iluc* Constanlin et Michel n'dtoient point encore partis de cc/te ca- 
pitule pour Pétersbourg. » Aussitôt que cetle nouTelie a îté ap- 
prise ^ Vaesovie, le grand-duo Conalaiitia a été prodiné cnpctevr ' 
j(e lonlei lei Himteft» Alexandre n'ayant point eu trenfiuii de son 
mariage avec la princesse Elisabeth Alesicwna. L'empereur nchicl 
e^t âgé de 46 ans, et a épousé, en 1820, M»»» de Grudzinska, qui a 




reiir Alexandre avoit fiit nne chute il y a quelques années, et par 
suife lin crysipèle s'étoit déclaré à la jambe. Alexandre venoit iVa- 
chclcr une terre près de Taganrock, et vouloit j bâtir un cliàleau 
«te iplaisance pour y passer l*élé. Taganrock est-k Sbolieartde'Sàitte- 
lVtersbourg, auK bords d« lo ncr Noire , sur les frontières de- Mi 
'l'urquic et de la Perse. L'empereur Constantin a quitté Varsofic le S. 
Il sera proclamé le i5 à Saint-Pétersbourg, et lÂ lOHS lef COCps 
civils et militaires se rendront près de lui. 

— La mort de l'empereur Alexandre c^t un grand événement 
daos la nolitique de l'Europe. Le caractère de ce prince, su loyauté^ 
sa nodenlMMi , lui avolent donné un «cendaut décidé mr le» di- 
iéà France n*oubKera jamai» tout ce qu'elle doH 2i cr 
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|M«MC g^reas; il apaÎM tet mtcntiiiMiw et einpdeiMi de terriblci 
TeagemcM; il ccilu à noi «cbbx ot rappela une faniillc Mffotte. 

Dans CCS (Icrnirrs ft'fnp^, il avoit conlnbat^ à faire coiBprhner 
Allemagne un parti dont il avoit deviné les vuc«. Plein do tlroiltire 
et d'équité , doue de qualités oobici et attachautcs^ il porcouruit 
mm ceiMij«f«£tatf, et montroTl dans Je gouverueoiMit intérieur an* 
tnnt d*4cli\ité qoc de désir du bien; régulier dam sca mœurs, atta- 
ché aux grands principes de la religion, il protégcoit les catholiques 
de $£s Elafs. On lui arracha la ilestruction des Jc>iiitcs, et il n'ctoit 
pas à te repentir irune mesure qui avuit jtri\é tout à coup sa ca- 

Fltate et plusieurs provinces de maitres habites , dans un pavs où 
iaitruction publique est loin d*étre très-Qorissante. La Providence 
a permii qa^u fhl enlevé dans la forée de TAgc, et lorsque «u réputa- 
tion et sa sagesse pouvulcnt assurer encore le rcpoi de r£urope et la 

- stabilité <lcs trônes. 

— S. A . H. M. le Dauphin a envoyé un cccouri de Goo fr. aux in- 
cendiés de la commune dii Cliatelct. 

S. À. B. M°*«. la Dauphine a aussi accordé une somme de to*)o IV. 
paar ies paév»€s roèrpa nourrices qui ont pu aouttrir de« inondationa 
du Bhtoe li Lyoo. 

8. A. R. la Daapbioe a reçu le lo, à roceaaim de Tinni- 
vaaiiire de sa naissance, les félicitations de Madamk, duchesse de 
Berri et des Enfans <le France. Après le déjeuner, Me^ le duc d'Or- 
léans et sa famille sont venus rendre une visite à l'auguste princesse. 
La musique des garde«-du-corps et celle de la garde royale ont exe- 
enté des Morwax'de Qiasii|Be tous les fenètrei de S. A. R« 

Il « ^té nrersé pour le« incendiés de Salins, iu<;qu*au lo de oe 
fhbn, une somme dé 645, i3i fr. On a envoyé, 2i. M. lé préfet dn 

- Jura , 281, 5oi fr. j 349,941 fr. ont été versés kla came det' dépôts ct 
coBsignations y et il reite en caisse 13,679 ^* 

La cour royale , après avoir entendu le rapport sur la procédure 
•uine depuis pr« s de huit mois contre \c. munitionuaire-K* de 
Tatmée d'Ës^agnc, M. Ouvrard, s'est déclarée incompétente et a 
roiyojé les pièces et le procès devant la chambre des pairs. On at» 
triblie les motifs de celte décision aux indices que la cour auroit 
découverts dans la procédure, et qui corupromeltroient dans la 
poursuites qui devront être faites, pei>;.imcs que leur qualité en- 
lève à la juridiction de la cour royale, et ^ui ne peuvent être ju- 
%é9$ que par la cba^ibre des pairs. ^ , 

Depuis quelque temps, on dirigeoit anr les boopices de Paris un 
mi$i grand sontee d*aliénés de» dénarbamcnt , ce qui causoit datis 

oci éiablissemeos un encombrement fàchenx. M. le ministre de Tin- 
léiieur, pour obvier h cet inconvénient, a prévenu MM. les préfets 
qu'aucun aliéné étranger au département ne seroit admis dans les 
hospices^ k moins quelAdminiUration départementale ne se suit en- 
tendue avce U, Ut préfet de la Seine. j 

— Le parc de Mousseauz^ qui appartencît à le duc (f^Orléan^, 
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vienl d*étre Tendu 3 millions sm>o mille francs. CVst une oompagaie 
de capililktef qui a fait cette acquisition, dans le Jiut, dit-on, d*y 
bAtîr un ofUTcau quartier. 

— Un garçon de restaurant, nommé Bourgogne, ayant trouvé , 
soiH une table, (^iiafr»* billets de banque de looo fr. chacun, les a 
remis tidèlcraent a la personne qui les avoit perdus. On aime ù voir 
de pareils- traits anjourdliai que Targent est deVenn ITdole de tant- 
de gens. 

— -Dans la nuit' du 14 au i5 de ce mois, un vol sacrilège a été 
commis dans Téglise de Saint-Symphorieu,. à Versailles. Les voleurs 
ont escalade une fenêtre, et, après plusieurs autres profanation «? , ils 
ont enfoncé la porte du tabernacle , emporté l'ostensoir, la custode 
où se trouvoit une hostie consacrée, et le saint ciboire^ dont- ils <Snt 
dispersé les hosties sur les marches de rautcl et sur le [Mvé daeanc- ' 
tuairc. Les coupables n*ont pas été arrêtés. 

— Un élève de Tabbé Sicard, le célèbre Massiéu , a été installé» 

h lu»dc2 , dans l'école des ?>our(ls-runcfs dirigée par M. Tabbc Pérîer. 
Les Anglais et les Américains lui avoient (ait les plus. belles ofTres ,* 
mais il a mieux aimé consacrer à la France les talens qu'il y a reçus- 
de son maître. 

t-^Les réparations provisoires du pont Morand, à Lyon, ont été 
faites avec une grande activité, et on espéroi^que les travaux se- 
roidit achevés pour le 20 de ce mois. Les entrepreneurs anvulfe ainsi' 
gagné les primes qu'on leur avoit promise*. 

— Le pont de Viliefranchc (Rhône) a été emporté, le 5 déccm- 
hrc , par les eaux , qui ont inondé la partie basse de la ville. 

— Le 8 de ce mois , entre dix et q\)7.o heures du soir, on a ressenti, 
à Genève , une forte sccous^^o <1e ti ciiililcnu'nt de terre. 

— Le procès de la bande de Clara VVentlel n'émeut si forties .ps- 
. prits, en Suisse, que parce ç[ue Tassas^inat de M. Keller se rattache, 

ditf>on, h la puliiique. Plusieurs personnes prétendent que HM. Pfyf- 
fer et Corragioni n'ont été accusés de ce crinïe qu'à cause de leurs 
opinions bien prononcées conhe la révolation, et un journal va 
même jurqu'à nommer M. Troxler, ex-profes-^eur, condamné à l'exil 
pour un ouvrage contre le système ^monarchique et contre la Sainte- 
Alliance, comme instigateur de cette accusation. MM. Pfyffer et, 
Corragioni ont pris une part active, k ce qu'on assure, dans les ré- 
solutions sévères lîe* cantons suisses contre les réfugiés français» pié- 
muntais et napolititins, et ont coopéré à l'es pulsion de M. Troxler, 
et>4*on suppose que celui-ci a cherché à s'en venger, en ^uggcraAt aux 
brigands 1 idée de les dénoncer. Ces deoa conseiHisM- ont été trant-. 
portes à Zurich , et on attend avec inquiétude le pigement de la 
commission nommée pour connoître de cette afi'aire dëplorablo. 

— Le directoire fédéral de la Suisse a reçti la demande du (jou- 
verncnient de Zurich pour que rétablissement d un consulat de com- 
merce du jVlcxique fût soumis aux gouverncmens cantonnaux et en- 
snitie àî la prodiaîne* di^-te. . 
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^ La caserne de Mons a été la proie d'un yiolenl incendie , qui 
sVst propagé arec -ime efl^rayante rapidité et a camé las plut nw$ 

alarmes. On cite , entr'autres traib de courage et de dévoument des 
habitans, celui de i'aumônier catholique de la garnison ot d'un autre 
ecclésiastique, qu'on a vus sur les toiîs des maisons periikui' qu'on 
étci^noit les brandons que la violence du teu y port oit. Nous igno- 
rons s'il a péri quelque personne j les détails reçys jusqu'à présent nc^ 
fout du moina mention d*aucun accident de ce' genre. 

— Un éfènement foneite a eu lieu à Nieubourg , dans une Tiiile 
que le duc et la duchesse d'Anhalt y ont faite. La bourgeoisie s*étoit 

réunie aux flambeaux pour exprimer sa joie à ses souverains; un 
grand nombre lie personnes s » toient placées sur \c. nouveau pont , 
su&pendu par des chaînes de ter, dont appareuiuieul quelques chaî- 
nons ayoient été rompus par un bateau qui avoit passé la veille à 
4>leîttcs voiles sons la bascule du pont. Tout à coup la moitié de ce 

Ïiont s'aflaixsa vers huit heures du soir, et entraîna dans la Sa^ile toutes 
es personnes qui s'y trouvoient. Le duc se rendit au>sil6t sur le boni 
de la rivière, et dirigea iui-iuèiue les secoqrs néce:»saires pour sauver 
tous les individus ^ui àvoient été précipités dans les flots. Les efforts 
réunis des habltans et des fonctionnaires publics parvinrent à en re- 
tirer la plus gravide partie. Sur six ii sept cents personnes qui se 
trouvoient sur le point de pi rir^il y *cn a environ une .trentaine 
qu on n'a pas encore retrouvées. 

— Le i5 décembre ; la remijc do. la forteri'vsc de Maycnce à la 
-confédération germanique a eu lieu avec beauc«)up de solennité. Ce 
sont MM. les généraux de Wolzogcr et Hinnber que la commission 
militaire a chargés d*cn prendre possession. 4 

— Les entrepreneurs de la fouille dans la baie de Vigo ont déjà 
retiré de la mer de la vaisselle d'argent, une pièce de canon et une 
grande quantité de balles. Douzf vaisseaux ont été décou\erts, et 
ringénieur et les ouvriers ont les plus heureuses espérance j sur cette 
entreprise. 

— M. le comte Bronetti, ministre d'Autriche à Madrid, a remis 

au roi d'Espagne la grand'croi\ de l'ordrc-de SaintrBtienne , et k la 
reine les insignes de l'crdre de la Croix-Etoilée, que leur on^ en- 
voyés l'empereur et l'impéraUice d'Autriche. ' . ' 



f,eUre de Son Bxc. te imnistre des affaires ecclésiasiinues et d^l^ùi" 
struction piibUque à MM. les eW^ties et autres memures 4wnposata 
la commission créée par ordonna née rnyulc du 20 juillet 1823, au 
sujet de rétaùitssement àParit d'utie école de hautes études ecclesias' 

U<]ues. ' 
> • 

<t Modseigneur, 

» Héritier de la foi comme du trône de saint Louis, pir-ju.ulé <jue 
lu rc-iigion n'est jamnii plui yéuérab'a aux. yvuA des peuples, plus 
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uli!t! dux faïuilles et h l'Etat, que lorsque le zèle (le ses rairihrtres 
est cUrigé p«r hi science, le Boi , dèë les ceinmenceiMB» de son rè- 
gne, tam le destefa de faire ret irre le» Itastev éCMles eoclénafMi-, 
ques de cette anciemie SorilKmnc , d'où sont sortis l^iit de deietéiiM' 
et de pontifes illuiiret ^ai eut lait h gloire de PéglisK galHcade. 

» Quand cPtt« royale pensée a été manifestée par Tordonnance 
<lu 20 juillet i8'i5,la France religieuse a tressailli d'espérance. Et. 
quels services n'a pas rendus, dans les âges passés, cê^e école célè-' 
hre ! Chargée de l'eiiMigiieiiicali de là icSÉiM divine » Hm f mtdrité 
(le répiscopat qoi en est lé fwm d^potlteire; jiMniii elle n'a^ manqué 
de signaler, de combalfre rerneor a sa naisfanco, et d* prémunir les' 
fid('le3 contre les dangers de la .«éduction. Dans le dernier siècle en 

Sarticulier, ne l'a^t-oa pas vue s'élever avee eonrage contre ces pro^ 
netiom de mentonge et d'impiété qui roenaçoienl tont eBiemble 
Teulel et le ti^dne, et ^{•aeTêéoi* être A fèéùàém m éHmkinê et 
en eilamitéB? ' <» • t. ; 

» Hempart de la foi .contre les attaques «fe lotM les novateurs, au 

point d'avoir mérité le surnom de Concile permanent des Gaules, elle 
étoit encore la jznrtlirnnc de ces maximes françaises auxquelles Bos- 
suet donna tout ie poids de son savoir et de sqn génie. Elle les pro- 
feasoît avec jlberti , maif amn avec cçttlB sagesse qui en prérleiliC 
les abui^ qui concilie tous les droits et tous les dévoirS]^ et s'éloî^e 
«îgalement de la servitude et de la UceQce. 

i> Centre des lumières, elle enlretent)it dans notre église cette unité 
de doctrines, de vues, de règles de conduite, qtii a fait sa beauté aux. 
jours de ses iTosnéritcs et sa force aux jours de ses malheurs. 

« Qui ne sent combien il imporf(;, pour l'avantage de la religion 
et deiEtat , de riftablir cette institution salutaire ? C'est par son heo- 
reuse influence que le dergé de Frànce se monttrera plus <|ue jamais 
semblable à lui-même, fouiours prêt à rendre à Céiar ce qui est à 
César, et h Dieu ce qui est à Dieu.- • 

» Vous êtes appelé , Monseigneur, à concourir à cette glorieuse 
restauration. Vous appartenez à la commission ecclé.siaslique qui doit 
s'occuper de rédiger les i^tatuts, de régler la discipline et les études 
dè rilablissement, de Tapproprier à nos besoins et à notre situation 
présente, de le rendre digne , en un mot, et du prince' qui Ta conçir 
jct de la grande église k laqueUeii pcépnrt le plus co&solant avenir. 

» Le^ moment est venu pour vous , Monscigueur, de répondre à ce 
que la confiance du Roi attend de vos lumières, de votre expérience 
et de votre dévoûment. S. M. m*ordoune dc vous annoncer que les 
membres de la commission sont convoqués à Paris pour le i6 janvier 

» Agréei, Monseigneur, Tespression de mon attachement resfwe- 
tueux. » ^ 

Le mimstre.$ecrétaire d'Etat au département des qffkires , 
ecclésMstitfues et yk Vinsiruction fHi/hl&fite, 

' B. Ev« n'HsaiiopOLis. 



(^Samedi s/f décembre i8a5.) 

- ■' . - IHM ' ^ 'N. liM"J ■ ■ ! ■ 



1 1 1- ; 



Discmsion aux étais généraux des Pays-Bas sur 

ph ilosophique . 

La discuMioti 8ui' le budget du royaume deb Pays-fijM 
provoqué une controv^se assez vive sur le collège philosophi- 
que. Cette discussion a occupé trois 8éanc«s de la 3* chambre 
des étatii-géaécaux , les i5 , i4.et i5 décembre. Le prince d'O- 
raoge, plusi^ur» membres du cm m diplomatique et d'autres 
personnage» remplis&oi^nt les tribunes. Les ministres et iss 
directeurs-généraux de^ deux cultes assistoient aux séances. 
Les discussions à la Ha^e ne sont paâ aussi longues c^u a 
Paris , et les orateurs n ont pas tout>à-fait autant de lati- 
tude; on disçutoit quatre lois à la fois. M. le baron deStas-^ 
sartest le premier qui ait parlé expressément de Tinstruction 
publique; il déclaie qu'il fut favorable en i8i5, à l'intro- 
duction de l'enseignement mutuel , mais il recette aujour- 
d'hui les éeoLeS' iondées par Tabbé de La Salle, ces écoles, 
dit-il, que de nonïbreuic p?é}ugés repoussèrent à leur nais- 
sance , et que d^îS'pr^ugés d une autre uature proscrivcntaur- 
joutd'hui. i - ,.- . .44 1 

a Je les regrette, dit- il, parce qu'elles étoient excelleiitcB 
(j'en appelle au ténwignage de tous ceux qui les ont visi- 
tées); je les regrette, parce que j'aime la concurrence... Le 
droit d'instruire scsenfans est d'ailleurs inhérent à l'autorité 
paternelle, et ce n'est, pour ainsi dire, que par une déléga- 
tion du père de famille , qu'il est transmis aux instituteurs. 
Il faut clone laisser, à cet égard, le plus de liberté possrjjle, 
afin que chacun choisisse le mode d'enseignement qu'il c^oi^ 
le meilleur; surveiller les écoles n'est pas la même chose 
qu'en faire le monoyole. 

» Que Ton ne voie pas sacs un vif déplaisir des Belges aller 
faire leur éducation dans des pays voisins, je le conçois; mai^ 
Iç moyen de prévetiir cet abus est -il de réduire le non^bre 
de nos pensionnats, de supprimer par exemple celui de f lo- 
reffe (petit séminaire), dirigé par un ecclésiastique dont la 

Tome XLVI, L* Ami de la Religion et du Roi, N 
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«;age»e et l'esprit de conciliation a voient contribué puis- 
samment au concordat de iBoi... Je souhaite que cette me-* 
Mire alttjigne le but, mais je crains qu'elle ne divise nos 
lamilles.-. Le temps, une paternelle influence, et de bonnes 
institutions auioient, je crois, produit seuls des résultats 
plus satisfaisans. De quelle manière justifie-t-on ces espèces 
de petits coups d'Etat? L'on nous parle des prétentions ultra- 
tnontaines et de Tinvasion du territoire par les Jésuites, 
fantômes qu'on crée pour les combattre... 

» Le roi, n'en doutons point, ne négligera rien pour ras- 
surer une délicatesse de conscience toujours respectable, 
quand même on la sùpposeroit exagérée... Les lumières ac- 
quises de nos jours sont un apà-nage dont il ne faut pas dés^ 
hériter l'espèce humaine , mais on ne doit pas souffrir non 
plus que des énergumènes les transforment une seconde fois 
en torches incendiaires. L%îsprit du siècle, comme toutes les 
puissances, a ses flatteurs qui iîniroient par le corrompre; 
et lorsqu'un gouvernement s'annonce comme le protecteur 
des principes libéraux , autour des hon^mes qui les professent 
franchement, ne manquent jamais de se grouper des spécu- 
lateurs en libéralisme. Ils se font ici ta rtufîes -philosophes 
comme ils se feroient ailleurs tartufes-religieux... La sagesse 
de notre roi saura l'affranchir du bourdonnement de tous 
ces frélons politiques, et le tenir en garde contre les vues ir- 
réfléchies ae ces imprudens conseillers qui ne conuoissent 
d'autre moyen d'éviter l'ornière de droite que de se précipi- 
ter dans l'ornière dje gauche, et qui oublient cette maxime 
de Fénélon : Quand les rois se mêlent de la religion, au lieu 
de la protéger, ils la mettent en servitude. » 

Le discours de M. de Stassart a produit d'autant plus 
d'effet, que cet ancien préfet ne passe pas pour un catholi- 
que d'un zèle outré , ni pour un ennemi des idées libérales. 
M. Surraont de Volsberghe a pris la parole après lui et a 
parlé plus fortement encore contre le collège; il rend hom- 
mage aux intentions du roi, mais les dispositions des arrêtés 
et les moyens d'exécution ne répondent pas àssez à des vues , 
si pures. Voilà pourquoi seize membres de la chambre ont 
voté contre l'adresse au roi; on a vanté cette adresse comme 
une approbation des arrêtés, tandis qu'il est inoui qu'une 
telle opposition ait eu lieu , les adresses ayant toujours été 
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notées à l'unanimité. Les journaux officiels ont annonce' que 
le directeur du culte catholique étoit excessive inen^^ontent 
de Tadhësion de 35 curés ou desservans du Luxembourg, et 
il se trouve que, dans cet écrit dont on ne donne même pas 
les signatures, ces curés attribuent à leurs supérieurs ecclé- 
siastiques la pôlitique perfide d'un empereur apostat. M. Sur- 
mont croit qiie^ dans ces circonstances , ce seroit une lâcheté 
de sectaire : " * 

c( L'opinion publique, dit-il, est unanime, et qiiand jc 
parle de l'opinion publique, je n'entends pas celle des hom- • 
mes peu instruits ou mal intentionnés, ni celle de certains 
journaux; je veux parler des catholiques attachés à leur re- 
ligion ; or, ils sont tous allligés des nouvelles nic-suros. Les 
réclamations du clergé sont connues, et il est permis à uu 
membre des états-généraux d'y joindre les siennes. ' 

5) La loi fondamentale garantit la liberté des opinions re- 
. ligieuses; cette liberté comprend le dogme, la discipline et 
l'enseignement; or, les arrêtés du i4 juin attribuent à l'au- 
torité temporèlle seule l'enseienement des branches d'instruc- 
tion exercées autrefois par l'autorité spirituelle. L'autorité 
Spirituelle n'y a plus aujourd'hui d'influence. On supprime 
1«8 petîts sékitiùàir'es'dont l^eidstetice étoit garantie par l'ar- 
ticle 190 dé la Idi fondamentale. L'article asS de la mêmê' 
loi attrîbuoit ^ien au gouvernement la survellla'nce^ 'mais' 
non le Inondpàle d^ rinstructioo. D'ailleurs les ttôuvdles 
dispositions 'sont contrairies abx droits' des pères de famiflél 

» Fefoit-&h Valoir la crainte du dergé? mais son influence 
ne se porte \é\ que sur ce qui est de son ressort. Le clergé a ' 
sanà doute quelqués droits inv le& intérêts de la doctrine. Le 
tàxêr d'ignorance est un reproche ^nnal , on s'en sèrvft soUs ^ 
Joseph U; quand l'univerbité de Louvain îonissoit «l'une 
réputation aussi méritée qu'éténdûé. Aujourd'hui lascienfce 
dans le clergé est en harmoi^ie avec ja position et avec lès 
besoins des fidèles. M.*âoubau' lui-même a rendu hommage 
aux lumières et à la conduite du clergé, et dans sa cirtu- 
laîre du 4 avril dernier, il déclare que le roi se repose ëntiè- 
remettt sur les soins, le zèle et stlrtout la sagesse réconnoè 
des évéques et autres chefs des diocèses et '^ùr leurs colfahb- 
rateurs. Ce témoignage répond suffisàmment àVix insidtesdes 
détracteuif du dergé* » 

t 
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L'orateur finit en exprimant le vœu que le roi révoqm? 
ses arrêtes, et en déelaraut qu il n'a cherché ici qu^à rem- 
plir un devoir de conscience, il u'est point d'ailleurs parti- 
san d'une opposition ti^op vive, et il votera poi4r le budget 
M. de Gerl^che, dans un discours trè*»- ëtiendu, s*attach^ 
uDiquement à faire $eatir 1^ ioc9nvéoieas.4u .cq\1%ç phi- 
losophique, qu'il pcâente surtout coniive contr^ce 
droits des familles, et oomme gêoant la liberté. Le b^fcy^ di? 

. Secus parie dam. lé même sens, et croit cpie la cféation du 
collège a porté atteiufH^ à. la lo| fçi^daffip.o.tiiJp. Cçtte preo^ière 
séance 9 fini à trois b^ures, elle avoi^ comn^n^ k ^ 
heures et çlêinîe. 

pan^ la séance dm^ dépeindre , M- $9S^n P .X?- 
seh sijgnale le coll^ plûlosqj^i^e cpiiime ui^ îDjpîtmtiio» 
ÎDconétitutiQOQellei contraiiie aux dro>its de ^Eglise . à ç^ipc 
des familles, au concijtB de Trente ;.op y ^nsei^e'^ Mstoime . 
ecçléiiaitique et le dr«Mt ^pDi»i|Uf Min^t Jté^ ay^ ,|a 
théologie , et qoi «out daus les attripi^t^oiij} d« .|*dm|oritç sm- 
ritueUe etoon du pouvoir pQlitû|u^« M. Gee^u^A^I^FAiPp 
se ran^e pleioei^eDt à ce qui fn éjté dH m çç. fii^et dw I4 
séaucç précédentejMr DIM. 4^ Stm^, Suririput, d^ Se<;i|ft 
et de Gerlaçhe* WSL- Ikelaerjls et y«n deKfStaele par)jÇ|[jt.i^p 
faveur du co|lég^. M» h^hm ditque|l«%,or|^içs msfni^té^ 
st^ ce sujet par quelques membres, ^ut ife^pec|;f bles ^jçt . 
le irpi le^ eoteodra faus doute! 

tia discussion a i-eprî^ie i5 ; pli|$)f^r6 membre^ oqt pa^J^ 
su|r ^es olijets dje fin^nçes. Un cliscours de Jj/L, ifau Vu^hfir 
vên^ Yau fitamsl^e a donné lieu à de loog^ mmtnure^^; qet 
oraljsur a prétendu qu.e. le clergé belge et, n^^^ le bau.t 
clmé^tfâent encore dans les ténèbres; il a prQij^plfçé les. 

oç 9içtcenipce fanatique. Xj*asseipblée témoigne, son vffkr 
probatiop de ces insul^f^. M* de Stassairjl; inivite ses ôoilè^es 
à s'^pstenir d^ toi||e di^Uffiou t^éplqgiqm^ > il a çnidevpii: 
éfliqttfe'soi^ vœu pour que Ip goUY^rii^ipQip^ r^ur$t les 
CQospieiices délicates; niçiiibres ont éwiA lei mèjax^ 

* vœi^ ^ |ictuel|^ent il coQvien|. d'j^ttendre ce quç décideri^ 
le pcy^. chfimbre déqide» sur sa proposition, ^quq l'oo. 
ne s*bcçuperji plus de ces m^tièces. ^OA^ lijleteierJkaQ^p et. de 
Me^^len^er^ qui dévoient parler si|r U.cql)é|pj re^p^cei^ à, 
dire Içur avis , puisque la chambre a cru devoir fermçr^ l4.<|}i$~ 
cusiion sur ce point. Cependant M. i^ipbivif .tr^t^ Ipnf ^ 

N 
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m^nt rcméme sujet ; il se plaint de rîgnoranfcc et des intri- 

Sixcs éii cïèt^f il ne veut pas que les Beiges subissent l'in- 
uente ^un ptiflàt ëtran^er , M. de troglie, lequel sûre- 
ment n'est pas l)^uconp à craindre eh ce monrent, attendu 
. ^*il y A pTui de qutttre àtA qu'il eéi taùrt. Peut-être qu'il 
«ût été plus eônvMàMé de ht pas troaM«)r sa cendre , et 
qu'après Vûv^t tàépmî^ et ^rdsefit , lutpotrrott Se di^en- 
set d'idMilllfcr à"^ ttéAoké; iMi» M. Ileiphiiis patbR ne 
pai «imer benucoup les prêtres. M. DotreDge approuve 
•Ussi 1^ éMé^e philosophique et k suppresiibD jdes écoles 
des Fràiek 

lies' miniMm ont fMris eneintè la piralef nais ancMD n'ot 
eùUè daifi le tomà de la questioii. M. de Gobbekroy, mxDis* 
ire do rifitMeur, a dit que les dévetoppemens donnés par 
lOlfv BeelaertSi Reiplilneet Bottonge, le dispefaeoient de oe 
ioin ; on K MÀmoné de i^olr un mitnslre ddnner ainii quel- 
le ypr eb fc tio t i attx ebtees aigre» et délacées que (|uel^tiee- 
uns de ces discours renfermoient contre le clergé. Le annis- 
tie a dit eneore que presque tous les memJbres avoient a ppl audi 
au principe Aes'WM^t ^^'^^ paroit pas avoir bien 
saisi lé sens des disooun dont plusietus, au contraire» ont 
montré l'inoonstitutionnalitc des arrêtés. Il a fait espérer 
d^âifleiirs; en finissant > 4|Ue la discussion qui venoit d^ivoir 
lieu ne seroit pas perdue pour le gouvernement. 

Le ministre de la justice, M. Van Maanen , a pârféeo 
hollandais; il a témoigné sa surprise de lopposition qu'ont 
rencontrée les arrêtés , et a dit qu'en 1816, lorsque le roi ar- 
rêta un i^glémeài sur l'enseignement dan» les provinces mé- 
ridiônUltË^V petfiôntii^rtc fit la moindre observation critique ^ et 
ile conté^tà aU gouvernement ses droits. Mais ici $on Exc. 
à été étraifigiéniént tromp<^e par sa mémoire. Comment a-t-elle 
pn oublier que le règlement dus5 novembre 1816 provoqua 
des reptiéiêhtatiûns respectueuses des évêques des Pajs^Bab? 
Ces reptésentatiohs sonf datées du 22 mars 1I317, et signées 
des évêques de Gaud , de Namur et de Tournai , et des grands- 
vieaires de Maliùes et de Liège, les siégés vacans. Elles Tm- 
rçht ifufprîméeÀ dans le temps, et forment uii in-iâ de trente 
pages; nous eri donnâmes un extrait dans notre n* 3ao, qui 
parut le 3 septembre 1817. Comment se fait-il qUe l'on soit , 
oblige de rappeler à un ministre des Pays-Bas ce qui s'est 
passé dans ce royaume ? Cornaient a-i-il l'air d'ignorer ce qui 
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est si connu, et comment peut-il vouloir dissimuler ce qui a 
fait tant de biiiit? N'est-ce rien que les réclamations de tous 
les ordinaires de la Belgique , et peut-on dire qu'un règle- 
ment n'a pas essuyé la mmndr9ob9ma!tiûn mUiqm, qiiaod il 
a donné uea à une telle démaxche? ctr il est ranarqtttble 
que les rejuréseotâtions du sa juin .1817 nVmft pas aatptre 
objet que rinstniction publique et le r^^ement sur les uni- 
versités. ^Li le ministre de la justice a de singulières distrac- 
tions. ' ' f . 

Enfin M. Goubau a aussi pris la parole, mais celui-là n'a 
pas même effleuré la question ; il n'a prononcé qu'une phrase 
et a seulement annoncé qu'il paroîtroit sous peii une pièce 
qui répondroit à tout et qui ofFriroit la preuve du zèle du 
gouvernement pour les libertés religieuses. Il sera curieux 
de voir quelle sera cette réponse qui doit dissiper toutes les 
inquiétudes; n'auroit-il pas été bon de la publier un peu 
plus tôt^ et de calmer les esprits /agités par des innovations 
imprudentes? ' 

La discussion est fermée, et les quatre projets de loi sont mis 
aux voix; ils sont adoptés tous , le premier à la majorité de 
67 contre 45-, le deuxième qui fixe les dépenses à la majorité 
de 79 contre 21 , le troisième pour les voies et moyens à 68 
contre 32 , et le quatrième pour lé remboursement de la 
dette publique à l'unanimité. Tous ces projets sont envoyés 
à la première chambre, et la séance est levée à cinq 
heures du soir. 

Actuellement il s'agit de savoir si le gouvernement re- 
viendra sur ses arrêtés. Il a pu voir quelle opposition exis- 
toit contre ses arrêtés. Non-seulement la minorité qui a 
voté contre le budget blâme ces mesures, mais des membres 
inciiies (jui, par modération , ont voté pour le budget, ont 
parlé fortement contre le collège, comme M. Surmonl de 
Yolsberghe. Ce membre a montré quelle étoit sur ce point 
l'opinion unanime du clergé et des bons catholiques. M. de 
Stassart a fait assez voir ce que pensent sur ce ^ujet les li- 
béraux modérés. Les ministres sont donc presque seuls de 
leur avis , ou du moins ils n'ont pour eux que quelques en- 
nemis lies prêtres, dont le suffrage en pareille matière ne 
doit pas être d'un grand poids. * . " 
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NOUVELLES SCCLESI ASTIQUES. 

a 

* 

Paris. Par ordoDuance du ai àéamhn , M. de Baimety. 
. archevêque d'Aîx » est promu à la dignité de pair de Fiance. 
Ce prëlat .ëtoit cousin de feu M. le cardinal de Bausset , et a 
gouverné pendant douxe ans le diocèse de Vannes; ii étoit, 
avant la révolution, grand-vicaire d'Orléans. 

— On a beaucoup parlé , pendant qiu i(iiies joui^, d'un 
prône prêché dans une des grandes églises de Paris, le len- 
demain de l'arrêt rendu en fayeur du Comtituiionnil Un 
jeune .ecclésiastique, qui paiH>tt s'attacher hpccialcnient au 
ministère de la prédication, et qui y a d^à obtenu des suc- 
cès, M. l'abbé L. , s'éleva , vers la nn de son prâne à 6.-S. , 
contre la licence de la presse, et ne put dissimuler les 
. maux dcMit elle nous menace. Il dit un mot, en paMnt, 
d'une société ftd $e iaii^ et des libertés gallicanes, si mal 
comprises par la plupart de ceux qui les mettent en avant. 
.On crut voir, dans son discours des allusions à Taffaire ' 
qui occupoit alors. tous les esprits. Or, vous sentes la con- 
séquence, ne seroit-ce pas une chose odieuse qu'un prê- 
tre parlât mal de ces bons jout^iiaux qui témoignent au. 
clergé tant d'intérêt et d'égards? On renc<Mitre dans le 
monde des gens pleins 'd'indulgence pour les insultes à 
la religion; mais ces mêmes hommes ne pourroient tolé- 
ra qu'on leur adressât la moindre parole offensante. Ils 
trouvent bon que l'on toump en ridicule les prêtres et les 
pratiques de l'Eglise, voire même les dogmes de notre «foi ; 
mais se moquer de certains fonctionnaires, de membres d'un 
corps, de magistrats, de journalistes, cela est bien plus, 
grave , et toute la société est intéressée à réprimer un tel ex- 
ces. Il y eut donc de grandes plaintes; il falloit.de touie 
n^essité faire un exemple sur l'epclésiastiquc audacieux qtû 
avoit osé déplorer, de la manière la plus générale , les maux 
, de la religion. Il fut déféré à son supérieur, et il fut ques- 
tion de le traduire en justice. Ainsi, on auroit pu voir, dans 
la même semaine, des journalistes acquittés pour une série 
d'articles, et un prêtre condamné pour quelqMcs phrases. IL 
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mi vrai que les premiers avoient simplement^ outi'àgë la re- 
ligion et bafoué ses mittistr^s , ei qu% le dernier avoit paru 
jeter très-indirectement quelque blâme sur une dëcisioii ré- 
ceale : or, c'eût été là un attentat digne de toute la Mérité 
des lois. Ce qu'il y a d'important, c'est de &ire TespecM les. 
autorités ; quant a la religion , cela est d'un médiocre inté- 
KèU Vmis youftes à loisû^oakMBllier les prêtres ; nitàs gardes- 
vm» da la nwîndra attpîoii désagrëàbk pou» d'ânttes dx»* 
- ssft. *C 0fmàM f -eis eicanirinanft de près it prdneéottt on se 
pUigRéit, on a.lriooMMi/4i%Km . qti^l n^ avoH pas lieu à 
faire tant de bruit, et -^ue M. ir. nt s'mt potet écarté 

p^isqui» lu liburté d« illL pwie 'fit W {)rilK:ipe «oosncsé, 
la liMTlé du wxM^e évangéliqvs avoxt bien auiii icfe 
d<PÎ1^ s'il p^Jrmis d'attaquer la^ religien dans, les 
joiwpnaux, il ne doit pas être mteidiit d^ oiaê quelques 
m^. four m dé^HW e« chaire ; et qufl , si dès écarivainapei»- 
v^nt; diffamef cl|fM||ua jour k oWrgé, un ptédisateur pe«t 
b^lMI^ ^s f«|ioi|sser la cdiioimuie sans nommer kg indiTÎ- 
imt # ^ conservant 4 lia parole de Dieu dignité et sa 
m^re. FéiicitODs noU^ siei le de voukiÉr bien laisser tant 
d# bt^tude 9m défcnseurs de la religion , et de lut accorda 
à fiW^ê«if tm^fUjot^Ctigii «s déclarés et ei généninse! \,. 

-•«tUn ttouvet» erii&e vicftit de eonsterAfèr leS lîdéies dnds - 
les etmt^m da la oapiialaw iis nuit du i4 aù i5 de ce nois, 
dés istsieuis sa «ant inlrodari«s dan» 1'^^ 'de Saivt-%di- 
pbavîen, 4 Yerstfiiles (i^piMier de if ontrcfnil ). lue tebernaclë 
a été fmo^f l» rum saei-é^ enletéft, et les saintes espèces je- 
féss indignement ptfr teiire. Le r5; tLUtitMàn, V^lésiastiqt^ 
cbai^ de dire la ppemiêhî tilèsfié 'tréuya, en éntlatft dans 
l'église, les indi^ ;dtt désordre; il ramassa.avec respect 1^' 
Mdîes. Le bmil de oèt^tletitat se r^^dit dalis la YiHe ^ «t 
tejCfYattte Sens acMx^- ont «onser^la M. M. l'évêque 
dona un mandement p*our anfioticer ti«e eérédionie e:kipra- 
tnine^, à laquelle il eM pbësidé lui-même si SOU grand âge le 
lui eân permis. Le dimàwehe f%, toutes les paroisses de la- 
vilfe se sont réunies polir une amende honorable, et sont 
allé«s proeessicmneUemeiiM à Sain^ymphorven. M. Févèque 
de Caryste offieioit, et a prononcé un discours, on il a cx- 
hoflé fiss fidèles a fléchir la colère du ciel-. L'élise étoit feu- 
Àâedo noir^ ift. ki cérémOfiie a été remarquame par le con-^ 
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cour» du peuple et des autorités et par les signes de i'afflic- 
tim et du deuil- La GommuaioD a été nombreuse. Dans les 
«ntKs églises de la Tille, on a aussi £ût une cérémonie ex*- 
piaftoire, et tontes les ames pieuses ont rivalisé de aèle pour 
effiioer par leurs" prières un si noir attentat. On lemarquoit 
sur les figures Texpression d'une douleur profonde. On dit 
que les ^olâun sont de malheureux jeunes eena dont Ul plus 
âgé n'a me dixHieuf ans; qu'ils sorloient-d un cabovet -voi^ 
sîn, qu'us ont même encore bu dans Téglise, et que c^est 
ainsi, échauffiSs par le vin» quHls ont exécuté leur crime» 
Àinsij «ne corruption précoce -éclate dans une génération 
Doufrie des doctrines de l'impiété» et à-qui dw lims et des 
joumanx , également doupable», apprennent à hatr les piê^ 
trcs et à outrager oe qu il j a de plus sacré datis la re^ 
ligion. 



NOUVELLES F0L1T.IQUJI8. . , 

Paris. II y a Ircntc-cina ans, la mort de Mirabeau produisit un effet 
extraordinaire : tous les huinuics de parti jetèrent un long cri de 
deuîlj on décerna à Toratcur révolutionnaire une espèce d'apu- 
tbéose. Un corté^e^ dont les rangs occupoient un espace de plm 
d*aas lieue, honora ses obsèques son ornbon funèbre fut pronoB<» 
ccc par Cérutli, et son corps fut dépose au Panthéon; il vs\, vrai 
que, deux ans après, on l'en retira iguominieusenicnt , quand on ap- 

i>rit que le défunt avoit eu sur la fin des inteitigences étroites avec 
t covr. Il finit ttpirtr qu'il ii*en aMeaéM |Nii aiUfll iii'générM 
Foy, et qu'on ae treiMrera foiat dans ses pMpiert de prcavct de toi- 
blesse. dans une raonarchic, sujet d*un Roi et lui ayant prêté 
serment de fidélité, il n'aura sans doute ^as en la lâcheté de dé* 
mentir les princif^es du patriotisme pur qu il profc^soitj sans cela, 
tôt Mois rcgretteroieBA MB» doute tout lé fracM qa*ilt ont luit, lu 
•espliM, ce a*est pr ol w MSM i C Pt pas pour lui qu'on a imaginé ceMe 
pompe et cet étalage, et ses cnfans n'avoient pas besoin qu'on te 
cotisât pour leur faire une dot. Le géiu'ral Foy avoit pu acheter par 




fastueuse avoit donc un autre objet; et, en eflet, tout«ent le ehar- 

latanisnic dans relie afl'aire , et ces discours qui ne finissent point sur 
le druil de la (•atrie , sur la douleur de la nation et .sur la ronster- 
iiaUoa de la France, el ces larmes (ju'ou étoit censé verser au coiu 
des rues y et ces sanglots que peu de gens ont entendus» et ce maQ- 
teau qii*eii t'est armclié tout en se moquattt de» reKques des saijits> 
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et c<'s manières d'apothéose où l'on plaçoit sans façon le déiunL à 
cote de TËtre suprême, et ces listes où rp|)uleut capitaliste 'Bgure 
'cotre sa cuiiinière et ion laquai»; eù ron voit des doot généreux de 
^5 et de 3o centimes, accompagnés dèiphraiessifières et 'de lazzis si 
plaifans, où on nous fait passer en revue, et cc"! garçons tic caj'é , et 
ces gardons marchands de vùiy et cc marchand de pain d'épices, et ce 
petit collégien ( c'est le nom qu'ils prennent ) , et ces dames et ce« 
demoiselles qui déduisent lents noms, prénoms et quatit^, et qoi 
par-dessus cela donnent leur adresse. En vérité, tout cela n'est-il paa 
. fort ridicule, cl n'cst-i! pas perrois de ne pas être fort touché d'une 
douleur si fastueuse et d'un drame si manifestement arrangé pour 
produire de l'effet? * * ^ 

— 11 vient de paroitre une brochure sous ce titre : la Souierm- 
thn^ oukê enrâkmms révoUaionnaires , in-S». On 8*y moque trèa- 
bien de tout le mouvement que le parti vient de se donner, de ce 

l cortège, de ces larmes, de ces souscriptions, de ces listes, de toutes 
ces momeries qui ne devroient plus faire de dupes. Il est visible, dit 
Tauteur, que c'est un petit essai de révolution j ces messieurs ont 
voulu fàire la revue d^ leurs forces. Tout ce bruit porte un caractère 
d'hostilité j remarquez que, dans tous les discours, on nous a laissé 
ignorer si le défunt ctoit sujet d'une monarchie ou citoyen d'une 
république; on ne nous a parlé que de son amour pour la France j 
'mais n'avoit-il pas aussi quelques devoirs à remplir envers son Roi? 
Ii*auleur de la brochure oppose ces sbnscriptions pompeuses au noble 
désintércinement des royalistes, de, ces Vendéens tant de fois ruinés; 
ceux-ci perdent aussi <1es ami*?, mais ils les enferrent simplement à . 
l'ancienne manière, sans pousser des cris séditieux , sans remuer tous 
les boulevards, sans renouveler les farces des fctes nationales, etc. 
Cette brochure est spirituelle jct piquante; elle ne sera pas Jouée 
dans le Constiiutùmnef* / 

— Par ordonnance du ai décèmbre , la chambre des pûrs çt lj| 
chambre des députés sont convoquées pour le Sijanvier iSaG. 

— Une autre ordonnance royale porte que la chambre des pairs 
se réunira, le i5 février prochain, pour procéder à l'instruction et • 
au jugement , le cas échéant, du procès auquel a donné lieu In {ilaintc 

Portée par le procureur du lioi près le tribunal de la Seine, dans 
affaire des marchés d'Espagne. Lé procureur-général près la cour 
royale de Paris , H. Bellart, remplira les fonctions de procureui^é* 
néral près la cour des pain. 

— Le Monitetw annonce que.rempercur de Russie est mort d'une 
Çèvrc bilieuse , à laqticHe s'est jointe plus tard une csqninancic. Sa 
maladie s'est «léclaréc le i5 novembre, et n'a duré que i5 jours, 
et sa mort, qui est arrivée le décembre, a été exempte de vives 
souffrances. On a tout lieu de croire que les marais infects (jue ce- 

; prince a parcourus ont causé cette fièvre qui l'a enlCTé. Il visitoit le 
midi de ses £tats , et on a des détails de son voyage jusqu'au 8 no- 
vembre. ' 

Les rang , titre ot quali(|é de pairs, accordés à MM. Le duc de 

■ • 
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Duras, le maréchal duc de Conégliano, le comte de Durfurt^le mar- 
quis d'Aligre , seront transmis, d*aprèfl une ordontiaiiceVltt Roi , I 
MM. le dac de Rauzan , le baron de Copégliano^ et à MM. de Beam 
et Pomereu d*Aligre, les deux premiers gendres 'et les deux antres 
petits-fils des pairs nommés ci-dessus. 

— M. de Prc'«' , avocat-général près la cour royale de Paris, est 
xioinmé maître des requêtes en service ordiuaire» en fcmplacement 
de M. Maillard, nommé couseillcr d'Etat. 

— M"** la duchesse d'Harcourt -vient de mourir à Paris à Tàge do 
soixante-un ans , après nne courte maladie. La vertu c^u*elle avoit 

' touioors pratiquée lui a fait envisager la mort sans effroi» et , après 
avoir reçu les sacremens, elle a couronné nne vie sans Jtache par 

une mort douce et tranquille. 

— Un tuteur avoît manifeste Tintention de faire abjurer la reli- 
gion catholique à sa pupille, et même de la conduire à Genève pour 
consommer entièrement le changement de religion projeté. Les pa- 
rons catholiques de IVnfânt ont réclamé» et il s*en est suivi nne af- 

' faire qui a été portée devant le tribunal de première instance. Après 
avoir entendu les avocats des deux parties , le tribunnl s'est con- 
tenté de la déclaration faite par le tuteur qu'il avoit renoncé à son 
projet^ et a renvoyé les parties à se pourvoir jusqu'à ce que le con- 
seil dc^ille .eùt décidé. 

Le Courrier ^firuvçais avoit annoncé que M. le garde des sceaux 
étoit allé au palais de justice pendant le délibéré dé la eour dans 
Taffaire d*Espagne. • M. Sellart a écrit à ce journal' <|oe- le fait est 
faux. 

— M. DumaSj proviseur du collège Charicmngne, a donné, pour 
les incendiés de Salins, une somme dp 6d3 fr. , produit d'une col- 
lecte faite parmi les professeurs et les élèves de ce collège. 

— Il résulte de relevés faits que, pendant les années écoulées de- 
.Q._ : 'î. ;t a.'^± 1_ ui a /ro ,z»r ' 

tances 9 aa»6i7 décès et 7620 mariages. 

— Les membres de la commission d^enquétc pour le procès de 
M. Kellcr ont dû se rendre à Zuricli le i5 tlicemhre. Il paroit que 
cette affaire sera très-lonpuc. Rien n'a encore transpiré sur les iolor- 
mations qu'on a déjà prises eu différcns endroits. 

— L'Angleterre et les villes anséatiques de Lubcck , firême et 
Hambourg viennent de^ conclure un traité de commerce et de navi- 
gation dont les rati6cations ont été échangées à Londres le 1 de dé- 
cembre. La principale clause de cette convention porte que les na- 
vires des villes anséatiques et ceux de la Grande-l're?agnc arrivant 
dans les ports de ces deux puissances, ne seront soumis à aucun droit 
00 k aucun impôt plus élevé que les navires nationaux qui arrivent 
dans ce^ ports on qui en partent. Cette convention* est coodne pour 
dix am. 

^ Pne baisse comîdé;rable, et telle qu*on n'en ayoit pas Tue de^ 



puis 1812 Jusqu'il '1833, il est 'né én France 3458,()65 garçons et 
^a46,8ia nlles. Pendant Tannée 1894, il y a eu^ à Pans, a8«8i9 nals- 
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Mii» long^tempi» « «m. lieu deriiièrtmeBi dm I95 fonds gt^Uit à 
|4iiidiiC9. L^argent est devenu citrémemcnt rare , plusieurs ban^pM» 
ont suspendu leurs paicmens, çt des faillites inultipliées et cansid^i- 
, rables ont jeté répouvanie partout. Des rassenibleoiens se faisoicDt 
aux portes des maisons de commerce les plus fortes, et les filous ont 
profité de cette circonstance pour voler plusîenrs personnes, ce qui 
a<ob1i^é la police d'intervenir. La fhljr^ur ou', comme on dit ù Lod- 
dres, ta panique ^ n'est pas encore passée. La mort de rcinpereur 
de Ru5sie, qu'on a apprise le 19 décembre, a fait baisser les fonds 
russes de 8a à 70, et augmenté de ô pour 100 Tescompte des fonda 
grw*. Ob' ne Mot ptf à quoi tttrâMWr cttle lisi»e Mbit» «tMiàt- 
srvusc* 

'«^Béfttiootip de malllêai(i ont eu lieu siif tes côtes de Danémarcà , 
ces temps derniers. La mer avoit été extrêmement oragfeuse» et oit 
perle le nombre des navires naufragés jusqu'à vingt>six. 

— La reine douairière de Bavière , et ses filles les princesses ' 
Louise et M-arie, soot arrivées à Vienne le i3 décembre. L'impéra- 
tficet Tarchiduchesse Sophie et Tarchiduc François-Charles étoient 
allét an-dctaat dep prlbcetiet^ 

—'le foi de Bavière a réduit le traiteHeiit de ciMqne mfaûstra à 

j5,oioe fir. 'iie nombre des ministres est réduit à cinq : ce sont ceum 
de la maison du roi et des atlaires étrang^ef^ de la justice « de 1*1%: 
térreur, des finances et de la guerre. 

— Le ror d'Espagne a établi, en faveur de la veuve du baron 
d'Erûles, une pension annuelle de 8000 réaux , dont la moitié est 
réversible, par parties égales, sur ses enfans, iusqu*aà>inolÉient 
leur étaUiiaeBiciit. ' ' ' «> . . • 

Il y a eu Ik Madiîd, le 11 ea mois, quelquet oHMifeMift à 
roecasiaa .de TaugmontatioA 4«. prix du fAÎB. Quelquet 1 lUHniHet 

mens, formés dans les faubourgs, se portèrent au palais. A la vue de 
celte foule, qni poussait des cris séditieux, les Suisses de garde au 
château |>rirent les armes , et de nombreuses patrouilles parcouru- 
rent tâ tiDe; Ces illetores, priseï à temps , calniéreiiC fagitation , et 
les rassemblçmens se dissipèrent. 

— Le iroi die I^ortngal* es^ entièrement rétâBli dé rinduposiUou 

qu'il a éprouvée, et que lès journaux anglais avoieut changée en 
une maladie fort dangereuse. On attendoit le roi à Lisbonne le 6 de 
ce mois , de retour de son château «le Mafra. Un navire de guerre, , 
qui porte le chargé d'affaires de Portugal au Hrésil, avoit mis à la 
voHe le 33 novemore. Cet envoyé, M. Maftidas Peivira, est porteur 
de la rUtification du trnté entre le roi de Portitnt et remperear du 
Brésil. 

— Le tribunal criminel de Rome "a rendu une seconde sentence 
contie les carbonari. Celle-ci concerne les individus qui n'avoient 

♦ point participé aux assassinats pour Icsqueb ^es autres ont été con- 
damnés. Le prince Louis Spada^^ ancien garde d,c S. S., a été cou- 
damné à treii antde détention dv» le-chAteau SainU4nge..I)eux 
autrty wemflte» de in conjuratioii , lei «ieun Noi et Maigaiiii , ont' , 
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été mamêÊÊÊméè, U fMPeoBrr à tepi an»» et li mcmiI kêuLmtéêfà^ 

«-^ It partit Teiocdre tanftie • piMir d awu r r ti.' rliangr aux Gtetà, 

Avoit envoyé quelques vaisseaux dans Ips caiix <le Iiliodci. L'amiral 
de la floltn grecque agit en roiT^équencc de refle nouvelle, lor*?- 
çru on vint lui aonouçcr, le 4 novpmtire, que les Turcs se lUrige^ient 
Y«n la MQrée.'liiauKif , i ccttt BOOTelle» aVmpreisa d'anpareiilcr.i 
«liais \\ j^c put atteindre la flotte cnneipiç, ((aî entra à Modon sarfs 
nV^ir éprouvé aiieiin obstacle. 

'-•Les provinces du haut Pt^rou , La Paz , Polofi« Charcas, Cocba- 
banba et Santa-Cruz viennent <U'. .<e déclarer iQdé{>endanles. Dans la 
4iéclara(ion qu'elles ont publiée a cette occasion, elles protestent, à 
In Jace de touU la term , que leur volonté est de se gouverner par 
ellcA*méiBCf, •! âé afaStaoelur du joug injuHê et çpftriâÊÎf 4e Ferdi^ 
«nBdVII. 

Discours sur indifférence spéculative et pmtique en nuUuitv 
de religion^ par M. Fabbe Allomand (1). 

'Celle* indifférence, la grande matadfe de notre siècle^ a 
dfS^ jpxcité k ièle de pluaieun prâaùy orateiixf , écrivais» 
qui onf vu 4«. danger 4e la focîm ^et quî l'ont ttgpudë' avec 
pins eu moins de talent el de fbtce. Nom avnne, sur cet îm- 

]^rtaiMt Sillet, un: ouvrage célèbce, et un pHlat qui vient é» 
i90i|cMr avoit ^éloqueinmcnt d^lôrë, dans un de ses mande- 
mens, eette fuoeste léthargie et cette profbfDde iiisonciance, 
peur la vërite. Un (iiscoiirs a été prononcé dernièrement sur 
cett^ mattèfe dan» la cathÀlr^ode Digne, par M« Fahbé Al* 
Imnami, prateseua de dléaiagie au lémtnawt de cette ▼illn> 
l/aiileur a encore depuis revu aon. tnMMÔl ^ alast décidé à le' 
lîvitr à Timpiessiopi. Soa discours a pouir texte ce vetast des^ 
Fioveebes : Imptus^istàm venenkt im profundiun peccaiomnk 
oontemnitj le racine te3te(|aiiaertd'ëpigraplie;4r.£!ita» «iir 
Vmdifféva^. lîi'aut^ur movtarttifiaetà'indyiiéinnce en matièoe 
de religioii est à 1^ foisme emi^ et «n dtfKoandn* C'est ki« 
d^vi^ion du discours. Dans la première partie , on présente* 
ce contraste|^ d'un^cdté les inconséquences , les contradic- 
tions, i'illu3iOB|,raveuglement et la. folie de Tindifférent, et 
4i VaMtre liisi.eaia«lè«» si imponan^ d« U i^ioa » la lagesie 



(1) » vol. in-S® , prix : 1 fr. Socent. et a fi. Thinc de port. A Aix, 
chez Pontier; et à Pari« . à Ir librairie ccdésiasli<^iK^ d'Adr. Lo Clore 
<t compagnie , au bureau de ce journal, , 
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de ses oonseilsy U v^rité'jd^ ses dogmes y «on heiiieuse Jiar- 
monie avec notre nature , son langage si raisonnais, ses 
promesses si consolantes , etc^ Âpfès ce rapprochement, Tau- 
teur s'ëcrie : 

c Incrédules, voilà la religion que vous affectez de mcconnoitre , 
et de ne pouvoir discerner des religions faosses (jui sont dans le 
monde, avec lesquelles 'on ne pent pat même la comparer , parce 

Îm*elle est autant au-dcssùs d'elles que le soleil eit an-aessus de ces 
oiblcs météores qui , (\:\n< une nuit obscure, pafoissent et disparois- 
5cnt pr< .s<|uc en même temps. Si vous étiez nés parmi les sauvages, 
au milieu des déserts et des forêts, ou daos des iies qui n'ont pas 
encore été rentontrécs par nos hardn navigalears, quoiqu'cn fcsant 
tout ce qui seroit en TOtré pouvoir , il dépendit de Tous.de la coa- 
noitre par ces semences de christianisme que tous irouTeriea ou 
dans votre conscience, ou dans le< traditions primitives qui accom- 
pagnèrent les hommes dans leur dispersion , ou parce que Dieu qui 
exauce les désirs du ccAir, Touàen révéleroit ^ si vous étiez nés au^ 
eatrémités de. la terre ,.i|o f«nd dcs'div<;rs continent de TAsie, de 
TAmérique, de l'Afrique, au milieu des ténèbres des plus coupablea 
superititions , «uoiqoc vous pussiez la connoitrc plus facilement par 
la voix de ces hommes divins qu'elle inspire „qûf, comme celle des 
cicui , se fait entendre vians tous les cojns du 'inonde : ùi omnem 
tenimt'exrifit âomis eoHcim^ cependant f dans teet deuxicas, qui sait 
jusqu'il quel point le malheur de votre nais^kidce» la4iflfenild de. 
s^jhnonter des préjugés d'habitude, d'éducation, dVxemple , pour-" 
roient, je ne dis pas vous jiislilicr aux yeux du juste juge, mais 
vous faire trouver moins coupables , mais, alléger le châtiaient que 
vous auriez mérité? » » • / ' • 

Dans la seoonde.pattief VindifTérence .est considécée par 
rapport au cœur et comme tin- dëaordne. Là l'auteur rappelle' 
les oienfaits de la religion : il Vnontre la religion assistant 
l'homme dans le cours de la vie, tandis que la philosopliie 
le laisse sans règle et sans appui. Il comAAt surtout css;sor 
phismes si ix'pandus , que toutes Ic^ religions sont bonnes , 
qu'il n*y a d'important que la morale ^ «pie le .dogme n'est 
pas néoessaire, que la religion est. bonne pour le peuple : 

. « Soyez sincères, cl tjites plutôt, 6 voua que le, Dieu de ce siècle 
aycuçle V ou que larinorale est arbitraire comoDe le dogme, ou que 
le dô^mc est encbfc plus néce«àiré que la morale; Pourquoi ? parce 
que sans dogme , c'est-à-dire , sans la foi; sans la croyance, point de 
morale. En ellet , en retrancliant tout le reste, hors la morale, cette 
morale à laquelle seule ^op fait gifàce^ sur quoi i'appuie-t>on? Elle ne 
porte plus sur rien , et disparoit de même , comme l'o^t conclu cer- 
tains philosophes } car, puisque, c'est à Tesprit à diriger le coeur, si 
vont pardonnez tout à l'un, pourquoi n*nses«>Toas pas d*inda1gence 
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h r égard de l'autre? Déclarer |>aiiiasablet les écarts du cenir, et ab- 
soudre' l'esprit, quelles que soient scn erreurs, cVsl punir celui qui 
est le moins cou^uble, et faire grâce à celui qui l'est le plu;; c'est 
dire quexelui qui ne fait qu'obéir repond de ses actions si elles sont 
manvatses, et que celui qui les commande est eiempt de tdut re- 
proche. C'est donc dtHruirc la morale que de se relâcher le moins 
du monde sur le dogme. Pourquoi? parce que snni le dogme , il ne 
reste plus sur piod aucune vcrilé. Eu ellej , mettez de cote l'exis- 
tence de Dieu, la vie future, le iugcmcnt dernier qut doit l'ouvrir, 
en décernant des récompenses h la verta, et des chAtimens au TÎce, 
la spiritualité et Timmortalité de Tame* car o'i >t Ih ce cm'on appeljc 
le oogme , il n'y a plus rien, plus d^Etat, plus do famille; plus d'K- 
lat , puisque l'Etat ne peut exister sans lois, vu que les lois sont le-» 
lieas essentiels qui en uoisient les parties j que les lois ne peuvent 
exister sans les mceurs, ?u que sans les mceurs» ceux qui sontéta- 
blb pour les fiiire observer les Tlolcnt eux-mêmes les premiers;' que 
les mœurs ne peuvent exister san<i la différence essentielle entre la 
vjertu et le vice, vu que cotte dillérencc est la base t!e toute mora- 
lité. Ôr, 6tez le dogme, c en est fait de cette base sur laquelle i^gr* 
tent toutes les institutions humaines ; cette différence essentielle entre 
,1a vertu et le Tice disparolt, et avec elle l'Etat, le gouvernemcrtt 
sans lequel nous ne pontons subsister aussi bien que la famille qui 
nous a donné l'existence, <^t qui ne subsiste que par l'nnion iudii- 
soluble du père et de la mère, et des devoirs réciproaues des pareus 
et des enfans, le mot devoir n'ayant point de sens oans le système 
de rineréduli^é: / * ' * ".'['" " 

» Encore une fois, iijaut une rcUtrion an peuple. Pourquoi au peu- 
ple plutôt qu'aux grands du- monde ?, Dieu ne seroit-il le créaâeur 

3ue du peuple, ou bien n'y auroit-il que le peuple qui dût lui ren- 
te hommage? Tous ne sont-ils pas obligés de reconnoître son sou« 
verain domaine, les grands plus que les autres, parce qué les dons 
qa*ils en ont reçus étant plus considérables, s'ils sont a^scz mtilbeu- 
reux pour en abuser, ils lui rendront un compte plus terrible^ selon 
cette formidable parole du sage : Potentes patenter tormenta patu/i~ 
tui\ les pui^sans seront puissamment tquimentés. Parmi les avau* 
lages qui les distinguent, en est-il un'feeul ^ui ne doive les atta- 
cher à la rdigîon , qui ne leur impose le devo^ rigoureux non-seule- 
ment de la respecter et de la pratiquer eux-mêmes, maïs de f.iiro 
qu'elle soit respectée et pratiquée jiar les autres? Pour(juui au jku- 

(}le plutôt qu'aux grands du monde? tandis qu'il est ccrtaiit, ^uo si 
a religion est nécessaire aux hommes , c*eft surtout et principale* 
ment aux grands, au\ riches, aux poissaos de la terre, parce que 
chez eux tout est plus important, et que leurs actions comme leurs 
paroles , leurs crimes comme leurs vertus « «ont, pour la société» de 
la plus haute coQsé(|ucnce* , . . • • • 

, » Si le pauvre est capable de peu de bien, il e»t aussi capable^de 
peu de mai; tout occupé de sa misère, il lutte contre le désespoir 
et la douleur : c'est pour le soutenir que la religion le visite dani sa 
(chaumière 9 et ne le quitte jamais a^Jis }f^i laisser respéraoce. et la 
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consoNtunr. Il n^est point de mal , au côhtnrire, d&aC Pbooittrae ti- 
chfr, ITiOiBtUc poissant, no soif c.ipnblc , si la rrligion iic met point 

nn fV«îii a srs passioiM fougnciiM^s ci fyraiinnjuc; , tnnJi^ que , liv ré 
à Jui-im^me , i) n'est capable dlaucnne yraie et solide vertu, à moins 
que la rpligion ne rectifie le 9imétt\e sôn eœttr; €ar die ne iehétne 
pas h éclairer no^: 05piit< en dihraufoant les préjugés pbtfosophîquesy 
cHÀb' «ait qiie Jçs inclinations dn ccrnr humuin sont $i perVerscs, qi^^dti 
pent ronnoUre le l'ien et ne pas le faire, cônmrc ravonoit iiii an- 
cien qui (lisoit : ficifio meliora , pinbaquc , deteriom sequor j vois 
It; hien, je l'approuve, et je commets le mal. Cest pour cela que la 
rdigion , apwh '$mfr écioriré nos espriti, tomûh derrenrèdek 
contre les roibl'esscs dn coeur. Or, le prerafcr de tous les -rertièfter, 
c'est de coinliattrc notre préromption , c'est de rcconnoitrc l'impuls- 
snnccr naitirollc où nous soiumcs pour toute espèce dc b'\ens : sùi^ me 
nihilpotcstis facer€. ' ' ' . ....».........*:'. 

Après le discours , l'on troiiM des pensées déiackées sur le 
même strjet. Elles n'atoient pu troufeit ]^e^ daiis le dis* 
.cours, et elles servent cependant à développei* (|Uelj(|jies par- 
ties,, et pourront éclairer des Iioipnie$.4i;<uts jet éfo^^ de la 
irérité. Un tel travail ne peut qu'honore^ le aèle ComiÉc.le 
talcfit de l'auteur,, qui s'étoit déjà distingué par son savoir 
dans les conférences ecclésiastiques de son diocèse, et qui se 
rend encore plus utile en enseignant aujourd'hui la thmo- 

flMt>W 4là¥ei> du 'sémin.^e. 

-, . ♦ , , . 

CatâcJwuM développe , ou Insimctions Jamitàres , dogmatiques, .gt 

nwmles f par demandes et par réponses, sur toutes les pti^^^K^[^ 
ventés, de ia religion^ chrétieimei par Af. Tom^rct(i}. 

It'^uteur areoe <(|b'8F. existe beaucoup d'onvrages de ce genre; inab 
it croit qu'on ne sattroit trop mulliplirr et \nrier le»? instructions, 
parce que ce qui convient ù l'un ne ronvient pas toujours à l'antre , 
et que chacun trouve dans cette divrrsitc «l'ouvrages de quoi satis- 
frire son goftt eC ik piété. L*ant]etir cx] li([ue sneéesiiTémehC le syin- 
bole, les commandemens deDIeii et cic l'Eglise , les péchés cspîtaait, 
l'oraison dominicale , les sacremens. Ses explications nous ont paru 
claires et précises. L'auteur ne dit que ce qu'il faut, et le dit bien. 
Kous croyons que son travail pourra être ntilc aux catcchisfcs. Le 
Totoifte esft terminé p<r des prières et exercices de piété d'un usage 
habituel. 

M. H. Tombret est curé de Plombières-lès>Bîion. Son travail est . 
revêtu du visa de M. Tarcbevéque d'Amasie^ administrateur de 
Lyon. 

" ' « 

«f tel. Ita-i:l,]^ix; 4 fr. ^5 éent. et 5 fr. 7&cent. franede port,^ 
ùm, chez Oeyet;* et an Biiremi de- ce jonrnsA. 
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' a..- " 1 

Quelques H^lcxions sur le procès du Consti 
ef du Courrier^ p»ar M. 1 abbé F. de La Menu 

La meilléiure ntenière de Midre compte de cet écrit 

est de dire peu de chose de nous-méme et de laisser 
parler l'auteur 5 de larges extraits feront mieux con- 
noUre sa logique pressante et vigoureuse. M. l'abbé 
de La Mennais, entrant de suite dans son sujet, cite un 
fragment du réquisitoire de M. le procureur-général, 
puia il prend lui-même la parole : 

« Il ne s*agit point de la cause en elle-même; très-peu im- 
porte , à notre avis, que le Constitutionnel, dans Tctat des 
choses, soit ou ne soit pas suspendu pendant un mois. Ce 
sont les doctrines qui nous intéressent , les principes avoués 
par les partis, les vœux, les desseins qu'ils manifestent, en 
un mot tout ce qui peut répandre quelque lumière sur l'ave- 
nir ténébreux vers lequef nous marchons, et, pour ainsi 
dire, aider la raison à se reconnoître elle-même au milieu 
du désordre des opinions et de Tefi&ayante révolution de 
toutes les idées humaines. . 

D Qu'une multitude de faits propres à rendre le clergé 
odieux et la r^igion ridicule aient été consignés dans les 
deux jouroarax oefMi à la ccrar royale ^ on ne Ta pas nié ; 
au contraire, on a soutenu la vérité decea laits, en ajoutant 
qu'on auroit pu en citer beaucoup d'autres aennlables. 
Donc, premièrement, point de eahmnie; et la conviction 
publiqué flottoit susnendue entre les affirmations très-préci- 
ses de M. Bellart et de M. de Broë, et les dénotions non 
moins préci^ de M* Dupin et de M* Mérilhou, lorsque le 
' ugement de la cour est venu faire pencher la balance contre 
es pflpocureurs'du Roi, en faveur oes avocats. 



i 



(a) in -8", prix, i fr. or t fr. ao c. franc de pôrt. A Puris, au l>u- 
rcau du Mémorial catlu)Utjue , et à la librairie ecclésiastique d*Ad« 

he Clerc et compagnie. 

Tome XLVL VAmi de ia Heligien^t du Hot. O 
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)> La calomnie une fois écartée, restoit encore la dtjfama" 
iion. Oh! pour celle-ci, on en convient, sans aucune diffi- 
culté : (c Mais nos lois ne contiennent pas de dis|>osition dé- 
» ^uiî«c qui mette les prêtres à l'abri de la revélatîojï des 

» fautes individuelles Il faut établir une différence entre 

» le vice et la vertu , entre le désintéressement et i*a varice , 
D entre la dureté et la douceur; uous refuser le droit d'ëta- 
x» blir cette distinction , ee ieroit tàrir ks sources de l'estime 
9 et du liUUii0;'çe mieity pour défendra k intii^ais prltre^ 
Tk privejT le bon prètra dt la réeonipeiiid temporelle dt set 

» Ainsi , voulez-vous honorer ic clergé, maintenir sa con- 
sidération parmi le peuple, racontez au peuple toutes les 

fautes individuelles du clergé. La satire des prêtres peu édi- 
fiants, ou supposes tels, est Téloge tacite des Dons prêtres, et 
la récompense temporelle de lei^rs vertus, ' * ' 

« Mais, dit le ministère public, par le récit trop fréquent 
» des fautes qu'on attribue aux ecclésiastiques, on affoiblit 
» le respect dû à la religion (2). î> En vérité , nous l'aurions 
cru aussi, et nous le croirions encore davantage, si on enve- 
nimoit ces récits par des réflexions , des insinuations mali- 
gnes, si on attrtJbuoit même aux ecclésiastiques des fautes 
q^u'ils no commirent jamais , coinnu? l'a dit encore le minis- 
tère public. Pure erreur cependant : <c cette idée offense à la 
» fois et la religion et le bon sens des citoyens (3). » ' 

)) Donc, secondement, si l'on a diffamé le clergé , si fxlfotz 
s'est plu à fixer sans cesse les yeux du peuple sur l'immora- 
lité j les crimes les délits des prêtres,, à imputer à un ève'que 
des instructions qu'il n'a pas données j à parodier les paroles 
dtun autre évêque à des fiommes qui ne se décquvroien t pas 
dei>ant la croix y si l'on a engagé les citoyens à déserter des 
temples j où, dites-vous j, on prie Dieu a\>ec scandale ; si on 
les exhorte à se débarrasser de vieilles habitudes ^ de préjugés^ 
de coutumes religieuses ; à ne pas faire confirmer leurs en fans 
plutôt que de donner cinq sousj à abjurer la religion de V E~ 
glise catholique J tantôt par 1/ exemple de toute la population 
d' une commune J tantôt pur d^ autres exemples particuliers ^ 
là offrant des prêtres moins inexorables, ici la charité d'urt 
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pasteur piulchtant ; luirtoul iwurHuwanC , dec/ùmtU les per- 
sonnes et Un choaes (i) : » c'est pour le plus grand lionnetir 
du cierge et pour le plus giand bien de la religion, qu'on 
offensa supposant seulement qu'elle puisse s'alarmei de ex* 
nouveau moyen de la servir; c est eufia pour défendre les li- 
bertés de L'église gallicane j et contre qui ? contre les prêtres, 
contre les curés , <jui osent obéir aux lois canoniques sur le 
mariage et sur les inhumations (a); contre les prélais qui 
' ^arrogent J en quelque façon ^ le powi^oir législatif dans leur 
circonscription, ei rappêtimà des règles swmmées , inccmpar- 
.tiUe$ mm mf mmtfnaokmlks (3); eobti» .tout le clergé ^ui 
,PÊfii9e tiâmeigmr la. déciarmfiaa d§ i6&s (4), c'ciftà-dire, 
«Miftv itégUêti ^aUicanB. Four qu*cllet ndracime libre, on 
dottandle qu'on W ipiolent» dant tDn.cmeignenenti daot aa 
difcmiiiie, dins Tciioicice dc.tt:jaridiQftîoit; on dcmsde 
' M'dDe toit gouTonée par les trilnuianix et par Ica CQimait de 
radMiiuttration, oomallëi, dirigés par le VomHtuëtmmÊil et 
1» Caurri» fiunçmm. », 

Ce système 9 dît Tauteur, ne cache pas un but, îl \o, 

montre oti vertement, on veut détruire la religion, 
tantôt en prêchant rincrédulité , tantôt en affoiblissant 
l'EglLse et en la séparant de son chef j de là tant d'é- 
crits et d'efforts que l'auteur rappelle : 

• 

a Et, depuis dix ans, que de déclamations, que d'invec- 
tives, que de calomnies contre les prêtres, contre les mis- 
sionnaires, contre les ordres religieux, contre les évêques, 
contre le saiut Si^a, a^a d avilii* dau& i opiuioa la reU^i^n 

( i) DltcaiM 4a HL de-fiioë. • 

('!)'« Let dàllgers sont dans c«l*fel«fl àt sépnltit^e, {*«Dre d'ou- 
trage connu «tcnleraent depuis dix anDee* , et qui, rrpandu sur toutes 
les conditious, n'a pas craint d'attaquer les luagislrats des cours sou- 
veraines. — Les dangv'rs sont dans ces mandemeus cpiscopaux, 
Ton flétrit du nom de concubinaee 1ë mariage que om fois ont cou- 
sacré, etdkms ces conférences fheologiqucs où l'on jr^Asc en qtK^.^tion 
a*il est permis d'obéir à eertaioeaioiB. » (Mudoyetdett* Mérilhoa») 

(3) PkiddyerdeM^'Biipi».- . • . . 

(4) « Le refus presque général d'enseigner la ^i é c le r a tion d^ liSSa 
e«t ibgraiit. » ( plaidoyer de M* Dupia. ) 
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catholique et ses ministres ! En même temps, on a pris à tâché 
de présenter comme d'insoutenables prétentions, comme de» 
actes de tyrannie, comme des attentats à l'ordre public , à la 
paix des familles, et aux libertés de l'église gallicane ^ leur 
fidélité aux lois canoniques et l'exercice indispensable de leur 
juridiction spirituelle; essayant ainsi tout ensemble et d'inspi- 
rer au peuple de la défiance , du mépris et de la haine pour ses 
pasteurs, et de plier au joug les pasteurs eux-mêmes, de les 
préparer, en les fatiguant, en les effrayant, à tout ce que plus 
tard on ex igeroit d'eux. Puis, ainsi qu'on préludoit aux pros- 
criptions révolutionnaires par des sobriquets qui devenoient 
bientôt pour ceux à qui on les appliquoit des arrêts de mort^ 
on a créé, sous le nom de fanatiques j de Jésuites ^ de zélés ^ 
à! absolutistes j A'uliramontainSj des classes de victimes futu- 
res, contre lesquelles on invoque déjà la rigueur des lois. 
Enfin , pour se dégager de toute espèce de g^ne , on a ima- 
giné récemment d envelopper tous les catholiques dans une 
accusation oommuoei et de les représenter oranme unpart^ 
qm , dirigé par Rome, menace l'Etat, le Roi, la société en- 
•tière (i). 

» Le manifcite'yélilment qui révèle & la France les dangers 

Su'elle court de la part des ukrtimùntcuna (autant vàudroît 
ire tout de suite les papistes ) offine une telle resscmblanoe 
aVec les plaidoyers des défenseurs du ComrUr frdnçaU ^(B^n. 
ConêHtutionneC 'qu*il est difficile de n y pas imr on • éclat 
concerté entre des hommes qui ont. au fond, les niêmes in- 
térêts, les mêmes |Kftssiociset les mêmes d4>ctrines.'lfab<ce 
qu'il importe de faire remarquer, c'est la logique du parti , 
ses TOBUX, sa manière d'entendre les libertés qu'il nous pi€^ 
che avec tant d'onction , et les sentimens de justice qui l'a- 
niment. 

-» Après avoir disculpé leurs cliens sur le fait des atta- 
ques contre la religion de l'Etat, en assuranf qu'ils n'avoient 
agi que par le plus pur xèle pour la religion de l'Etat, les 
avocats des deux jourîiaux^, prenant tout à- coup le rôle 
d'accusateurs, défibrent à la vindicte légale ce pOiU qu'un 
autre journal déféroit à la vindicte de l'opinion, quaques 
jours auparavant. Vieilles déclamations contre Rome, sup- 
positions de complots, d'intriguées vastes et ténébreuses ,1a 



(i) Vojes 'Ie Joumaides Débau du it novembre i8a5. 
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«ouveiaiiieté du moDarqiie et l*ind^paidaiioe nationale m 
' jMlf %9ut ttt niÎMn*€Bavre pour émouvoir les imaginations 
timideB. Et quels sont ces conspiraleuis, ces eonemiswdu 
trône et de l'État? Tous ceux qui n'adlièrent pas à la décla- 
ration de 1 68a.* Fort bien ; et b nombre en est-il grand? 

«Le refas , pnsgue général, d'enseigner la déclaration 4& 
9 i€8ii est fla^^ant (i). » Vous i'entendei : donc c^estleelergé 
français pnsgue tout entier qu'on aocuse de oonspirer con- 
tre i'£tat, contre le Roi» de mettre en danger sa souverai- 
neté et Findëpendance nationale; donc c'est le clergé qu'il 
fiiut traîner devant les tribunaux, ce clergé que le ConstUw^ 
tionnel. et le Courriâr français n'eurent jamais Tintention 
d'attaquer, à Dieu ne plaise ! èt non seulement le clergé^ 
mais tous les véritables catholiques qui règlent leur foi sur 
l'enseignement de leurs pasteurs unis au pasteur suprême. 
Maintenant qu'on soutienne encore qu'on n'en veut point 
à la religion, qu'on sauroit la défendre, si jamais elle ctoit 
menacée (a). Et qu'est-ce donc, dites-le nous, que cette reli- 
gion que vous défendriez? La religion catholique, apostoli- 
que, romaine? Pour nous, voilà la nôtre, voilà celle que 
nous défendons, et que nous défendrons jusqu'à la mort. 
Si vous êtes catholiques aussi, cessez de faire violence à 
l'Eglise, qui ne reçoit de lois que d'elle-même, cessez de 
vouloir asservir à vos pensées l épiseopat, et sou chef, seuls 
juges de la doctrine. Si vous n'êtes catholiques que de nom^ 
quittez, quittez vite un vain déguisement, sortez de l'E- 
glise; elle gémira de perdre quelques-uns de ses enfans, 
niais elle 66 réjouira de n'avoir à combattre que des cunemi& 
ouverts. * ' 

y) Enfin nous savons aujoiud'hui pourquoi, dans le lan- 
gage du parti , les Français fidèles àleur foi ne s'appellent 
plus des catholiques mais des lUtramontains. La haine a 
trouvé ce mot pour les calomnier plus aisément , pour les 
désigner en toute sûreté à la persécution , pour créer un mot 
légal ({ui permît de les dénoncer aux tribunaux, et de pro- 
voquer contre eux des poursuites judiciaires, des procès de 
tendance; et cela toujours, ne l'ovibliez pas, afin de main- 
tenir les libertés de l'église gallicane. » 



(1) PLiidoycr df M" Diipin. * 

(2) Voyez uuméro dci JJéUils déjà cite. 
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] ' : \ r.c \s des deux join uaux se sont prévalus plus 
d'|uie lois de l'autorité de Bossuet; mais voye^ avec 
' cjiiiîl profond aentiinent de respect et 4Vttachement ce 

Srimd .évéqije parloit de TE^^lise romaine dans son 
eriponsur Vunité. Si je t'ouhOe, 6 Eglise romaine j 
di0oil-il> puisséje m' oublier moi'' même/ Àajourd'ipguLi • 
en noosidit : Sentez ies camps de cette épèe.-do^ Ja poi^- 
gnée eetû Borne et la pointe partout,- Ksi^oe bien là ie 
même langage? î. 

« Vous nous parlez de la déclaration de 1682; eh bien,' 
t^couto/ la dddlaration de 1683. Elle prononce sans dovtte ce 
mot do Uhêrlé^ Aoni vous vous faites une arme contre TEglise 
et contre son chef ; mais cju'ajoute-t-eile? ce II ^ est aussi qui , 
D sous prétexte de ces libertés^ ne craignent pas dejporter 
]>'litteii^fe à ia pfimautë de.saiAt Pierre et desjpoBtifes to- 
i>.|bâiti$ 'tieè''»iiece8seurs, institaéé par Jésus-Christ; à Vty^ 
o».'bÂs$a)irce qui leur' ést'diie par tous les chrétiens et à la - 
9^iiiajest<5> Si Vénérable tfux jeux: de tontes les nations, du 
« sii^'apostolique 6ti é'enseigne la îoi et se oonsenre l^unité 
i&^'.deTÊj^isé. £es hérétiqueB, é^eattre part, Tt^ùmgttent riew 
< » pàdr ^r^nter hehe puiékànce'i qid mùmtiefU Id peux de 
H^Mgh^, ewhnie insupportéhk aux roit et aax peupleê,€t 
t pettr séparer j par- bit ' artifice, leê canes simpléf de Itt eoMlH-, , 
"» munion de t Eglise et de Jésue^Christ. » 
' . )i L^vez-vous ehtendu? lises bien y car chaqde hiot est 9k 
pè^er/eTest le texte de votre évangile. 'Ces hommes qtti n'a- 
meilent rien pour présenter la puiaeance du pontife romain 
eatame kmfp^rtethie aux itie et omix petqtka, qui sont-ib? 
Ujb oÔBBoisseK^voôs? liées encore, ne von» lasses poinU, re- 
marques le but que se propoeent ces hérétiquee déteaobnua 
de Rome : ils veiucnt , /Mrr cet ar^ficej séparer Us amee eim^ 
pke de la communion de l'EsUse et de*^fiê**Okmtj tel est 
leur odieux projet. Que si néanmoids, pour TM^wr ffirm?- 
piir leur dessein, pour surprendre |diis facilement les ameer 
eimpleêy ils oient se dire catholiques, que faudra-t-il oroive^ 
leur déclaration, ou ladéeiaration de 1689? 

» Mais.pas6ons à un autre reproc&e qu'on adresse aux ca- 
tholiques véritables, aux ir/i^mmontom^ comme oiy les ap* 
pelle. Us attaquent 9 dit*oD , la souveraineté 4a Roi. ^ En 
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I 

^fytyOt mmt les ukmmonuunêj b'eM le. clergé qui 'a ^vttàl, 
députe attVy Montes les conspîratiohs contre le trdtfHc'est 
11» (|u'OD a ni Afatet à Grenoble, à Lyon, à Satfttal^, à 
Bémt', à Pafis , aèvant les eomiléissidtts iniUlaîres et sur le» 
bancs de la cour d'assises. — Cependant la déclanUion de i68a 
au'il Miette! ttir c*eM toi^okirslà qu'on en iiraeDt.^l9cn]s 
cbloUterOBé pmchaineiheet, dans un autre ëcnt, oette 
meuse déolinratitMi. En attendant, apprenes^nons siy.en.ae 
qui tient à la question présente , vousradmette& Towfr'Qiiêine ; 
expliquez-vous ayant d^accuser. lie premier article établit 
Vori^ine dime du pouvoir : Omnis potestas à DeOk Autant 
pour nous que pour elle, e*e$t là un principe sacré. Or, ce 
principe est-il aussi le vôtre? Avouere/.-vous que le Roi tient 
lob poQvbir de Dieu / et de Dieu seul? Condanmeres-vou^ , 
coitfme une impiété, votre dogme chéri deia souveraineté 
dû peuple? Point de milieu pourtant : ou dites anathèmc à 
cette pretendue souveraineté , ou déclares franchement que 
tws'piiliesteft contre le ][>remier des quatre articles. 
''«Sm-ee leur opposition aux trois ^derniers qui serà le 
crime des ukramcntaina ? £t qae devient donc cette liberté 
des opinions que tous nous vantez , s* il ne leur est pas per- 
mîa aavoir leur opinion sur des questions théoldgiquês? Et 
si .c'est pour eux un délit d'exprimer l'opinion qui est; la 
leur, que devient cette liberté' de la presse qui rend tatU de ser- 
vices daiis l'état actuel de Ut société ^ qu'on peut dire quelle 
est devenue un besoin universel j une condition de noire exihr 
tence[\). Quoi! on ne pourroit condamner la tendance au pro- 
testantisme , parce que ce seroit interdire aux protesta ns U pm- 
sèlytisme et par conséquent violer la C/iatie (2), et l'ou con- 
damneroit légalement la tendance au catliolicismc ^ on inler- 
diroit au catholiques la défense d'une doctrine professée par 
le chef de la catholicité ? » 

, '. • • I , ) 

î/nuttMiv entreprend d'cx imitier, non si 1;? flrclarnr* 
lion de 1G82 est une loi de Ttilnl , mais ,si elle peut le 
devenir : ' • ' ' • • . • 

« Et d*alx>r'd , quW-ce ou'uiie loi de j'Eltatt lorsqu'il 
gît, comme on assure que c est caf. présent, 4« la souveiraiir 

. • . .. • ' • -j . I . i . ' . I . ' 

(1) Plaidoyer «lo M«" Dupin. ' •'•»•• n 

(a) PUidoyer Hc M« Mi^rilhou. 



• 
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iielë et de Ms droîtsîUne loidel'Et|Kl,eD ce id», citiui'oolfe» 
jnandeiDel^t qui oblige également,. et sous Wmèfot^ifcmsrtp 
tous les membres de r Etat. Ceci est tropidair pour qu il soit 
besoin de s'anéter à le piouTer, ou de lé dévmpper dayaiiL'* 
tage. 

}> £t qu'esl-oe que la dédaration de 1689? Une cxposîtù 
doctriDaie du sentiment particulier des auteurs de la dfclai ■ 
ration surtfuelques points de la théologie catholique. 

» Soutenir que la déclaration de 1682 est une loi de l'E- 
tat , ce seroit donc soutenir que l'Etat enjoint à tous ses mem- 
bres de professer, sur ces points de théologie catholique, le» 
mêmes sentimens que les auteurs de la déclaration. 

» Ce seroit donc sou^^enir que l'Etat enjoint à tous ses 
membres d'être catholiques; et que devient alors la liberté 
absolue de religion établie par la Charte, et l'égale protec- 
tion qu'elle garantit à tous les cultes? 

9 Que ces conséquences soient inévitables , on va le voir 
si clairement, nous l'osons dire, que tout homme d'un pett 
de sens rougiroit de les contester* » 

» ' ^ 

Ici Fauteur suppose un juif à qui on veut &îre sous-> 
crire la déclaration de i6da ; son dialogue avec le pré- 
sident du tribunal est très-ptquant; dâ qu'il a dédàré 
qu'il étoit juif, le président nvdae que la loi Ini/per^ 
met de se moquer également et du pape et dii concile , 
et dè' la déclaration» On sera forcé d'en dire autant d^s 
prÀtéstans de toutes les sectes , du déiste , du matéria- 
liste, dePathée, de tous ceux qui n'admettent aucune 
religion positive : ' - , 

♦ • . ' ' ■ 

ce Ainsi la déclaration de 168a seroit une loi de l'Etat 
uniquement pour les catholiques. Mais elle ne sauroit l'être 
pour eux pas plus que pour les autres, à moins qu'on ne les 
place hors de la loi commune, à moins qu'ils ne soient seuls 
exclus de la liberté promise par la Charte a toutes les opinions 
et à toutes les religions. Car, ou les maximes de la déclara- 
tion de 1683 sont de simples opinions théologiques, ou elles 
sont des vérités de foi, ou tenant à là foi, que tout catholi- 
que est obligé d'admettre. 



Digitized by 



( ai7 ) 

» Si elles ne sont que de simples opinions, on est libre, 
entièrement libre de les adopter ou de les rejeter, de les sou- 
tenir ou de les combattre ^ ou bien la Charte n e&t qu'un valu 
mot. 

» Si on dit que ce sont des vérités de foi , ou tenant à la 
foi, que tout catholique est en conscience obligé d'admettre, 
on renverse la base de la religion catholique, qui ne recon- 
noît ce caractère que dans les vérités proposées à la croyance 
des fidèles par TEglise universelle et par son chef. Alors le 
catholiqye que la loi contraindroit a professer la doctrine 
4es quatres articles, seioit, à raison même de sa qualité de 
catholique, forcé d'abjurer solennellement le principe fon- 
damental de la religion catholique. Est-ce là , encore une fois , 
la protection garantie par la Charte? Est-ce là le privilège de 
la religion de l'Etat? Est-il maître de la détruire^ parce qu'il 
a déclaré qu'elle étoit la sienne? 

» En résumé : ou la déclaration de i68i2 seroit une loi pu- 
rement civile, indépendante de toute religion; et alors elle 
obligeroit tous les membres de l'Etat. Or on a vu dans quel 
abime d'absurdités on est entraîné nécessairement par cette 
supposition manifestement op|K>sée aux faits. 

» Ou la déclaration de 1682, intimement liée à une reli- 
gion particulière, ne seroit une loi que pour les catholiques; 
et alors elle renverseroit évidemment le principe fondamen- 
tal de l'Eglise catholicjue, elle constitueroit une oppression 
privilégiée pour la religion de l'Etat , raviroit aux catholi- 
ques la liberté dont jouissent les autres membres de la so- 
ciété, et suspendroit pour eux toutes les lois politiques aux* 
quelles on semble attacher le plus de prix. 

» Oui , nous le disons avec une convictibn profonde, oui^ 
l'on est libre, parfaitement libre de discuter la déclaration 

de 1683, d'admettre ou de rejeter les maximes qu'elle ren- 
ferme. Nous userons de cette liberté, parce qu'aujoui*dTiui 
c'est un devoir, parce qu'il est temps de regarder au fond 
d'une doctrine dont tous les sectaires abusent si audacieu- 
scment; il est temps, pour parler le langage de la déclaration 
elle-même, d'éclairer les anies simples sur les artifices qu'on 
emploie pour les séparer de la communion de l'Église et de 
Jésus-Christ. Que les auteurs de ces artifœes feignent de s'a- 
larmer, pour la souveraineté du Roi, les faits , des deux câ- 
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lés, parlent trop haut pour qu'on soit dupe de ces hypocrites 
alarmes. Nous croyons plus qu'eux i\ue la plénitude de ia 
soufé*raineté teiûporelle appartient au Roi dans son royaume; 
mais nous croyons aussi que le pouvoir spirituhl s'étend sur 
Us rois aussi bien que sur les autres hommes; autrement, 
ou les rois ine seroient pas des hommes , oU tous les hommês 
ne seroient point assujettis à la puissance que Dieu a in&t»- 
tu«e pour les gouverner dans l ordie du salut. » 

Nonç terminons ioi ces, longs extraits écrit oà 

Ton trouve partout nne vî|»u«ur de raison peu com- 
mune, et eu même temps un profond attachement à 
TEelise et un vif sentiment de ses maux. Ces maux 
<jui frappent tons les cccurs chrétiens sont aujourd'hui 
1 objet des plaisanteries d'un journal qui s'amuse de 
nos terreurs et se rit de nos dangers. Tont cela^ en 
effets ést très-gÀiy et c'est SÀTôir bien saisir l'à-pro- 
et &iré preuve de zèle et de tact, que de trou- 
yét notàtière à raillerie au milieu d'une licence sans 
l>orneSy et tandis que la religion, ses 'doraiésy ses pra- 
tiques^ ses ministres sont en butte \ tant d'attaques , de 
dérisions et de calomnies. Pendant qu'elle est ainsi aux 
prises avec des ennemis ardens et audacieux, c'est un 
procédé généreux: que de se moquer agréablement de 
ses alarmes et d arriver au secours de çeux qui rinsul- 
tent et la menacent. 



' . . . • • • ^ • r • 

Paris. Un journal annonce que le consistoire qui avoil 
dû se tenir à Rome le 12, a été renvoyé au 19; il dit ensuite 
que les bulles tles évéques français sont arrivées depuis deux 
jours. Mais , si Ir consistoire n'a eu, lieu que le 19, il est 
impossible que les bulles tussent arrivées à Paris le 24; elles 
ne le sont même pas aujourd'hui. Enfin, le journal se 
trompe encore en supposant que 1 eveque de Grenoble a étç 
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réconisé dans le coasi&toire avec 1^ évalues. de Troues ejL 
e Vivier». Les informations pour Grenoble n'ont pas ët^ 
faites, et celui qui avoit été Aopiim^, k ce siège a xefîuéy 
eomme nous l'avoBi fait oonnc^tre. • , • 
:.-^.jOii jnéptti'd «H ee moment le JProtpeeiuê d'un livre 
ddat atoua larvoi^s d^jà pajrlé; ce Prospectas se d^ite sous 
le ccravèct d*iiB . joutnajl j]ui parioit ntigu^e de son sèle à 
défendre la leligiua ; on peut apprécier. ce par le ^i^. 
qu'il prend de recommànaer à* ses abonné les mimoimél^ 

eaikôliekme . en TQ9fi0ne, par M» de Poileri ^ vol. in-9^* 
L/aniteiir piéteud cfUll a écrit, cf^ ouY^k^iBur des.inalériaiix 
découverts dans lù ardiives de la famiUe Ricci; n'jart-il pa^ 
permis de'4e défier .de ces matériaux, que nous n'avons pas 
vw, et oà ÔD trouvera tOiU ce qu!on voudra? n'est-ii pal 
permîs'de se défier d'un ennemi d^à connti par ses déclama: 
tîodset par ses attaques contre la religion? Uon renouvelle^ 
dans ces Mémoùm, la UtXe de l'empoisonnement de dé-» 
Binnt XlVy et l'on,y entasse, à ce qu'il pamlt , .das histoires 
scandaleuses contre les prêtres» Qui croira > par eicemple, qu# 
des religieux Domi nicaiose^se^^vMiie/i^iii^iW i ôo ans^ 

à des reiigieiiae^de Toscane j un système de matériulismes d^ànr 
piiétè sacrilège et de Uhertina^? Sur Taiitorité do qui repose 
uii^tel fait, (Je réveque Rioct ou de M. de Pottcr? Déplorons* 
fset esprit de haine,. qui va fouiller dans de poudreuses ar* 
chives pour y déterrer ou pour y forger des accusations hon- 
teuses. En attctidani que nous puissions discuter les faits 
allégués par l'historien de Ricci , il est bon d avertir que la vie 
de cetévÀijuepariM. de Poller vient d ette condamnée par un 
décret txprès du souverain pontife , en date du 26 novena- 
bre dernier. Nous ajouterons qae Ricci a rétracté ses erreurs 
par un acte authenti(}ue dressé à Florence le 9 jiiai iHo5. 
On p(îut voir à ce sujet des Observations sur un article de Ut 
Chronique, 1822, în-8° (i). Celte brot hure , dont nt)us avouai 
rendu compte 82 1 , est curieuse , at cite dç^ faits us sûo 
queJes Jl/(6/iaoiiisâr. de M. de Potier. 

^ Là 'Fmru^ catholique donne chaque jour de nouvettes 
]^reùves de l^esprit de sageise qni t'anime. Dans sa livra»- 

' ■' • ' * Y ' • • ' ' _ _• ' ' ' ' * -i' 

(i; C*t ouvrage 5C trouve V râris', à la librairie ecciibiaiBtiqiic 
tfÀik. U Cictè èl c6mpj»gnie. * ..... 
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son f elle arrive gënéreusement au «ecotirs du roi des Pay 
Bas contre les plaintes des ëvéques^ dii clergé et des ca- 
tholiques, et elle applaudit auxdemien arrêta comme pou- 
vant cinpêcher Vuknananiankme de âTintrodiiira dus le 
rajaume. Ce mallMureux uùntmonieomme lait partout des 
layages que le rédadeur déplore ayec amertume; bette af- 
tretue dcictriiie se glisse partout. TctU h nomreau eknn^ été 
ukramontain, iom leê journaux accrécUtét comme royuSâtes, 
excepté lêê Débats, sont vendue à Vuknaumtœmme ; ioùe lee 
ou/mises nouffeaux /atfoneéêfar ^auêimtéeeni ukmmontaàm, 
et tuMramcntanieme foule aux piede ke dénie de faaMdemee 
é^iee gallicane '{if* lîtraiioiiina^ siS). Mais ce n'est paa 
tout, M. l'aYoÎQat- général Jauoert favorise Tultramoiita- 
nisme, et le réquisitoire de M. le procureur-géDérai contre 
les deux journaux est imprégné de cette doctrine. Aussi le 
rédacteur de la France cathoUque a-t-il cru devoir signaler 
lei erreurs de ce réquisitoire oii les prétentions ultramontai- 
nes sont évidemment protégées. Il craint même d'appiouTer 
le Eèle de M. Bellàrt pour r^rimcr les attaques contre la re~ 
ligion; applaudir au deseein de faire condamner les deux 
journaux par la justice humaine j ce serait sortir de If esprit de 
IfEifongUe (page aoa). Quoi l c'est Miir de If esprit de If^Epai^ 
gUe que de demander qu'on impose silence à des journaux: 
qui versent chaque jour la haine et le mëprîs sur le clergé! 
car il ne s'agit point ici de nous parler de faire descendre le 
feu du ciel; la peine dont étoient menâcià les deux jour- 
naux étoit beaucoup moins grave , il n'étoit question pour 
eux que d'une suspension pendant un temps déterminé. 
Est-ce sortir de l'esprit de IfEi^angile que de provoquer cette, 
suspension? est-ce sortir de If esprit de l' Evangile que de sou- 
haiter que les journaux cessassent pendant quelques mois 
d'invectiver contre les prêtres? Admirez le zèle et la bonté 
de ce rédacteur qui s'intéresse si vivement aux journalistes 
défe'rës , mais qui n'est point touché du mal que leurs feuil- 
les font à la religion! Il faut assurément être bien pénétrant 
pour avoir vu dans l'Evangile que nous ne pouvions en con- 
science désirer de voir le Constitutionnel suspendu pendant 
un mois. Nous aurions bien encore quelques observations à 
faire sur des passages de cette livraison , mais nous ne nous 
arrêterons que sur un article du même volume où l'auteur 
traite du mariage des infidèles convertis. On se rappelle 
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peut-être que, dans notre n** 365, tome XIV, nous agitâmes 
cette question, et que nous parlâmes de l'arrêt rendu par le 
parlement de Paris, le a janvier 1768, dans l'affaire de Bo- 
rach-Levi. M. G. s'appuie de cet arrêt , et la manière dont il 
s'exprime sur cette aecision des magistrats est vraiment éton- 
nante de la part d'un théologien. Après avoir nommé les au- 
teuîs et les caiumittes^ Innotent 111, Benott XIV • etc. , il 
Tient au procèft de Bora<^-Lc(vi et à IVncpéle fidie a oe ta- 
jet dans le parlement. // en résaka^ dit-il , que tmU le monde 
t^itoU tmmpé eieé UompoUj hon ie curé Âà Juif^ l^offidal et 
^éfféque de Soiseom, IJarréi du, parlement de Pane conetaia 
ce fait par lequel fut rerufereée la doçtHne gènéralemeni reçue ^ 
eane ^aucune auiorUé ecelieiaetifue aii^ depuie cette époque, 
etMpris de la releinl^^ Ceeê amei que la cauee fut finie 
(page 37^. Munle-j^tïeMntrÊmtweehdoatrineâeïîi^iÊe; 
m arrêt prouve que tout le mmtde tfeet trompé, et Tauteuf 
ne ÇKaint pas d'appliquer à un jugement des magistrats le 
eaùea finita est que saint Augustiq disoit autrefois d'une dé* 
eidon du saint Siège ! Quelle théologie , et combien le grand 
homme dont M. G. prétend défendre la religion eût rougi 
de cet oubli de toutes les règles et d'un langage si peu séant 
dans un homme qui affecte tant de lèle pour l'orUiodoaûel 



. . . N0UV2LLES POI^ITIQUES* 

Paris. Le Roi a envoyé , aux yeiiTes et orphelins du bateau le 
Neptune, ane somme de jooo fr. , et S. Â. n. Madamk a, de H»n 
côté, donné Soofri ^ 

— - S. A. R. Mf le Daaphin a donné à la coramane de G>rDe- 
barrieu la fomme de 3oo fr.> pour réparer le toI des faiei tterés de 

M"*« la Dauphin e a envoyé 100 fr. à M. le curé da Memîl-le- 
Hoi, canton de Saint-ûermain-enoLaye, poiir^iue malheareoie 
veuve dont la maison a éïé incendiée. 

' — S. A. R. Madame, duchcs5c de Berri, ayant appris qu'il existoit 
à Nanterre un aveugle que Mgr le duc de Berri protëeeoit particu- 
ièreraent» loi a fait remettre, par les maint de M. Reboul, juge de 
' paiK du canton de Nanterre, une somme suffisante pour adoucir le 
sort de ce pauvre avenglliy en fiûiant espérer qu'elle ne l'abandon* 
^ neroit point. 

•--S. A. R. M. le Dauphin a.vinté» le 96 décembre» le palais de 
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justice et les prisou» Je la Couctergcrie. On a décoyvert , Jevanf 
prisce» k.fltatSnQ qu'on a «élevée |i MaleskerUei. D^^ndu dans.io 
p|jiom,-9ft; le Dauphin s'est arrêté long -temps 4am h sacjcistiç de la 
chapelle où a ôtô rcnformce la reine Marie- Antoinette » et a. in en 
entier rinscrij)tioii latine composée par le feu Roi Louis XVUI. 
S. A. R. a ensuite visité rintt'rieiir «le la Conciergerie, et a reçu 
-^Éj^bjuc^ pl«ee«i,<|u*ell««rcA)is à H. legMtle des scu«ux.qui l'mxoi- 
^^gMI.. mm qqitftf iMï ta maison , le prince a ité s^kui jmt hg$ acdi- 
tytftti»n^ d*MQc foule considérable. ' 

le OM^isti-e de rinlérieur a envoyé, ù M. le préfet de II 

Corse, un secours de 3ooo fr- , à rcparrîr entre les habitans dé la ville 
de Ba.lia iiui qnt le plus ^uuU'ert de l'incendie survenu dans le moii 
de septembre. 

— La mort de l'^upcreur Alexandre a été connue, le g, à Saint- 
Wtehl^oarg. L*impéraMeo<>H»èM en Ibt iostmite pa» le grand^uc 
|9kQla»,qiii MMÎtot fit r^sembler la,tirda dii| elîâ%iitt.M pv^, 4a> 
vant el!e. serment de fidélité à Tempereur Constantin garde 
pj-éta le même serment, ainsi que les chefs des diflfércns corps, te 
.nouvel empereur est. resté treqte-six heures enfermé dans son palais, 
ne vooîaiit voir personne tfàtat.tà femme, la princesse de Locwiz. La 
douleur des habliatis d« SnintN&étertbourg a ptowét^tMemÂkmm' 
«Ire éloit aimé, et combien ses>6vpleis savoljuit ^^f^i^ Ja no^e^e 
de^oii caractère. La cour de France a pris dimanche, Ici dewiiwar 
vingt-uu jours à l'occasiou de la mort de ee prince. 

-r Depuis lon^j temps, on est habitué à voir publier des circon- 
stances extraordinaires sur la mort des grands princes: mais on n'a- 
voit rien vu de pareil à la fable c[u on est étonné de voir dans les 
jonrnaox angUib» sur la mort de Temiiereur Alexandre qui, si on 

croyoit ces journaux , auroit été assassiné pendant une promenade 
sur la mec d'Azof. Nou* avons lu ce récit, et, en vérité, ileatdi&r 
cUe dé rien trouver de plus absurde et de plus contradictoire. 

■ • — M. le procureur-général d^ la cour royale de Paris a donné des 
eonclusionaen ce sfoa dans raffaire des marchés de la guerre d'Ës- 
pagne : Attendu qu*il ne résulte pas charge suflkante pour établir 
que iesdits jnarchi s n'auroicnt été obtenus que par la corruption 
employée envers certains fonctionnaires publics ; attendu que Jnîien 
Ouvrard, MoUéon, Baugé, Ducros et Poissonnier se seroient cepen- 
dant rendus coupables de tentatives de corruption, requérons qu'il 
soit déclaré qu*il n'y a pas lieu à suivre sur 1 accusation principale, 
et q!ie les rieurs Julien Ouvrard, Molléon, Baugé, Duerçt «t .pois- 
sonnier soient renvoyés devant la police correctionnelle qottme pl^* 
venus de corruption envers, des fonctionnaires publics. 

ia cour a rendu rarré^ suivant : Vu l'article SA de la Ci^atte con- 
stituUomielk , les articlep a8o , aa6, du Codé d*in«troctioa ai- 
mmelle ; considérant que, de l'instruction faite parla cour, il ré- 
sulte i^u'il est important d'examiner et d'approfondir par les voies 
judiciaires des faits qui concernent les lieutenans-généraux comtes 
Guilleminot et Bord^onlle , pairs de France ^ que la cour est incom- 
pëtente pobr faire cet examen ; que ces ibits ont une étidente con- 
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ii^jbilé 9Vtt oeuK qui sont imputés à d*aulri» individus fiMUci^^Ut 
de la «oar; qu'it y a lieu de joindre le tout, attetidu la conue&iti^ ; 
ordonne qu'à la diligence du procureur-général du Ro» , les pièces 
et la procédure seront renvoyées devaut qui de droit , après qu 10- 
-venture deidites pièces, cotées et paraphées, aiira été foît pm le 
jcreffier de le cour. ^ - ' . 

— > lté cour de cmiattoii e prononcé «r- le ponrYoi du nommé 
Pieti^ BaiUitf condetoné à la peine dç mort par la . cour d'assises de 
Seine et Marne, romnie s'étant reniu coupable d'un vol saçcilége 
dans le dcpartcnjcnt du Cantal. La loi ne prononce tjue la peine 
des travaux forcés pour ce crime ^ mais Pierre Baiilit ctoit en état 
de récidive, et c'est' ce qui a moCiré sa coodamnatidn àjnçrt La 
cour de cassalii^k a déclare la peine jottement appliquée, et a rejeté 
le pourvoi. ' 

— La commission nommée pour la révision des lois a eu Thonneur 
de faire à S.- M. un premier rapport sur le travail iinporlaut dont 
elle est chargée. S. M. a dit qu il étqit iqiportaut de mettre U Ugis- 
lation intermédiaire en harmonie' avec nos institutions actuelles. 
J'appelle toute» vos sollicitudes, a dit le Roi a ua membres de la 
commission, sur les améliorations nécessairf5 dans le vaste recneil 
de nos lois,* vous servirez les affections de nton cœur toutes les foi^ 
que vous m'aiderez à faire quelque chose pour le"" honheur de la 
France. Lçs lois, décrets, arrêtés et ré^lemens corriç<^ parjaeom» 
mission sont an nombre de 1716, ci dilués en ^6 séries dont la pre- 
mière contient 19 lois sur la religion et sur le clergé. 

Le 19 de ce mois, il j a «n une assemblée de la €ommi«ion 

chargée de rércction d'un monument au j-énéral Picbegru, et on a 
rendu compte aux. souscripteurs de l'emploi «^les fonds, La coqunls- 
sioa a reçu 54,5c)7 fr., et elle a dépensé 57,Go^ fr., et avec cette 
somme on a produit un fort beau monument , le seul qui, depuis la « 
restauration , ait été achevé par le seul effet des souscriptions volon- 
taires. Les personnes qui ont contribué à élever ce monument ont 
. témoigné à la commission toute la satiffactiou qu'elles éprouvoient. 
Le monument sera placé à Besançon. 

S. M. a nommé gouverneur de la Martinique M. le comte de 
Booilléy en remplacement de M. le .Heutenant-général Donzelot, à 
qui une sanlé; affoiblie par un séjour de huit ans dans cette colonie, 
ne permet pas d'y rester plus long temps. S. M. a coi\féré à M* le 
. comte Donzelot la grafid'croix de l'ordre de Saint-Louis. 

— M. le comte de Barcntin-Montchal est nommé inspecteur-gé- 
néral des haras royaux, çn reippiacçilieiit de M. le comte de MaiUé, 
admiji à la retraite. 

— ' Une souscription e&l ouverte chez M. Cottenet, notaire, rue 
SainUHonoré, n» 3^7, pour venir au secours des malheureux «ve» 
' nins que le débordement de la Loire a placés dans la plus fiychense 
position. 

— Le Constitutionnel j,' qui nous accuse tous les jours traudace et 
qui devient chaque jour plus modeste > a sommé M. Breton, entre 
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l€t nMii» doqnel il a yené lef f ommet dépotées dam la boTeaox île 
et joorDal» pour les incendiés de Salins, de remettre ces sommet 
dans sa caisse. M. Breton a répondu qu'il a voit versé ces sommet 
chez M. le marquis de Vaulchicr. Le journal libéral, satisfait de cette 
déclaration, annonce qu il continuer ses poursuites avec %ète. On 
se demande t*!! t« faire assigner M. le maniab de Vanlchicr. 

— L*eapofitîon aoiraelle dei prodniti des nanufocti^ret royalef 
aura l^n» an Minée royal » depait le vj décembre iiiiqa*aii 7 
ittivier» 

Le maire de Montauban a été suspendu de ses fonctions par 
arrêté de M. le préfet de Tarn et Garonne , en date du 1 5 de ce 
mois. Cette mesure est fondée sur les faits résultant de ren<|uéte ad- 
iDÎnistrati've qui a ea liea ponr la recherche dies nalTertatioaa dont 
le tienr Tnffean. ex-receveor municipal , eft prévenu , et dont In 
cour royale de Tonlonte pomyait la repression. 

— M. le comte de Casa-Bianca, pair de France', est mort à Baf- 

tia (Corse) , le a8 novembre. 

— M. Maller, consul-général de France à Saint-Domingue, est ar- 
rivé au Port-au-Prince le 6 novembre, sur la frégate /'>^nti]^ne. 
A cette épooue , il y avoit six navires de commerce françait dans la 
port» et la plus grande tranqnillîté régnoik dana Tile. 



On nous a adressé de Sédan un mandat de léb ir. , destiné à être 
réparti de lâ manière suivante : 60 fr. pour l'association de la Pro- 
pagation de la foi , 3o fr. pour les lieux saints., 120 fr. pour IVglise de 
Ferney, et ôo fr. pour les Frères de la charité. Les intentions du 
pieu, bienfaitenr aeront remplies dès que lé mandat aura été touché. 

' Nous avons reçu nne lettre de ^. , avec cette signature , J, D. P. 
Cette lettre est fort intéressante -, mais , avant ^e Tinsérer, nous an* 
riona qudqnet observations à faire à rantenr> et nom le prions de 
Tooloir bien se faire connoitre. 

M. L. R. nous adresse do TN'nntcs queî(|ues renscigneraens sur 
le Capucin dont on a parlé, et qui parut a Nantes Tétê dernier. 
L'apparition d*uo Capucin est une chose si eilrayante , qu'il n'est pas 
étonnant que beancoop d&gent en aient frémi. Celui-ci est un Fran- 
çdi qui habite ordinairement le couvent de Lisbonne, et qui, étant 
venu faire un voyage dans sa patrie , a eu l'obstination de ne pns 
vouloir quitter un costume qui lui est cher, et qui ne faisoit de mal 
à personne. Ce bon religieux est un homme fort estimable, et il pa- 
toit que sa vue n*« pat été désagréable k tout le monde, et que, dans 
le peuple, beaucoup le regardoicnt avec^ respect.* Notre estinaUe 
correspondant joint a ces détails des témoignages de bienveillance et 
d'intérêt qu'il nous adresse , et qui nous sont précieux de U p>rt 
d'uç homme si sage et si bien intentionné. 
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leor 'sèle et leur sagesse. Dans cet isotement Mes premiers / 
pasteurs ; il a paru utile de rappeler du moins ce qu avoiei^t 
nit leurs prédécesseurs pour aéfendre les droits de lA Tdi- ' 
gion et prévenir les. maux dont -elle étoit menacée. Ce ta* 
bleau suppléera, à ce que d'autres circonstances ne permet- \ 
tent pas de faire aujourd'hui , et il montrera ayec quelle 
constance le clergé lutta contre l'invasion des livres perni- 
cieux ^ et. s'efforça d'éclairer l'autorité sur les dangers «de 
l'Eglise et de la société. 

Avant la révolution, il ne se tenoit pas une assemblée 
du clergé qui n adressât, à cet égard, des représentations v 
au roi; et, dès Tépoque.de la naissante de la nouvelle phi- 
losophie, les cvcqucs ne négligèrent aucune occasion d'é- 
veiller la sollicitude du prince sur Timprcssion et le débit 
des livres irréligieux. Eu 1760, le cardinal de La Roche- 
foucauld ^ archevêque de liourges et pr&ident de l'assem- 
blée du clergé, fut chargé de représenter au roi la li- 
cence et Timpunité avec lesquelles on répandoit dans Paris 
et dans tout le royaume des livres oii la religion étoit indi- 
gnement méconnue et outragée; une dangereuse curiosité 
faisoit accueillir ces livres, et le venin de l'incrédulité Se 
propageoit; le roi étoit donc supplié de protéger la religion 
contre les attaques de ses ennemis. La même année, la fa- 
culté de théologie de Paris s'occupa de plusieurs nouveaux' 
ouvrages parmi lesquels etoit V Esprit des loinj mais il n'y 
eut pas de censure ou du moins elle ne fut point publiée. 
Buflbn , dont ks premiers volume» avoient ausw éyé déférés » 

Tome XLFL L'Ami de la Relision et du Roi, P / 
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la Sorboune^ donna dus explications qui arrêtèrent toute 

condamnation. ' ' 

On ne; prit aiiciiiic mesure générale pour arrêter la cirt ii- 
latioii des mauvais livres. Seulement, en i>]5û , un arrêt du 
conseil du roi supprima les deux premiers volumes dèVJSn- 
cyclopédie , et l'impression de la suite fut suspendue pendant 
dix-liuil mois; mais les plaintes des auteurs et de leurs amis 
firent ctîsser cette suspension , et les volumes suivans mon- 
trèrent encore mieux l'intention générale qui présidoit à la 
rédaction de ce fameux dictionnaii^. L'assemblée du clergé 
de 1755 fut effrayée de la licence de la presse, et il est bon de 
faire voir avec (juellc force elle signala le mal» Le mémoire 
qu'elle présenta avoit été rédigé par Tévéque du Puy, M. de 
Pompignan; nous en citerons un extrait; tout ce que dit le 
prélat ne peut que trop s'appliquer au temps actuel : 

a Cette épaisse fumée dont il est parlé dans les !îfr» 
saints, qui s'élève du puits de l'abîme et obscurcit l'air et le 
soleil , semble , Sire , s'être répandue sur la face de votix^ 
royaume. La licence de penser et d'écrire est portée aux der- 
niers excès. De coupables auteurs ne respectent ni la |)urctc 
des mœurs, ni les droits inviolables de la puissance souve- 
raine, ni les plus saintes vérités de la religion. Une morale 
dont on auroit rougi dans les ténèbres du paganisme ren- 
vei-se les bornes du vice et de la vertu, érige en système 
philosophique lâ recherche des plaisirs et Tamour de ia vo- 
lupté. Ces prétékHhisphilofid]^eBy qui se font une Aom de 
mépriser te idées «ommunes dlb fisililef Aux pi«ds les bien- 
Anoes^ ne traignent pas «Mlliie de ^ttiller laiir st^e^ei 
exprèKioùs €i m ima^ te piils indésetites. On itiioMie 
iibe hardtesa sans* exemplé . dans la tMWttft^te Imii- 
daise^ stir l\>rigine et l^ercice de la soaVeraiiv^; em ou- 
BHe 'ecMe dodntte sahitaire ^ iisbofaxkfàt dtàlis la tojaiM4 
Pérapreitote itapfliliÇablè dé k ihajesté dMnej.iMt S^m^MI 
de "«^ioeè spëèulatîatas |MrQr Aécîmmt im èontiftift pitaitff 
entré les peuples, qui ^^issent et te farinées ttui emnniil»- 
deoty iNaa^ de ce cèiitrat chhnârique est dlftA^f te 
lieiAs tqtd àokifgBt te ttùir. 1%1 est, Sû^^ le progi^ ^i0#(4lao 
He -dé Tcspiit de iëyélte et d*ilidé^èiidàiMse^ M ccmttttemt 
pitwébùùx^\t jdugdHnte iiMMrité ffkiH^ iwr te oeiittite- 
oea; mailydèsquec^pienier pas est £raiichi>.tl n'est plus de 
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IwUrç qui pmm rarréter. Les hommes, dëgoûlÀ de U 
«Hif^Mcn , Mifé^ Mtr Tmonie flttteiMe de la liberté , s'ac- 
itwêiMmM à iMGinbr toute piiiiian<»e qui les gouTeroc/ ou 
eoime. w dépôt qu'ils peuvent reprendre ^ ou comjAe une 
uiumtioa «mire taqueUe iU oot droit de réclamer. 

ï> Vies hiMmr9 euperb^fi e!éMyçnt de toutes pai contre 
\à flffieoee iifi Di«u* myft^es qu'il a révélés , les lois qu'il 
a peeiBrjtsf ^ ^es promesses, ses menaces, tout est conlôté» 
font est en proie k la maligne et téméraire critique de noé 
esprits forts. Ils rejettent comme incrojables des dogmes qui 
surpassent leur foible raison. Ils s'inscrivent eu faux contre 
les faits les inieux attestés et contre les monumeos les plus 
audientiques. Ils éteudeàt ménie leur ^jrrhonisme insensé 
jusqu'à des vérité ^nnuQS parles luipieres de la raison- Us 
dépouillent La divinité de sa providtaoe, de sa justice et de 
H Iwsnté* Uscoufoodeut rhon^me avec la brute; et, pour se'. 
dAlxvet des nemomls îiaifortuns , ils affectent de borner leurs 
^rasutes^ leurs espérances, tout leur être même à cette vie 
Âagile et périssable» JLies écrits qui contiennent ces perni- 
cieuses maximes se reproduisent sans cesse sous nos yeux; 
nous avons eu même la douleur de voir quelques-unes de 
ces ninximes dans des livres imprimés sous le sceaxi de l'au- 
torité publique. D'autres ouvrages, quoique d'une impres- 
sion furtive et claudeslinc, se débitent avec, une égale faci- 
lité. Des écrivains mercenaires font, aux dépens des mœurs, 
de l'Etat et de la religion , un trafic houtcu:& du [>lns noble 
de tous les talens. Des imprimeurs, aussi avides c\ aussi cri- 
minels, prêtent à ces écrivains le secours dt* leur art. Le |K)i- 
son préparé par les uns est multiplié par les autres, et les 
mains vénales qui le distribuent assurent le cours de la con- 
tagion. Des maux si funestes peuvent- ils être conqiensés 
daus un royaume chrétien par l'intérêt du comineree? Tavo- 
risera-t-oa la séduction des çimes innocentes , l'extinction de 
la foi, l'introduction des principes les plus séditieux, pour 
empêcher le transport . des espèces nationales dans les pajs 
étrangers? » ' 

De .si sages représentations ne furent pas écoutées , et c'est * 
alors même qu'un magistrat, placé à la tête de la librairie, 
adopta un système tout contraire. Il ne voulut Cimsidéier . 
les livres que oomme Wkc marchandise, et il se persuada 
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qu'il ëtoit lIc l'intérêt de l'£tat de laisser imprimer dans son 
sein ce qui l'auroit été ailleurs. Malesherbes, dit Deiiile de 
Saies 9 prenoit la peine d'indiquer lui-même aux phiiofipphes 
les moyens d'éluder la rigueur des lois ; il favorisoit surtout 
Rousseau, qui raconte , dans ses ^njessions j tout ce que fit 
le magistrat pour lui. JTapoia toigouis épnmfé de sa part leê 
facUiic's les plus obligeantes quant à la censure^ ei Je eauHÀe 
tpi^en plus d'une occasion il a f oit fort malmené' ceux qui éern 
soient contre moi. ( Confissions,, IP partie, édition de Paris, 
en 17B8, tome XXIIl.) On voit, dans le même endroit , que 
le directeur-général de la librairie faisoit venir sous son 
couvert les épreuves de la Nouvelle Héloïsej qui s'imprimoit 
alors à Amsterdam, et qu'il en faisoit exécuter une autre 
édition en France pour Rousseau. Il sollicita même celui-ei 
de faire imprimer son Emile en France , en lui promettant 
que l'ouvrage passeroit. En effet , il se faisoit en même temps 
deux éditions de V Emile ^ l'une en Hollande, l'autre à Paris, 
par la protection de Malesherbes. Le magistrat écrivit à 
Rousseau une longue lettre toute de sa main pour lui prou- 
ver que la Confossion de foi du vicaire savoyaid étoit un 
morceau admirable, iii foiit pour avoir partout V appwhaiion 
du génie humain. C'étoit lui qui dirigeoit en quelque sorte 
l'impression; il écrivoit très-souvent à l'auteur à ce sujet, et 
il l'alla voir exprès à la canj pagne poui le tranquilliser ; tout 
cela est constaté par les Confo'ssions et par les lettres de Rous- 
seau. C'étoit, il faut l'avouer, une singulière occupation 
pour un directeur-général de la librairie, que cette sollici- 
tude et ces soins assidus pour l'impression d'un ouvrage tel 
que VEmUe. Ainsi l'autorité contribuoit elle-même à publier 
les livres philosophiques, et à répandre les principes qui 
préparoieut sa chute. 

Que pouvoieutaUmiliett'df'uQ tel système les réclamations 
des ëvêques?*On lioit de^leurs alarmes ; on>mettoit aussi alors 
eti avant l'esprit du siède et le progrès^des lumières. La suîtea 
montré quels ëtoient'ceux qui avoientle plus de prévoyance 
et^de sagesse. Dans chacune de ses assemjblées , le clet^ fid- 
soit entendre les mêmes plaintes. En 1768, M. Hilon, évé- 
que de Valence > pné»eiH!a' *un' mémoire sur ries mauvais li- 
vres, qui fut adopté et' porté au- roi par le oaindinal de Ta*, 
yannes; président de rassemblée. En 1760, rassemblée du 
clergé arréla des remontrances au Hoi sur divers objets; ces- 
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Remontrances, dressées par un des prélats les plus distingues 
de ce temps, M. de Pompignan , cvêque du Pu y, furent pré- 
sentées au Roi, le 7 juin. Le clergé s'y plaignoit des magis- 
trats qui asservi^soient l'Eglise et favorisoieiil un parti de 
tiovateurs; il y déféroit eutr'autres quelques livres nou- 
veaux (1), et dénoncoitune conjuration ctîiitre tout rensend)Ie 
de la religion, tt Une foule d'écrivains , disoit l'assemblée sem- 
blents'être ligués contre le Seigneur; ils ont déclaré la guerre 
àtoutes les vérités que la raison démontre, que le consentement 
universel du genre humain ratifie, que la révélation a consa- 

• crées. Ija spiritualité et l'immortalité de l'ame , les idées pri- . 
mitives du faux et du vrai, la <li>linrtion essentielle du vice 
et de la vertu, l'existence d'un Dieu, ne sont, à les enten- 
dre, que des préjugés dont il étoit temps de désabuser les 
hommes trop crédules. Il ne leur suffisoit pas de rejeter les 
mystères, de nier les miracles les mieux attestés, de tourner 
en dérision la pompe du culte public; il a fallu que, suivant 
jusqu'au bout la chaine de leurs principes, ils anéantissent 
toute règle des mœurs, ils 'entreprissent de détacher les en- 
fans de leurs pères et les sujets de leurs souverains, ilslA" 
chassent la bride aux plus nonteuses passions, ils asservis- 
sent toutes nos actions à l'empire despotique du plaisir ou 
de l'intérêt I et qu'ils dégradassent ouvertement l'homme en 
le confondant avec la brute : détestable philosophie dont 
l'école même d'Epicuce n'auroit pas avoué toutes les hor- 
reursy et qui ne s'est ainsi dévoilée par une secrète disposi- • 
tion de la Providence, que pour convaincre avec plus d'ér 
dat l'univers entier, que les ennemis du christianisme sont 

N les ennemis de la république et de l'humanité. Sire, nous 
n'avons pas trompé v. M« quand nous lui avçns anncmcé 
. t 

(1) Ces ouvrages ctoient le Mémoife théologique ttpoliiùfue an 
jet des mariages clandestins des ptntestaiis c/i France , in-ii", 1 f 

V Esprit de J.-C. sur la tolérance, 17^)0, in-80. Go dernier ccrit éfoif 
de La lirouc, chapelain de rambossade hollandaise à Paris. Le Mé-_ 
mwe étoit, suivant Barbier, de Monclar pour la partie nolitique, et 
de Tabbé Quesnel pour la partie tlu'ologiquc ; «raotrea 1 attribuent k 
Galafrey ou à l'avocat Le Ridant. L'assemblée improuvoit aussi le -■' 
le Nouveau commentaire sur l'edd de ifnp concernant lu jnridiciiorr 
f celé sia s tique, par JousSe, 1567, in-ia et in - j"; ouvrajje df>nt /o 
maximes erronçes, disoit-elle, ont soulevé tout te clergé de •Fmnt», et 
qui n*échapperoà point à la juste animadvcrsion df$ pi;élats , s'ils ne 
\ dévoient espérer ^u'on en réyotjfuetvit le privilège. 
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d'aboi-d le misérable état de la religion; les faits parlent plus 
haut qiie nos discours, et leur énergie^ supérieure à celle de 
l'éloquence, n'a pas besoin d'un secours emprunté pour tooti- ^ 

voir votre cœur. » 

L*as8emblée de 1762 présenta des remontrances sur divets 
points, parmi lesquels étoient les mauvais livres, ccï^ous 
vous renouvellerons, Sire, nos gémissémens et nos alar- 
mes sur cette fotile d'écrivains impies qui deviennent dé 
jour en jour plus audacieux. » L'assemblée de 1766 alla plus 
loin encore; non-seulement elle fit un mémoire ^^iir les mau- 
vais livres, et représenta qu'on pou voit bien aiTcter le débit" 
des livres irréligieux, puisque les magistrats avoieiit si bien 
réussi à empêcher la distriijution des mandemens des évê- 
qiios. File rédigea encore des actes dans lesquels, après de 
solules I cflexioiis sur les projets de la philosophie et sur la 
iicciu c de la presse, elle condamnoit dix des principaux ou- 
vrages qui avoient paru dans les derniers temps, l'.d^n^j/y^é' 
de Bayle , V Esprit j V Encycloptdie j V Emile et les écrits faits 
pour sa défense, le Conlmt social^ les Lettres de la Monta- 
gne j V Essai sur l'histoire génemle et les mœurs des nations^ 
Te Uiclionnaire philosophique , Isl Philosophie de histoire et 
le Pespoti^me oriental. 

-{La Jiti à im numéw pmciiaiii, ) 



NOUVELLES $Cr.l.r.8IjASTlQUES* 

lloBSB. M. le cardinal Louia Eroolanf est mort lè io dé- 
cembre dernier; Il étoit né à Foligno le 17 octobre 1758, et 
étoit de Ja promotion do 8 mars i8i€; mais il Ait alors ré- 
servé m petto s et déclaré le A9 juillet suivant S. £ni. avoit 
le. titic pi esbytéral de Siiint-llarc, et Tabbaye. de Sainte- 
Bfarie de Farfa et de Saint-Saiiveur majeur en commeodc 
{ie Pape l'avoit nommé préfet de Téconomlé de la Propa- 
gande et du colléae Romain. Son corps a été transporte, le 
1 3, dans Téglise oe Saint-Marc^ qii un service solennel à eu 
lieu le lendemain. * . . ' 

La saison avancée n'a point encore arrêté le con- 
cours des pâerins pour le jubile , et dans le mois de novem^ 



Digitizedby Goof^I 



V * 



( 25. 

Im, l^koêpîoe de la eonMrie de la Trinité des pèlerins, a 
logé et Douni S^^soS pélerint^ savoir, 95,090 homito , 1 5,754 
fynmtêp. 3l 1 colilrèn» et éo Sesivs. le 09 noTambrei une 
dmlMrie de Terni , affiliée à celle du SBnt-Eiprit in aosna 
d« P^tte capil^lev est arrivée /et a été reçue dans cet établis- 
semcsit; a été assistée par les confrères de Rome, tant 
dans IflS soins inténeurs tine dans la visitée des églises et les 
pieuses oérénonies. Le S décembre, l'assoeiatîon des m«sî- 
qiens et Joueurs d'instrumans de Rome a lait sa prooessioii à 
TégUsa Saint*Pierre ; cette association, qui avoit été dissoute 
pendant les troubles paSSÀ, s'est reformée nouvellement. 

PiUeua» Par ordonnance du a8 décembre , M. • Philibert- 
Biuyarra, curé de Saint-Etienne-du-Moiit , à Paris, est . * 
QOttmç à Vévéelié de Grenoble. M. i abbé Philibert avoit 
oacupé long-temp6 la cure de Saint-NiooâasTdu-Gbardou- . 
nd, et s'est distingué dans ces places par un ièle soutenu, 
par una capacité peu cemiiittne, et psr une tendre solliri- 
tlide pour les besoins des pauvres. 

rr- Jja ilàle et la neuvaine de sainte GeBaviève seront célé- 
brées avec pompe dans l'église de ce nom. Le mardi 5 , jcnir 
de la féte , M. rarchevêque ira officier. Le dimanche , dans 
l'octave , M. l'évêque de Tempe officiera ; les autres jours, ce 
sera M. l'abbt- Jalahert etM. l'abbé Desjardins , archidiacres , 
et (iuelques-uiis de MM. les curés de Paris, (ihaque jour, 
quelqu'un des séminaires de la capi^le assistera aux offi( es. 
Le soir, à cinq heures et demie, il y aura vêpres, sermon et 
salut. Le sermon sera prononcé snc( essivcnient par MM. les 
abbés Cabanes, Laurentie, Lacoste, Olivier, Texier-Olivier, 
Marliu de Noirlieu , Veillard , Gabriel et Ganilh. 

— M. Tabbé Caillau, missionnaire <1e France, a en Thon 
neur de présenter au Roi le pi emicr volume de son Infm^ 
ductioti latine à la lecture des Pères; il en a ('gaiement lait 
hommage à M. le Dauphin. Ce volume, qui a paiu il y a 
peu de temps, est destiné à accompagner l'édition du The- 
sauras Patrum donnée par M. Beaiicé-Rusand ; mais on peut 
aussi se le procurer à part. Ce: volume doit être suivi d'un 
second, poiu* lecjnel on souscrit chez, le même imprimeur. 
L'ouvrage porle pour titre: fniivdtn lii) ad sdnctomni Palrum 
lectio/iem.^i est écrit en beau latin , et impi ime ave( le même 
caractère et dans le même format (jue le 77u saii/ i(s Paini/ii . 
IV0U8 rendrons compte de cet ouvrage ; qui nous paroit de- 
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Voir mériter Testime des ecdénastiques curieux de s'in<* 
fttruire. Le prix de chaque Yolume est de 6 fr. 

— Le même parti qui avoit fait réimprimer . le IhHufek 
cent mille exempURres^ pour prémunir la jeunesse contre les 
dangers de Tîiifluence des prêtres , a fait i^mprimer la Dé- 
claration de 16S9 apêc les édita contre les Jésuites^ et kar 

• histoire abrégéè ^ par Diderot ; c'est un petit volume du même 
format et, du même prix cjue le Tbrtufi, Il est bien néces- 
saire^ en effet, de prévenir la jeunesse contre Tultramonta- 
nisme qui envahit tout , et contre les Jésuites ^ui nous inon- 
dent, n est urgent de répandre ce volume parmi les artisans 
et dans les campagnes , que les ultramontains et les Jésuites 
corrompent à Feiif i ; sans cela', lies ouvriers et les paysans 
auVoient peut-être été ^duits par cette doub^ classe d'en- 
nemis. Le petit volume leur servira de pr^rvatif ; ils enten- 
dront sans doute très-bien tout ce qui s'y trouve,' et com- 
prendront les questions délicates sur lesquelles les théolo- 
giens sont partagés et sur lesquelles on a tant écrit. Je 
m'étonne cependant que les éditeurs n'aient pas supprimé 
ce passage du préambule de ia.^ Déclaration ^ que M. de la 

• Mennais a si heureusement remai^ué dans son dernier écrit, 
et cil il est dit qnily en a qid^ sous préteste de défendre Us 
libertés ont la hardiesse de donner atteinte à la primauté ài 
saint Pierre et des pontifes romains j df empêcher qu'on ne 
leur rende If obéissance que tout le monde leur doit^ et dedir 
mùiuer la majesté du saint Siège apostolique qui est'retpec- 
table à toutes les natiom. Comment ont-ils pu laisser en<;ore 
ce qui suit , que les hérétiques mettent tout en œûpre pour 
faire parpitre insupportable aux rois et aux peuples cette puis- 
sance qui maintient la paix de ^JSgUscj et qu ils se senvnt 
de cet artifice afin de séparer les âmes simples de la commit^ 
■ nion de If Eglise ? Gomment n'ont - ils pas craint de trouver 
leur condamnation dans ces avis de l'assemblée du clergé? 

^Mais ce n'est pas tout. Après la Déclaration on donne le 
texte d'un édit d'Henri IV contre les Je'suites, en date du 
7 janvier ipç)5; or, cet édit est une imposture. Il se trouve 
cité, pour la première fois, par le parlement de Paris , en 
1762. Jusque-là personne ne le connoissoit; les mémoueset 
les historiens du temps n'en font pas mention. De Tliou. 
Matthieu , Dupleix, tous les auteurs contemporains ou po>- 

, térieurs, partisans ou ennemis des Jésuites., gardent le si- 
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lenoe sur cet éàkt L'abbé Racine , dans son Abràgé éthk-' 
tom êcdùwtiquej n'en^ dit pas le mot; comaieàt un écri- 
Tain si déclaré contre les JÀoites anroit^'il enblié/ce lait? 
comment ceux qui parlent avec le plus de détail de l'arrêt 
du parlement de Pafis , du ag décembre i5g4, auroient*ils 
omis une pièce plus importante encore > un édit du roi? 
Gomment cette pièce est-elle restée inconnue pendant plus 
160 ans? De'pluSy le texte de Tédit o£Dre des preuves de sup- 
position , comme on le /nontre dans un petit écrit intitulé : 
jProbléine hhtorique^ de 18 paces in-i3, qui se trouve à la 
suite des Lettns de ^évéque de Seàni-Pons sur remuai du 
lÂvre'deB aBSertUma^ if^Sf in-i3. Cette petite dissertation 
^t curieuse et faite avec beaucoup d'exactitude. Aussi l'édit 
est-il regardé généralement comme faux et supposé , et les 
auteurs de VAh de vérifier tes dates , qui ne sont pas sus- 
pects de partialité en faveur des Jésuites , n'ont pas osé le 
. citer; eh bien ! voilà qu'aujourd'hui on réchauffe cette im- 
posture , car tout est Don y pourvu qu'on noircisse les Jésui- 
tes. L'éditeur cite ensuite Féclit cIp Louis XY, en 1764, et 
ffohneun ExlraU de la bulle de dément XIV contre les 
Jésuites; mais il est encore ici inexact et infidèle. D'abord , 
. ce n'est point par une bulle , mais par un bref que Clé- 
ment XIY supprima les. Jésuites en 177^; ensuite l'extrait , 
qu*en donne l'éditeur, comparé avec le texte du bref , s'en 
écarte entièrement, et on y (ait dire au pape ce qu'il n'a 
point dit ; on supprime ce qu'il y a dans le bref de favorable 
pour les Jésuites, et on exagère les reproches qui leur y sont 
adresses. Enfin , le volume est terminé par ce qu'on appelle 
une Histoire abrégée des Jésuites j et qui n'est autre que 
l article Jésuites dans V Encyclopédie ; cet article, qui eloit, 
dit-on , de Diderot, est écrit avec toute la partialité d'un en- 
nemi déclaré; mais à l époqiu' oîi Diderot traçait cet aiiii la, 
les Jésuites veuoient d'être supprimés eu France, et la philo- • 
Sophie nouvelle, qui avoit provoqué cette mesure, y applau- 
dissoit et injurioit généreusement: ceux ([u'i lle avoil terras- 
sés. Diderot étoit un des chefs de cette philosophie, et il 
trouvoit tout simple de déchirer reux qu'il venoitde p(?rdie, 
et de jeter du ridicule sur ceux dont la proscription |K)uvoit 
exciter quelque inléiêt. Voilà don<' ce (jui compose le vo- 
lume que les libéraux répandent «'n ce nu>ineni avec proiu- ^ 
siouî une déclaiatiou dont on abuse, un éd il apocryphe, 
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unnlnii itifidèle d'un bref pontifical, et par-deé&u:» (XAa 
un ^aIticl0 d'un des chefs las plut aideas du paiii irtéi^giau^. . 
Qui des Jémites ou d* laun jtdranaîm doit êtra la plu» hu- 
mHidd'une-talle publication? . 

— Nous avons déjà annoncé et recommandé \ Ahi-égé de 
l'histoire de l'ancien et du nouveau Testament (i), par 
M. Tabbé TEcuy, ancien abbé général de Pré montré, au- 
jourd'hui grand-vicaire de Paris; voyez le n° 9G8. Il y a 
deux éditions de cet ouvrage, l'une en 2 vol. in-8°, l'autre 
en un volume in-i 2 ; celle-ci est d'un prix plus accessible et 
d'un format commode; elle n'est que de 4 fr. avec figures, 
et a fr. 5o cent, sans figures. M. l'archevêque, par une ap- 
probation du 24 février dernier, a recommandé l'ouvrage 
aux jpère^ de famille, aux maitres et aux institutriM. £e 
conseil royal de l'instruction publique a adoft^ cet Abrégé 

. coinme livre çlatisitjue , et a ordonné de le joindre à ceux en 
U9age pour rinatruction ^e la jeune»e ; 1|. l'évéque d'Her- 
mopob^ ïi^ annoncé officiellement à l'auteur et aux recteurs 
dè9 académiesl M. révéque actuel de Beauvaîs a également 
donné l'approbation la plus flatteuse à cet Abrégé, où il 
trouve à fa fois.le mérite de Texactitude, çelfii de la clarté 
et de 'l'ordre dans TexpoiMtiçn des faits, et enfin celui d'un 
style simple et plein de çlôuceuret d'onction. M. le préfet de 
la Seine a donné ordre ^ en conséquence, que ce livre f(k\ té- 
. p^ndu dans les écples. . 

— La mission de Châlons-siir-Marne a offert îles détails 
pleins d'intérêt, et a laissé dans le cœur de touchaus souve- 

. nirs. Peut-être a-t-on été d'abord un peu lent à se rendre, 
mais la giàce a triomphé des préventions et des lésistanccs, 
et les instructions des missionnaires ont fait d'heureuses con- 
quêtes. Les auditoires étoient nombreux; les habitans se 
portoient avec eniprcsscment aux excicires; ceux mêmes qui 
paroissoient les plus opposés à la mission ont été frappés du 
zèle et de la sagesse des missionnaires, de l'éclat des cérémo- 
nies , de la force des discours, du spectacle d'une population 
altotttive et reeueillie. La communion générale et la planta- 
tion delà croix ont offert surtout un coup d œil < onsolant 



/«) A Paris, chez Desi ;iy ; et à fa liliminc ccçlcsiastifpie tl'Ailr. 
Le Clerc et coiii()agnic, au huieau lic ce juurnal. 
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pour la pi^. BeaucouD d'babitaus cl«i énviipiis éUàitvi ve*- 
nus pour prendre part * la denuière câr^^nnoQie , oui a étéuB 
tridmphcf pour la ami du Sauveur* Uême après le départ* 
des missionnaiites , les tribunaux de la pënitenoe sont frëquen- 
\é$,f^€^ l'on voit toi|$ les UnÉn revenir à Dieu des personnes 
fpn ^ient âoignées de la rèltgion. Une assôc^tion d'Iiom*» . 
mes qui s*est formée a témoigné tant de bonne volonté et de 
sèle^ que M. Pévêcrue a soubaité en être le) chef; lé méhl . 
s*«st cboisi pour adjoints deux respectables ecd^iastiques. 
Des laïques très-recommandables se sont empressés de se niie • 
inscrire les premiers pour cette association, èt leur exemjple 
anime tous les autres. Un des cheh de bureaux de la ptéme- 
ture a mis à la, disposition de M. l'évêque 1600 volumes 
choisis pour faire le fonds d'une bibliotbeque commune > à 
Tusase de l'association ; et peut-être ce piremier n<^aup6inrni(- 
t-il devenir le germe d'un établissement plus mnou , par 
exemple, d'une biblidibèque nui préteroit gratuitement des ' 
livres, comme on le fait à Bordeaux , à GrenoUe, et en der-r 

' nier lieu à Lille. L'association n'a d'autre but que d'exciter 
les membres à la piété et à la pratique des bonnes œuvres. * 
M"* la vicomtesse de Jessaint, femme de l'estimable préftt, 
s*est mise à la tête d'une association de cbarité pour soute- 

, ' ger les pauvres et porter des secours aux femmes en couche, 
îies autorités ont rivalisé de aèle pour soutenir la mission. 

— ^ Au mois de novembre dernier, M. l'évéque d'Angou- . 
lême a célébré une messe du Saint-Esprit pour la reprise 
des cours d'études de réoole de la manne royale à Angou- 
lême. M- l'abbé Régnât , obanoine lionoraire de Digne et au- 
mônier de l'école, a prononcé en cette Ocpasion un discours 
sur la grandeur d'ame. L'orateur a montré à ses auditeurs 
oue cette qualité étoit nécessaire au milieu des tribulations 
de la vie, et surtout dans la carrière à laquelle ils se des- 
tinoient. Il leur a rappelé que cette vertu se furtifioit 
par le secours de la religion, et il leur a cité à cet égard 
d'illustres exemples. Il les a donc exhortés k se souvenir 
qu'ils sont chrétiens , à rendre hautement hommase à la re- 
ligion , à la pratiquer avec fei'meté, et à lonnoître Te prix de 
ses divins enseignemens. M. le vicomte deGalard-Tcrraube, 
gouverneur de l'école , a aussi adressé le même jour, aux élè- 
ves, quelques paroles d'encouragement. Parmi les conseils 
paternels qu'il leur a donnés avec autant de sagesse que de 
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bonté, il les a invités paiticulicremcnt à se defîer d'eux- 
mêmes, à braver le respect humain, et à marcher avec cou- 
rage dans la voie du devoir et de l'honneur. 

— Nous mettons sous les yeux du lecteur l'extrait d'un 
procès-verbal sur une guérison nouvelle. Sophie Pfeiffer, 
âgée de 24 ans, née et domiciliée à Rosteig (Bas-Rhin), étoit 
atteinte, depuis 3 ans et demi, d'une maladie qui lui causoit 
de vives douleurs. Malgré les soins empressés de trois médecins, 
les sieurs Rey, Vogt et Gruss, elle voyoit empirer sou état, 
et étoit, depuis 18 mois, entièrement privée de l'usage de ses 
membres. Ses jambes étoient rétrécies et recourbées vers le dos; 
elle ne pouvoit ni se ct)ucher, ni conserver aucune nourri- 
ture. Elle se trouvoit dans cette situation , lorsqu'elle témoi- 
gna à M. Chable, curé de Rosteig, le désir de recourir aux 
prières du prince de Hohenlohe. Cet ecclésiasticpie s'empressa 
d'écrire à ce sujet au prince, qui répondit six semaines 

après, et annonça à la malade que le du mois d'août, 

à neuf heures du matin, il imj)lorcroit pour elle le secours 
de Dieu. Le jour fixé, la malade fut transportée à l'église, 
oii elle entendit la messe assez tranquillement; mais à l'élé- 
vation elle eut des convulsions , qui, s'étant calmées, lui 

Ï)ermirent de communier; elle en eut ensuite d'autres, après 
esquelles elle éprouva une espèce de b(m le versement, et tout 
à coup ses jambes recourbées se redressèrent, et elle s'élançâ 
de son duteuil en s'éciiaiit : Jé ma guérie! Elle sortit en- 
suite de Pëglisè d'un pas assez fenne , et prit un verre d'eau ' 
et dfi cafi^. TJn grana nombre d'habitans ont M témoins de 
cet ëvèneinent , et plusieurs d'entr'eux ont signé le prôc^ 
verbal dressé à cet effet. ' . . ' 

_4' . 

NOUVELLES POl.lTiQUES. 

Paris. S. M., depuis son avènement au trAnc, a donne plus de douze 
cents pensions. La ILstc <ivile a procuré des secours à plus do deux 
mille personnes, et, dans ce nombre, ou ne comprend pas celles qm 
en reçoivent de la cassette particulière du Bi>i ou sur les 260,000 fr. 
que M. le grand-auroônîcr est chargé de distribuer. F.cs nombreuses 
victimes des incendies, de< inontl.itions , ont éprouvé la honlé louir 
paternelle de Charles X. Un million \ient d'clre aliVclé à la con- 
Hruction de vastes batimens destines à lojjei iiv maison militaire di» 
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Bol* Cette dépense dégrèvcriy le trésor de fortes indemnités de toaf 
genres. S. M. a fait Tacquisition d'une superbe collection conniH* 
sous le nom de C-abinet Durand t et il t)rne aujourd'hui la galerie du 
Louvre. Les 6 millions alloués pour les funérailles du feu Roi et pour 
le sacre de Charles X ont été insaffitansj mais S. M. , par ses écono- 
mies, a suppléé à rinsufllsancc de cette somme, et aucune indem- 
nité ne sera réclamée à cet égard aux deux chambres. Cent mille 
ccus ont été' donnés pour achever le monument élevé près la Made- 
leine à la mémoire cie Louis XVI. Ces détails, et t^aucoup d'autres 

Îjue nous omettons, prouvent combien S. M. met d'empressement à 
aire tout ce qui peut contribuer au bonheur et n la gloire de' la 
France , et rappellent ces belles paroles du Roi : L'ordic ci Vccono- 
mie sont la richesse dus rois} par eux on peut doubler ie bien ^u'on 
fait, 

— Le Roi vient d!accoider an fils de M.'Royer-Collard une pfen- 
•ion de i5oo fr. , pour terminer ses étnd^ en médecine. Ce )eune 
homme doit "ïemplaeer s6n père comme médecin de S. M. par 

quartier. ' 

— LL. AA. RC. Ms^^ le Dauphin et M'"*' la Dauphine ont donné 
aboolir., et M. le duc d*Oriëans looo fr.^ aus habitans da départe«- 
mcnt du Loiret victtiiies de TinondatioD occasionnée par le débor- 
dement de la Loire. 

— Deux condamnés qui avoient présenté des placi ts à Mi^'^ le Dau- 
phin pendant sa visite à la Conciergerie ont obtenu leur grâce du 
Roi. . . ^ 

— M. Mellier, raareband de draps du Roi , a eu l'honneur de pré- 
senter à S. M. un ornement sorti d'une fabrique de Lyon, et qui est 
destiné à l'église de Saint-Marcou , ù Pu iins. 

— Quelques amis zélés de la monanhie sétoient étonnés de voir 

10 nom d'un prince du sang royal parmi les souscriptéurs pour le < 
monomenl du général Foy. Il a paru, à ce sujet, \xn& Adrttst ^^et^ 
ffectueute à S. A ^ II. M^f" k duc d'Orléans , in-S" de xol pages, cheî 
Méquignon-Havard. Cette Adresse est en effet dans la forme la plus 
respectueuse 1 l'auteur ne peut qu'attribuer, aux. sentimens les plus 
honorables la démarche du prince, mais il n*en montre pas moins 
fortement quelle Ûcheuse impression elle peut faire, n ou la rcgar<- 
doit comme une approbation d;;s principes et de la conduite polilî> 
que du général Foyj et il croit que l'amitié personnelle du prince 
pour le général a pu seule lui fermer les yeux sur les conséquences 
de cette souscription* _ • • i 

— > M. le général Sébastiani a écrit aux électeurs de Vervins une 
lettre , où il se présente comme aspirant à remplacer le général Foy; 

11 y parle de son dévoûmeiit à la cause sacrée de la liberté , à nos in- 
stitutions monarchi<fucs et cunstiiutionntlles. M. Dupin est, d'un 
antre côté, présenté. par le Constitutionnel , et M. Lalitle se met 
aussi sur les rangs. . Comment feront les lilpéraus pour se décider entre ' 
trois bommes également précieux à leurs yeux.? 

— Une somme de ^\G'j fr. , provenant en grande partie dé col- 
lectes faites dans les déparlemens, a été déposée , le 27 décembre, 
chez M. Iç marquis de Vaulchicr, pour les incendiés de Salin*?. 
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' Une ordoonàiicç rcnduef en censdl supérieur du commerce, a 

institué une enquête poor rechercher la eauito <le la cherté de la na- 
vigation française comparée à celle des antre<5 nations maritimes. De» 
commissions ont été créées à ce sujet dans dix ports principaux poor 
recueillir à ce sujet des informations précises. ' 

TTn joumàl àn soir,avoit annoncé que le Roi venoH 4?aecoldet 
une pensîou de 6000 fr. à la yeuve da général F07. Celle nonydlc 
a été démentie le lendemain. 

Le Moniteur publie une ordonnance royale qui règle les fran- 
chises et oontre-semgs de la poste aux lettres. » 

7— Une (MnÂonaance du Roi, du aS déeémbre, aecoi^de anniilu 
au» sieurs Fouré, Cassin, Lavocàt, Ar^ud^ éondamnés pour crimèi 
politiques. Ces individus seront éotonU, pendant cin(| années > à h 
surveillance de la haute police. 

Les deux commissaires d*Haïti doivent quitter Paris aujourd'hui 

3i décembre, pôbr retourner à Saint-Domingue sur la néj^ate Ai 

Médèe. 1 , , «A 

•—'H. Barbier-Dubocagc, doyen de la Faculté des lettres de lA- 

cadémîe de Paris, et [géographe distingué, cfttmort» le 29 décembre, 

d'une attaque d'apoplexie. *./ 
^ lîous venons de receToIr «ne noAifelle éditiez dé !a ffm sut 

IçL Mce, par M. de Ghâteaubriand. Elle est précédée d*a)i atant- 

piOpos Irèîrétendu. Nous en rendrons comf)tC. 

— Une souscription a été ouverte à Nanci pour la fondation -d'one 
lerme-modèle où l'on formera des sujets pour ragriculture. * / 

Use crue extraordinaire du Tarn a )eté renoi parmi les habi- 

tans de, Mbntauban. Cette livière est sortie de sQn Ht le aa déeem* 
bre» el a inondé les terrains les plus bas et les maisons élevées sar 
ces terrain?. L'autorité a fait évacuer les maisons exposées à l'inon- 
dation , et on a porté des secours partout où il étoit possible. Heu- 
reusement pendant la nuit fa crue a cessé, et le lendemafoia rMèlV 
âyeît' beaucoup diminué. On n*a éprouvé d*auites dommages qM 
ceux qne peuvent canier les eaux épic le Tarn a busséei mr là tetre 

ân se retirant. 

— On a ressenti à Strasbourg, le 23 décembl'C, vefs cinq hcorei 
du matin, quelques secousses de tremblement de terre. 

i-r Le roi d^Aneleterre vient de nommer deux miniiitres plénipe* 
i^iitlalres auprès des provinces -unies de Bio de la Plata et de In rr 
publique de Colombie; ce sont lord Ponsomby et M. Cockburn. On 
croit que les consuls anglais qui résideront à Uaid seront aussi nom- 
mas iucessam^ieut. ' . ' 

' — . Dans une des déinières séances de la nonvené assoetatton et- 
iboKqiic dlrlande , II. ÔXonncl a proposé de présenter au parle- 
ment une pétition pour faire abolir les lois qui condamnent l^s 
ecclésiastiques à l'amende et même à la peine capitale, pour avoir 
marié des catholiques avec des individus d'une autre religion. Il 
a Dajclé .de djeut eceléû^qucs qui ont été obligés de lîiir selr w 
' contiMil» parce qn*ili avoient marié un presbytérien avec une 
femme cathoHqoe. La proposition de M. 0*M»ntoel a été adop^^ 
runanimité. 
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— Lùtd € » i l lW M> c ie trouTO dans o« autmont h Brux«ll«i, tvcc m 
famille, cl se propoai de û&er..Oa ne parle plui de son expc*di* 
tiou en Grèce. 

^ — Les rois Ue Suèdt; et d'Angleterre ont conclu, le (i novembre , 
un traité relativement à la traite des nègres. Les vaisseaux de goerr6 
de» pAllrtic9 contractantes vMliroiil ks vaittcaux suspects, qui seront • 
eonmqnës lorsque Ici soupçons se trouveront fondés. Le roi de Sucdc 
s'engage à faire porter aussitôt que possible des lois |ii:iial<N contre 
ceux ^ui feroicnt.cc genre de coinuicrce, que les lois les plus sé- 
vères n^ont pa encore parvenir à réprimer entièrement. 

Les restes de l'empdlreii». Alexandre seront ti«nsp«rtdi'da Ta** 
ganrock à Saint-Pétersbourg avec beaucoup de pompe. 11 y aur?, k 
Moscou, des cércmoniei religieuia^ où on déploiera In plu*; graii.lc 
magnificence. On ajoute que rimpéralricc Elisabeth, épouse de ca 
prluce . a dèclteé qu'elle yonloit accompagner let rentes tfe l'empe- 
reur défont. ' 

— Vnt teiHpôtA effroyable â porté , ou commencement de dé- 
cembre, Talarrae dans le port et dans la ville de Cadix. A neuf bcures 

« du.8oir^ le 6 de ce mois, k vent suufila avec taut de violcqc^i, que 
let fenêtres des maisons furent brisées, les portes arrachées de leurs 

. gonds, les cheminées renversées. Six on sept navires et douze em« 
barcations- forent jetés à la cAte ou coulés à fond. Les pertes éprou- 
vées par suite de cet ouragan sonl immenses, et on ne connoît point 
encore le nombre des personnes qui ont du périr. Le vaisseau coluin* 
bien le général Soubkite , qui, suivant cerlaius journanx, a voit 
repoussé quatre «atires espagnols envoyés contre lui, est venu 
éch ouer a peu de distance d un poste espagndi » ^i a fidt prisonnlet 
les 70 hommes composant l'équipage. 

— ^ Le gouvernement provisoire de la Grèce , pour empêcher sci 
si^ets de recourir, k U proteotion des puisfiances étrangères , a d^'* 
crété q{ie nul Grec ne pourra demander ou obtenir dans la Grèce là ' 
protection d*aucune puissance étrangère. De pareilles protections 
obtenues jusqu'à présent seront considérées comm^ nullc« , et ceuv 
qui en obtiendront \ Tavenir seront soumis « line amendey ei.|Kr- 
dront les droit» de citoyen grec 

^ Ledetniev des filf de K. le comte Guilléminot est 'mort è Con- 
stantinople des suites d'un accident éprouve à la chasse. Son fusil 
lui étant échappé des mains, le coup partit et lui fracassa le bra»! , 
qu'on fat obligé de lui couper. Malgré cette opération , le jeune 
Éugènc de Guilléminot est mort au bout de vingt-quatre |om<«^ il 
s'élok distingué pendant la guetfVe'd'Ë^agnA. 

— Le gouvernement dtt Renteckey amaiiifcsté, comme l'état de 
Géorgie, le mécontentement qu'il éprouve de la condtiitc du gou- 
vernement fédéral des Etats-Unis. Le gouverneur de la première de 

■ pcs provinces, qui est vaste et peuplée, dit c[uc faire un appel awA 
cœurs fédérales qui siègent à Washingitan, c est Veispo^er a ua ou- 
trage, car les tyrans y jugent dans leur propre caose; 

— Un ouragan terrible a dévasté Tlle de Puerto- Qico. Des villa- 
ges entiers 4n|t été renversée de fond en comble. . 
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Wiea desPèreUj ijks MaHyra ei,dê0 auim prine^paus SatrUa^ 
ouvrage traduit de Tanglais d'ÂUban Butler, par Tabbë 
Godescard (1). . 

Cette nouvelle édition d'un ouvrage si gënëralement es- 
time' est déjà fort avancée; Il en a paru huit volumes, et il 
doit en paroitre incessamment quatre autres. Elle est fidèle*, 
ment imprimée sur rin-8°, et Téditeur a seulement un peu 
changé la distribution dos volumes. Cette édition aura vingt 
volumes qui seront ainsi d'un usage plus commode. Le ca- 
ractère est fort bon et même un peu plus gros que celui du 
Prospectus, les \)a(^cs ont suffisamment de marge, les volu- 
mes ne sont point trop épais; plusieurs notes et citations ont 
été renvoyées après la vie du saint, au lieu d'être placées au 
bas de la page. En tout, cette édition est nette et agréable. 
Jje volume va jusqu'au 24 janvier, le 2® jusqu'au 10 fé- 
vrier, le 3* jusqu'au 1 1 mars; le 4" finit au io avril , le 5* au 
4 mai , le 6* au 26 mai , le 7*^ au 16 juin , et le 8* au 10 juillet. 

Cette édition doit être terininéc par le Traité des Fêtes mo- 
biles et parles\'ies de notre Seigneur et de la sainte Vierge. 
Elle paroîtra en cinq livraisons; les deux premières sont déjà 
publiées; la troisième le sera incessamment. Le prix est pour 
les souscripteurs à 2 fr. 76 cent, le volume, ce qui lait 11 fr, 
la livraison. Tout l'ouvrage coûtera 55 tr. Ou en a tiré cin- 
quante exemplaires sur papier vélin superfiîi ; le prix net est 
de 6 fr. le volume. L'éditeur ne demande aucune avauce ; 
' 00 ne paie les exemplaires qu'en les retirant. 

Les^eoclÀiastiqucSy les communautés, les familles pieuses, 
accueilieront cette nouvelle édition d'un livre dont la ré- 
putation semble croître de jour en jour; cette édition est 
eéérsutée d'une maniéré satis&isante ; elle est beaucoup moins 
chère que l'in-S^ et convient même aux vues délicates. 
Chaque volqme est précédé d'une gravure. 

M* Cabin*, l'éditeur, est le même qui publia , il y a. quel- 
ques années, une édition des Leiires émfianteB'et curieuses 
écrites des Misekm-EtrangèreSj en i4 Volumes in-8*. Nous 
annonçtoes cette édition avec éloge ; il en reste éncore des 
exemplaiTes que le libraire laisse à' 75 fr. 

'18 vt)l. in-1? . prix, •»•.>. fr. pour les sr iiscripteui s. A Piri>, (liez 
Cabni, rue de la llarjic. ; et à la librairie ecclésiastique U Ail. Lq 
Clerc et compagnie, nu bureau de ce journal. 

I 
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Le Fruit de mes lectures , on Pensées extrçif&^ des^ 
. auteurs profanes 



\es» par dcn J^âmili ^ 

lomcnt, à une trouyelle 



On donne en ce moment 
édition des ceuvres cttoisics de dont Jamin ^ celle édi* 
Uon se conwose de trois ouvrages, les Pensées théolo^ 
gi(fueSy le Fruit de mes lectures, elle Traité de là /oo-. 
ture chrétienne. Un littérateur estimable, M, G. P* 
(Gabriel Peignot), a fourni une notice sur Vautour. . 
Çi^ie iiotict eit bien faîte et n'est cependant pM très* 
Complète* Naof demandons à Véditenr la ponntaaîoii 
d W dpQoer ici une non? ell^ oik noms prôfitevona de la ' 
weim^, mais oà nour'ajrtmfiproaa ^usieim fi^tla ^'iln« 
{laroit pa>0 avoir connnft) et^ qui ne aont paa; sann inif 
portance. î .,v . 1 

Nicolas Jamin, né ou 1711, a Dinau, eu Brctagna;, 
entra dans la congrépjation de Saint •'Maur, et fitprc^ 
fessÎQu, le i^' juin 1728, dans Tabbayc de Saint-* 
Mélaine de Reni>e<i. Apié.t avoir achevé ses études » il 
remplit divers emplois dansfOn corps. Suivant M. P.^ 
îl fut nommé prieur de Saint--Gerniain^es->Préa^;en 
1763 i mai^ le prieur de éelte>aUiaje9và celte çp<lqtié^ 
éloit dom Bott€l»e9,.ei nona voyons, p^r les NmieeUea 
êeeiMéfiiigues j ^tie doai>l«Hiii|*é(ott alnt* pnoir du 
monmière de Samt^Malo (appaiieniineiit SâintMéeBr)i * 
«I qnHl y fit si^npr lté adts 4c Taiieniblée dn ^ietgà 
dt ijêS. lieméfnêreeneîl aécne Jamin d'avoir adHéré 
à la fameuse rec^uéte présentée au Roi pai- vingt-lmit 
Bénédictint de SaintTGrermain<«des^Présy pour damanr 

(i) I ▼ol. in-i2, prix, a fr. 'io reiil. et 3 fr. i5 cen*. frafq ét 
sott. ^ Parix, chez Logieri et à la librvirie ccnUisMstt^Me . 
Clefe et eompagnic, au l>iir«aii d<* ce )oumal, 

Tome XLf^L VAmi ie la a^ligioit et dm hàê. Q 
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^tr à ^tre affranchis de robaervance de leui' règlo; rt- 
4|aéte qui fit beaucoup de bruit en ijGS, ci dont on 
l^eiit voir Hiisloire dans nçs Mémoires, tome- II, 
page 47^» Le gazeiier est peut-être un peu suspect 
dans cette accusation mais il est vrai que nous n'avons 
pas trouvé le nom de dom Jaïnin dans la liste des reli** 

fieux qui réclamèj^ènt contre la requête ^ liste fprt nom- 
reuse et que nous avous sous les yeux. Il parolt'mèine* 
que Jamin n'étoit pas désagréable aux auteurs <îe la 
requête, ils le firent nommer, au chapitre de 1766, 
prieur de Saint-Germain-des-Prés , et membre d*un 
bureau pour la révision des constitutions. Ce bureau 
éloit composé de 4 religieux»' Jourdajn, Clemencet, 
Pernety et Jamin ; les deux preiuiers attachés au parti 
ianséniste, et les deux autres &Torisant, dit-ôn, le bq- 
iâcliement ; cel» n'étoit que trop mi potur ' Peinent 
• tfùi s'enfuit peu Bprès en Prusse et abi|ndonna.'le'clm- 
tre. Quant à dom Jamin, le même journaliste le pré- 
sente toujours comme l'ami des auteurs de la requête , 
et s'élève contre Tamour de la dissipation et du luxe 
qui régnoient de son temps à Saint-Germain-des-Présj 
voyez la feuille du 9 mai l'jQc). Nous ne saurions dé- 
cider si Jamin fut complice de ce relâchement. 

La vérité est qu'il devint odieux à tout le parti jan- 
séniste par ses Pensées théologiquçs relatives aux er- 
reurs du temps, 1 76g, in-ra, dù il combattoit à la fois 
. les incrédules et les appelans» Ceux-ci se. soulevèrent 
contre^ ce livre, eit obtinrent un aiVêt du conseil du 
féwier 1769, pour le supprimer, comme pouvant 
renouvder les disputes snr*les contestations passées. Le 
générer de la congrégation fut mandé, dit-on, parole 
premier président du parlement, qui lui reprocha d'a- 
voir laissé paroître un tel ouvrage, et lui ordonna de 
supprimer le bureau littéraire formé à Saint-Germain- 
des-Prés, et d'interdire à ses religieux la lecture des 
Pensées théologiques» Le P^;e général^ dom Boudier. 
écrivit, en effet une circulaire dii 7 mars 1769V poi^^' 
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retirer les exemplaires répandtis dânslès monéstères âe 

la congrégation. ' . * * 

Toutefois cet orage fut passager^ et l'esprit de parti 
pouvoit seul trouver à reprendre dans un livre qui 
combattoit les différentes erreurs. Il se fit, coup sur 
coup^ plusieurs éditions des Pensées théologigues ^ \sl 

, fizième est de 1778. On en fit uxib traduction alle- 
mande; le traducteur, M. Heihmer, aumônier de Té- 
leciéàr palatin, la publia avec une dédicace au prince 
Gjiillaume, comte Palatin , duc de Bayern ^ comte 
de TeUenz et SpOtiheim , crue* la lecture des Pensées 
avoit engagéà^renôncer auluthéranisine, et à embras* 

• ser la i-eligion catliolic|ue. La ti*aduction allemande 
parut à Manhcini, en 1770, In-ivi j il y eut aussi une 
traduction italienne publiée à Milan, en 1780, in-12. 
Depuis, les éditions françaises se sont multipliées, et 
cet ouvrage est cité honorablement parmi les apologies 
de la religÎQn qui ont paru dans le dernier siècle. 

-Les antrè^ productions de dom Jamin sont le Traité 
de ià lecture chrétienne ^ dans lequel on éxpose'des rè« 
j^edjtropres à guider lea fidèles, dans le ctioix des li- 
vres et à les hur remixe utiles, Paris, 1774» în-i'a; 
Ptàc&fe à Mactouie sur les scrupules ^ 1 774 , m • 1 s ^ 
trpcniit Vn*ttaiièn par Rîccardî, Turin, 1782, in-ir>; 
Placide à Scholastique sur la manière de se conduire 
dans le monde par rapport à la religion, i'JjS , in- 12 j 
les Fruits de mes lectures, 177^, in-12. Ersch , dans 
la France littéraire, attribue encore à Jamin une His^ 
toirc des fêtes de l' Eglise (1), i779> i^^^^^» Tous ce« 
pttvrages ont été traduits en allemand. L'abbé de la 
Hogae, docteur et professeur de Sorbonne, encore vi- 
vant aujourd'hui^ donna une approbation iibnorable 

au Jfvnie de la lecture ékrétienne. Les Nouçellks ecclàf 

. \ ■ 

I ■ ■ ■■ II— — — — ^» * « *w^ 

(1). M. Peignot dit, ^ms sa nofîce, que cet ouvrage n'est men- 
tionné dam aucun ouvrage de bibliographie; il est cilc da^s .li^ 
Nouveau supplément à la France liuéraitv , torac IV, 2" partj^^" 
1784; voyez la page 75. * ' : •.»^ n ' .. , 

> 
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^l^tmifwtts cj'iiiquùent pltttîeiur^ de ceiL écriu^ |»«3B 
exemple les Pensées fhéologicjues dans la leuilk du ai 
ftvxiex 176^4 le Traité la hciare-chr^tiime-j,^i^ 
lç« du sn lAïki 1770 et i3 ftvrier 1778 , et le Traité w 
tes strUpM^es^ feuille du 3 îuillet. j 77^. ^11 ji'cist paf be- 
som de dire que cette critique est fort amèrC' et Coxt 
partiale^ et nous ne la citons que pour ne rien omettre 
de ce qui a rapport aux ouvrages de doni Jamin. Au 
cbapiti^e des'Bénédictins tenus à Marmoutiers en 176^1 
Clemencet présenta un Mémoire coutr^ les Pensées 
Uiéoiogi^ueif, dont û demandoit Ja «oi^da^i^atîoi^i 
ti^e vame tentative s'en alla en {ornée. 

Do m Jamin mourut à Saint-Germain^^des-Préa, le^ 
fltyrier 1 782; il n etoit j»iu$ «loES. prieii;r,4e cetle^b*» 
^JC| cpimiie on le fjpit par le titre d ancien priear 
^ il pren4 dans l'édition des Pensées tSea/ogiquesée 

Le Fruit de nies lectures^ qui a donné Heu à cette 
notice; est un recueil de maximes extraites des auteurs 
proianes, siir des objets relatifs è la morale et à la so- 
ciété , sur les vices et les vertus, ^ur les qualités d'un 
hop. gouvernemeut, surle^ écr^v^ns^ )es livres. Oest 
un cbupix de pensées que l'atUeur a distribuées sous 
diflÇérens tltrf s , et dont il donne à la £oj|^ et le teili» e| 
lat^dMtipn . Le choix et. l'ardu 1^ «es penséfc» nçmt 
ont pfpni fiûts avec inteUigençe et diacememept.. 



' RoifB. Un .décust ét U congrégation de ilndex , du ô sep- 
tembre dlmier , condamne le» livres suivans : LeUn dm 

(e'eât éeiW dont nxAsà avons parlé dans un de nos numéros ) ; 
Réflexions sw' lés homélies de M. Ti^hi; Mfsioire ide Im 
UtiéraStfn kàliennè^ àt. GingiltoéVsi^fMc eon%)0^ Vofim 



* 
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Pm VU» aveo ac« qolfes,^ et à 1%. oô k ccmco^at avec h 
Tranoê; MUtovre de la rivob^tàmk'fiÊmfmHi i^ . i^W^à.itiA» 
par Jii0D«t4 JUmo^ de podaiê* de PabH T^mburim^ QQk>§^ 
naira ; OMut^rêê -dêi Pienm Gkndmii, done<x cmni§amtur; \m 
f^i» A /. - C (efi''licJlandai8)> par Mmtit? éê âê 

' jeuTtMÊ^ au lipn A dœtriàe et leçons pour Ib9 clones supé" 
jdmftrei; Cklechisme pouit teei i'gUses ^t, icêles (en alle- 
'fiun^dy^ JP4(/iiM# de fahn^ 'en latio; dê Ml 9QciM 

'éèanomifue am eomeil de Càêêàiie, ptrXmllancK; IïbbM 
de Varrwrdssèment,, de Campomanea;- iMflriRBftibn« dee m-* 
fane dans les écoles des tles Ioniennes j en grec;; Lettreé mêt 
"^im-mdu^iUesi' fiépojMi^ ds Vépiqumd.J à des oheervor 
«iem'firas lui défaites «iip £in^ ftèséwUji J« ^mpIoéM^ 
Uakén, psMdé d*ws JEeeai critique em'im jMoeophee mm* 
rauxj doneç conigattaf {VsmltMT »*est sottmis et a dé^vorsâ 

. ion lirre); f^ie (& Sbmion de Riecà^ par de Potter. O der- 
nier ouyrage est conoamné par un décret particulier du 
•aint Père, du 26 novembre i8s<5. S S a approuT^la cen- 
sure de tous ces écrits, et a ordonné de publier le décret qui 
est signé du cardinal Castiglione, prtfôt} 9t du Pilçe ^if- 
dani y secHHai»- de l#:Q99§iég«jUoii. 

— - Le Diario dii 17 contient l'krtieteiuivaatea'répoiue 

<f 11 nous arrivé souvent de lire dauj quelques journaux, ultramou* 
taint des articles injurieux k Home, et nous n'opposons & ces aïrti- 
clei d'autre réponse que le silence en abandonnant noiré défbnitf a«^ 
boh sens de ceux qui tes Usent imparlialemenè, malt Te OmstUuidmkUÊi 
du ^7 noyembre, numéro 33 1 , en rapportant la défense de son avo- 
cat, M. Dupin y a avancé de telles asseXions, que notre, indifférence 
pporroit être mal interprétée par des lecteurs superficiels que nous 
•ÎM» à pgétenrevdrefffear. 

a Après lès déclamations ordiiiairea contre le'lrallc.det indulgep- 
cet dont Rome est accusée par ceux qui ne la cpiinoisseol pas , oiv 

lit : n Je veux vous montrer )iisqu*oû, sur ce point, on a poussé le 
M scàndàle, en vous citaot un article, de cette (axe, ri^iinprinic c|v 
» 1821 , page 58, on Ut: Du sacrilège ,^du vol, et des divtrs crini^ 
> a dSr ce ^Mre.' L'absolution et réhabilitation de tons ces crimes , ave«^ 

* assurance contre toute peùrsufte pdiir chaeein dTiielit ^iHfV. ^ s» 

* Voilà, Messieurs, U légère prime^ dont Borne to co^fetate pour 
» rédimer d up crime peur lequél diea uvm, on fmit jaiUif le sÉnf 
» par deox fois I m . • • » 1 *. ' î 
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V'Jf.Hpili. M fio mm o m 'pft «e tarif qo^im m\p^fm r^ioqpHvié «A. 

ïHai , mais nous poUTÔw sincèrement assurer nos lecteurs cjuc rit-n . 
de semblable n'a été publié ici , et qu'on ne Vauroit pas même per- 
mis. Nous en appelons en témoignage tous ces iUui>trcâ étran^ôrs 
qui lumt* honorent de fevrfnteiice* - ^ ' 

'fe Le Constitutionnel ajoute encore qu'nn boucher a sabîokexopiiY 
M^diltinient pablic et doalonreax pour avoir mangé de la TÎanite. 
un jonr d^lenau. Il ne nous seroit pai difficile* de jiutifier cette véc 
sure de rigueur, particulièrement envers un homme k qui une sem- 
blable punition pourroit être exemplaire et salutaire; nous nous 
bornons cependant à déclarer que la faute de Thomme puni éloit 
bien pins graTe qn^on ne Ta dit- dans ce jovmai; Ce i>oaelier, ayant 
demandé dans une auberge de la viande un jour maigre, on lui ré- 
pondit quelle étoit défendue par les lois de r£glise. Que fit-il? il 
appela sa femme, lui ordonna d'aller chez lui, d'y faire cuire de la, 
\iande et de la lui apporter cuite au lieu ou il se troi\voît. L*aciion 
répondit ans paroles^ et il y ajoata beaucoup 'd*ê9t]^e»iQi«i Irrëlî^ 
giènscs que le aépitlui raggéroit de temps en teinpt. Et nne lm i dlB 
aussi abominable contre les lois ecclésiastiques et ionlM i*^tt(aRlé; 
034me du gouvernement pourroit rester impunie ! 

» Enfin nous désirons nous laver d'une autre inculpation £ute au& 

Romains par le défenseur du ConstitutionneL 

.« Le gr^ad Bosfoct , selon lui, cft aujourd'hui taxé d'hérésie par 
» les ingrats Romains^ parce qu'il sut être Français en même temps 
» <fQe catholique* Notre gouTcmenient actuel est appelé réTolotion*' 
» naire' ^ar les gaxettes de Rome!.... Bcconnoissez Tefioft dès phari- 
» siens du jour; sentez les coopfe de tetta éfém dont la paigaéa est à 
» Rome et la pointe partout. » 

» Nous n'emploierons à cet égard d'autre moyen de défense que 
celui adopté par M. Dupin dans l'intérêt de ses cliens. Il se plaint 
que Ict articles pour lesquels ils étoieni accusés ont tous été tron- 
qués, mutilés, isolés des p|irases qui les expliquçifit et qui lès jnsti-j 
lient. Il en est de même en ce qui nous concerne; et si M. Dupîn 
eût pris la peine de lire Tarticle entier du journal ecclésiastique d'août 
font îl parle ainsi que les notes qui en interprètent le sens, il n an<^ 
rpit pas commis rerrenr dfina laaoelle sont^tombés anssî d^aiftres jour- 
naus qui ont Touln lui donner la même interpréiatîon.' 

» Mais supposons, pqur un moment , qu'en effet ces lyopasitiens 

ne pussent s'expliquer autrement , devrcnt-on en faire un reproche 
aux Romains? Si un des collaborateurs d'un journal dans lequel ni 
le public ni le gouvernement n'ont de part, se permettoit d'avancer 
une assertion imprudente on fausse, la faute en seroit-elle à Rome? 
Pourroit-on dire que ces senlimeiir sobt communs à tous les fie- 
Mains? 

«DttfCSt^, en croyant inatile d'avertir que Rome a le respect con- 
venable pour le gouvernement moderne du fils ainé de l'Eglise . 
nous pouvons assurer M. Dupin que le grand Bossuet jouit auprès de 
BOUS de toute la comidcration qu'il mérite, et qu'on fait ici dCs 
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Vœu.v r^r\i.u> pour aue \c» uioderucs écrivains Iraucaii^ réunissent, I« 
eciençc profonde et le sentiment catholique de cet lUiastre d^feBseuc 

» Et quant sus prélendTus phartneru modernes ét k bette épie âanâ 
ia pùtgnée est à 'Home et dont la pointe est partout, nous ne répod- 
«frons qu'en engageant M. Dnnin h se Jcfier de la vivacité de son 
imagination, et à recliercher des allusiom moins burlesques et moins 
déplacées. Les images cxiigérces et .les dénominatious odieuses an- 
noncent dans les orateurs qu'ils sont mas par quelque pasttof ». 0« 
qii*ilft songent à parler aui pasnons des antres. » 

.Paris. Des lettres de Lisbonne annoncent (jue le patriar- 
cbe de Lisbonne, M. Cbarles de Gunha, cardinal de l'Eglise 
romaine ; est mort le )4 décembre, daàs son palais de Jun- 
quera. S. £m. éloit née le 9 avril 1769, et avoit reçu le cha- 
p^u «01849^ 

— Le 97 décembre, M. Vabhé Guillon, profesteur d'é- 
loqiiettëe sacrëe et prédicateur ordinaire du Roi, a eu rhon- 
neuf de présfSDter au Roi les tomes IX et X de la BïbUoihè^ 
fU0 ehcme des Père^ de tJSgiisej cet ouvrage , donCaoïu 
avons parlé, se continuer avec activité. La livraison qui Tient 
de paroitre' renferme les œuvres de saint Ambroise'et le com- 
mencement de celles de saint Jean-Chrysostôme ; cet extrait . 
commence par une Vie abrégée de ces deux grands hommes. 
Au tome X est un discours préliminaire sur l'éloquence de 
saint Jean-Chrysostônie; ce discours a été prononcé dan* 
une des séances du cours d'éloquence sacrée. Nous n'avons 
pu encore nous occuper, comme nous Taurions voulu, de 
cette grande entreprise, fruit d'un long travail et de l'étude 
assidue des beautés des Pères; nous profiterons du premier 
moment de loisir pour jeter un coup-d'fleil sur ce qui a paru 
de cette importante collection. 

. Ijfi vendredi 6 janvier^ le adminaire det Miations- 
Etrangères oélébrara fa léte de l'Epiphanie^ tète patronêbe 
de cet établissement. La grand'metse am à dix heures; 
M. l'aocien évéque.de Tulles officier^ matin et soir. A deux 
heures , le sermon par l'abbé de Fargé, chanoine honoraire 
de Pérîgueux. A «l'issue du sermon >; la quête sera faite pouTi 
Vœuvrp des Missions- Etrangères, par K** la duchesse da. 
tUimn.et M** la comtesse de La Fare. 

-«-»On se rappelle le succès étonnant qu'eurent autrefois 
)es conférences de M. Tabbé FrajssinouS; lorsqu'elles étoienC 
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préokëe6 4-Saiot->8uipice; non-i»eulement «lies attirèrent unt 
jeunesse nombreuse et captivèrent son attention et son int^ 
rét; elles eurent d'importans résultats ; elles afTermirent la foi 
^es uns , rapj^llèrent les autres aux principes qu'ils avoient 
oubliés, remirent la religion on honueur, et forcèrent les 
«iprits les plus prévenus à admirer -^a doctrine , à respecter 
ses preuves, à douter des difficultés qui les avoient éblouis, 
et à louer la sagesse comme la solidité de l'éloquent apolo- 
giste. D'autres circonstances n'ayant plus permis à 
emteur de se livrer au même ministère, il s est décidé à doD- 
Dcr ses discours «u public. Quelques persoYides pou voient 
enà^dre qu'il n'y oût une grande différence entre l'effet de 
ees.coiiféreoces^prêchée6 et l'effet de ces conAîreDces lues; Is' 
lecture a été l'écueil de beaucoup d'orateurs, qui, a'^u débit, 
avoient eu assez d'éclat et de succès : il n'eo a pa& été de 
mêine des discours de M. d'HermopoIis, et le goût du public 
a confirmé le jugement de l'auditoire de Saint-Sulpice. Les 
éditions des conférences se succèdent, et sont rapidement 
enlevées : il en a paru d'abord deux en différent formats, et 
elles ont disparu en très-peu de temps ; deux autres édition» 
qu'on a faites se trouvoient placées presque ça entier même 
avant d'être achevées, et il a fallu en préparer une troi- 
sième, c[ui est sur le point d'être terminée. Tous les amis.oe 
-la religion doivent se réjouir du succès d'un ouvrage qui 
présente le christianisme sous les traits les p>lus honorabitt; 
^ui dî^ipe bieU des préveiitions, qui éclaii'cit bien <^es'(joijh 
ies^ OUI développe le pUo de la religion clune noLanière il 
^atis^isante et si ninonDa):>)e.:,toitf dbivep t. désirer' de voir 
répandre de plus en dIus ïiq livre si bien en baraiouie 
les besoins de la soçielé ; un livr^ &uit àe longues médita^ 
iionsy écrit avec cette â^ance qiii n'exclut point la force i 
,elMM. èHto modtetion qm ddnne plu» de* pnftx ai^ raiioB- 
mtHÊtmimiï lim qui plait i k ^ennm^ ^Âw^ffÊl^eê^éf 
ftgrbyflommeà l'âge mûr pat une discussion pleine de nrééh 
sionief de «eHL La vogue d*un tel ouvrage peut dë^kiitf 
-kna doiîte^ ânx ifternei» enaenis de Ui religion et de lyf^ 
. die; nuia eUewfira à toua ka MU» chrétiant tfuel^ 
è$ eai M»la èt nu'.nijlitMi'de or déhige dr fima <wrmtiMH 
f ui eAaie 'lcs sai^ etefilige las bons. Quand l'impiété ntnl 
ti^ie aveq.]ane si prodi|{iepse ^ctivité^loua las UKgi«9$ de ^^e- 
mction ; tous léi gens dé biei^Tfotyént i^ltudir a(MA 
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^hm iâhali«^véqii€ et au talent d'un habile orateur, qui 
Y<tfclaine élocpemmeDt en iaveur de la reli^on , et qui met 
' axi ii grand poids dans ia l>alance par sa rcputatioD , son 
B«la^ oi doctrine, et par le mérite particulier de «ou ouviagt 
^ A'faniMbIt de wa iumineuae* apyloyei* • 

- ' 1^' Gomme le diocèse de Stfàsbout-ç est composé de pen^ 
ifiotA de plufti^rs anciens didcdses, pîusteùfs catéchismes y 
ÊOtit encore aujourd'hui en usaee. M. l'évéque actuel a jugé 
cbfivenable qu'il n'y en e^t quun seul d'autorisé, et il yieàt 
dVh publier un nouVeau , ettrâit'des anciens. Il Ta àniionèé 
Il iën diocèsîï péhfiih ^aiidementdù -io octèbré ; qiioîque èe 
catéchisme, dit-il , sôtt tiotivetti pcmt ia formé, la doctritte 
ést là m'ême qùl À été constÉtnmeni lenseignée. A dater du 
ï^"* jaiWièr^e cette année, oriidoit faire usage du nouveau 
cat^hisme dans toutes lés écoles et paroisses. M. l'évêque 
exhorte les fidèles à fàire usagè'de cet abrégé de la doctrioè 
•iîlirétietoe;-' • ' • " ' "' 

. K Pi&t à Dieu ^ lté 4:0 Jèvu Aiit Attire ie« maius de toos : cm 
cm^ntA n*«^i|te*Ml |»a$ 4e cbrctitns iT*^ Age déj^ avancé qû, 
aprèf a^pir 8u 1^ divine doctrine qu*jl renferme , l'ont prewjue en- 
tièremeiil oubliée ! Combien qui en ignorent les points lés plii5 e«- 
«erttîch, n'ayant sitt lies principaux mystères de la foi que des idée» , 
'^uea> èaex actes, incohérentes! Héliis! parmi^ cei ehrétiens, il en 

fW 4W WBP»^ m h f»»w 4^ 9^e8, sur les |i||ta«9nènf|f ^{a 

aatore , et qui sont moins instruits sur la religion que des enians 
afwiti pour la première fois à la Table sainte. Il en est d'autres, do- 
îfelliiés pat un esprit de libertinage et d'ihipiëté, qui blasphèment 
imWmMm'm b.Mb|ion, «t qui MDt'ttcpeoéaill lelliBattnijfftt- 
ran« dw, la. f (» fnf » M «M, qif«|l.lis ipettroit dans la %éuft H 
lejplparras, si on l^ar propcMo.it let quëstioiis les plus simples sac 
lés mystères de là trinité, de rincarnation et de la rédemption. 
Commences faux docteurs dont parle saint Pierre, ils blasphèment 
9(1 qu'iW ignQr^nt : Jft His iffionmi ^ bkuphemmm* ' EnOn il en, . 
• cH-4>utres encpre^ et en ^èt-fnmd nombre» qui tvouvankdu t^mpt 
pour les' plaisirs et ppur let affaires du siècle, pour briguer les hon^ 
netm et des places , pour amasser on or et un argent corrupliblêj , 
et qùi n'eu odt pas, disent-SIs, pour s'occuper de religion. Cepen- 
' dnit que tért-il à rhumiDe , a dit k Sauveur du montU, do gagner 
Tuoivers, s'il irieftt i»<|»e«ife'«d»'an«? Que loi aevUI d'4tre versé, 
daQs I^ttret, et ies sciences hupiaines, nTî^t;^ pîel^ et puis$ant ici- 
bas, a*n ignore bleu et les moyens de le servir, ses destinées et le* 
dvToin qu'A faut reionplir, pour les rendre éternellement hcurenses^ 
lasciMiac et>U tfi«e {Miseroat, mais i'îternité, où «baeua feoBVra 



rr-^ Il n'est personne qui ne se rappelle le désastre de Sa- 
venay, à la fin de 1793 , et le massacie des restes de la Ven- 
, dée, qui . eut lieu près de cette ville, après la déroute du 
Mans. On avoit résolu, il y. a qtiatre ans, d'élever un ino- 
niijnent simpk aux victimes de leur loyauté et de leur dé- 
voûment immôlées en ce lieu. L'inauguration de ce monu^ 
meut a eu lieu le 22 décembre, jour annivei-saire du désas- 
tre de Savenay. M. l'évêque de Nantes a officié, et M. le curé 
de Savenay a prononcé un discours après l'Evangile. Ua 
nombreux clergé assistoit à la cérémonie, ainsi que les deux 
préfets" de la Loire-Inférieure et de la Vendée; M. le marquis 
de Coislin , ancien chef des royalistes de ce canton ; M. Hum- 
hert de Sesmaisons, député, et plusieurs militaires etipya-. 
listes. du pays. Après la messe, on fit processionneliemçnlla 
ti^ur. d|i cimetière. Les ossemens des malheureux Yendées^ 
aMÇiept été réunis dad^ une fosse par les soins de M. de ^^r; . 
melec, soua-préPet de Savtoay. G est là que s'élève la pieo^ 
destinée àjrappeler un trii^ souvenir; eUe est' aumonlée 
d'sine «oii^de.marbue bknc. Sur une des liiees on . lit cette 
iA$cripldon simple: Jho^ Régi, vUâ, ih/Ofts iid&U% jÊmo" 
WëâyT^eiiUi^a. A eét' une' oonioi^e' i^oyale , sup^^ 

poifj^ée.par'unè épé^ et par nnrbèche. urocc^ipn. s'^n^^ta" 
\ en ilape:'diB la piem , et .if .* révéla»' niéita les wàktmÂm. 
nitiirtset fit iVtbsoute. A la ià de la eéiémoni»^ M. le gmU ' 
Hitanbért de SeamaisopS) âé^^Jifinmon^ «Htf dBsoouts «u 
llttmneur des victiin^jde Ia'l!dwuté.jC!e disicours^^ plein.^g 
lippes et xeligieiix sf^n^ni^'^ |tt|; tmin^ par, de»: ^ns à$ 
vi^le Boi! qui.se j^ienti^ntenibe de «toutes partsdhnseet 
andHpire^ composé en g^attde'partie des eafans, des- païens 
et' des amis dp ccnx'qtii avbient été'i^teàléfc en^ce lieu il y'a 
trai't^eux'ans. :. ' ; ' 

I -— 'Un laïque pieux' et voué aux bonnes omvres vient 
d'être enleté^ dans le diocèse de Bordeàux yaux pauvres dont ' 
il!4toit le père , et aux étab}i^»mens dont irétoit lè souti^. 
N*.F<ttt Gnipgîer,. né/à Bajsas^.le 39 octobre 174^9 J cM 
mort le 10 décembre deitei^. Il. étoit fils de A|. Jérôme 
Goinsier, éon^ler au présidlal de Basas , et étant entré 
dabs te ban^ëaû^ il dbtSiït unS'plaoe dt co)^sieiller à la cbnf 
dtt aides 4«pBoad€^u^ j^a.jc9nnoissance dei.loisy la.droiittie 
de son jugement, soii Application aù travail, Oontribnèrcnt 

également à lui a^^wrer une réputation hoMnble. les eiieès. 

\ • . - 
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(le la révolutiou le« t'oicèreat à se reliier clans sa fanjiiie ; if 
ne J>ut éviter d'être jeté dans les prisons. Ayant recouvré sa 
liberté après la terreur, il lut nommé peu après maire de 
Bazas, et montra, dans des temps difficiles, autant dû fer- 
meté que de prudence. Rendu à la vie privée , il passoii la 

fdus grande partie de l'année à la (a m pagne. Il étoitle père,- 
e conseil , l'ami de tous les habitaus ; il les recevoit chez lui ^ 
apaisoit leurs différends , les instruisoit, les consoloit ; chaque 
soir, il les rassenibloit et présidoit à la veillée qui se terminoit 
par la prière du soir. Tous, les pauvres de la ville et des en- 
■virons avoient recours à lui ; il distribuoit anuuellcmeni 
lao hectolitres de blé, 5oo aunes de drap, des habits com- 
plets à 20 vieillards et à 20 en fans, de* cnaus&ures à tous Le* 
pauvres, des bouillons aux malades. Chaque semaÎJie, il fai-- 
soit. des distributions d'argent, sans parler des secours en- 
voyés eu secret, soit à (hr> familles , soit aux établissemeuj^ 
<le Bordeaux et de Bazas. Ou conçoit à. peine qu'il put suf- 
œs dépenses y n*ayant f^uère qi|e 10,000 livres de rente. 
Sqo. économie, sa vie frugale et Tordre qu'il ^voit metlco 
da|)S ses affaires^ peuvent seuls eipliquer ses libéralités. Ëii 
ft8i9> il rteAiit de fonder à Bazas une école de Frèfes; ii 
donna les AciiliUSf nécessaires , et, outré Aes- frai» de p^wém 
étaMiéesataiiU s'engagea a payer «me'mte perpétneUe i% 
iS^S j&smcs: Lm Frères, au nôial^i» de-lms^ logèrant d*»» . 
bord au petit séninaire; mais M* Grangier leur acheta en- 
snite^nne maison et un jardin qiai lui coûtèrent 9000 francs. 
On craignit que cette nouvelle œuvre ne tarit ses autres au- 
mônes > mais les distributions et les secours qu'on étoit ac* 
coutumé à le voir répandre ne diminuèrent point, et ses 
laigesses étoient telles que souvent ses amis, en calculant à 
peu près ses reven.us , auroient ëtë teAtés de le taxer d'impré* 
voyance, tandis qu'au contraire cette ./espèce de pcpfusioii 
éloH réglée avec un ordre admirable, et se faisoit sans grève* 
ses propriétés d'aucune dette. La mort de cet homme di^ bieit 
a <âé - sainte cpbune sa vie. Il reçut fioas les' sàcren^etas eû 
pleine coonoissance. La veille même de son dernier j.our, les 
bonshabitans du iiea vinrent le voir en plus grand . nombre | 
«t malgré sa ibiblessc, il ne les laisse point partir sans avoir 
prié iivec eux. Il réndit les derniers soupirs dans les sentt-^ 
mens d'une foi vive et animée de Tespérance des r&ompen*^ 
éternell<»i Son ^ convoi étoit accfHnpaîgné.d*cnvircin sopp 
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^ncMAnet; toutes les classev lui ont donn^ des tëmoignaga» 
o'estiipeet de recreU , les autorité comme les pauvres se pre»- 
soieot autour de son cercueil. Un nombreux cierge rendit 
la pompe funèbre encore plus imposante; plusieurs prêtre» 
et le petit séminaire de Bazas formoîent un cortège de deux 
cents personnes. Un ami du dëfunt, M. Fabbë Lacombe, 
supérieur du petit séminaire , retraça rapidement , dans un 
éloffe plein de sentimens, les vertus et les bienfaits de ce<:iian« 
table chrétien. Il montra M. Grangier s'élevant dès sa jeu- 
nesse au-<lessus du respect humain , s'honorant de sa ûdélité 
aux lois de TEglise, en même temps qu'il s'attiroit l'estime 
par son intégrité et par sa sagesse. Il le peiguit ensuite sour 
les traits de père des pauvres, de bienfaiteur de l'enfance, 
consolateur des malneureuY. Il rappela surtout son établis- 
sement de Frères des ci oies ; ces bons Frères ne l'ont point 
quitté pendant sa maladie, et cet homoie vertueux a été 
enterré tout près de leur maison. Outre une propriété cju'il 
lègue aux Frères pour servir la rente de fondation , il laisse 
noe petite rente pour le séminaire de Bazas , une pour le» 

Sauvres, une pour PEglise, une somme pour des messes, ck* 
es legs pour chacun de ses domestiques. Ces di^KKitiott 
iM testament «ont dignes de l'esprit qui l'avoit aftiné ' 
ia Vie. Que dfe riebes voudroient pMvoir préMllv>è< 
jutant de IpébMi «omtslf * % - *tk 



''^i^&Ds. Le3i' dèîeeitfbire, le Roi , après avoir^iîteif en asdieete parti- ' 

ètilière le duc r(^gnant de Bnmswiok, a recl» les tiommages deMs^Te^ 
«hctéque de Paris.de rétat-major de la gnrde nationale* de ceus 
deji invalides et de la garde royale. Les mêmes réceptiouc ^vX Çtl liWi 
chez LL. AA' les princes de ta famille rotule 

Le itr janvier. S. M. a reçu les vœux de aôn augu3të tiàMèt de* 
jjiniices de la maison d*0rlfans et de Ml" lè due^dcrBirflM^oli: M.* It 
cardinal grand<aum6Di<T a présente ensuite les respectueux hottima- 
%e9 du chapitre royal de Saint-Denis. Les c^ipitaines et officiers «upé- 
rieura des gardes-du-cûr[^.'>, MM. )e.'« pûirs dt> Feancc» les menibres 
dit ieoueîl d*Etat l te corps municipal et un aoiabrè ^niidmliie 
'de* peràoisnes de distinction dut fêlieîté S. .M. â Tooeasfon de U 
9e«ve|ie anaée. A dim^ hearés, le» eof|id dipioflutiffav 'ri'élé* ig^ 
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VoUuU .91%^ «éfOiMiltl fl uMic^.S, Ev. It Booç* n . porté Ip 

«m «ncieii usage, Toffrasde d*Bn mouton gras, te s^t Ù X* W 

5raud coavert danj la galerie de Diane, et les musiciena dctfinlci» 
lO-corjiM ont exécuté, pendant le repas, des airs choisis. • 
Le 2 janvier, le Roi a reça les d^potations de la cour de cassatioBi 
4e la cour royale, des Iribunaox ae première instance et de com> 
merbe, de Tatadémie française et de Técole poijtecbDk|tte.1i . 84igaier, 

S«Dâîer président de la cour royale, a adressé au Roi un a^sez long 
icoars. $. M. a répond» : Je reçois les hommages et les vœux de ta 
€OUf royale. Lorsque les membres du parquet ont été admis, S. M. les 
reçus avec la plus groade Iwaté, e dci|iaiidé de» netiveHet de 
M. MUtt«*ct • fenoigBé tes regrets d'appteadte qe^ étoil tedlf* 

It" • . • • 

. ' «PO M*, lo IMnpWo e dewd Q^a. K iwil comnitDei 4* IMiri^ct el 

lig Cinudigm <llit6aie)t «Mgéep fer un ounsan. 

• 

^ «v-^- A- R. Madame, duchesse de BerK, a eilYff^ aoo fr. ^ fi; 
f^psrpréfc^ J'Âbbevâle , pour soulager (|uelaue$ familles dc^ la corn- 
Épaine do Fraiite<i . AnTun Incendie désola pendant ie mois de niai 

S. A. R. M** la Ditiphine a lait don de son portrait à la tiilè 
de Grenoble. L'inauguration du portrait de la fille de nosRoi'« a eu 
Ueu , le 23 décembre, dans le lieu des séances dp conseil municipal, 
«i àfL. le maire a élé prié de mettre aux pieds de S. A> H. les ex« 
weiÉions do respect ai drla TWereeoaJaoMiuiee de lues lee habitam 

S. A. R. Mr le Dauphin a visité, le 3o 4écembrc, TbApitâ! mF- 
ntaire de la garde royale, et r parcotom cet éCabliatement de» le 
pies grand détail. Les officiers et loldatt do cet hôpital , interregis 

{►ar le prince, n^ont fait entendre aucune plainte. A. R. a paru 
brl sali<ifaite de l'ordre qui règne dan^ rçUe mni<on, el a promOf de 
rendre compte au Roi de ce qu'elle ^ vu pendant sa visite. 

— M. de Bouille, maire de Nevers, est venu sollicitci* à Paris la 
bienfaisance de nus princes en faveur de ses administrés, pour 1^- 
quels il s'est si ^énéreu«enieat dévoué dernièrement^ lors du Uébor- 

cUii^nt de la Loire. Ml' le Deephin à dçiiiné en seoeors de aeoô^fry^ 
et d'autres sommes cvnsidërables pu\ M veraéea entre les n'aina oe 
V N. de Booillé. 

• ^ • • • • 

-T* On a?oîC annoncé qu'un conrrier eiitraordinalrc ai^kit ap||orld « 
le 99 décembre, en. France, la nouvelle de Tabdicatipo de m eOH^ 
. renne de Russie, par Constantin en faveur de spn frère le grmid-due 
Nicolas^ mais ii étoit impossible qu'un courrier parti de Saint-Péteff- 
boorg le f9 pût arriver le 2^ décembre à Paris j ainsi rabdicatien n^ 
.pool Oit oouit enceae eoMiee ji*isne «gani^T^ reri|iin»i JLe prinee 
^uolati est igé <Ie a<j ans, et a cpo|isd , le i3 4nillet «817^ U priii* 
iïuir^Ue Wilheâmioe de Prusse. . , 
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' Le mîubtre <je la maiton du Rot a déddé que, luitaat Tusag* * 

obséTvé dons toutes les galeries de TEurope, le portrait'de S, Bli âe-* 

roit exposé dans le grand salon du Musée royal. t ■ . . 

— M. le général Baiidrand du corps du génie, vient d'être chargé 

{).ar S> M. d'aller inspecter' les fortifications de toutes les colonies 
rançaitea : il emporte def.pbavoin iOtiiiités. ' 

, Les amis du sénëral Poy, dans leur vire douleur, ne se sput pas 
contentés de r^pmeoier toutiL la nation en pleoft, toute -la iFrance 
9n deuil , ils ont, voulu faire ouvrir toute* les bourses ; mais ceux qui 

avoient été as«ez débonnaires pour laisser dire qu'ils avoient fondu , 
en larmes, ont réclame lorsqu'ils ont vu qu'on leur faisoit encore 
.donnes de llargeut. Les journaux du parti qui s'impriment à Paris 
onl déjà reçu des réclamations k cet égard , ceux des département 
>ontaus'i éprouvé le même désappointement VAmi de la Charte da 
Puy de Dôme, ayafit inscrit sur la liste des souscripteurs un cheva- 
lier de Saint-Louis, celui-ci a démenti le fait. Quelle indignité! le 
JJémoithène français, le héros 'guerrier -citoyen, ne mérite-t*il pas 
^n'on donne une légère somme pour lui élera un monument? ftt 
n*est-ce pas ae /aire nonneur que* de contribuer à immortaliser .*im 
ffxind homme. Ces braves gens, qui ne veulent pas absolument sous- 
crire, ont peut-être pensé que le grand homme n'avoitpas besoin de 
leur argent pour vivre dans la mémoire de la postérité. 

Le peintre^Daviil est mort, à Bruxelles, le 3o décembre; il 
a*eh fait un àom*lristemént fameux par son exagération révolutioifr» 
nairc. Ami do Marat ci de Robespierre , il fit' un tableau de la mort 
du premier et vouloit boire la ciguë avec le second. Il fît aussi ùn 
tableau en l'honneur de Michel Lepelletier. 11 vota la mort'du roi 
•ans appel et sans sursis , fut Qnpmbre du comité de sûreté générée, 
et est accusé d*y avoir ordonné de ^rapdes cruautés. Il éCoit d^une 
laideur repoussante, et sa fîgurc étoit épaisse et i;;noble..En iSiS, 
il fut forcé de sortir de France comme régicide. On dit que sa fa- 
mille se propose de demander que son corps soit rapporté en FiçtncCî 
\a-t-on lui décerner aussi une pompe funèbre et q^uelque souscrip- 
tion en ion honneur? 

M; de Quinson , andenr trésorier-général du clergé, est mort le 
a5 décembre , près Tom » k -rige de 83:ans. 

— Là stâtoe/de FfSnélon, jlestinée à la Tjfle de Cambrai, et partie 

de Paris le a6 décembre, arrivera le 4 jenvior^ et sera Inaugurée le 
7 dans la cathédrale de cette ville. 

— Le feu a pris deux fois à Bordeaux, le 36 décembre, à la Bourse» 
où trois ou quatre magasins ont été brûlés, et à l'Hôtel -dc-Ville , 
dans l'une des salles de l'état civil. Malgré les efforts des pompiers , 
on q'aint que ce dernier incendie n'ait détruit quelques regfstres de 
rétat civil de Tannée iSaS. Le jour de Ndël, à t'issiV de la grand*- 
mcsse, les babitans d'une commune de laGitoiide faillirent voir leur 
église dévorée par le feu , qui avoit pris dans «nç grange voisine. Le 
curé de cette paroisse quitta à la liâtc les orncmrus sacerdotiiux , Tty 

« t .... » , . » 
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mBclnnt font le temps que dura riaceDdie, il tt transporta aux liens 
les plus esposés, encourageant tes fr^vaillettrt encore plus par son 
exemple que par ses paroles. 

— Le a5 dôtcmbrc , Vh^pital civil et militaire tic Loricnl a vît' 
jiv moment d'être entièrement brûlé. C'est au (tévoùiiienf ^\^' Pierre. 
GiiKuel » premiar canooier du rt^giincnt d'artillerie de la marine , 
^tt^Mi-tdoit de n'avoir attcim accident grave h déplorer* 

, — Des vols sacrilèges ont été connais dans les églises de KesMd et 
4e J^wk (firabant septentrloi^d). 

— Le foi' de Bat ièiVt dans la crainte que les manufaetaret du 
royaume ne souffrirent de la prolongation du deuil prescrit pour la 
mort (le son auguste père, a désigne les fî^tes de PAqoe pour terne 

du deuil. 

— On se rappelle l'horrible assaitsinat de rt-v^qnc (te Vie et d'un 
religieux qui Taccompagnoit, fusillés par l'escorte c^ui les coudttisoit 
à Madrid pour y être juges sons pvéteite de conspiration contre lés 
véirolùtioiniaires ; la ckambre criminelle de' l'audience royale de Ca'- 
talugne a rendu une sentence contre les auteurs de ce ctime. Deux 
officiers du régiment de Sarrngosse, qui commandoient l'escorte, sont 
condamnes à être |^etjdus) mais ils sont contumaces, ainsi nue Bn- 
trMi, ei«clief poKlique de Barcelonne; Hier, colonel da régiment 

. de Sarragosse, et,Gil , juge d*in«truction dans le procès de revéque 
de Vie, condamnas tr>n<î les trois à plusieurs années de prison en-Es- 
pagne ou vn Arri(]ue, Le nommé Pujol , accuse présent , l'un deS as- 
aas^^in^, sera envoyé en Afrique pendant huit ans» et le baron de 
Buna, également présent^ subira' quatre années de détention dam 
un cbAteau forU 

" — Detbassayns de Rtcheniontr, qui se rend dans Tlnde par 
terre, c?t arrivé dans la capitale de la Perse, et a été reçu à l'au^ 
dience du shah avec une pompe vraiment orientale. Avant de mon- 
ter dans la salle du tronc , le maître des. cérémonies annonça de 
toutes ses forces M, Desbassa/ns de JUehemont, poruur d'unê lettre 
du Boi de France. Le shah répondit : Qu*il soit le bien^venm, ,Dans 
la salle d'audience étaient réunis les fîls du roi de Perse , vétui ma- 

goîGquement, et tou.s les grands c\u royaume. Le shah s'informa de 
I santé de Charles» X et de celle de nos princes , et donna à M. de 
ÉÉichenont Tordre du Ljon et du Soleil de seconde classe , dont In 
Qécoration eii une étoile à huit pointes, qui se porte en sautoir. 
L^audience dura environ "un quart (l'heure , et M. de Riclu'mont fut 
reconduit avec le cérémonial observé pour son introduction. 

— Le gouverneur des possessions anglaises de Sierra-Léone , Ch. 
Tumer, a conclu, avec plusieurs rois et chefs de tribus qui avoisi- 
•acnt cette, colonie, un traité par lequel ces derniers ont .cédé aux 
Ànglab le territoire situé entre le bord méridional de la rivière de 
Camaranca, au nord, et la ville de Caraaiay, et la limite qui sépare 
les territoires du roi de Sherbro et ceux de la reine de Gatinas , au 
sud. Ce traité a ét^ signé et ratifié en présence de tootes les parties 
intéressées , le 94 septembre dernier. • . 
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ëet.SaùtU, ou Jhrégé i'Biaairtde» i^s, 9» livraT- 

Cesl la mite de Touvrage anDooce dans notre n<» 1 177". H en a 
paru dépoil de» limitona, qni renfhmettt lea «oit de février et de 
Dar«. Chaque jour, comme on sait, a sa gravure qui précède la vie dti 
9aint; Tintérét et la variété des rujels appcllelit Taltention de Tcn» 
tant sur les actions et les vertus du saint; c'est un moyen de plus d'ei* 
citer la jeunasaeli imiter les ïQu^trcs personnages que TEglifc proposa 
i notre vénération. Chaque tie est anivie d*one prali<|ue et d*iVM pe* 
^te prière. 

Cet ouvrage, qui fait le pendant delà Bible dite de Royaumont, 
e5t imprimé en beau caractère, et offre à l'enfant une lecture facile. 
•On y remarque nièioe une petitc.curiosité typographique ; c'est que , 
MOiive dant l*^tion de la Bible de Bo vannent donnée par le AéBie 
libraire, let ptiott ne se trouvent jamais coupés à'rextrénité des 
gnfs. Ce procédé, peut-être trop rarement suivi, a plus de prix en- 
core quand la ligne e^t longue , parce qu'alors la division dea,mot» en 
4eu» est plus incommode pour le lecteur. . * ^ 

Lfi penonacs ^i ont aonscrit'à cet onnage tipnrendront 
plaivr qu'elles jouiront prochaineiqent de la totalité ; les Jivraisona 
vont se succéder rapidement, et il y en a une ou deuK qui seront 
ubiiées au premier jour. Il ne reste à terminer qu'un très-petit nom* 
re de gravures, et tout l'ouvrage aura vu le jour avant Pâque. 



Comme quelques notions d'astronomie entrent aujourd'hui dans le 
complément d'une éducation on peu soignée , nous croyons pouvoir 
appeler rattenlion de nos abonnés mtr un tableau one sia simplicité et 
son mécanisme peuvent rendre utne îi la Jeunesse. M^* Ginot-Desroîs' 
a imaginé un planisphère mobile , qui apprend h classer toutes les 
constellations de notre hémisphère et à connoitre le nom des princi- 
pales étoiles qui les composent , leur position respective , leur lev^^ 
feor passage au méridien et leur conoier. Ce tableau, approuvé j0h 
}» société d encoura|Cmeiit, ainsi gue les planétaires héliocentriqnes 
et géoccntriqucs, qui servent à démontrer le mouvement des planètes 
et les différent phénomènes qu'elles présentent dans leur cours, ont 
été présentés ù M. le duc de bordeaux ie 17 mai dernier. Aussi voilà, 
en dix*bMit mois, la troiiiène édition qu*ou donue. Le pais 4b 
planisphère mobile est de 3 fr, 5o e. » ehcs Baebelitft ipuû des Angui- 
tins. i« pris de cbacuM das^uivct eartes est le même. 



(1) Ia-40, prix de chaque livraison, 7 fn et 9 6*. Isanie de |N»r|.. 
A l'aria, ches Biaise. 
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Jtéclamationa du clergé contre la oittulaHbn dn 

Uprea. 

( Second article. Suite du 1 1Ô9. ) 

L*assemblée du clergé de 1770 remit, le 6 mai , au roi , un ^ 
mémoire où elle représcntoit de non vonn \v jx u d'rftct des 
précédentes remontranc^es , le débit > ;Mnla!< des mauvais 
livres, leur distribulion publique, randacc des ccrix ains qui 
déjà, ne s'enveloppoi'-nl plus «ir quel - ue voile cormuc aulie- 
fois j entin les dani^cis Av. celie liardii.'^se et de cette impunité. ' ! 
Lesévequcs dcléroicnt suiiout le Sy^dmc de la nature y pro- 
duction nioiisti Lieuse oii Ton preclinii onvertcîncnî l'ath-'is- 
me, oii Ton peignoit la Divinité comme une chinièr<î absurde, 
les prêtres comme des imposteurs, les souverains comme des 
tyrans et des usurpateurs, et où Ton invitoit ouvertement 
les peuples à briser ce lUnible frein. Qui le croiroit cepcn- 
nant , disoient les évê(jurs, ce livre impie et séditieuK se 
vend impunément dans lu capitale et aux pories du palais 
des rois? Nous regrettons de ne pouvoir citer de pltis longs 
extraits de ce mémoire qui est plein de force. Les éveques 
déféroient au roi n^f ouvrage récens, le Recueil nécessaire , 
le Discours sur les miracles de J.- C, j traduit ^ Woolston , 
Y Enfer déiruiij la CorUagîoh eacrée , VMxamen Ses i^rophé^ 
Uea^ V Examen critique dés apologiste» de îa religion , le ^s- 
tème de la naituro^ le Christianisme dépoildj Dieu et les 
hommes. Enfin l'assenfblëe adopta un jipértissemeni aux 
fidèles sur les dangers de ^incrédulité; sâns 7 discuter le fond 
des preuves de la rëirâatiOD , on y modtxÀit que les avatita- 
^ que promet Tîncrélulitë sont trompeurs, et que la reli- 
gion est à la fois nélsessaire à notre eœnr et i notre esprit. 
Cet Avertissement fut envoyé dans tous l^s cKocèses , et etoit 
du moins une réclamation* solennelle -de l'église de France 
4sontre lés atteintes de la philosophie. - .* 

Le rayaume étoit alors mènacé d'une grande crise.' XiOf - 

Tome XLfTJ. L'Ami de la Religion et du Jtoi. R 
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daDs ratfemblëe de 1799* he 3o octobre ^ U fitencose 1» 
rapport sur la propagation des mauvais livres que Pon corn- 
meaçoit à répandre dans les campagnes, et que Ton jetoit 
même dans les monastères pour essayer de s^uire de pieu*- 
ses filles. On arrêta , sur sa proposition un projet de règle- 
ment pour empêcher l'impression ét la distribution des livreSk 
irréligieux; deux mémoires furent présentés, l'un pour ac- 
compagner ce projet; Tautre pqur Jéiérer la nouvelle édi- 
tion des œuvres de Voltaire. 

' Enfin la dernière assemblée générale et ordinaire du deiigé 
tenue en 17B5, s'éleva encore contre la licence de la presse; 
dès ses premières séances y elle déplora la publicité, le luxe et 
l'éclat de l'édition des œuvres de Voltaire qui se iaisoit à 
Kelil avec grand appareil , et qui se répandott ensuite libre- 
ment dans tout le royaume. M. Dulau rédigea ime lettre sur 
ce sujet , elle fut signée de tous les membres de l'assemblée et 
présentée au roi. Un arrêt du conseil , rendu pour la forme, 
supprima réditiou et défendit d'introduire ce quî restoit à 
paroUre de .l'ouvrage. Du reste, Tcdition continua de se 
vendre sous la protection du duc d'Orléans et dans son pa*^ 
laiSji et la police ne fit sa visite dans les magasins de Beau- 
marchais que lorsque Ton sut que les exemplaires éloient 
en sûreté. Peu après, rassemblée du cierge fit encore de 
nouvelles représentations : elle roniarquoit fjue , depui.s trente 
ans, le clergé faisoit entendre les niOtiies plaintes, ce Ce n'est 
point à nous , disoit-cllf . qui n'avons cessé d'érlnirer la cou- 
• science des maîtres du nionck}, (juc celui par qui les rois ré- 
gnent demandera compte de tant d'excès inconnus à la noble 
et religieuse siniplicité des siècles précécle^ns. 

Quand Je clergé de France faisoit entendre ces derniers 
accens, déjà l'orage grojidoit au loin , déjà l'horizon agité se 
couvroit des sigiu*>> précurseurs dune sinistre révolution. 
Tous les e^prils sages r^niar(juoient le progrès des opinions, 
Tamour de l'indépendance, les systèmes d inerédulilé <]ui 
envahissoient toutes les classes; mais les oreilles des minis- 
tres étoient fermées aux conseils salutaires. liCS uns, inclilTé- 
rens et frivoles, s'étourdissoient sin- l'avenir; les autres, sé- 
duits ou complices, favorisOi*Mit ouvert(îment les itiées nou- 
velles. Turgot, Malesherbes j Necker, Brienne, éloient plus 
ou moins amis de la philo!>ophie , qui regarda leur avène- 
>mentau ministère comme une victoire; et sous un prince 
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boa, droit, reliffieuiE^ plein de fm , ami de l'ordre, ^néiré 
du dësir de rendre se» peuples heureux, tons let'élémens du 
trouble , de l'impiété et de la destruction ae réunirent à l'eavi 
pour opérer une épouvantable catastrophe. 

Nous n'avons pas âût entrer dans ce tableau des efforts du 
ekrgé, ni les ouvrages donnés en particulier par différens 
dvéîfwes, ni les écrits des membres du deuxième ordre. On 
Bëtttdite qu'il ne se passa aucune année qui ne fût témoin 
de quelque réclamation. La Sorbon ne publia descensuvea 
contre la thèse de PradeS, contxe le livre de V Esprit ^ contre 
VEmile^ contre Bélisaircj contre le livre de Raynal, contre 
les Principes de morale j de Mably. RUisieurs évéques com- 
battirent rincrédulité, soit dans des mandemens , soit dans 
des livres et des traité» exprès ; on connoît les écrits de MM* de 
-'Pompignan, de Pressy, de La Luzerne. L'Instruction pasto- 
raledu cardinal de Luynes, archevêque de Sens, du 20 dé- 
cembre 1 770; celle de M . de Moutazet, archevêque de Lyoh , 
du 1*' février 1776, méritent une tiicntion particulière. 
Enfin les écrits de Bergier, de Guenée, de Lefrançbis, de 
Nonotte, de Bullet, de Pej, de Duvoisin, de Gérard, de 
Barruel, sont plus ou moins estimés , sans parler de quel-* 
ques autres qui entrèrent dans la lice, et réfotèrent quel- 
qu'une des productions de rincrédulité. 

La révolution n'a nicuic pas arrêté ces rfTorts du zèle , et 
dans ces dernières aniK'cs, nous avons vu p.irdilic de nou- 
veaux ouvrages eu faveur de la révélation. Aux anciens 
apologistes s'en sont joints de no((\caux. Des évê(jues, des 
ecclésiastiques, des hoijiines de toutes les <:ondilious, ont dé- 
fendu avec plus ou uvoins de succès Ic^ principes sur lesquels, 
reposent le chi isliaiuMiic et la :iO;:iélé. Sans entrer tlaus le 
détail de ces ouvrages, nous fer^^ns du moins jncnlion de 
quelques écrits qui ont un rapport j)lus ijîimcdiat a\ er nôtre- 
objet. Feu M. révêque de Troyes puMia , eu 1^21^ une In- 
struction pastorale sur les mauvais livres; le prélat v récla- 
moit eloquemnu.'nt contre ce lléau , et renouveloit les an-;' 
ciennes censures du clergé conire les producliotis irréligieu- 
ses. Un illustre orateur a consacié une < ( nlerence à montrer 
le danger de ces sortes de livres. Plusieius évêqucs se sont 
attachés aussi , dans ces derniers tenq^s , à prénuuiir leurs ^ 
troupeaux contre ces ssjuk es corroni])ues, et les grands-vi- 
<:aircs de Paiis, le siège alois vacant, s'élevèrent, dans un 
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mandement du 9 f<jvrier contre te scandale des nou- 
velles Mitions de Voltaire et de Rouseau. Aujoutd^hiMy^le 
torrent a rompu toutes ses digues^ et l'inondation paroit em- 
brasser tout le irid^aume et devient de plus en plus inquié- 
tante pour l'avenir. Dans cet état de choses ; c'est du moins 
une consolation pour le clergé de pouvw se rendre le té- 
moignage qu'il u'a rien négligé pour avertir l'autorité et 
pour fitrévenir les progrès du mal. Si la religion doit périr^ 
du moins on ne pourra rqKrpcher aux évéqucs de n avoir 
point signalé d'avaàce les dapgera qin la menacent. . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous apprenons que le saint Père a tenu, le 19 dé- 
cembre, dans le palais du Vatican , uq consistoire secret où 
il a nommé des légats pour fermer les portes saintes dans trois ' 
basiliques de Rome, se réservant de faire lui-même cette cé- 
rémonie dans Tcglise de Saint-Pierre. Ensuite Sa Sainteté a 

Èréconisé des sujets pour 33 églises; M. Jacques-Louis- 
>âvid de Seguin Deslions a été préconisé pour Troyes, et • 
M. Abbon-Picrre-François Bonne! pour Viviers. Nous don- 
nerons dans le numéro prochain le nom des autres prélats 
promus dans le consistoire, et nou^ rendrons compte- d,'uJie 
oéatiûcation solennelle qui a eu lieu. 

— - M. le nonce pontifical a complimenté S. M. à rocca- 
$ion de la nouvelle année; S. £xc. parloit au nom du corps 
diplomatique. On a remarqué, dans son discours, l'annonce 
du jubilé universel que tous les fidèles attendent avec impa- 
tience, et que Ton espère de voir pviblier prochainement^ la 
huile a dù être donnée à Rome à la fin du mois dernier, eu 
même temps (^e le jubilé a été fermé dans cette capitale. 
Toici le di^iiis de M<' le noniee : * 

» Cert toiijoart avec le même empiesseBient que le corps dipkK 
in&tiqiie tient présenter ses vœux et ses hommages à V. M. 

» L*année qui vient de s'écouler formera une des époques les plus 
consolantet pour la France et pour TËurope entièM. La religion a 
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consacré à Rheims le coniTncncemeBt de votM rè|Be> ctlt «•naf- 
chic sVst appuyée sur des bases immuables. 

i> Que l'année qui ço|^mence soiu ^ favorables 4iWCCt du jubilé 
«loiversel voie s'accroim le bonheur et la gloire de v. M.|^ iiité|ia- 
rables de la félicité publique , la paix de l*Earope maintenué , et le 
génie de la discorde et de- rimpiété niecombûit tons le génie de 
l*ordre et de la vertu. » 

La Ole de gainte Geneviève a éU eû&sftéùf le mardi i, 
dans rëglise de nom. Les reliques de la sainte étoieni 
nlaoto sons le déme^ de manière^à être vues de toutes* 
les parties de l'Oise. M. Tarchevêque a offidë pontifica- 
lement à la grand'messe qui a commencé à neuf heures; 
avant la messe, le prélat a administré le sacrement de confir- 
mation à une dame. Le séminaire Saint^Sulpice aasistoit à 
l'office. Après la messe ^ M. Tarohevéque, accompagné deg 
missionnaires et des élèves du séminaire, s'est rendu à la 
porte principale de l'église pour recevoir le Roi ; S. M. est 
arrivée à onze heures^ ayânt dans sa voiture M. le Dauphin , 
M"« la Dauphine et M""* la duchesse de Berri., La voiture 
étoit e^rtée par des détacheméns de gardcfr-du-corps et de la 
nrde royale. Quatre autres voitures porloient la suite du 
'Roi et des princesses. JL l'entrée de réglise , M. l'archevêque 
' a haiangu^e Roi en ces termes : 

« Sîi>e, 

» 

» La présence de Votre Majesté dans cette église fondée, îélaWîe, 
inaugurée par trois rois de France en Tbonneur d'une humble, niait 
sainte bergère, est une preuve éclatante de la eontinaelle protection 
de notre bicnheureose patronne. Pol«e Votre Majesté, pleine de jonrt 
et de gloire, demenrer long-temps au sein de sa capitale, comme un 
ga|e constant et un authentique témoignage de la fidélité de Gene- 
viève, dont la puissante intercession , après nous ayoir délivrés de 
tant de ealanitét» nom a renda et nom eonserye tant de biem en 
votre penonne. » 

Le Roi a répondu ^ . • 

f( M. rarchevèqne, je reçob vos voeux et voui en remercie. Je 
» me plais a rcconnoilre, comme vous, les cfTcls de la constante 
. y protection de sainte Gonévièvc sur mes sujets de celte bonne 
I » ville de Paris qui m'est si chère. Je suis venu au jour de sa félc 
» mêler mes prières aux vôtres et k celles de votre clergé , afin d*ob- 
» tenir de Dieu , par nne Intoreemon ansn efficace , les grâces dont x 
» nous avons tous besoin ; unîsscz-vons à moi, tandis que je les de- 
» flsanderai avec toute l'ardeur du désir qui me presse de continuer 
» à travailler au bonheur de ma rapitaU et de mon royaume, n 

• I 
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Le Roi s'est ensuite avancé vert le chœur et à prisplace^ 
ainii que LL. AA* ]LR,.'M« legraud-aum^niér, MM. les abbé» 
de Relz et de Pontevës , aunv^niert du Hoi , et IVl. Fabbé àê 
La Boturdonnaye, aumônier de MABAivrE^ étaient de service. 
La metfe a été célébrée par M. Tabbé MeDqiiâl^ missionnaire 
de Fhuice; elle a ^té suivie du lantum e^go^t dû Domine 
saU'um fac Regem, et M- l'archevêque a donné la bénédic- 
tion. du saint Sacrement. Le Roi a été ensuite reconduit jus- 
qu*à '4a porte de l'église et est retourné aux Tuileries. Un 
^âpd nombre de û^^bs étoient venus offrir Jljeurs homma- 
ges la sainte patronne/ ^t cii^t salué le Rox par leurs accla- 
mations.' 

— On avoit répandu des brtiits sinistres sur des faits arri- 
vés âr'Nanci, et on prétendoit (|uc M. l'évêque avoit été in- 
sulté par la populace. On avoit peine à « roire à un tel des- 
onlte^ eotnhus envei-s un prélat aussi distingué pstr sa piété 
<pie par son caractère, et qui joint au zèle pastoral les qua- 
lité aimables les plus ptoprcs à gagn/ïr les cœuri. Atissi nous 
noilS'eita pressons d'insérer les lettrés 'suivantes' ieiètraites dtt 
Jeumml'd^^là Meunhe. • • ^ " ' *' 

M • »j« ; » ^ I »• • • j • ' 11* , 'j .' ' ' , 
« M/ Ici Hdacteâr.da iguindl deMMéuHhêé^ 

» Le maire de Nanci n'a pas va Mii»<pcioetiii Surprise qae la Qyo' 

tîclienne et l'Etoile aient avance Ix nncoup trop légèrement qu'il y 
auroit eu dans cette ville des troubles graves, qui auroicnt forcé 
Tautorité à recourir à la force arméi^. 11 s cmfiressc de Uçracuiir lur- 
melleineilt' cas broits ab$u#des, contr,ouvés et caloinQieuz aui ne ten- 
dent qij'à jeter de la défaveur ,«ur jqpe ville paiùble, qui devroit être 
à Tahri de la, malveiUaaç^' pajT «a tc^umiasion .aux. lois et aii& ai»» 
toritt'8. . ' 4 

» Recev.e9, etc* Ba BAULccdDA. » 

« Monsieur le rédacteur, 

» La Quotidienne et l'Etoile rapparient que des troubles très- 
I» graves ont en lieu à Nanci j que jf. révoque v a ^té jii»j^à,|pu- 
» oliqaement par une populace ameutée paf Ali hicîif eui^ lioerabai « 
» et que les soldats français ont fait J.eur devoir ^buu.iteilxi circon- 
» stancc comme dans toute'? 1rs autrc;s. Jj.J'ignbre sur quelle autorité 
ces deijix journaux ont rapporté des fvjits aussi mcnsoji^crs ; njais je 
dojs'ni eiiiprêsser de les déjucuLir. U n,^ a ei^ ^ Nap^^i aMvu" .^rouble ^ 
M. Vé\êwé nV a point été iasnlté ainâî les joldats fraafais n'ont 
été appelés à remplir a^cûn de Jeiirs dey oi ri en raison >|e ces tra«- . 
bles. ^anci s'csf toujours éminemment diJ>tinguc par son rjSspect pour 
les autorités publiques, par ^es ,|prjiu:ip65< religieux' et p40.i«e«s6Bti-« 
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mc iis de. \ëi)i'ration pour «tes évi'qucs et s«'s paslcnr^. conduite . 
s'est poilit démentie dans les derniers temps, comme l'assurent la 
QuwfUenfie et l*JStoile , ei- l'artible inséré îlaus p^cUf us. journal^ 
e*t ab^|oluiiici)t hux et calomnieux. Je vous prî^, fi» lc.rÊd»€levrt 
^'hisërèr cette lettre dans votre prochain numéro. 

.M RfceTez , etc. Le procureur du iïoi , Joaâkt. >» 

— 11 a paru une Lettre et un cure tathoUgue à une dartie 
de sa paroisse qui s'est faite proitslante j par M. Pouget, 
grand-vicaire d'Agen , curé dcNerac, iSi25 , in-H" (i). Cette 
Lettre a été inspirée à son auteur par une défoclioii doulou- 
reuse, et cil oft'ot elle porte le caractère d'un \ il' intérêt et 
d'une tendre commisération pourune brebis égarée. M. l'abbé 
Pouget s'étonne d'une telle démarche de la ])art d'une per- 
sonne instruite, modeste, ([ui paroissoit si alla< hée à la reli- * 
gion; comment s'est- elle déliée tout à coup de la foi de ses 
pères et de l'autorité de l'Eglise? conuncnt a-t-elle entrepris 
toute seule une nouvelle étucje de la religion? Elle a donq 
soumis à son examen personnel toute la controverse; elle a 
cru mieux entendre la voix de Jé-C. , mieux comprendfte hk 
rérâtttiôn que ceux que J.-C. a envoyés! elle qui ttouVolt 
tant de douceurs dans la confession ^ dans la pi^icre^ dauslft 
communion ; qui témoignoit 4 son pasteur tant de confiance 

une les secours û puiitails de TEglise . 



et de' docilité, aJimodcnne 

catholique {<our«ftné sUcfétë sri^uVelle, si;fVo!dè, si stérile!' 
Qti'êtes^vou^ allée cliékheir itans la réformé lui dit le pas^' 
teur ? quelque chosè «^ç ptîi^ sanctifiant que la comm|iDiOb , 
d(^ plp4s .fiaint^quê le. «aiçtt ^crifioe^.de plus.austère que le 
jeûne y de plus salulaiie! que l'afastinenee, de*pl(is encoura- 
geant que fes piettses associations, de plus tendre que le com- 
merce avec les anges, de .plus doux que PirtvoCalion des 
saitits? M. le curé de Nérac demande à celle ({u'il flirtsea 
long-téinps comment elle à pu s^e prrvej:.4ft..ta{:^t'de consola- 
tions et aappui ; il c)ierctie à^Ui toucher :p«r tous les mo-i 
tifs qui pmvent faire impression sur^ni cœur chrétien^ il 
lui ptésënte surtout hmagè de' ^hi màvt, ct ilu'i H^èmat^desi 
elle sëtîpf bïeri Rassurée à cetie'Beuîp^'%tàlè:;p9^p!le j^^pecta- 
b^e qûré^ âe ^ontre dans cietté Lç^if^ûssi.tcintitre pasteur que 
sage ami ; tout y indique un sentinhent pcoiôiiiè dlntérét et 
de ehagriii; rien n'y peut blesser celle»! i|«i*elte*«rt adre^ 



'1) A Ageii, chez Nuubel; se vend 5o cent, pour les pauvMs. 
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fi€C, et au contraire tout est fait pour rémouvoir. M. Vabbc 
Pouget est le même dont il a été parlé cet étë à roccasion 
d'un article tlu Constitutionnel sqr les protestant de Nërac. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paais. M. l't'véqac d'Iîermopolis, ministre des afTaires ecclésiasti- 
ques et de rinstruction publique, a complimenté le Roi, le 2 jan* 
vi«r, h la téte du conseil royal d'instruction publique ; le prélat a 
parlé ea ces taiBiet : 

« Sire« « • 

» Organe du conseil royal de rinshuclion publiauc, ou plutôt du 
corps enseignant tout entier, je viens offrir à V. M. l'hommage de 
BW Tttlis les plus ardens pour la conseryation de ses joûrs et la pros- ' 
périté 4é MB règne. Sira, tout s'uie par le lainpi, eacepté Famour, 
de nos rois pour la Franee et de la Franee pour ses rois« Huit siècles, 
ont passe sur la race auguste qui nous gouverne; et quelle est la 
dynastie dans l'univers qui soit plus vénérable par lantiquité, la 
•agease, les lumières, rhéroïsme et toutes les vertus? 
. » Héritier île tant de rob, Chartei X se montre di|^ de^rélre; 
comme eux, il ù\t gloire de mettre avant toift cette religStm dinne ^ 

ÎLui a éclairé, civilisé l'Europe, et sans laquelle il n> auroH Bl 
iberiés.poiu' 1«« peuples, ni sécurité pouf les gouveroeiaeiis. 

» Vive*, Sire, pour faire régner avec vous, et la religion, qui 
est I ame én monde social, et la justice, qui en eit.)e KQtien, et 
les «aenocf et Jet lettres, qui en aontJe llambcan. ». ; ^ 

Le Roi a répondu : 

« En m'exprimant les sentimens du conseil de rinstruction publi- 
» que» vous ayes indiqué ceux ùui sont gravés dans mon cœur. Fai- 
j» sons fleurir la religion pou? le boidieur» {e dirai -plus , pour la Té- 
» ntable liberté des peuples ; car ce n'est que par la morale et la 
' ik^ 1***" ^^^^ parvient à consolider tout ce qui contribue au • 

* V ™ nations. J'y consacrerai tous mes soins. Je compte , 

* 5 Totre assistance, ainsi que sur votre lèle, et je suis 
» sûr gue vous m'en donnerei tons les Jonn ^ nouveaux témoi- 
» gnages. Je suis heureux de tous exprimer ma satisfaction sur les 
» succès que vous avez obtenus depuis plusieurs années. Augmenfcv 
» les, mais avec cette sagesse et celte prudence qui doivent nous 
» diriger dans toutes les circonstances. Dieu en a oroonné ainsi : c'est 
» àttooid obéir.a 
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— Le Boi vient d*accorder une somme de 8000 fr. MT It lifte ci* 
YÎle «QK tiotimes de l'inondation de la JLoire k KeTcrs. / 

^ LL.^AA. RB. Mf le Dauphin a ilonné 3000 fr..,.^t Jf/lv \c duc 
d'Orléans 1000 fr. , aux -victimes de Tinondation de la Loire dans le 

département d'Jndre et Loire. 

S. A, R, M'"" la Dauphine a aussi envoyé aooofr. aux habitans de 
Tours qui ont souffert de rinondation. 

— S. M. a diné en famille le 5 janirier, k l'occasion de la \eilie de 
l'Epiphanie. Les convives ëtoient an nombre de teixe. La ftve eit 
ëèhue à Me Jle due d*Oiléans , qui a choisi pour sa rtîne M"* la 

- Dauphine. Après le banquet, qui a duré jus(}u*k sept heures un quart, 
LL. AA. RR. ont taiY» le Roi dans son cabinet^ et se sont retirées à 
liait heures. 

— II a été versé le 3i décembre, chez M. le marquis de Vaul- 
chiei, pour les incendiés de Salins, une somme de 461 1 fr. , envoyée 
par le toos-préfet de Joigny (Yonne), et par on notaire de la corn- 
niM d*Epernay (Marne). Dans la joaniée du 3 janvier, il a été 
-versé, pour le même objet» différentes sommes s'éleTant en s emb le 
à on total de ia,46i fr. 

— M. le comte Charles d'Autichamp a distribué, aux Vendéens 
qui ont combattu sous ses ordres, un grand nombre de médailles 
qu'il avoit reçues du Roi pour récompenser la fidélité de ceux qui 
ae sont eonstamment montrés si dévoués à la cause de la légitimité. 

— Le 3 janvier» la cour des comptes a ten« sa téance adennelle 
du premier trimestre i8a6. M. le marquis de Barbé-Marbois a pro- 
noncé un discours , où il a déclaré que toutes les comptabilités du 
royaume étaient au courant. La séance s'est terminée par une ailo-- 
cution de M. le baron Rendu, procureur-général. 

— M. Tambassadcnr de Russie a réuni tous les sujets russes <H»| s* 
trouvent à Paris dans Téglise chrétienne-grecque , et leur a ftît prê- 
ter serment de fidélité à ranperenr Constant!». Les agens diplo- 
matiques de la même puissance près les cours étrangères, les consuls- 
généraux ont invité les Russes qui se trouvent dans ces pays à 
Tenir prêter serment de fidélité au nouvel empereur. • ^ 

Malgré la foiblesse de sa santé , l'auguste veuve de l'empereur 
Alexandre soutient sa douleur avec une fermeté à laquelle on ne 
8*atteiidoit pas. Elle n'a pas aultté une minute le cbevet du Ut d'A- 
lexandre; et, lorsqn'll a renau le dernier soupir, c*est elle qui., avec 

un courage pins qu*humain , a lavé la figure et les mains de Tépoiix 
qu'elle chérissoitj elle lui a fermé les yeux, croisé Jes mains sur 
la poitrine j puis elle s'est évanouie. Elle écrivit ensuite h l'impér^ 
trice-mère une 'lettré fort tondiattte/ Hoos avonsvdéjk aiuioncd 
^*elle avoit déclaré sa &rme léiolutlon d*accompa^ner le convoi 
]us^u*k Saint-Pétersbourg. On craint que ce trajet , qui durera de^%, 
atols,Be lui soit fatal. Le corps s'arrêtera dans toutes les églises. 

— le grand-duc Michel est arrivé h Î^ainr-Pvtcrsbourp le iG dé- 
cembre. Les lettres de l'empereur Constantin, dont il étoit porteur. 
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uni délciininc une réunion tics membres de la famille impériale, qui 
« duré fort long-temps. Bien n'a transpiré sur les résolutions prises 
dam cette duemblée $ naii tant «e fiiisoit encore ao nom de reibpe- | 
mr Comtan|ia« 

— te neaviènie rëgiinent de ^dragpns en g«rn|«on à Toars .a ét< ' 

dissous le 34 décembre dernier, et organbé et constitué au même 

instant neuvième rt'gimrnt de cniras<;irr? par lo coitjmahdant de la 
prrmiôre subdivision de la quatrième division militaire. Après cette 
opération y le rt giment a défilé aux t ris de le Jîoi/ 

— Une escadre nombreuse, sous les ordres de M. le contre-arairàl 
Duperré» est sar le poipt de quitier la rade de Brest pour aller rem- 
plir rn Amérft|ae une mission trèt^importante ^sur le ont de laqodie 
on tt^a âncune dennét certaine. 

— La .commission nommée pour examiner les pièces de dépenss 

Crodtiltes par le sicor TuflTeau, ex-rrcovrtir municipal de Montâu* 
an, s'est déjà réunie plusieurs fois dans l'hott'l de la préfecture. ' 

— ITn cours «le nu'caniqur et de géom('trie appliquées aux arts a 
é(é ouvert dernièrt ment à Toulon par M. Barthélemyi et déjà plui 1 
de^ cinq cents personnes de toutes professions le suivent avee asM« i 
doité. Un cours pareil a dA commencer à MarseiUe dans les prémim 1 
jours de ce nds. . ^ 

— Un journal, qui se publie li Grasse *(Var), ayant inséré quelques 

vers outrageant la morale publique, I\î. le procureur du lîoî près le 
tribunal de ti tic ville a ]ioiirsuivi Tédileur, rinq)rin) cur du journal 
et Tautcur des ver5. Ce dernier seul, conilamné à un iiit»is de prison 
et 5o fr. d*amende , a interjeté appel sur lequel la cour royale d'Ai» 
a rendu on jugement 'qui confirme la senlence des nremien jog**» 
L'éditeur et l'imprimeur du Sjrfljf^e avoient été acquîtlés. 

— - Le peintre David est mort, tcomhîe Fé général Foy, d*un ane- 
vri<mc nu eanir Les nniis que ce peintre nvoif eus en UelgiijUf f"* 
réclamé l'iionnenr de conscr\ er >es resfes dans leur pays. Le ConsU-^ 
tutionnel regrette qu*on ait laj ( t lé qu'il avoit Voté fa mort da Bm 
sans sursis et sans appel; il atfroit fallu, dit>il., oilblier cet évènr 
ment, et laisser les morts eti pai«. Hélas! ne feroit on^ias bien d'y 
luissor aussi les vivans? et ceux qui ont tant tl'indulgenee poirr les 
régicides ne pourtoieni-ils pâff m avoir un peu pour ia religion 
se» ministres ? ' 

— Le pripco d'Orange a dû quitter La Ha^C le i*^' janvier, pour 
aller ài,' Saint - Pétèrsbûnrg complimenter son beaa-frèrè rempereor 
Constantin* % 

— Le pont .en fer'.de Neobourg, qui s'est roi^ipu fîermèrcmen* 
pendant une l'été, étoit ifait d'une mAnièrc tou^è nouy;çlle, < t a\oii 
au milieu une trappe qu'on levoit pom* lais'icr passer'les mâts des 
bàtimens. Celui qui avoil t onîsiruit ce pont e^t sous la garilc de deu* 
factiojnoaîrès, et on fait une cu^uctc juridique au sujet de cetMr 
heureui événement. 




s 
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— • Un agent du fiimcux Mac-Grégor, détenu dans cfe moment k 
Paris, a été arrêté à Bruxelles. Cet individu, nommé Huby, chcr^ 
ckoit à faire qpelqoes dupes, en leur offrant de grandes propriétés 
4am la colonie àé la MouvelloNetistrie, dont il se prétendoit chef. 

— I! y a eu à Berlin , le 33 décembre, une cérémonie funi brc en' 
mémoire de rempereur Alexandre, à Inquollc le roi et Ia famille 
royale de Prusse ont assisté , ainsi nu'nn grand nombre d'onicicrs de 
tout grade, et le régiment de grenaditjrs c]ui porte le nom de Tempe» 
i^or défunt. Après TolBce, un aumônier prononça un di»coars ou il 
fit Téloge d'Alexandre en rappelant toutes ses brillantes qualité! et 
sa Qo^le conduite en différentes; circqistwces. 

— La commission établie par le roi de Batière pour proposer des, 
économies dans les dépenses de l'Etat, a tenu sa dernière séance le 
27 décembre. Le roi n témoigné aux membres «le celte commission 
combieu il étoit sati>fait de leurs eU'orts pour le seconder dans ses 
projets pour la diminution des dépenses du royaume. 

— La diète de Presboorg a adressé à rempereur d'Autriche une 
nouvelle représentation, ci elle revient aor plosieura points qui n*ont* 
pas été concédés par ce pMnce dans 4a dernière résolution» et qjue 

les jEfats rc|;cirdent comme conformes aux décisions prises dans lea 
aej^ions précédentes, et que Tempercur a approuvées. 

— La comniis^-ion n<>mmée pour juger les individus impliqués dans 
le procès KcUcr a commencé , le 23 décembre , 1 interrogatoire des 

K revenus. La •commission qui doit )uger les vagabonds détenus dans 
s#- prisons do Lueeme Vest pas encore complète.' 

— Le prince Gàstarve , fils de Tancien roi de Suède , a été nom- 
mét par rempcMur d'Au friche , lieulenant-colond d'un rcgiaBeBid6 
cavalerie en garnison à Miiao* Ce prinoe a quitté Garisruhe pofur>8e 
rendre à son poste. 

— De nouveaux <létai]s sur la tempête qui a caosé tant de ravaf^cs 
à Cadix nous apprennent qu'a Gibraltar, sur trois à quatre cenls na- 
vire» mouillés dans la baie, il n'y en a pas douze qui n*aitfnt rien 
aonSert. Ceux qui ont échoué sont au nombre de deui cent dix, 
aaiR compter ceux qui ont coulé à foud. Un brick de guerre espagnol 
a.'péri sans qu'on ait pu découvrir le lieu où il a fait naufrage. 

— Les affaires des Grecs sont, à ce qu'il paroit, d ins l'état le plus 
déplorable. lbrabim-[iacha s'avance vers Mis^olunuln avec une ar- 
mée nombreuse, en ravageant tout sur son passage. L'épouvante est 
telle dans la'Morée, que les'habitans abandonnent leur pays pout* se > 
réftigier dans \vs iles Ioniennes, où Ton dit que le gouverneur an- 
glais refuse de les recevoir, parce qu'ils sont en trop grand nombre. 
La tourmente esta son comble, lit-on dans une lettre de Zante, le 
sang coule à grauds.ilots, des femmes et des enians sont entassés sur 
dea vaisseaux pour être vemlus en Afrique. Ou tittend avec inquié- 
tude le résultat de cette lutte sanglante. 

L*ouragan qui a âésolé Tlle 'de Porto-Rico a étendu ses i>avages 

sur un grand nombre de communies.' Des montagnes irès-élevées ont 
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disparu» fl fous 1rs bàiiinem qui étoient dans le? ports tics cdtes de 
Test et du nortl et d'une partie de la côte ouest ont pëti. La capitsde 
de Vile a souflert des dommagcf considérables. Enfin ^ le nombre des 4 
perioiiiiet victimcft de celte afifeaie tempête * été si grand , qu'on 
.dît que, dans qneli|aes endroilt, lé» TiYaiis He sdffisent pat pour en- 
terrer les morta. 



AU RÉDACTEUR. 

MontieuTy lei principes de votre journal ^ et le durttclère 
de ses abonné , me font espérer que qndqiies réûeadens sht 
Un sujet fort grave seront àceumlies par vous. Il y a d^à 
long-temps que des hommes sages^dea cnrëtiens sincèrement « 
attachés à la religion, des libéraux même (car, pour l'hon- 
neur de Tespèce, je veux croire que tous ne sont pas irréli- 
V gieux), des libéraux, dis- je, se récrient sur la scandaleuse 
inobservance du dimanche. Sans doute il fut une époque, 
et cette époque n'est pas encore trcs-éloignée de nous, cil 
c'eût été crier dans le désert que de former une telle plainte, 
puisqu'il étoit alors comme dans les mœurs du pouvoir, non- 
seulement de ne pas pratiquer la religion , mais encore de 
trouver mauvais que les autres la pratiquassent. Dans ces 
temps malheureux, les honnêtes gens gémissoient en silence 
et atteudoient que des jours moins mauvais vinssent luire 
enfin sur notre patrie. Ces jours semblèrent arrivés; des 
hommes monarchiques furent investis de la confiance du 
prince ; leurs premiers choix et leurs antécédens parurent 
ne laisser aucun doute sur la marche qu'ils alloient suivre. 
Beaucoup d'améliorations nécessaires furent projetées. La 
police, cette institution si utile, et qui, sagement dirigée, 
peut produire tant de bien, fut confiée à des hommes d'un 
caractère non suspect. A la vérité , nous ne pouvons ré- 
pondre que d'eux , et tous leurs subordonnés ne paroissent 
pas animés du même esprit. Quoi qu'il en soit, à qui faut-il 
s'en prendre du mal que je veux signaler? N'existc-t-il pas 
en France de loi qui punisse lâ violation du dimanche? S'il 
' 'n'en existoit pas, comment des hommes sages et religieux 
n*auroient-ils pas à cœur de faire di^aroitre cette lacuoe de 
nos codes?' 

Mais nom n'en sommes point là; une loi existe, une loi 
itrétue dff toutes les formes prescrites. Cette loi, discutée e^ 
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adoptée par les, deux chambres, fut sanctionnée par le feu 
Roi le 18 novembre 181 4, et proclamée souseette date; elle 
i*ut insérée dans le Moniteur et dans le BuMêtin des lois (i). 
C'est donc une loi de l'Etat; elle est rédigée dans la forme la 
plus précise, et spécifie d'une manière détaillée les travaux 
qui ooivent être interrompus les dimanches et fêtes. Les ma- 
gistrats et les administratevlrs sont chargés de la faire obser- 
ver et de la maintenir. Comment se fait-il donc que le di- 
manche soit partout publiquement et impunément profané? 
Ne voyons-nous pas en effet chaque dimanche, et dans les 
lieux les plus fréquentés de cette capitale, des ateliers, des 
magasins, des boutiques où l'on atficne le mépris de la loi; 
des colporteurs qui annoncent à grands cris la vente de leurs 
marchandises; des porte-faix occupés à emballer et à voitu- 
rer des meubles , et on semble même choisir ce jour de pré- 
férence ; des centaines d'ouvriers qui travaillent publique- 
ment à des constructions , lesquelles sont même quelquefois 
contiguës aux églises, en même temps qu'ils font retentir 
l'air de clameurs et de chansons, comme pour insulter à la 
célébration de nos saints mystères , et proclamer tout haut 
l'impunité dont ils jouissent? Ces désordres que je signale, 
ne croyez pas qu'ils se reproduisent rarement ; chaque di- 
manche , chaque fête , ils se renouvellent^ et toujours avec 
impunité. 

A quoi pensent donc, Monsiewr, les dépositaires du pou- 
Toir? Ne sont-ils pas responsables de ces scandales, si, ayant 
les moyens de les réprimer^ ils s'en abstiennent? L'autorité 
regarderoit-elle comme un objet secondaire ce qui est de pré- 
cepte diviii? car il s'agit ici d'une institution aussi ^ndenne - 
que* respectable, d'une institutioii donnée autrefois par Dieu 
même à son peuple^ et renouyelëe par le christianisme; il 
^agit d'une loi plus d'une fois prodamëe |^r nos rois, d'une 
loi de l'Eglise et de l'Etat, d'une loi récemment encore pu* 
bliée dans les formes nouvelles. Et, d'oà vient que cette loi 
est méconnue, que l'autorité sommeille, et qu'une indilGf* 
rence subite paraljrse le xèle de ces «gens si empressés à ré- 
piimer la moindre infraction aux r^lemens les plus mi- 
nutieux? . 

(i) Cette loi se troaye rappelée en entier dans notre journal, 
tome III, no 63. 

• • • 

« 
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On s'aveugle, on veut voir, daus des circonstances pure- 
ment humaines, la cause du mal qui tourmente la société, 
tandis (jue celte cause est dans l'esprit d'irréligion qui carac- 
térise notre siècle : c'est là qu'il laut chercher le principe de 
cette agitation qui nous fatigue, et qui nous menace de nou- 
veaux malheurs. Mais celte agitation n'est que trop favo- 
risée par l'insouciance de ceux qui pourroient opposer à ces 
d^rdres la portion d'autorité dont ijs sont investis. Il vous 
souvient , Monsieur, de ces temps désastreux où l'impiété et 
la terreur dominoient parmi nous. D'ardens destructeurs 
travailloient alors à abolir toute pratique de la religion , et 
à y substituer un paganisme grossier, un culte absurde et 
des cérémonies sacrilèges. C'est alors qu'on établit ces déca- 
des, vains simulacres des dimanches. Mais quelque ridicule» 
que fussent ces fêtes républicaines, nMtoient-elles pas obser- 
Tées extérieurement? ne punissoit-on pas ceux qui yioloient 
le rejpos prescrit? les agens du pouvoir n'ayoient^ils pas alois 
r un Kele mervomeux pour faire observer, des disposition^, fruit 
d'une îiréligion déclarée? Et ne pourroit-on pas réclamer, 
en faveur uune^loi juste et sage^ uue partie de Texactilude 
et de l'empressement qu^ l'on mettoit, il y a trente ans, à 
'inaintenir d'absurdes décrets? 

VouloB»*nous nous comparer avec les Etats voisins? Yojes 
cette 'Angleterre où nous avonç été chercher un modèle de 

Suvernement et de législation. Tous ceux qui ont voyagé 
ns ce pays savent quelie est la rigueur des lois et des usages 
sur le sujet qui nous occupe : non-seulement les 'ateliers et 
les magasins y sont fermés; mais. on s'interdit les jeux, les 
marché ne sont point ouverts; et les provisions doivent être 
faites la veille. Tournez vos pas d'un autre çpté, allez en 
Suisse. Vous arrivez le dimanche à Berne pendant le prê* 
che; vous trouvez les portes de la ville soigneusement fer- 
mées, et vous êtes obligé d'attendre en dehors que le service 
soit fini. Où en sommes-nous? Qi^Loi! nous faut-il invoquer 
l'exemple des pays protestans? On nous vante l'esprit de to- 
lérance et l'amour de la liberté qui brillent chez nos voi- 
sins; est-ce être trop exigeant que de demander que la reli- 
gion de l'Etat soit protégée chez nous comme le culte pro* 
' testant l'est dans les pays pu il da|niue? 
J'ai l'honneur d'être,' etc. 

T. Al. T, 
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Cmirr 4'l^f»ifm à i'uittgà de la Jmimiiè, «v 

cartes, 4^^^* iû-ë". 



0|L é%oit fort souvent embarrassé W k çh^% 4f(l 
livres d*histoîre propres à être mis entre les m^in^ 4c 
la jeunesse ^ les uns étoient des abrégés secs et courte 

gui n^ipprenoîeut rîten et qui ne présentoîeut auçun 
intérêt j les autres étoîent des ouvrages diffus, que \^ 
jeunesse, distraite par ses études, ne pouvoit lire avec 
fruit. A ces inconvéniens s'en mèioit uu plus grave en- 
core, c'étoit l'esprit qui avoit présidé a la rédaclioa 
de la. plupart des abrégés d'histoire j dans les Ift 
religion étoit totalement oubliée, dans les autres elle 
étoit formellement insultée. Les papes^ les évéquçsj 
le clergé , les hommes les plus religieux, y éLoient pré*> 
^entéa soys les couleurs les. plus défavorables^ et les 
iennemis de r£g|ise, les persécuteurs, les protestant 
surtout, y étoîent oti excusés ou même )usti(téf . Quel 
jpèrc un peu instruit, quel maître un peu zélé n'a sou- 
vent gémi de la malice de cet abbé xMlllot ^ui? dans ses 
Plémens d'histoire , s^eiublc prendre plaisir à fausser 
l'esprit des jeunes gens et à leur inspirer de fâcheuses 
préventions sur 1^ r^iigiot^ et le3 prêtres? Qui spu.- 
veat ^puhaité de voir ses perfide^ f^lém^n^ r^placéf 
fin aiir^gé rédigé dans u|i'nieîlleur espriî? Ce 
^ trQi)ve rempli par le Cour^ d'histoire (pie iio^s 
ail|ioiiçopS| les partie^' fui le composent étpient déj|i 
connues depuis ^el^uie temps , on s'en servoit ^v^c 
anèc^s dans plusieurs établissemens d'instruction pu- 
bl ique. L'expérience et la réputation de l'auteur> 1» 
purejté de ses principes ^ \^vi ^vec lequel il ^ s^re9- 

« 
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iermcr beaucoup cl« choses dans ses abrégés , tout a 
Ci^t'rîbué au succès qu'ils ont eu. On a donc imaginé 
.<!e|réunir ceâ morceaux détachés el d'en former un 
Cman d'histotre à tusage de la Jeunesse; nous allons 
fiijre connottre les différentes parties de ce cours qfïi 
embrasse quatre yolnmes. 

Le premier volume se compose d'un tableau cbro*- 
nologique de Thistoire ancienne et moderne, tant sa- 
crée (jue profane, depuis le commencement du monde 
jusqu à nos jours; d'une histoire sainte, d'une histoire 
ecclésiastique et d'un abrégé des preuves de la reli- 
gion. C'est sans doute beaucoup de clioses dans un seul 
volume I mais l'auteur étoit obligé de se renfermer 
dans un cadre étroit ^ ét il nous parott avoir résolu un 
problème difficile. Le tableau chronologique de l'his- 
toire ancienne est divisé en six époques, et celui dé 
l'histoiVe moderne en dixj on s'y borne à indiquer les 
dates des époques et la concordance des principaux 
faits de l'histoire sacrée et de l'histoire profane. Ces 
deux histoires sont mises en regard l'une de l'autre, et 
les évènemens de chaque époque sont rapideinent ana- 
lysés. Noot avons parcouru quelques épa<9ue.s qpi ji99^ 
ont paru présentées avec précision; nous demandons ' 
pourtant à l'auteut la permission de lui £|iré, une ob- 
servation sur ce qu'il dit page i3o : ce La maison de 
Stnart, depuis loncrtemps régnanté en Ecosse, monte 
sur le trône d'Angleterre où elle se signale également 
el par son attachement à la foi catholique et par les in- 
fortunes qui en sont la suite, w Cette rédaction feroit 
croire, ce semble , que les Stuart montrt rent, dès leur 
avènement au trône d'Angleterre, un grand attache- 
ment à la foi catholique, tandis que sous les trois pre- 
miers princes de cette famille, Jqcques P% Charles P' 
et Charles II , la religion catholique fut presque côn^ 
. stâmment persécutée. Jacques II , le dernier* roi de cette 
famille» fut le seul qui fit profession ouverte de la foi 
eatholique ;.mab il nç régna cpie quatre ans, et aes trois 

♦ 
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pi*édéce;5seur3 «mbrassent v^u espace de quatre-viugU 
mm. . • 

L'histoire sainte est par demandes et par réponses | ' 
l'autenr avoue qu'il s'est beaucoup servi d'un abrégé 
déjà connu y mab il l'a tellement retonché que l'ou- 
vrage est devenu presqu'entièrement neuf. Une table 
chronologique indique le temps où ont vécu les rois 
.et les prophètes. Cette Iiistoire sainte est terminée par 
un abrégé de la vie de J.-C.y qui est aussi par deman- 
des et par réponses. 

L'histoire ecclésiastique est aussi uar dc;maadès et 

EBr répoujie»; die s'étend depuis J.">C. jusqu'en i8i4* 
'auteur dédare qu'il a mis à cdntt ijbutîon FbietoLre de 

FEglise, par Lhomond. Il s'est appliqué à faire sentir 
la protection de Dieu sur son Ei^Iisc, surtout dans ces 
derniers temps, où tout sembloit conjuré contre elle. 
Un abrégé des preuves de la religion, eu quelques 
pages, est placé à la suite de l'histoire ecclésiastique.. 
Une chronplogie des papes, des conciles, des princi- 
paux personnages et des événemens remarquables^ 
' mérita ausst d'être consultée. 

Le tome II comprend l'histoire ancienne et l'bistoir» 

romaine; pour la première, l'auteur a mis à côntribu-^ 
tionRollin, en se déflant néanmoins de l'admiration 
exclusive du sage professeur pour les anciens. Pour 
riiistoire romaine, il a suivi Rollin, Crevier et Lebeau, 
et n'a point imité un abbréviatcur moderne et encore 
vivant, qui a pris à tâche d'insinuer le mé^îs de la^ 
religion dans ses ouvrages, et de corrompre 1 esprit de 
la jeutfessc. Nous avons inséré dans notre- n* 536 le 
iugement d'un homme très- distingué sur les abrégés* 
de M. R.y dont les parèns et les mattres ne sau|rôîeut , 
trop se délier. L'auteur que nous annonçons a écrit 
dans un but difFérent; il a d'ailleurs delà critique, il 
sait mettre de Tintérét dans ses récit*; il ne s'attache 
pas exclusivement aux récits historiques, et peint- Ls 

' Sa . 
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Inœui's V les coutaîaes et la pbysioaobûe dea dîflSÉreftteÀ 

nations. * 

Les deux derniers volumes contiennent l'histoire de 
frânce, (Jui est écrite avec un peu plus de développe- 
tMnt. Ce qui peut faire connoître les mœlirs de nos 
pères est surtout trncé avec un soin particulier. A îa 
suite de chaque race ou même des branches qui ont 
/égûé daûs notre patrie, on troiivei^âun apérÇu 3ur les 
ilMit^etf^ les* inslitutio&s et les découverte^, sut TétàC. 
dë^ flirùr, d«s sciences et des lettre^. Ces détails^ W!^ 
négligés par le commnn 4^s historien^, édût àn^i pt- 
^tffis qu^fftâtrôotifs; ils soulagent Tesprit fatigué de 
gneft'eS, de comtmH ét de réVolufions; ils rdnipenf là 
monotonie de ces scènes trafiques qui agitent le gi'and 
théâtre du monde ; ils offrent un des résultats les plu* 
intéressans de l'étude de l'histoire. L'ouTrage est pré- 
cédé d'une table chronologique en trois colonnes, qttt 
présente la suite des rois , les évêneniens.remarquâblaa 
de éhaA}M règM et le nota des peif^oi^nareâ le^ plii:^ 
^lèbti|s. Le premier volume ta jiisqti'à là incMrC d<s 
Hdni^t m» le deuxième jûsquen ^ ott i^oît . 
TanteuT s'est on peu plus éténdu sui^lès d^iêlra teili|ià. 
I»a véVollilion setfle lait les deux tiers di»>voIamc| V\ÛBr 
torien parcouH les diverses scènes de ce drame terrlUle> 
mon Ire rélat de la religion , signale les fureurs des par- 
tis, et accoutume la jeunesse à tirer des leçons utiles de 
tant de crimes et d'orages. Ce résumé , Fait avec beau- 
eoup d'art, de sagesse et de précision, sera lu avec in- 
lécét par ceux mêmes qui ont été coatemporaiika 6m 
Ws grandes commotions politiques. 

.Tet est le pion de ce Cours d'histoire que nma vej^Vi 
dèni'jeMime' iui véritable service rendaâ Pinstmçtio» 
pi]d>ltquei Les diffar^ntès parties de ce Ccmrs- wté%k 
ëiatrib«4ea de aumiève à se lier avec les attire» ebfelat • 
-d^étiide; ainsi rhîsloire* sainte occupera les élèves etit 
sixième, rhistoire de l'Eglise en cinquième, l'histoire 
aneienlM en c|iiaU'ième> l'histoire romaine en troisième^ • 
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hm première putlic de i^i«toiis« (']«ance «n êocwfbi^. 
«ils dernière pvyiie en Tbétori^ue. Oe cette mityrèrf 



les encadrer et de les groupper, la sagesse et Tà-propflp 
des réflexions, Tinlérêt des résumés sur les aiis et les 
mœurs, tout recommande ce Cours, ouvrage à la foi^ 
^iCun homme baibilc ejt d'ua homjajc de Lieu. Rien 
àidâdaigDtear.cUnpfioii ti*avail, et ^ous eogageaiis à iJr* 
m préfaces, qui dfrent des conmdénitions très-f-"-^^ 
cÎMies^iirl'liUipîie et mut lamuiiève^de r^àUiâier. 



^BiOiCE. 19 <icceinl:»*e , au matin, le saint Fère aieaii^ 
nu Taticaa , un consistoire secret où, après une courte alio- 

• cution, il a' nommé des légats à latere pour fermer, suivant 
Le ht acf outuiné , les portes saintes à Saint-Jean-de-Latrao ^ 
a Sainte-Marie-Majeui'e et à Sainte-Marie au-delà du Tibre, 

. qui l'eniplace la basilique de Saint-Paul. C«.s le'gats ^ntîles 
ipémes cardiniiiix que S. S. avoit nommés, il y a up an;V 

• pour ouvrir les portes saintes; savoir, M. le cardinal délia 
Somaglia à Saint-Jean-de-Latran dont il est archiprêtre^ 
M. le cardinal Naro à Sainte Marie-Majeure dont il est ai:- 
chiprêtre, et M. le cardinal Pacca à Sainte-Marie au-delà4u' 
Tibre. Ensuite S. S. a proposé jgour.les <5^1ises s^ji^iviintes , 
iffvoir : - 

A Véfèfâté de Civita-Vccehia , nouvellement érigé par 
$• S. «t «ni «w églises de Porto et Sainte-Rufîne , le cardi> 
mI *Pacea, ^évéque de Porto; à i^àrcherécbé de Sàlerne . 
M. Gamilie Aliéna, ëvéque dUgento; à fardbev^M dë 
Cranganor, le Père Joseph- Joacfaim de la CoDcepitioQf inniik- 
eolée, Mineur observantin , profeasettr d'iiistoire eodéliaf^ 
tique; 4 l'^vMië de Citia di ^astelio, M. Jean MvoeiytrmF' 
fini ,4e i'mèi^ttêdbié 4e PkUippe in pmHbmj 4 YêvUbé 
d'Ondette y M, A]itoine4)omiDiW Gàttberiai , andîtear tié 
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rote et secri^aire de la cuDgrcgation du Concile; à Vé\écht 
deMontahe, le Père Louis Caoestiari , procureur-général 
des Minimes; à i'évêcLé de Massa-Maritime , M. Joseph- 
Marie Travers! , prévôt et grand-vicaire de Soana ; à l'évê- 
vhé d'Isernia, M. Adeodat GomezCarddsa , transféré deCas- 
sano; à l'cvéché de Nicastro^ M. Nicolas ^riiogheri, dojen 
de Cotrone; 

Hors ritalie, à l'cvêchc de Tarentaise, en Savoie, nou- 
yellement érigé par S. S. , M. Antoine Martinet , chanoine et 
grand-vicaire de Chambéri; à Tévêcké de Maurienne^ aussi 
en Savoie, rétabli par S. S. , M. Alexis Billiet, chanoine et 
grand-vicaire de Cliambéri (i); à I'cvccIk' de Tiiy, en Espa- 
gne, ainsi que les <leux suivans, D. François Garzia Casar- 
ruhios y Melgar, transfcn' de Ccuta; à l'évêché de Canarie, 
M- Ferdiiiaiid Cano, translcrc' d'Antiuchc; à l'évc hé de 
Teruel, D. Hyacinlhe-Rodrigiicz Rico, doyen de Zaniora; 
à révcché de Piemislau. en Gallicie ,M. Jean Pott»c7.ki . cha- 
noine de Léopol; h l'évêché de Liiblin, M. Marcellin Dzie- 
cielski , transféré de l'évêché d'Arath in paii. ; à l'cvêché de 
^ejna ou Auguslow, M. Nicolas Manugievicz , iransié/édc 
^^ixnidiÇO in part. ; à l'évêché de Munster, Etals prussiens, 
M. Gaspard-Maximilien , baron de Droste de Vischering,* 
transféré de Jéricho*fC-e pieux prélat, né dans le diocèse de 
Munster en 1770, étoit depuis 5o ans sufiVagant de Munster] ; 

Et aux évêchés in part, de Megra , M. Jean-Baptiste Ange- 
lini, auxiliaire de Tarchevêché de Palerme; de Cidonie, 
Père Emmanuel-Marie de Saiut-IiUcas, Capucin , auxiliaire 
ét Pévêque de Conipostèle; et de Sarepta , M. Heni i Mi'z» 
ancien vicaire-général d'Aix - la - Chapelle ^ suffraga.ut de 
Trêves. 

^ — S. S. a noînmé à la place cle secrétaire de ta coogr^a* 
tion des ^véques et réguliers , M. Jean Marchettij-archevé-* 

que d'Ancyre; à celle de secrétaire de la congrégatioD dit 
Concile ; M. Joseph-Antoine Sala ; à celle de secrétaire coad- 
juteur de la congrégation, des Rits, M. Joseph-Gaspard Fatati; 
à celle de secrétaire de ^a coDgr^atioo de» afIaiM ecclésias- 
tiques >jM. Casthicoio Gastrascâni. , ' 
- ' 

(1). A/^t endroit farent préconisés tes deux ëy6|oet françait fl*** 
Bout.aYona nomnét dans le naméro précédent. 
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— S.S. a voulufioirl'ann^dujubiUpar uneDOUTcllebéft- - 
tification , et proposer aux chrétiens un nouveau modèle dani 
la personne d'Ange d'Acre ou d'Acri , religieux Capucin. Ce 
vertueux personnage naquit, le 19 octobre 1669, à Acri , 
château de la Calabre citérieure. 11 entra jeune dans l'ordre 
des Capucins, et à^peine les années de son noviciat et de ses 
ëtudes furent terminées, qu'il commença à donner Tessor à 
sa charité envers Dieu et envers le prochain. Dès qu'il fut 
prètie , il travailla au salut des ames , et s'occupa toute sa • 
TÎe du ministère des missions, visitant les villes, parcourant » 
les campagnes, et faisant partout de grands fruits. Ces cour- 
ses laborieuses , son zèle infatigable, ses hautes vertus , lai 
faveurs surnaturelles dont Dieu le combloit, lui avoient fbit . 
une haute réputation , lorsqu'il mourut dans le couvent de 
eop ordre, à Acri, le 3o octobre 1739. Ses vertus et ses mi- 
racles ont été l'objet d*un long examen à la congrégation des 
. BiUy et ont donné lieu k divers ddcrets dont on a fait men- 
tion siicpessivemen^ Enfin , le ^nt Père'a désiré le 18 dé- 
cembre pour sa b^tification solennelle. Le matin , les cardi- 
naux et prélats de la congrégation des Rits se réunirent 
dans r<^lise Saint-Pierre. On lut le bref pontifical , et on 
chanta '.le Te Deum; les images du nouveau hienheureiiâ 
furent découvertes , et des dédiarges d^artillerie du château 
Saint-Ânge et le son des cloches annoncèrent la fC*te. M. ddla 
Porta, patriarche de Constantinôple y cél^rà la messe so- 
lennelle. Dans Taprès-midi, le souverain pontife, âccoropa- 

Sné du sacré Collée 9 de sa chambre secrète, des prélats et 
u sénat romain, sortit de son palais , et se rendit à relise 
Saint-Pierre pour y rendre ses nommages au bienheureux. 
On lui offrit l'image du bon religieux, sa Vie et tin bou* 

3uct de fleurs. Toute la journée , il y eut un grand concours 
e fidèles en l'honneur du jiéros chrétien. L'église^ avoit été • 
décorée avec pompe. Sur la grande porte d'entrée , un éten- 
dard représcntoit le^ bienheureux dans la gloire. La grande 
, tribune étoit entièrement illuminée, et les murs étoient cou- 
verts de riches tentures. Cinq médaillons représentoient cinq 
miracles opérés pendant la vie du bienheureux ou par son 
intercession. Lés Capucins illuminèrent, le soir, le portail 
de leur église et celui de leur couvent. 

Paius. Le 9 janvier, M. Tabbé De&mazure a eu une au- 
' diencè di» Roi; ce njisiooiiairt est à U veillf de partir pou; * 
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. Les Létires de CobbeU sur Thistoîie de la léfocmi- 
lion vout baroitre en français; les trois prtaiièm ieuJemcAt 
ÀvoieDt été publiées à Loodres dans cette langue; les aiitrtfi 
*nt été traduites ou vont Tètre. On publie oe nottie&t Ua 
t|Uatre prettièrés, ksautm paroUroot siicocisivein»iit. Hoi» 
me poMTont qu'applaudir à celle eotreprifeei Touvrage dit 
GobMtt est piquant par llû*Biêfii««t par la form qtt« . 
l'aiiteiir a ado^. <;'est ifèx dei laili ^'îl juge le prolestali- 
tiime, et eet Lettfet eont tiaé aocusetien d'autant plus poi- 
^nte contre iei (lemiert réformat^un et leun diieiples» * 
fpL^ U% convainc par leurs prc^rèi œuvM. 

— Avant la révolution, il existôit, eti Alsace, comtnè- 
clans le> autres provinces de France, un grand nombre dé- ^ 
tablissemens de religion et de piété, des séminaires, des asi- 
les consacrés à la prière, des associations pour les bonnet 
œuvres, enfin des institutions qui, sous diilérens nomS, trâ- 
vailloient à la gloire de Dieu et à l'édilication Ou au soulâ- 
èement du prochain. I.a révolution atout renversé; depuis 
le retour de l'ordre, de> j)eiHonnes zélées, surtout parmi le 
clergé, ont essavé de relever quelques-unes de ces ruines, et 
nn a vu renaîîie ça et là (luclques débris (ie ceS anciens mo- 
nuiDcns de la gj'nércuse < harilé de nos pères. C'est pour se- 
conder ce mouvement que jSl. Tharin , éveque de StraS— 
l)ourg, vient d'étûblil- une association de bonnes œuvrer 
pottr toutes les paroissés de sou diocèse; vcWg association 
sera sous l'invi cation de saint Arbogaste, éveque de Stras- 
l)our^ el patron du diocèse. Tous les menibrcs réciteront 
chaque jour une prière, <ft concourront par un don très- 
modique au succès des l>onnés œuvres et ati soutien et à 
l'accroissement des établissemens ecclésiastiques ou religieux 
çu diocèse. La second but de l'association sera de venir au 
éêcours des missions étrangères, et Une partie des fonds sera 
lînise à là disposition de l'association de la Propagation de là 
ïbî. ft y aura quatre fêtés de l'association , et M. l'évêque 
îi'e propose de soiiicifér de^ indulgétices du saint Vhtè pour 
encourager le zèle dè^ fidèles. Il y ^tlt'a, dans cbaque pa- 
^MsUt i ufft èbiMéii * i^sMckHioti présidé par le curé , et à 
BMsb6iirg tfKîtî ^cOtnlhMAi iLddiiliMMlfiiye. Ue lutttirdéttietit 
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^i '^àtèUt tMttâttooiatiôii est du i^' déembr^tkmtw;^ t 
|p|rtt M toréme tempft dtt itâtuts lédifét |Mn' M. IVvéquc. 
L^ftAOcifttion a dû comnwnetr le 1" janvier; chaque associé 
dontiefa Utt sou semaine. Le prélat insiste mrVavanta^ 
de cette réunion et exhorte les cur&li favoriser de toute V 'm- 
fluence de leur ministère un mojeB si propre à répandre la 
ferveur, à CDliaelider ik reiigioa' «t à la laûre bénir pac ii» 
iMAninea* 

* — * Yomlcs- çnemiers mercredis du moi|^ il se tient, à 
Aix« une réunionnes puvres mendians de la yille; cest 
if. rarèbevèque qui a établi cette bonne-œuvie, depuis la 
retraite qu'il fit donner à ce» pauvres geus , au mois de sep- 
tembre dernier, par les missionnaires* Jje p^vmîer mercrêcU 
de janvier^ la réunion accoutumée a euiiett dans la -chapelle 
de l'Hôtel-Dien; un missionnaire y a ftit Vinsfruction £t m 
distribué cnisuite une aumône au nom du prélat èt de H. le 
hùré dft Saint-S«uv«ur. Cette aumône étott doiible''oettft fo^ 
& raison de la nouvelle ànnée. lî^b de 3oo pânvMS kssîs- 
toient à la rAmion; on leur donne à dbaeun une taftte qui 
WfiSbb leur a^duité aux erercices et qui leur scrt de ne- 
commandation auprès des fidèles. La piété et llratitànilé 
doivent applaudir également à une œuvre qui peut être si 
utile à une classe trop abandonnée^ et qui peut la disposer à 
prendi'e iessentimens de résignation et de patience si néce^ 
saires dans la situation oh ces pauvres gens sont placés. 

— On a réimprimé récemment en Belgique tous les ou- 
vrages du Père Veith , Jésuite allemand, mort à la fin du 
dernier siècle. Nous avons déjà annoncé quelques-uns de ces 
touvrages, entr'autres, son Ecnture sainU défenduê contre 
les incrédules j n** 1118, et nous avons donné au même en- 
droit une petite notice sur l'autetir. Depuis nous^vons reçu 
*in nouveau traité de lui ; il a pour titre : Edmundi Micheru 
êystema oonfutatum (1). Cet ouvrage fut loué, lorsqu'il pa- 
TUt, par Zallinger et par Feller, et Pie VI adressa àrautsur 
"un bref de satisfaction. Veith fait d'abord ThiâtoiTte défi- 
cher et de son livre; il expose ensuite son système et en 
montre l'opposition avec l'Ecriture, avec la raison^ Avec les^ 
droits des isouverarns pontifes et des évoques ^, et -même arec 

«« : ■ , . I .p >iii 

(1)1 vol. in- 12. A Malincs , chez lianicq ^ 
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rautoritë des princes. L'ouvrage est en ialin et dans ia forme 
usitée dans les »^coles; il est revêtu d'une approbation de 
MM. de Haiden et Steiner, conseillers ecclésiastiques de Vé- 
véque d'Ail gsbourg en 1783. La nouvelle édition est auto- 
risée par M. Forgeur, grajîd-vicaire de Malines. On y a joint 
un discours préliminaire sur la vie et les t5crits de Marc- 
Antoine de Dominis, archevêque de Spalatro. On a cru que 
ce morceau seroit convenablement placé avec la réfutation 
de Richer. Dominis et Richcr étoient à peu près contempo- 
rains^ et leur mémoire et leur doctrine sont également chères 
aux novateurs modernes. Les discours, ou plutôt Ja notice 
sur l'archevêque de Spalatro paroit rédigée avec soin^ exac- 
titude et méthode. 

M. Tiniothée Goszenski, archevêque de Gnesne et Po- 
sen , est mort à Posen , le 20 décembre, dans sa 84* année. 
-Ce prélat avoit été fait évêque de Posen en 1809, et étoit 
devenu archevêque de Gnesne et Posen après la bulle du 
ï6 juin 18a 1 , qui ui'iit ces deux sièges, et après la démission 
de l'archevêque Hacsinski. Il y a un chapitre à Gnesne et à 
Posen, et on sait que, dans les Etats prussiens, les chapitres 
ont conservé le droit d'élection aux sièges. Gnesne a deux 
évoques suftragans, M. Genibarth, évêque de Patara, et 
M. Astrowski, évê(juc de Beth^aïde^ tons dciix inparubm. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris, S. M. a fait rcmeftre 2000 f. à M'^« lu princesse Je lîolKnJoiic, 
par les soins de laquelle on a érigé, à Lunéville, un hospice où Ton 
recueille les vieillards et les infirmes des deux sexes. Cette somme 
V^. destiné» ii entretenir cet bospice, soutenu , depuisj>lu«ieniif an- 
t^ea^ par do^ dons et souscriptions volontaires du prince et ^e h 
prinççsse de Hohenlohe ci des h^bitans de Lunéville. 

. — S. M. y dans une visite faite au Musée pour examiner l'expoii- 
tion des produits des manufactures royale.*, a voulu voir aussi la statua 
du général Pichcgru , ouvrage de M. Fragouard. Le Roi a paru trèi- 
satisfalt de l'exécution de ce monument. 

S. M. a envojé au. roi de Naples un «upcrbe dcjcùner en por- 
celaine, que M. le. due de Blacasy anbatiadenr de France,;* 
chargé de prétenter, aimi qa*un fort beau portrait de Lbnii XVI 4 
peint sor porcelaine. . , 
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Il eit aujourd'hui certain que ConitaoUii a abdiqué fonaelle- 
inent trône de Russie. Lé gtand-duc Nicolas a été reconnu empe- 
reur le '2 janvier. On dit que cette rénoncîation de Constantin avoit 
eu lieu Jors de «on mariage avec la princesse de Locwiz , union à 
^ laquelle Alexandre n'avuit consenti qu'à condition que son frère re- 
aonceroit à tout tei droita mr la couronne de rempire'rotse. * 

— S. A. B. Madaiii dachette de Berri, informée par une daine 
de MeoD^<«ir-Loirc , petite -ville voisine d*Orléant, de la situatiou 
malheureuse de plusieurs riverains de la Loire, a envoyé une somme 
auffisante pour assurer, pendant Phiver, l'existence dc sept £amiUcs, 
€t pour leur procurer (ics vétemens et du bois. • 

— S. A. B. Mad.vmk a fait remettre loo fr. à un habitant de l« 
commune de Tiily-Noyelie (Pas-dc-Cakis;, ^u'un incendie a réduit 
à la plus ficliettse positten. 

An mob de septembre dernier, S. A. R. Madams» duches!ie de « 
Berri, en passant à Aumale, avoit reçu les pétitions de deui enfant 

lient Wm est sourd-muet de nais«ance. et l'autre a perdu ses plus pro- 
ches parens , morts au service de la France. Ces deux enfans dcraan- 
doient, le premier à être admis à l'institution des sourds-mucls de 
Paris» et le secon^l à Tccole royale des arts et raétilrrs de Châlons. 
L'intervention de Taugostc princesse a produit ce qu*on pouvoit en 
attendre. M. le ministre de rintérieur a donné l'espoir d'accorder 
. ce que demandoient ces deux enfans; mais S. A. 1». ne s'e^t point 
bornée à ce premier acte de bonté et a voulu elle-même iouniir Le 
trousseau de ces pauvres enfans. 

^ Mg*^ le duc de Bourbon a donné 5oo fr. pour les pauvres de 
SaintCrValère , paroisse de Paris. 

"-^ Les membres de la commission chargée de rechereber les bases 
deTindemnilé allouée au;^ colons de Saint-Domingue, ont eu l'hon- 
neur de présenter au Roi fc résultat de leur travail. S. M. leur a 
exprimé sa satisfaction du zèle qu'ils ont mis ài'eiamen de cette 

a(Ta ire. ' ' 

^ — La commis.«ion des monumens d'Egypte a été admise , le 7 jan-, 
vier, à présenter à S. M. la dernière livraison de la Descripùoii de 
V Egypte, Le Roi a parcouru avec attention' les différente.* parties de 
la collection. LL. AA. RR. Ms" le Dauphin, M^ip* la Daupbine et Ma- 
niMJC étoient présentes à In réception. 

— Les sommes rerues à Paris pour les incendiés de Salins jusqu'aa • 
3i décembre inclusivement, forment un totrl de 670,134 fr. M. le 
marquis de Vaulcbicr a envoyé à M. le sous-préfet de Poligny 1000 fr. 
et à M. le^rëftt du Jura aSo^oi fr. Il a été versé, à la Gaisa.e desi 
dépôts et cbnsignatifins, 376,876 fr.,.et il reste en caisse, en eflclf à 
recevoir, i 1,767 fr. 

— Un des condamnés dont Ms<^ le Dauphin a obtenu dernière- 
ment la grâce, après sa visite à la conciergerie, a été conduit, le 
6 ianvier, dcns la sidle d'audience de la cour royale , «levant laquelle 
on a lu les lettres de grâce, et qui en a ordonné l'exécution. Cat 
konmov nommé Duberpt, atlenari par in lectnre dt cet lettres «. 
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«snaué f>MaiMur-gc^ni>ral firiilt «témé Mur. M. jM^i^ , f»«é- 
Mdenl du Hbunol de MoÎMae^ 'mipiace M. de 'fiaaOKNil en ^^H^ililé 

d avocat--* nrral près la cour royale ilc Toulouse, M. Dupont-Lon- 
frai«, conscjJltr à Ja cour roy«)f <lc Cacn, est noromë président 
çwmbrc en remplaccinent tic M. Lcfollet, démissionnaire. 

a crw, à ce qu'il paroit , faire une plai«;nntrrie Lien iofc^ 
■leutc ca pobliant le nouvel ALmanach /des Gout^mauék av«c u^ke dé- 
dicace ^^S*. Bxc. le géitéml dnJimiUt : ce trai^ maacpic 'piment 
de justesse et de sel. Parmi les l'flprochei faiLs aun JeaMtes^je ne Vpîf 

pas qu'on les ait représentés comme d'habih^s gastronome'^, et je ne 
crois pas que nos gourmands enviassent la table frugale du ^^éncrat 
vCtïësailcs. Un ordre dont les membres ne dînent point en ville doit 
iirefuil en arrière des progrès dn lièele efT^dS^nonie. 

Danf jMie «éance tonne le Si décembre, la cour royale de tjtmt 
a confirmé le jugenient du tribunal correctionnel qui condamne 'à* 

trois joors de pnson et 5o fr. d amende l'éditeur de la GazeUe uni-' 
verselle , pour diffamation envers M. le général Ronné , dans le réait: 
de la féte de J 'inauj^iiration de la slaUie île Louis XIV. La réOUfijUtt^K 
« ce journal vient dé passer en d'autres malus. 



. k nuit du 3 au 4 j^^^vier, un vent vjbUuit du mUeat^i 

0 fort enflé les ennjL de la Garonne^ qu'un graad «on(>rn 4e Jbn 
tevz atationnés dans le port de Bordcm» ont été submeq^éa. Per» 
tonne heureusement n'a péri; on est môme parvenu à sauver lot 
ffiarcbaodise5 qu'apportoient «es bateaux dont .un teulement a étié 
^ittrainé par le courant. 

Je«aréchal Suchet, duc d*A Ibuféra , etft niorf^à Marseille fn 
3 |an?ier. Là Teille, il t'étoit confessé et uvoit reçu l'exlréine-onc- 
tion. Son corps doit être émbaomé et transporté à Paris» Louia-Ga* 
brici Sgchet, né à Lyon le 2 mars 1772, assistoit ap f^i%t deToultflfc 
en 1793, et pos^a ensuite à l'armée dMlalie, on il se distingua dans 
pluMcui» rencontres, puis à celle du Danube. Envoyé de nouve.m 
«n^nè, en aualSté de lieulcnant de Masséna, il y obtint de grands 
«icces contre les Autncbiem» et contribua ii la Ttetoire de'lfaieDgD. 
En 180D, pendant la campagne d*Allemagne; sa division ffemfnitn 



— - — MU I ailucc irau^aise après ui-i^atauic 

Villorta. Buanaparte ayant été détrôné , le général Sueliet fit teieoii^ 
<iioHre Louis X VllI à l'armée qu'il commandait, .finooaparte TAiroil 

nommé pair en i8i5: Au retour du Roi, il ne conacrva pas cette 4i»" 
.4;nilé. li laisse trois cnfans, qui vont revenir à Paris av«c leur mère. 

— Le revenu de la Grande-Bretagne, pétulant l'apnée iSaû, prjé- 
wtc une diminution d€ 2^8,940 liv. jt^rl. , qui font à P«H |>rèa 

'^•93Mbo4r.'4e Mm «ionnoie. . • 

• . » .* 
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— Les loteries publiques ont été définitivement supprimées em. 
Angleterre. Ceux qui vendroient ou proposeroient de vendre des bit* 
lets de loterie étrangère «ont lomnlki pour eha^iM hh,k f^Seorftb 
4*âiii«ttécf. 

*— Le dne de NorfonL, premier due et pair d*An|leterre , qui iTOiC 
M'iitvïté il présider Fassoctation ca^elfqae» • lint savoir que, ne 

pouvant accepter cette mission, if n'en emploiera pis moins ton» ses 
efforts pour faire affranchir llrlande des lois injustes qui l'op- 
priment. 

— M. le comte de Saint-Priest doit se rendre à Saint-Pétersbourg 
€H qualité é^eatùjé extraordinaire pour compfimenter leaottvn 
éiiiperetar de Itttnie. 

. . M. S^a.Bennodès est envçjré en .qjualûé d'ambassadenr d'Bt- 
pêpte prés Tcniperenr de flussie, 

— Nous avons déjà cite plusieurs traits du roi de Bavière : on en 
publie aujourd'hui d'autres bien propres à le faire aimer de plus en 
plus de SCS sujets. Troij paysans du haut Palatinat étoient venus à Mu- 
nich pour présenter une pétition au roi^ iua d'eux rencontre, dans 

corridors dn nàlais , un gendarme qniJe naltraite, et un conmis- 
MÎm de police ^ui ordonne de sortir de Munich dans vingt-quafré 
■ieures , sous peine dïtro mis en prison. Le malheureux pajsan , dér 
solé, va raconler h l'aubergiste chez leguel il étoit logé tout ce qul 
loi ctoit arrivé. Cciuirci trouva moven ne lui faire rendre jaslice. Le 
pdysail ftitr appelé tii ffatsis» le roi reçuts^vee bonté sa pétition el 
promit d'y faire droit. Qnelqiies sous*#lncfers «voient été arcnsés é^th 
ittiir tenu de< piopos irre'^pectucux contre le roi, au sujet des réformes 
fhttes dans i arméc; on di^oit qu'ils avoicnt appelé ce prince le roi dès 
poYstuis. Informe du motif de leur arrestation , le roi dît ; <c (^u'oa les 
■liHt« eBii|èerl4^ils-m'eal adonné- le pkvèciiir.sttnMM ; le ee«l que 



— Par suite des réductions faites par le roi de Bavière diM If 
nombre des ininisiries, bii t'ol^teiia nue écoli|«BÎc «nnueUe de 
4e»6oo florins 

— L'empereur d*/utriche , benti p^re (îc l'empeTCur du Brésil, a 
reconnu l'mdépendance de ce dernier Ktat. Le matquis José de Silv* 
a été reçu en audience solennelle par l'empereur François , et a pré- 
sénté ses lettres de créance^comme envoyé extraordinaire de Tempe- 
reur.dd Br^il. , 

■ ■ « ^ * • # 

— Le 4 décembre , le feu a pris à Jotiannesbérg , dsns le- cerde de 

Troppau (Prusse). En un espace de temps fort court, les flaniracs, 
excitées par un vent violcnf , ont réduit en cendres cent quatre mai- 
sons, malgré les secours qu'on s'emprcs^oit de purter. Pendant quatre 
jours, le lieu ravagea toute la ville, qui n*est plus au]onrd*bui qtt*'utt 
inonceati de mhies. Cet incendie a privé plus de trois eenis tfd liis 
dfwile et de ressources. 

Le roi d*Espagne vient de rendre un décret pour le rétabKisç* 
#sat d*on frând conseil d*£IAl dont les attributions s'étendront sur 



/ 
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«tiatM let «ITairet da rAyaume. MM., les duei de, VlmmUé»» de 
Sui-Carlos en font partie, ainM que TarcheTéque dé Tolède «Vëvè- 

• qoc de Léon cl ic l'ère Cyrille. Le nouvtMu conseil se compoeo de 
qaatre section^; , et chaque section de neuf membres. 

— On a découvert, dan.H la maison que Quîrogn possède à Bctan- 
ras, en Galice, l'cpée que ce général avoit reçue des certes pour r<î- 
compenser sa trahison dans l'ilc de Léon. Cette épée a été brisée 
par la main du boorrcati, et les débrii en ont été jetés dans I4 ri- 
TÎère qui passe à fietansas. . . 

» souscription pour la récdification de la baâliqne de Saintp 
Paul à Borne sV-iève h plus de 71,479 ^eus. (L^éctt romain- vaut â pca 

près 5 fr. de notre monnoie.) 

— On a reçu, en Angleterre, la nouvelle ofîlcîelle de la reddi' 
tien du château de Saint-Jean d'Uitoa , qui a capilulc le 22 novem- 
bre. La garnî<;on, composée de 600 hommes, en avoit perdu 3oo de- 
puis le I*' septembre, aoo étoient malades,, ei il n*y en avoit quo 
100 en état de faire le service. L*artillerie et les munitions ont été 
Tcmisesaux assiégeant. Le gouverneur de Saint-Jean d'Ulloa est arrivé 
à 1.1 Ha vanne, le 5 décembre, accompagne de ses ofliciers. Le pré- 
sident des Etals Unis mexicains a adressé , a ce sujet, aux habitans 
de la nouvelle république, une proclamation oà règne un ttfn de 
déclamation propre aux. révolutionnaires. 

— Les babilanf de Tile de Java , colonie hoUandaise, te, sont son- 
levés au commencement de septembre, et avoient, à cette époque, 
repoussé une rxpéilitinn envoyée (ontrc eux. Une grande terreur 
régnoit dans les principales villes de la colonie, où tous les Euro- 
péens avoient pns les armes. . ^ 

— On a découvert, à rifè^e-Plrance , une comète beaucoup plis 
'grande que cdle de 181 1. G*est une des plus remarquables qu'an ^ 
ïamaîs'vues. 

' .-^La frégate et la corvette françaises la The'tis et l'Eepémmèe, 

montées par quatre cent cinquante hommes d'équipage, sont arrivées 
à Sydney (Nouvelle-Galles du sud j Je 3o )uin ij^aS, et ont dû conti- 
nuèr leur voyage de découvertes. 



.Qwix de Lettrée e'difiantes écrites des Mvteione étntngènê, 

seconde édition {i), 

« 

. Kous avons tracd^' D*lo5s^ rhistoire et le plan de ce m- 

Meily dont U piemiève iddé. est due à feu IL i'abbé fifont- 

— ' " i ■ 1 11.1 '■ ■ ■■ 

(1) In-S", prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, chaque vol., franc de port. 
' A Paris, chez Grimbcrtj et à la librairie ecclésiastique dA4rt Ls 
Clere et compagnie, au bureau de ce journaU 
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tnignôn; il publia la première édition en 1808. Mais^ie nou- 
vel éditeur ne s'est pas astreint à réimpnmer l'ouvrage td 
que Tabbé Montmignon; il a siippi imc beaucoup de mor- 
ceaux, il en a ajouté d'autres, il a <:bangé l'ordre etila 
distribution des Lettres. On peut le féliciter de plusieurs 
de ses changemens, et nous croyons même que l'cditbur n'a 
pas poussé assee loin ses corrections et suppressions. Il a prit 
la peine de répondre à nos obser\ations dans un Apertissen 
ment qui est destiné à être mis à la tête du tome III, maif 
qui n'a paru qu'avec, le tome IV. Cet. Avertissement pe npus 
a* p^s paru détruire entièremeut nos objec^ipns : du r;e$^€^, 
nons oiroyons avec plaisir que i'.éditeujr \^ a prises ea l^n^ 
part^ et qu'il montre I'e«i vie d/e p^ifâçt^oonec.iSQQ .trayaij^..,^ 
LisA Jeux Toluines qui a voient pairu eqi, i Ba4 traitt^ep^ :|Ç- 
ohuiveiiieot des missioiu de la Chine; le troisième, qui a M 
publié l'été* durnier, terraine ce qui regarde la Chine, et j 
a|oatc quelques détails sur les mittioos adjacentes, la Tarta* 
ne, la Corée , la Coohiiieliiiie/le ToDgking et Siam. Otf.ex- 
traits vont jusqu^' ces derniers temps , et compienoMit phi^ 
sieurs des Lettres contenues dans le recueil des noupéffèéJ^ 
inê édifianiea publiées il y a quelques années. U j a unè 
auarantaine de morceaux qui ne se trbuyoient point dâni 
1 édition de* l'i^bbéMontmigQon. 

Les tomes IV et Y sbot consacrés aux missions du Le- 
vant. Dans le; premier de ces volu^S» on tcaite des missions 
de Grèce, de Crimée , d'Arménie et de Perse ; et dans le<a«*« 
cond, des missions de Syrie, d'Egypte et d'Ethiopie. Toutes 
les Lettres sont tirées âfA Lettres édifiaiUes des Jésuites, et 
s'arrêtent o^ celles-ci finissent. Le nouvel éditeur a joint 
une introduction qui n*a presque d'autre but que de piai^ 
dcr la cause des Grecs modernes, et de déplorer l'insensibi- 
lité des puissances européennes à leur égard. A l'en croire, 
les missionnaires se fussent déclarés en faveur de l'indépen- 
dance, et Louis 7k IV eût envoyé des secours à ce peuple hé' 
roîque; nous croyons qu'on peut en douter pour Louis XIV, 
mais pour les missionnaires, nous sommes convaincus du 
contraire. Les missionnaires et les Latins en général ont tou- 
jours regardé les Grecs comme leurs plus grands ennemis, et 
• ne se seroient pas cru obligés , en conscience , de faire des 
vœux pour des chrétiens qui les dénonçoient journellement 
et qui leut attiroient des vexations et des avanies. 
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âHr la TÎe etla idugion 4e Mihowet ; ce mmau ^ia^it l'iîiir 
iBodneticNi de» witiioiwdtt Levant, dans TéditiQfi da M* Itf opil» 
mignon. L'éditeur l'a un peu ahiî%ë; il a mis plua <)'w4pt 
tAaai \m exttatts,U a olané les lattm miyantles payf « et «pi 
a'ftt plus exposé à vciyagar sans aosie et à sauter Brusqua^ 
M|itd\iii lieu à un autre pour revenir non moin^ hntfqiUh 
maat daas les lieux que l'opi venott de quitter. Un arranga-* 
mcBt plus m^odiqua^afgnevaan i«c|eiir ce djg ayrfm t n i t 

Dans IMditioii de 1808/ le toB&a IV êtoit consiu^ aup 
adssions de linde; il y a lieu de croire que, dans l'éditio» 
ttauveHe, ces missions fermerait la tome YI. L*éditear n'a 
point sanè doute le projet d'omettre une partie si iatém^ 
pÊMt, et a seulement adopté une distribution- dittwuSe. 



L* Essai sur les premiers fondemeMs des eonnoissancts kum0tnè4, 
(Hir M. H., curé de H., a ctc annoncé Ua\ns noire n° il64* 
âllii OQU» 9V9Pâ publié f n"^ 1 i§o, une lettre t\e l'auteur sur spu livre. 
'Ç^itt lettre a donné lieu 4 bne autre que l*s|bbé de La ICennai» 
a écrite k Taiiteaf, et qu'on iioo« prie dlmérer ici : 

A La Clieatlt; pr«« Dinan, 3 décenlMc. 

». ' > 

Je Wk , MoTioienr, dans Vjémi de la Jieligion et du Boi, uoe lellrc 
tle voiif où se trouvent ce« roots : H ne s agit donc pas tant de f4V9^ 
#1' fîtes expliçatÎQns $ont admise$ par çet auteur, t^uoit^ue j'aie peinçà , 
£fmre qu'il le» ry'ette, aufi de $*a$$urtt neUes sont çotifbrme^ au sen^ 
çommun, h l'accord gméml dfis esprits droits. 

Cette phrase sente prouveroit. Monsieur, que vons aviez parfaite- 
ment •;ii8i le principe cpie j'ai , non pas inventé , mais (icft^ndu duns 
-uo temps où ii e*t plm Quhllé et plus néc^^sairt que i.4m^is* /e 19e 
^ «ttr qnol ronsa fsmde pmir dovt^r que j 'admette vos expiicatimi 

a*eit dnmoÎTS certainement pas sur les cnosès que j*ai dîtes. J al 
Ju voire ouvrage avec un extrême plai5Îr, et le premier cèiapitre mr- 
font me paroît un modèle de dialectique. Dans le développement de 
.vo« pensées, ii a «A ou dcun cadrottf dfnx iei>queis H9W poi^rrigiv 
dWéisi» pl«ieaceiie paatétredanaUt teniie9qM£ dw les iUw^i et 
9fM U^^res difléreoces ou dexpreision ou du pensée alntérmat 
Oullcooent le fond de la doctrine sur laquelle nous sommes entière- 
ment d'arcord. Voilà ce que j'ai cru devoir vous mander; voutp6«* 
•rec faire d« ma lettre i'asag;e que tous jugercx le piui atiie. 

liiéai , Mo aiw ii r» Immfws; $le.- 
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MtiMieur, vous avez , dans deux de vos derniers iium^.;; 
py&y rappelé sommairement les efforts du clergé , avant la ré^ ' 
ivolutioD, pour arrêter la circulation des mauvais livres, ou 
(ÏUBloios pour prémunir les fidèles contre les doctrin^^ME<«-' 
nicieuses qu'on leur prësentoit. Le tableau que vous avez 
tracë n'est certainement pas sans intérêt; seulement j'ai re- 
gretté qu'il n'eût pas entré dans votre plan de citer aussi 
tout ce que ût à cette époque la magistrature pour réprimer 
la philosophie naissante. Vous savez, comme moi, que le 
parlement de Paris rendit alors de nombreux arrêts pour ré- 
primer la philosophie naissante; en 1734, en 1746, en 
174^1 17^6, en 1759, en 1762, en 1766, en 1770, en 
1781 , ii proscrivit divers ouvrages plus ou moins hardis et 
dangereux. Je ne prétends point ici Faire l'historique de ces 
actes de la magistrature, ni indiquer tous les livres contre 
lesquels le parlement crut devoir sévir; ce sujet me raeneroit 
trop loin. Je me bornerai donc, si vous voulez, à vous par- 
ler d^un magistrat dont la conduite honorable mérite d'être* 
reanarquée, et qui prit la plus grande part aux mesures arrê- 
tées par sa compagnie contre les mauvais livres. Ce magis- 
trat est M. Antoine - Louis Séguier, avocat-général, l'un 
des hommes les plus distingués de son temps par son esprit, 
son élocution brillante et son attachement à la monarchie'. 
On dit que sa famille prépare une édition de ses œuvres qui 
comprendroit les plaidoyers, les comptes rendus, les réqui- 
sitoires, les mercuriales et les discours académiques. Je crois' 
que tous les amis de la bonne littérature verroient avec in- 
térêt une telle collection où brilleroient au premier rang les* 
réquisitoires prononcés par ravocat-général , en différentes 
circonstances, contre les pi^ductions de T^mpiété. 

£n attendant que Ton exécute une si louable entreprise, 
me pmaettreE^vouft de rappaler hrlève'ment - ici les prinoi- 
pai:l3t difiiôoiirs de M^ $^uier'^l«*mtee olijet? Ce fol iui^ 
j^ui déféra au parlemeiit , en 1770, sept duTrages, parmi les- 
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quels dtoit le S\,stèmê de la nature; son ditcoun commen- 
^it ainsi : Ju»quà quand abusera- 1- on de notre patience ? 
Le nia§;istrat se plaignoit d'une espèce de confédération d'é- 
crivains contre la religion et le gouvernement ; il sigoftloit 
l'origine de la fausse philosophie , la licence de la presse et 
les euortsd'un parti puissant pour pervertir les esprits, afibi- 
blir l'empire de la religion, tourner ses pratiques eri«ridicule 
et soulever les peuples, au lien de les éclairer. Il analysoit 
les écrits dëftrés qui étoient le Système de la nature^ le 
CMstianieme de'poûé , la Contagion sacrée ^ etc. , et en faisoit 
sentir le venin et le danger. Les passages suivans indique* 
zoBt miffitamnient l'esprit de ce réquisitoire : 

« Non , il ne nous est plus permis de garder le silence sur 
ce déluge d'écrits que l'irréligion et le mépris des lois ont 
répandus depuis quelques années.... Les ministres dépositai- 
res de l'autorité de l'Eglise, et les magistrats dépositaires de 
la puissance du souverain se doivent mutuellement Texem- 
ple du zèle et de la vigilance pour le maintien de la reli- 
gion. Le ciel et les lois ont dû confier aux magistrats aussi 
bien qu'aux évêques le soin honorable de la défendre et de 
lui faire porter autant de respect par ses ennemis qu'elle a 
de prix pour ses véritables enlans ; obligation d'autant plus 
étroite pour les magistrats, que l'impiélé n'attarjue pas moins 
l'Etat que l'EglisL', et que ses attentats renversent autant 
l'ordre civil que l'ordre spirituel.... 

» Mais comment les auteurs de cet afiFreux projet ont-ils 
pu se flatter de le remplir ou raéme de le manifester impu- 
nément sous les yeux des magistrats, et jusqu'aux portes 
du sanctuaire oii la justice veille au maintien des lois, de la 
religion et des maximes fondamentales de la monarchie? 
Ont-ils pu croire que leurs vues impies et séditieuses échap- 
peroient à vos regards , ou que leur fureur sacrilège entraî- 
neroit votre sagesse, ou que notre zèle seroit affoibli par 
leurs intrigues, leurs clameurs, leurs calomnies et tous les 
artifices qu'ils emploient pour répandre et accréditer leur 
doctrine? .' - 

)) Non, Messieurs, rien ne pourra suspendre le cours de 
la justice, et quelques menaces que puisse faine l'impiété, 
'quelques ruses qu'elle emploie pour se soustraire aux coup% 
que votre sagesse lui prépare, elle ne trouvei*ay<^'.un ennemi 
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redoutable et vigilant dans le corps dépositaire des lois. Le . 
. poison des nouveautés profanes ne peut corrompre la sainte 
gravité de mœurs (|iii caractérise les vrais magistrats; tout 

i)eut changer autour d'eux, ils restent immuables avec la. 
ci. » • 

On aime à voir un magistrat s'exprimer avec cette juste 
sévérité contre le scandale d'une licence qui devoit avoir de 
si pernicieuses conséquences. L'avocat- général a voit senti la,-, 
nécessité de réprimer les efforts de coupables écrivains ; trop 
éclairé pour être dupe de4eurs sophismes, et trop ferme pour . 
inollir devant leur audace, il auroit regardé comme une lâ- 
cheté de tolérer ou d'excuser leurs excès. Son réquisitoire, 
qui fut imprimé par ordre exprès du roi, est un monument 
de courage comme de sagesse; il forme 35 pages in-4°, et se 
trouve aujourd'hui assez rarement. Il seroit à désirer qu'on 
le réimprimât en ce moment, et on pourroit le placer à côté 
des morceaux qui honorent le plus notre magistrature. C'est 
sur cette dénonciation qu'intervint l'arrêt du parlement du 
18 août 1770 y qui condamna au feu sept livres philqsoT 
phiques. 

Ce n*est pas la seule fois que M. Séguier montra son zèle 
contre la licence de la presse. En 1770, il dénonça un pam- . 
phlet de Voltaire, la Diatjihe à P auteur des Ephémérides ^ 
et V extrait qu'en avoit donné La Harpe dans le Mercure. 
Sur son réquisitoire, il y eut un arrêt du 7 septembre qui 
enjoignit à La Harpe, au censeur Louvel et à l'imprimeur { 
Lacombe, d'être pli^s circonspects, et qui \q\iv défense 
d*insérer dans le Mejvure aucune réjlexion et aucun extrait 
d*ouumges qui pourraient attaquer la religion j le gouverne- 
ment et la me'moire de nos rois. Nous ne citerons du réquisi- 
toire qu'un passage qui nous paroît fort remarquable, en ce, 
qu'il montre les dispositions de M. Séguier par rapport au * 
clergé. Les longues disputes qui avoient précédé avoient . 
laissé dans l'esprit de beaucoup de magistrats des préven- 
tions fâcheuses; mais l'avocat-général se montra supérieur à, 
ces impressions, et s'exprima sur le clergé avec autant 
bienveillance que de sagesse : ■ . . . 

<( Le moment est arrivé oii le clergé et la magistrature 
doivent se réunir^ et, par un heureux accord, écarter les at- ^ 

Ta 
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teiotes que da maini impiet voudroient porter au trône et 
àl'^ateh t<es magistrat», en i^illant à la tranquillité pubU- 
me et en rendant la justice aux citoyens , féront en même 
temps «spccternos saintes Ecritures, nos dogmes sacrés , pos 
àtms mystères, et les successeurs des apôtres , qui sont dépo- 
sitaires de la doctrine et juges de la foi; les ministres de 
l*Eclise à leur tour, en annonçant la parole de Dieu et en 
Î^Sthftisant lés -fidèles, feront respecter l'autorité des lois, 
^tretiendtoot les peuples dans la soumission qu'ils doivent 
à'iwir iôuvtrain , et leur apprendront à regarder les oraclei- 
db ta îusUce comme une portion de la justice divine elle- 
ll^e. qiii veut que l'on obéisse aux puissances que le ciel a 
^t^lfcssùr la tetre. Cette précieuse harmonie bannira pluf 
tèt én milieu d'un peuple religieux et soumis, cette foule 
d'^écfiti liccncîcMX, de brochures scandaleuses, de libelles 
iihpi« qui Attaquent également et la majesté divine et If 
maiest^ royàie. Les écrivains du siècle, que rien n a pu 
Côntcnir jusqu'à ce jour, redouteront cette union tant dési- 
rée du sacerdoce et de l'empire; ils craindront également et 
Im censures ecclésiastiqHCS et les regards vengeurs des minist: 
tnsdte^tatioi. » - . ' 



l>révoyan'ce de M. Séguier avoit senti que , dans un lemp 
oh toutes les passions étoient déchaînées contre le clergé, h 
eût été aussi impolilique qu'injuste de renouveler les an- 
ciennes hostilités, d'affoiblir encore l'autorité et l'influence 
des ministres de la religion en jetant sur eux le blâme, et' 
de donner gain de cause aux ennemis de l'Eglise et de l*Et4^ 




attaques ou de ces insinuations offensantes pour le clergé) 
dont les amis de la paix avoient tant de fois eémi, et pool' 
devons féliciter M. Séguier d'avoir contribué à rameuerw 
magistrats dans ùne route que leur traçoient égalcm^n^W^ 
quité et le* convenances. *' / 

L'avocat-général montra, dans toute su conduite 
que , le même attachement aux intérêts de là monawltWi p 
fe même éloignement pour lés suggestions de J^^FJ* 
0f\f, Au^itde justice.de 1776, il' combitlIt-lè-iTSlM^ 



♦ 
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iMiciliiitèi'ftttrli HbM du éëoibièWïe gi^àibt. 

Siani un T^ipiisitùite pidlioiieéien 1777, e^ntre un écrit qui 
«ttUiquoît Tatickevèf oc de I^n, il raetdit éoûire la noii^ 
céur 0UêC laquêSe m iÊnM A êteihtfr kkMfUon ddfia lè cteipf 
mide'âeulêper iesmtailkêeonùt leépaétêmn. Son i^^uisitôite 
àû â5 mai 1781 ^ contïe VUkioitB phiiosophi^ue de ftaynal', 
Hoil utie rédanatioa vigoureuse ooutré Vandale de cetcé 
MUicutidù atldaciemè; rayècat-f^néral v signalôft lê^dàn*^ 
|er 'de m dëclaMtfuniB emphlitiquiBs, de 'cét tableatd: Ur 
cencieUx , leëi 'Jp|nm>cati6tta ilisolënti^ doni le livre kA 
tëmpli ; il Tappcloit netteUieiit '1 



un ttmoê de ehiaàkt ét 
Wicinm^ uhibip&i de fisi ék vb tcifigtiim. H )iaObth>it que 
Musjbtétekted^thuiiûier fies «Bus, Rli)mal tëàddtt à xtodM 
*la teiiRÎou et HautoritI ulUeuâest imiri^ coodùiiîôiisj 
ÈcèftphUàiÊophM^ tM coùdit^iiée itk ka, A PaiitM^ déir^ 
4« p&é de coi^. • . J ' 

On pourroit joindre à ces réquisitoires les mercuriale^ qjtf^ 
.se. Séguier prononcoit à la rentrée des parlemens, .eraoi| 
i^lfqùisitoire de 1786 dans l'affaire de§ iroU roués j Oik iX 
geoit De^i«juritpra|ieDCe crimiDelle contre d^ardens détrac- 
teur» (i). Nofus ne 'dirons plus que le réquisitpiiie contre 
V^jitmanaeh dè9 hcmtteê gèma^ tle Sjlvaio lliIar6olial,| pro* 
âuction pleine d'àttdaee et d^mpi^ L'râtèiir,li|^3iititi|tot 
aux nopi^ <1m saints ceux des païens^ des .incrédutesi^^ 
étllëes, ' dcsjfefllineB décriées pour leur réputation; et il oV* 
ifoii pas craiut de j^lacer fe'pom du Sauver au milieu auuè 
liste d'iniBosteûrs; il proposoit de substitua des fêtes pailq}-> 
lues à pelles, de la religion^ et aToit ocid mettre soufij^ODi à; 
HB]^ dc^apn ^làiànàch, qui est en tioe ieullle iur^^, et iUt^u. 
fan i^'du rèffU'de 4p ra^ol».'BI» S^pièr doq^ ^apf ^011 
v^qiiisitoire , une idâ de cette production mdnstrueus^. et 
. irequit qu'elle fût conda«në%au feUy et IVutenC.flé^m^dt 
Iprise de cQrps;^'Ce qui eut lieu. ' • ' ' . 

^ Ce fut presque la le dernier acte public de Tavocàli-géné- 
Itti^; ^ rempiissoit cette importante f<s>nctipu. depuîi^ 9. 
lonqlie ita. ifévfilutidn éclaiâ. Il quitta la France et se retirai ' 

. ! ' j ' , ' ■ • V — I ir 

(l) Un arrêt Ju parlement de Paris, du 11 août 1786, conrdniçrtf 
an feu, sur le réquisitoire de M. Srguier, le Mémoire justificaUf àtx 
président Dupaty pour troif honmei condovniéa à là rou«-« Iiar^oiie^ 
Siiuiire et firadier. 
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à XouroMy.où il mpurut d-uiif dltaqae d'apouleiiqie » le â5 
jaDV^eir 17951,'^ l'âge de 65 aus. Son fils aioé fit graver sur 
sa tombe une ëpitaphe qui fiinsioit ain^i : // //// Jugig inié^ 
gre j défenseur éclairé de la religion j sujet Jidèle à son rvL 
C'est ce même fils qui est, depuis plusieui-s années, prcmim: 

S' résident de la cour royale de Paris ; on ne peut qu'applaur- 
ir au dessein qu'il a die réunir les écrits de son illustre pére 
et d'élever un monument à la mémoire de cet éloquent et 
couragetix magistrat. Il lui apparleuoit à plus d'un titre 
d'acquitter, cette dette et de diriger une si noole entreprise; 
lui-même a plaidé avec courage la cause dç la religion , et 
s'est prononcé plus d'une fois publiquement de la manière 
la plus favorable pour le clergé. On se rappelle le discours 
qu'il prononça dans l^i chambre des pairs, le 5 mars 1816, 
sur une résolution relative aux élablissemens ecclésiastiques ; 
le magistrat y insistoit fortement sur la nécessité d'encoura- 
ger ces établissemens ; il s'élevoit contre ceux qui redoutent 
rSnfluence du clergé et qui fouillent dans nos annales pour 
lui chercher des torts; il rappeloit les bienfaits des ministres 
de la religion. Hâtons- nous j disoit-jl^ de rendre à cette 
sainte religion toute sa force ^ toute sapi'éponde'rance... Ceq^ui 
touche à la religion est ce qu'il y a de plus grave. Senons- 
nous tous pour lelever V autel de la croix j comme nous nous 
sommes réunis pour rétablir le trône de la légitimité j et n'ou- 
blions jamais que r un n^est ferme qu'avec If autre. Ce discours , 
qui fut imprimé dans le temps, in -8° de 36 pages, atteste 
asséz que le fils n'avoit point dégénéré des sentiniens du 
père; on pourroit y joindre aussi le discours qu^M. le pre- 
mier président prononça le 4 novembre 1817, pour la ren- 
trée de la cour royale, et oii il traçoit les vertus et les de- 
voirs du magistrat, et 5'éicYoit contl^ les travers de sou 
siècle. * • ' " 

Je souhaite, Monsieur, que 'cette courte notice vous pa- 
roisse digne de fixer quelque temps l'attention de vos lec- 
teurs; c'est un bien foible hommage que je rends à la mé- 
moire d'un magistrat qui n'a vu que le commencement de 
nos malheurs, mais qui n'avoit pas eu besoin d'une triste 
expérience poiu: deviner les vues d'un parti ennemi de Tau* 
tel et du trône. 

• J'ai rhQoneur d'être^ etc. * . 
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MOUVEi>i>E5 B<;Ct«ESIASTIQUS8^ 

• 

''Paris. On a voit l'épandu des nouvelles alamantes sur la 
santé du saint Père ; nous sommes heureux de pouyôir an- 
noncer quelles lettres les plus récentes reçues de Rome,' dé- 
mentent ces nouvelle S. S. avoit fait la clôtuse-de la porte 
sainte à Saint- Pierre, la veille de Noël; elle avoit donné la 
]9énédlction»fiaknnelle le jouB de la fête , et dqmis «1 n'étoit 
ma survenu d'inquiétant dans son état. 

— ^' Lès évéques qui doivent former la comniittion eocW^ 
atastiquepour la restauration de la Sorbonne sont a^rivéi a 
ipyiiis^ on dit qu'ils se véuniroilt à la Sorbonne. Nous rappel- 
lerons que ks membres de cette commission sbàtM. le cardi- 
nal de La fJ^Lte, M. l'archevêque de PariSi M. Parcherêque 
de 'BtosancQny M* l'ADcien archevêque de Toulouse , HM. les 
dfèfusi aeiMoÉitpsilier». d'ijnlens et de Quimiper, et MM; les 
bUms Desjardbuiy. Buttiier-Foittanel, de Chapelle et 
Auge. On suppose qu'un plan sera présenté à la commission > 
etjoniditque WiocÂl àU sera établi le séminaire de8;hautes 
étiadeiTaet trouvé, et potooît' être prêt en peunie temps. . 

< «-«'Nous pouvons bt6n mettre aà' nombre dès- nouvelles 

gui- intéressent là' religion ; la mesure que vtîAit^le prendre 
. 'Mz/Yelallveméiit k l'éducation tiu jeûné prin^è sur qui 
réposent les destinées' de la IVance, et ijpii est' arrivé à sa 
àiadême^année. Le choix de cteux qui doivent être diargë^ 
<de diriger vcnb ai importante éducation, occupoit depuis 
q^el«(i^ Vêmw les esprits. Les amU de "la religion et de la 
MMaivhie aaressoj^nt des vœux au ciel pour un objet d'un 
si^ grand intérêt. La sagesse du Koi vient de justifier leurs 
csp^ranées $ un homme du caractère le plus hono^ble est 
appelé aux .ftmétions de gouverneur de M>'lîé duc tié'Bor- 
dèaux; M. le duc Matthieu de Montmorencrf 'à été^ nommé 
à cette place par ordOtananêe du ii janvi^. Lé nom de 
M. de Montmorency est son moindre titre pour un 'posté si 
élevé; soir dévoàment à la monardile; sa loyauté, ses vertus 
privées, sa c<Hiduitë publique, son* attachement à la reli- 
gibn', la pro fe ss i on bii verte qu*91 en fait constamment , tout 
a côlitribité'Mtas'd<m«r'à fixer le ch«>ix'dè S. M. Jadis. 
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tx>uis XIV chercha l'homme le plus vertueux de sa cour 
pour élever son petit-fils; on peut dire que Charles X a eu 
la même pensée, et a reneoutré avec le même bonheur. Lie 
gouverneur n'entrera en exercice que lorsque le prince aurai 
six ai)s accomplis , c'est-à-dire , l'automne prochain. 

— Le dimanche i5 Janvier, on célébrera dans Téglise 
Saint-Roch , la féte solennelle du triomphe de la foi , fête 
instituée en 1773 , sous l'épiscopat de M. de Beaumont^ pour 
rappeler aux fidèles que la destinée de la religion est d'être 
toujours attaquée et toujours triomphante. M. l'évêque de 
Caryste ofiiciera pontificalement tout le jour, et M. L'abbé 
Guillon j prédicateur ordinaire du Roi y prêchera à une 
heurç. Qijipze jours après, dimanche 39, on célébrera 
^40s I3 m^me église, l^fj^te de saint François de Saies, pa-^ 
tron du ciergé de la paroi&se; M. l'ancien évêque de Tuliey; 
o^cfcra pontifica|ei3[i«;nt matin et soir, et M. l'abbé Laa*^ 
4^ieux prêchera le pi(^égy^iq^e du saint évêquç de Genève, 

-r* En annonçant précédemment l'érection du siège d'An-» 
neci , nous pariions du rétablissement d«s sièges de Moutiev 
en Tar^ntaise et de Saifit-%Jean-de*Maurienne. Ce rétablii^ 
sèment vient de s'cffeduei' par une bul4^ p<H)tificale en date 
du 5 a dût i8aS. Moutier en Tarentaise étoit autrefois un 
archevêché dont les stiffiagans étoient Sion et Aoste ; ce titre 
métropolitain n est point rétabli ; Routier sera un évêchë 
^uffragant de Chambéri. Saint-Jean-de-Maurienne, qui ^u— 
trefoi)» de'pendoit de Tienne, sera également de la province 
de Çhaçqbéri. La bulle du Pape indique en détail la circon- 
scription des diocèses; le diocèse de Moutier comprençi 
§1 paroisses détachée;^ des diocèses d'AnWci et de Cham- 
b^'ri ; ces paroisses sont 58 de la Tarentaise et a5 de la haute 
Savoie. Le diocèse de SaiDt-Jean-de-iV|aurienne se compose 
de 80 paroisses déttchées du diocèse de Chambéri , dont 4 de 
la ha^te Savoie, 6 de la Savoie propre et 70 de la Mau- 
riepne. Cette circonscription réduit e^êmement le diocèse de 
Chambéri, qui comprenoit , il y a quelques années, tout le 
duché de Savoie; réiwtion d'Anneci lui avoit déjà enlevé 
388 paroisses, et il ne lui en restoit plus que 5o-*. Les deux 
çouveaiLX sièges lui en eulèvcnt encore iP' ' vient 
de lui rendre 7 paroisses délach»' 
M. Bigex, archevêque de (^.bambou, 
tioo de \^ bulle, et a rendu un déoM^^ 
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iMi il» «Mget qu'elle avoit ayant là rtfvolutioii y car Atmeci 
remplM b fî'^^^ Genève, et l'^vé^M d« Genève tém^ 
doil»*AQiilliiQ no.lttty à Aimni. On ' reoonnohra aisëmeat 
dUns cettt JDflSHTO le zèlt a<vec lequel le roi de Sardai^at 
èficiiciUe tout «» qui tieat au «bien de )» nàigion. U y « 
aujourd'hui 4î lîég)» .daiis Mt BààU^ twréit, f àwlhe»éehéi 
èt M-évédhéi. 

événement lêmarquaUe Irieiit A^oir liea |rih|- 
lidlii ; le i4 novèttlWé dek^ia>^ on y a '.béoi là tiotrvclle àl- 
thédjMJe ^âioli4ae.On ati^'cfaoili cejour, qui èst eelui 
l'Eglise révère la i^nrfôiréidè MfiitLattrêfit O^ÉatAe, ^iche- 
Vé^e^'Dillblin^ liiôtt èn'iifii;, l^rélàt célfbre^r son cèlç^ 
ioti'^iourage-ét'sà' veftii^. U nbuvelle ëdise e^ d^uhe béQ^ 
ë)>fMitiction ; icne* tâk éd|àce d'onfrè dorique.' Les tolonner^ 
la viDÉIe^ie défiifiè>4ê Mitré^Kutel <^dr eal en Amrbre d'Ita- 
lie, q«i(tre autres autel/, les sculptures^ttii éènt trèi^eoi-^ 
gnées, tout est noble et d'Un* bel effet. La ciOl^sécration dè 
r^iti^i^est fiiileavec beaucoup d'^lat et de potqpe. M. Mvtr- 
Wff ërdieVéqiiede Dublin , offictoit pontificalemëAt, àssi^ 
Vim nombreux clërgë. La prése^iee de'neuf.ëv^iiçs d'Ir- 
lande rendoit la cérëmoÉM' plus impbsante. Ge^ prélatt 
élolent les docteiirs Laflfan/ archevêque de Cashel'; M'(iO-» 
chlîn ,'*Keatiog , Ffrench , Kelly, M'&ettigan , Mnrphji^ 
Civîly'^ ©oyle , évoques de Derry , de Fems , de Killmac- 
d^gn , de Waterford , de Raphoe , de Corl; , dè Down et d^ 
Kildare;On fit la procession dans rintërieiir/èh reiiiplissant 
les cérémonies prescrites par le pontifical. Après TEvangile, 
M. Doyle, évêque de Kildare , monta en chaire, et pro^ 
Uonça un discours analogue à la circonstance, il rapptrla le 
icle qu'on eut dans tous les temps pour élever des temples; 
l'Irlande autrefois ëioit couverte de heaux lédifices, dont U 
£wDatisme des puritains a détruit uHe partie. Le prélat cxpli* 
qua les intentions de l'Eglise en consacrant les lieux de priè- 
res, et il en prit occasion de développer la doctrine catho- 
lique, si mal connue de fa plupart des protestans. Ce dis« 
ev^jus, paiement pieux et solide, fut terminé par une élo- 
quente péroraison. M. l'archevéifue continua ensuite la 
mes&e , qui fut acèievée très-tard. Une fouie innombrable dé 
fidèles étoit venue prendre part à la cà'-émonio. Le soir, il y 
eitt usuB.i^uni^ d^ciréquei et des peaionnagcs les plu* uo- 
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(tftbki; M.* ftlaMtkèVéqiie de Dafaiio y prononça un discoii^rs. 
il rtffi ^'**-v » Ml. compatriotes des-aftorifices qu'iU avoioût laî|i 
poiir'élevarlft''nouveii« église ^^nû» il leur repvéMDtft' qu'il, 
iiilnjt epcore beMicoup à faire pour ccHBplétet ce monument 
•et Icrendre di^e de te de^tinatM». Au milieu des embanas 
^ue nous a causés cette entrepriaey.dit'^iiy il est une chose 
4Xiiisolante , c'est TapiNÛ gëoérêux que nous ont donné bien 
des protestans , et les personnes chargées de recueillir les dons 
nous ont assuré ifu'eile^ ne nsqçvojiçnt pas moins d'accueil et 
de. li^envçi^ance de nos coi^pati iotes de toutp^ ^s compiu- 
n^CHm.que des cathol^iques mê^ne., Cet édifice que nous i|vons 
.Oppsacré aujpurd*hui , ajouta-t-^il en finissant, sera pour^ 
nous le temple de la concorde; il, contribuera à entretenir 
runion entre des frères, et i\ sera vraiment un lieu de paix. 
Plusieurs prélats et notables Irlandais parlèrent dans le 
même sens, et cette réunion manifesta les sentimens les plus 
bienveillans pour les protesta us. On y couvrit d'applaudis- 
semens les n,oros du duc de Sussex, frère du roi , qui s'est 
montré eu plusieurs rencontres Tami des catholiques ; des 
évêques de Norwich et de Rochester, qui ont voté au parle- 
ment en leur faveur; du marquis.de Wellcsley, lord lieute- 
nant d'Irlande, qui travauie à éteindre les haines et à cal- 
mer les esprits; et de la marquise sa femme (miss Paterson), 
qui est catholique. Celte circonstance, inouie jusqu*ici dans ' 
les fastes de l lrlande, est un nouveau sujet d'espérance pour 
les catholiques, et cette union récente nç peut que fortifier 
les inclinations bienveillantes du ^rd lieutenant^ et secopr 
dçi; ses efforts pour la paix. 

— Le Journal de Bruxelles a consacré un long article à 
défendre le collège philosophique , ou plutôt à combattre les 
petits séminaires; mais les raisonnemens de M. le ci-devant 
abbé Eioust he prouvent pas plus de logique que de sagesse. 
Le journaliste dit que les petits séminaires ont été importée 
c^wi territoire étranger sur le sol des Pays-Bas ; c'est vrai- 
ment bien à M. Rioust à présenter une telle défense, lui 
Français et importé aussi sur le sol des Pays-Bas. Ensuite ce 
ne sont pas des Français qui ont établi dernièrement des pe- 
tits séminaires en Hollande et dans les Pays-Bas, ce sont des 
ecclÀiastiques du pays même, qui s*étoient conformés aux 
lois du royaume, et qui avoient senti que les petits séminaires 
étoient nécessaires , dans l'état actuel de la sen^ton pous eoi- 
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pêcher J' extinction entière du sacerdoce. Dire que ces petit* 
séminaires avoient été imposés par une puissance occulte et 
envahissante j c'est une absurdité qui n'a pas le moindre 
prétexte. Ce ne sont ni les Jésuites ni les ultrambntains qui 
«ypien Ût\é des petits séminaires 'dans le8 'Pkys<Bas; ce sont 
\eB h^som de la religion , lé'ati le zèle pour l'Ëjglise , qui oail 
çonçu et\exéeiité ce projet M* Rioust et «es patroae n'o^ 
point ce zèle et ne sentent pas ces besoins; cela estlicheax 
saos doute > màb cela n'empêche pas que œs besoins existent 
et se font sentir partout , dans les Payâ-Bas comme en France. 
Nous avons vu que le nouveliu roi de Bavière vient de préu- 
. dre des mesures en fiiveur des petits séminaires ; le religieux 
ptinoeà compris 'qtle ces"ëti|iDtissemens étoienf nécessaires 
dans la-^ràeBtte situatibb du dergé. L'Eglise <È8t aofenacéef 
de iH^é^it plus de prètws; -il est donc impoitant de &vorl- 
sèr lervoeatîons eccléilas^i^paes. Mais qu'ast-ce^quç cela fait 
à M. Riousi mi'il j ait des vocations ecclésiastiques? Les gen^ 
qui ont abandonné leur vpciition se soucient peu d*en voir 
jaaltxe de semblables. Le journaliste se prévaut du décret de 
iBuonaparte » du iS novembre 181 1 , sur les petits séminai- 
res ; mais ce décret ^ rendu àb inttOj dans un temps de trou- 
ble let de persétttttion ^ ést un aotéoédent qu'on devroit avoir 
bénie d'alléguer. Est-ee t[ue le gouvernement dés Pajrs-Blls 
Veut preikâre pourmodèle le régime impérial dans ses der-' 
nières années ^ quand tout sefaisoit par colère et par bou^ 
tade ? Des ministres ou des journàu± qui vantent leur tolé- 
ïiù'cedevïpieiit-ils approuver ou imiter des inèsures viblen- 
tes où emportées qui portent tout le ci|ractèie de rfir))it|:ajr^ 
et du despotisme? Ce n'est point ffk sabrant^ en supprimanftji 
en détiimisant, qu'on montre sa bienveillaiice etqu'on gagne 
les coBurs. Nous citerons, quelque jour, une obeulaire fort 
curieuse de M. Holvoet, gouverneur de la Flandre occiden- 
tale, slwx. commissaires des districts de police; cette circu- 
laire , tout-à-fait digne du temps du directoire, n'a pour 
objet que de recommander aux commissaires de surveiller, 
de dénoncer, de menacer les prêtres qu'on peint comme des 
hommes turbulens, dangereux et ingrats. Les journaux nous 
ont raconté la dernière tournée de M. Walter, inspecteur- 
gériéral de Finstriiotion publique; celui-là n'est pas un Jé- 
suite déguisé; s'il obéit à une puissance occulte ^ on peut 
être sûr que ce n'est pas à Tuitramontanisme; et les francsr 
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im mêMÈM maj^m dow et HiaiiiM qm BaoMptfle^H « 
failli Ucdlé^eÔÊ Thkk où ¥m yiélend que les praftMm» 
wftiwiant de rgcatmdttre le gou wn e ai ei it , ce «fui n*^pei 
vnL n V» «^r^oifer le coln%e dTpret et eelui dTAleeti el 
il» pimt èbm tniuprilie sur l'ci^rit qui y régaem dterMil} 
te.^»M «t to idt»»aiitaln« «l'y aniMI eàp.Mnt pm 



8. M. 4 dcMiDé 3oo9lr. poor «ugneator lé iwmbte 
Ifppomiquet dont la distribntîoe^fcfait aux pauvrai-déP^U. 

— Le Roi ^ient d'accorder une pensio* À la ytuyt et à la fille 
M. Dufov5ey, chevalier de Saint-Louis , mort oei joura d«riûen>lt4e 

placer son fils à rëcole militaire de Saint-C>T. 

— S A. R. Mg' le Daupliin a fait remettre aooo fr. pour les ric- 
tiintis de; Tinondatioo dans le département d*Indre-et-Loire. M. là 
Deopliia « en ootre ceroyé an tecourt de Soo lir. Ii dtai fiabitifei de 
k cnwmnne de ¥am (Niène), tel ta Mépriéléi ea»|élÉ'i»* 

Le portrait de S. M. , peint par M. Alaux, Bordelais, a ëlé-inab ^ 
guré ^ 1 hôtel de la préfecture de la Gironde. On a exécut4^ ottM 
OCCPsioD une cantarÈ dont les paroles sont de M. Lorrando. 

— 11 a élé versé pour les incendiés de Saliaf^ \ei 3, S^fj^iii 

inicùs, une somme de 21,4^9 fr- 

— Par ordonpaoce royale du a ianvier, soixante mille hoames sont 
appelés lur la ctâisé ile iSqS. l'oavertare des conseils de révision aura 
Im le -10 avril , et la tfôturc de la liste du cotftîogetft lé la pûn! ti*è^' 
pAqMdalamisttëee^^ilénVspipaieiwereiiée. 

' ••4'li. le ptéflètde fa-8ê?ilfe à^ii rbonheer-tfé présenter i S. A. W. 
MjLbàkc les ndoveanx pions adoptés par la commiffsion diaifple4SélVM 
v«r un monument k U mémoire de Ms^ le due de Berri. 

^ Dans sa séance du 9 jattTier, l'académie des sciences a aonnnrf 
H.. Frejcinet à la place de M. Buache, décédé. Cette nomination ■ 
eu lieu ail second tour de scrutin dont le dépouilleoieat 9 donné 33 
toU à M: Ffe^cinet. 

tl. le Ticomte âe Oonlaott tient de anonrir li Ptiris à Vhjfp de 
soixante^uinze ans. Emiginé enr 1799 , il fît les campagnes de Tueiéé 
éaCendé^ et fiai créé conMoaedeerdè Saieft-Leiiit'eBr 18^. ^ 

•4b: M. 4e Plaaaiîet, lienttetiàBjt- colonel cotnmàtrdànt les iiepèar^ 
poiMpiers de la <«ille de Paria, a tktntà leliSM |^otfeMel4|e » 
fw (Md«»wpaiuve ^3e<d<kcinii«e« •< « 
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-^M. Bavbt» éditeur des OEtwres de Pigault- Lelftun , a'ett constitué 
prisonoier, conformémtot à la conclainoation qui l'a frappé lors do U 
réimprewion Ui^uiiiziènie (édition de l'Eri/ànldu Carna^ml, Ou w% 
rappelle .que le sieur Barba avoit étécoandaiMié à buit iours dVoipri» 
M>iineiDeiit et i6 fr. d*amefide,.efc que «m magasin avoit été ferné 
ipar ordre dé Tautorité. 

-^M. Plas^ao.» Imprimeur des chansons de Béraoger« Tient d'être' 
eettdamné, par la cour royale de Paris, à looo fr. d'amende et atm' 
frui^ du procès tant en prtfniière instance qu'en appel. Ce jugement 
eit conlraire à celui du tribunal de police correctionnelle, qui avoifc 
renvoyé M. Plassan de la plainte, prenant en considération la boom» 
foi de l'imprimeur, qui avoit faî^ retrancher plusieurs chansons el 
placé des cartons dans le^ cxt-mplaires , dont cependant plusieurs 
avoicnt été dislribués non cartonnés par la né;;ligence du brocheur. 
La cour royale a pense que M. Plassan étoit responsable de cettu 
eeiatravenljoB. 

•—.Le CoiuÊittaioiinel , dont cbaean.coniioit le respect poiir la. re^ 
lifioii, drnoiice le maire^d*une petite commune du Puynûi-Dôme». 

I>our jE^voir. pris tin i|rrélé tendant à réprimer les indécences daj^ - 
Vglise. Le journal parle, à la (in de cet article, de l influence qui et 
</*Cle ce^izrre'te/.et (fuuiqu'il ne les notnmepat, on vuit aisément que 
ce. sont les Jésuites .qui ae sont introduits jusque dans la mairie de 
Brogheas- (^uels homnics qifj dominent pirtoiil^ depuis Mont^fiongif ' 
îii|C|K'àBraigiieaall. 

Usi'iriole«t> incendie a coJMumé , dans la nnit du 6 au ^^-luie fiift« 
ture de coton établie depuis* pea h^qiiatre' lieues de Nantes, sur lér- 

bords de la Sèvre. 

On avoit dit qu*à la nouvelle de la mort d'Alexandre qfoelqaês 
cris s'ét oient faits entendre dans une revue que le roi de Suède fai- 
soit de' ses troupes à StecUfolm, et que «iei«iil'MppeleiéMl!ancienM 
djpastie. 11 paroit , d'après des<iionivellM plot «éeeaCei; qoa ce» liNlt* 
ir«voiciit« aiHXMi /ondenenc. 

— Un journal littéraire intitulé la Conyersation avoîjC nommé t^' 
grand-duc Nicolas comme lu'rilier prc'soniptif <!c la couronne de Rus- 
sie. Cette assertion niensongrrc a attire rattonlion du gouvernement 
prusskn. Un. ordre des mini5tres des affaires étrangères et de l'inté- 
rieur défend d'introduire et de débiter cette.fenille dans les Etals du 
toi de Prusse. 

— L*attemblée des Elsts de la provincc.de WestpbaUe sê-tiendra à. 
Munster. Elle se compose- de (quatre ordres; reUii des anciens mem- 
bres immétIiaLs de l'Empire, l ordre équestre; le troisième est celui 
des villes qtii représentent les corporations vouées à l'industrie; le 
dernier est iormé des autres propriétaires fonciers. Les élections se fe* 
jront.daiis les villes de HerR:(rd.,,Paderbor|i, Amsberg, .Dortmnnd'^ 
Mfimtei' et Çœsfclff. ; , 

.'.•nti>iM&dili«« 'espscM>le partie du Fetrel çtir amvée k Puerto- 
/MM»(iipimmp«'lrt(veméeHoùehftin**e é aueuii.obiladlp, . 
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La dièle de le heate confédération aliemande Ta reprendre ses 

îéanccs ver» le rnilicn de ce mois. Les ministres de France et de 
Hésite «ont déjà arrivés à Francfort. On attend incessamment cens 
de Saxe , de Bavière et de Danemarck. 

— > L'empereur d'Autriche a décidé que le régiment qui porte le 
nom de Fempereur Alexandre conservera ce nom» en mémoire de 
Tainitié qui existoit entre ces deux souverains. On a céléM à 
Vienne» le 3o décembre, un servie solennel pour l'empereur* 
Alexandre. Tout le corps diplomatique y a assisté, ayant à sa téte 
M. le prince de Metternich» minisire des affaires étrangères d'Au- 
triche. 



Le 26 décembre, le manifeste de Nicolas I^f, empereur de Rns<iV , 
a été promulgué. Les régimens de la garde prêtèrent serment le 
même jour; mais le régiment de Moscou fit des dlHicultés, et deuic 
compagnies sortirent de leur caietna avec leur drapeau , en procla- 
mant Conitantiii l*'. Dei gens de la lie du peuple , des soldats du 
giment des leihs grenadiers et des marins de fa garde se joignirent 
bientôt a eux. Cette troupe s'clevoit environ à deux mille hommes. 
Le général Miloradowitch, s'étant rendu auprès des rebelles dans le 
dessein de les faire rentrer dans le devoir, fut atteint d*nn coup 

Ïiistolet , dont il nwucvt i|uelques heures après. L*embercur parut 
ui-méme sans armes; maïs, voyant Tinutilité de ses effiurts» il lut 
forcé de faire venir des troupes et du canon. 

Les mutins , rangés en bataillon carré , firent feu les premiers. Cette 
audace fut bientôt punie, car ils furent dispersés, poursuivis de tous 
côtés. Deu:;: cents hommes furent tués, et à six heures du soir le calme 
étoit rétabU. Le grand-duc Michel parvint à ramener les compagnî^e 
da régiment de Moscou qui n'avoient point pris part ti la révolte » 
mais avoient refuse de prêter serment. Le lendemain , Terapercur 
passa les troupes en revue , et les marins de la garde obtinrcut leur 
pardon j quelques ol&ciers seulement furent arrêtés. On a employé 
tous les moyens de douceur pour ramener les mutins, et ce n*eit qu a* 
près quatre heures passées en pourparlers qu*on Vest décidé à user 
des moyens de rigueur. Du reste, pei^dant cet espace de temps, le 
nombre des rebelles s'est fort peu accru» et la plupart même étoieat 
phitôt égarés que coupables. 

On a reçu à Paris, le ii. janvier, le manifeste de l'empereur de 
hussie f^icolas , avec plusieurs pièces oui v sont annexées. Ces 
actes sont, une lettre de Constautbi, datée du 14 janvier 189^,. et 
adressée à Tempereor Alexandre, par laquelle le grand-duc renonce 
aox droits que sa naissance lui donne sur le trône de Russie; a» un 
manifeste du 16 août 1823, portant acceptation de cette renonciation 
par l'empereur défunt, et ordonnant que Tacle qui la renferme soit 
déposé ,'peinr en constater en tout temps raothenlidté^ dans la ea~ 
thédrale de TAsiomption, k Moscou , et entre Ibs maint du saint sy- 
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node, (lu sénat et du conseil dirigeant, les trois premières autorités 
de reoapire. Ces pièqcs avpient, été déposées aux lieu.\ indiqués le 
i5 octooré iSa3, scellées du sceau de Fempereiir^ avèc injonctipii du 
ii*ouyrir la paqnet qui les contenoit qu'en cas de mort 'de Tempereur ' 
régnant, et avant toute résolution ult<^rieure. 

Le grand-duc Nicolas venoit de faire prêter serment à son frère Cor - 
stantin , lorsqu^il apprit rezistence de ces pièces ; mais, iic croyant pa^i 
que la disposition qu'elles contcnoient fôt irrévocable , parce <^u*elle 
n'ayoit pas été rendue publique, il attendit la dernière décisioiijde 
Constantin. Celui-ci confirma sa première résolution, en envoyant au 
prince Nicolas et à l'impératrice inrrc deux lettres, où il donnoit au 

{premier le titre Je majesté impérwle, et renonçoit de nouveau et so- 
ennellement à toin ses droits au trAne » en les reconnoissant transmis 
aur la tête de Nicolas et de ses descendans. D*après tous ces actes, lo 
prince Nicolas est monté sur le trône de toutes les Hussies , et a or- 
donné de prêter serment de fidélité à sa personne et à son héritier 
légitime le grand-duc Alexandre son fib, né Je avril 1818, de son 
mariage avec fa princesse Wilhelmine de Pmise. 11 e&iste» encore un 
autre enfii^kt de ce-mariage; c*cst la princesse Blarie, née |e 3 août 
1819. Cette remarque n*est pas sans importance, parce qu*on sait 
qu'en Russie les femmes ne sont pas exclues de la couronne. 



Mxpoaition de la doetriné de fE^ùe êur le prit à' intérêt j 
extraite de la dernière édition des Conférences d'Angers (1). 

• 

On avoit pu remarquer, dans la dernière édition des Con» 
férem/ùee dt Angers, donnée à Besancon , une addition assez 
étendue sur le prêt à intérêt. M. l'abbé Gousset, professeur 
en théologie, à Besançon, qui a dlriffé cette écHtion, trou- 
Toit ^e le premier éditeur des Conférence^ avoit traité su- 
perficiellement la question du prêt, et daîis le tome YIII 1 
c|ui est sur les contrats, il ajouta un petit traité sur la ma- 
tière; ce traité se trouve dans la 8*-conférençe de ce volume. 
' Il est divisé en 8 sections; Tauteur examine queb sont les* 
caraotères du prêt, en quoi consiste l'usure, si l'usure étoit 
défendue danà rancienne léi , si cette défense est obligatoire 
pour les chrétiens^ si le nrntuum date s'applique à l'usure | 
si les Pères^.les conciles et les papes ont condamné l'usure, 
enfin si la loi civUe peut'rendre l'usure licite. 



(i) I vol. in-12, prix, a fr. et 'Ji i\\ jo cent, franc do port. A 
Paris , chez Gauthier frèrej ; et à la librairie èeclésiastiquc d*Adr. 
Le Clcre et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Cett ce petit traité qu'on a réimprimë à part; l'aoteur j 
a joint q"tielques nouveaux dëveloppemens, il cite un grand 
DOinbre d'autorités^ il répond à quelques argumens de M. le 
cardinal de La Luzerne, il a surtout beaucoug augmenté le 
dernier chapitre sur le titre de la loi civile. Un court préam- 
bule et une table des matières accompagnent le volume. 
L'auteur termine ainsi son ouvrage : « Les titres qui donnent 
droit à une juste indemnité sont le lucre cessant ^ le dommagi 
naissant j et, comme le pensent plusieurs théologiens, le pé- 
ril extraordinaire de perdre le sort principal. Les moralistes 
ont expliqué les conditions qu'on exige pour ces dififérenf 
titres; ils s'accordent à nous donner certaines règles par le 
moyen desquelles on peut généralement juger quand le prê(f 
devient préjudiciable à celui qui le fait. En rapprochant cen 
tfè^lesde celles que la prudence nous prescrit lorsque les es^ 
prits sont partagés , on évitera tout à la fois le relâchement 
et le rigorisme, qui sont Tun et l'autre également funestes à 
la morale évaugélique et à U religion. » 

NoQi avions annoncé le djctsein de revenir «or un ouvrage dont II 

a été patlé n*' ii65; savoir, Y A mi du kmmes et de la rei^fon, 

le Guide des gens sages et prévoyans ^ par M. Blanc mais nous 
n'avions pu jcisqu'ici remplir notre promesse. On nous engage du 
moins à donner un extrait d'une lettre que M. de Chabrol, préfet 
do la SeinOt a écrite ans aâbiinittratCMi do l'agence générale d€t 
placemens sur les fonds publics, agence qui est, comme on sait» spé- 
cialement recommanrî(*e dans roiivrage de M. Blanc : Vos opémtions. 
Messieurs y quoitfu'elles n'aient point pris encore tout le dn'eloppé^ 
ment désirable, ont déjà contribué à l'amélioration de fortunes pri~ 
pé»€tmiprojfrè$ d» lUicoMmi$ èhmetÊiniê. Une pku hneue expé- 
fteet, et m résuàats positifs ^ue vous ooauies détruiront de fâcheu- 
ses impressions, €t donneront q voUê êntreprisB tout le succès ^u'elk 
doit obtenir. 

Nous aurons peu de chose à joindre k ce témoignage; l'agence gé- 
«énlo des pltoemens, dont il' est ici gestion , a été autorisée par^ 
des ordonnances du Roi , du 28 avrilt i9ao et du ai mars i8ai ji.eile 
est établie place de la Bourse. On trouvera, dans l'écrit de M. Blanc, 
des raisonncmens et des calculs qui lui paroissent décisifs en faveur 
de cet établissement. Nous ne sommes pas assez vergés dans les mS' 
Alêreede Onances pour avoir'uiravis^ bien décidé sar ces mêmes qtl^ 
tiens; mais noos'dotono dÎM-qoe Tanleur paroit^étm anssi* lunwiia 
eieux qu'instruit* et ^ae son écrit est dictë par les vnes les piaf 
droites et les plus religieuses. 



(1) In-8«», prix. 1 fr. fio cent, et j (r. 75 cint. franc de porl. A. 
^aris, (hcz Adr. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Les V rais Principes de tégiise gallicane sur la puissance 
ecclésiastique» par M. l'évéijue d'HermopoUs (i)^ 

Cet oumçe fat publié il 7 a huit aus> lors de 
pèce de «ouîèTement qu'on s'étoit efforcé d^eiciter à 
roccasion dn concordat de 181 7 ; on parloit beaucoup 
alors de nos libertés et des dangers qu'elles couroient, 

011 s'efïVayoit d'un concordat qui devoit asseoir notre 
église sur des bases plus larges et plus stables , et à force 
de clameurs on trouva moyen d'empêcher l'exécution 
de ce traité solennel. Chacun peut se rappeler le bruit 
qu'on fit alors^ lesplaintes^ les déclamations^ les écrits, 
les discours dont nous fûmes comme assaillis. Ce lut au 
milieu de cet égarement des esprits qu'un illustre ora- 
teur essaya de faire entendre la voix de la raison et de 
la sagesse. Son écrit se recommandoit parla clarté , la 

Srécision > la méthode , et en même temps par un ton 
e gi'avité, de réserve et de modération, trop rare sur 
ces matières. Les gens instruits reconnurent que l'au- 
teur avoit traité les questions les plus délicates avec 
autant d'art que de mesure; les gens de bonne loi lu- 
rent frappes d'une discussion pleine d'impartialité et 
de candeur. L'écrit de M, Frajssinous réunit d'illus- 
tres suffrages, et contribua sans doute à dissiper bien 
des préventions et à calme» une opposition trop vio- 
lente, pour être durable, et trop passionnée pour ne 
pas être suspecte. 

Cet ouvi'age reparoît aujourd'hui dans des circon- 
atances à peu près semblables. On parle plus que ja« 

(1) 1 Tol. in-S® de 270 pages sur papier fin satiné, prix : 3 fr, 
5o cent, et 4 fr- 5o cent, franc de port. A Paris, à la librairie ecclé- 
«iftltiqne d*Âdr. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. 

Tome XLV t. VAmi de là Bûligion et du Hoi . V 
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mais de libertés et d'ultramontanismej des journaux , 
des pamphlets, des discours , se sont emparés de ce teïte 
et l^nt commenté sans IVntendre. Les trois quarts de 
ceux qui dissertent sur les libertés gallicaneè ne savent 
pas même en quoi elles consistent; les uns croiroient vo- 
lontiers que ces libertés nous autorisent à nous passer 
Ju pape, les autres qu'elles nous permettent de nous faire 
p^'Otestans. 11 y en a qui entendent ces mêmes libertés 
en ce sens que^la puissance ecclésiastique doit être totale- 
mentas&ervîe àlapuissapce civile. Laliberté est pour eux 
etl% aeryitude pour le cli^rgé. PropQser à ces geus-là de 
aoifscrire telle ou telle ooctrine, il^ s^ révolteront 
contre un joug humiliant } mais les prêtres, c'est dîffé-' 
rent ; ou peut les forcer à signer telle formule , et lau- 
torité civile a le droit de leur demander le sacrifice de 
leurs opinions. C'est avec cette partialité et cette in- 
conséquence qu'on raisonne dans le monde sur ces 
matières, et les liommes les plus frivoles tranchent ces 
questions graves et di^iciles avec une légèreté déplo- 
rable* , 

. Beaucoup d'entre eux seroient fort étonnés sans 
doute, en lisant les F'raù Prjincijpe^A de voir à ^uel 
point les libertés galUcanea bien entendues di^ïèreat 
yérîtablement de fidée que s'en forment Tignorancc^ 

et la passion. Cet écrit est partagé en huit chapitres 
qui traitent de la puissance ecclésiastique, de la pa- 
pauté, des libertés eallicanes, de la promotion des 
évéques, du concordat de Léon X, de celui de 1801, 
de celui de 1 8 1 7 et des appels comme d'abus. Sur ces| 
divers points xiliustre auteur s'applique à présen- 
ter des notios^ préciaeSf des distinctions, nettes^ des 
explications sages, dca autorités infiposantes ; son écrit 
est la Aieilleure réponse aux idées confuses , aux pré- 
tentions hautaines^ aux plaintbs envenimées, aux ex- 
pressions chagrines de plusieurs détracteurs modernes 
du saint Siège. 

Cet éc^it rcpajkoît à peu près, tel pou^lç fond| qu'il 
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fut publié il yalïuit ans 5 Tau leur a fait cjuclques légè- 
res con*eclions , il a supprimé deux ou trois morceaux 
qu'iKi jugés moins nécessaires^ et a ajouté différentes 
f^ilatioDs. Du reste, la doctrine est la méme^ la non- 
yélle quatîté de Fauteur y ajoute sans doute un nou- 
vêâii poids, et Tautorité de i'évégue relè?e les raison-' 
lyemens du théologien. 

, Bfoiis ayons i^endHi conKpte- autrefob des premières. 
Mitions de cet ouvrage ; voyes tomeXy, numéros 87 1 , 

et ?}S8. Nous nous dispenserons donc d'en donner 
une anaîrs<î étendue, et nous terminerons cet article 
par une citation qu'il n'est pas iuutile^de rappeler dans 
les circoastances présentes : ' ' ' ' 

' ce ,^6 dirai sans détour qu'on ne doit chercher nos liberté* 
rii dans des facliuns d'écrivains passionnes, plus juriscon- 
sultes que théologiens, ni dans des maximes sans fondement 
solide, (lu'oii Y)eut nier avec la même facilité <|uOn les af- 
firme; m dans une jurisprudence qui tendoil autrefois à 
tout envahir, et qui ne faisoit que donner dos chaînes au 
ministère cccl&iastique. C'est surtout Tepiscopat français 
qui dcvoit mieux connoître nos libertés, puisqu'il en étolt 

; lé gardien et le dépositaire, et qu'il: avoit uu si grand intc'^ 
i>it & inaintenir. Jamais A ne s*est iais^ éblouir par Téclat 
de fausses libertés; jaloux àé conserver' celles qui spùt légi-' 
tintés, it ne Pa nas moins été de les éontenlr dans de justes 
bornes; cl*empêcncr qu'elles ne dégénérassent en Ulïènc:e';'et^ 

. qu*on rei» Ht senrir i opprimer, dani leurs fonctions spm- 
tueHes> le pape par les evéqueSy et les. évéques jiar Ifis' eaxisk 
séculières.»' - .w 



4-" 
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Rome. La veille de Noël , après les premières vêpres aor-. 
lennclles de la fête cdlébrce dans la chapelle Sixtiûe^ let 
cardinaux et prélats s'ëtant revêtus des habits et ornemens 
dtî-ieur dignité; le saint Bère ]^rit aussi' se&^roeoiens pontiW 

Va 
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fictux daos la chapelle Sixtine , et descendant par les esca- 
liers intérieurs qui mènent à la chapelle du Saint-Sacrement, 
il entra processionnellement dansTéglise Saint-Pierre. Après 
avoir vénéré les reliques qu'on j garde et adoré le saint 
Sacrement > S. S/ entonna l^ntîenne eàm Jumm£iaU^ et la 
procession se mit en marôhe vers le porti^ê de Téplise. Elle 
- ^toit coinposide des religieux et prélats, chacun suivant leur 
rang , des archevêques et évéques en chapes , des cardinaux; 
à la fin étoit le souverain pontife qui ^ de la main gauche | 
tenoitun cierge, et de la' main droite hënissoit le peuple* 
Le aaint Pèrè monta sur son trône dressé sous le portail, et 
chacun prit rang autour. Les degrés de marbre par lesquela 
on monte à la porte sainte avoient été enlevé et remplacéi 
pair des degrés mobiles en boisj, recouverts d*un tapis. Ln 
priqueSy la chaux et le plâtre qui dévoient servir à la clô- 
ture de la porte y étoient disposés des deux côtés de la porta 
îivec propreté et él^ance» ainsi que les instrumens dont on 
devoit faire usage. S. S. , étant descendue de son trône avec 
la mitre et le cierge » bénit les briques et la chaux placées 
sur une crédence, et le maître des cérémonies la ceignit d'un 
tablier. S'étant mise à genoux devant la porte, elle reçut la 
truelle d'argent des mains de M. le carainal pénitencier, 
prit de la chaux et la mil au milieu du seuil en récitant les 
péières prescrites } elle fit la même chose à droite et à gauche 
en piosant les briques qu'elle bénit. Pendant ce temps, on chan- 
tioit l'hymne celestis urh» Jermakm. M. le cardiual péniten* ' 
cier fit la même chose que le saint Père, et mit des brique» 
et de la chaux, et les pénitenciers de Saint-Pierre continuè- 
rent. Enfin des ouvriers vinrent et couvrirent la portesainte 
d!une toile qui imitoit parfaitement les teintes de la macoi|- 
nérie. Le saint Père, étant retourné à son trône, quitta son 
tablier, et se lava les mains avec l'eau qui lui fut présenl^e 
par le prince de Gravina , et les essuya avec un linge qui 
iui fat ofFert par le cardinal premier prêtre. S. S. récita les. 
prières accoutumées; on éteignit les cierges, elle entonna le 
Te Deumj et donna la be'nédiction pontificale, après quoi 
elle quitta ses ornemens sous une tente voisine, et étant en- 
trée dan^ une chaise à porteur, elle rentra dans ses appartè- 
mens. Le portail de l'église étoit richement tendu et illu- 
miné, et on y avoit pratiqué des places pour la reine de 
Sardaigne. et ses âUes^, pour le duc et la duehesse deLuor» 



( 509 } 

^pKH et pour it mfjê diplomaiiaue. Des corps de troupÉ, m 
grande tenue garniisbient les alentour» de la beiilique» et 
wn pmple immense mîstoit à la cëréraoniel 

— Le jour de Noël, M. le cardinal Paoca oScia dans 
la dMipelle Sixtioe et donna la communion aux cardinaux 
diacres. Pendant la messe, deux masftiers tenoient Vé^pée et 
le baudrier, qui avoientëté hénh, suivant l'usaae, P*4^* ^ 
dans sa chapelle privée , après y avoir célëbre une mesit 
basse* Après la messe ^ les cardinaux et prélats en chapes^ 
se rendirent à la galerie supérieure «de i'ëglise Saint-Pierrej 
S* S. s'y rendit aussi de ses apparteraens en chaise à pof» 
teur, et s'étant revêtue de ses nabits pontificaux, elleilonna 
la bénédiction solennelle à la multitude rassemblée sur la 
place. On publia ensuite rindulgcnce en latin et en italien » 
et le ch&teau Saint-Ange et la troupe firent leurs décbar^ 
d^artillerie. Le saint Père, avant quitté ses omemens pontifi- 
caux , reçut du cardinsi yacca , au nom de tout le sacré 
Collège, les félicitations accoutumées pour la solennité du 
jour, 

' — La reine Marie-Thértse, veuve du dernier roi deSar- 
daigne , est arrivée à Rome avec les princesses ses filles. La 
as 9 elles se sont rendues au Vatican pour visiter le saint 
Père; elles ont ëtc reçues avec les honneurs convenables, et 
S. est allée au^evant d'elles* La reine etles^princesses ont 
voulu, malgré les efforts du pape, se mettre à genoux ej^ui 
baiser les pieds. L'entretien dura environ une demi-helure, 
et S. S. admit au baisement des pieds les personnes de la 
suite des princesses. 

Paris. La bulle du jubilé est arrivée dans cette capitale; 
elle est datée du 20 décembre dernier. Son étendue et la né- 
cessité de la traduire ne nous permettent pas de la donner âu^ 
Jourd'hui. LesaintPère parledu concours despélerinsà Rome, 
et de la piété qu'ils ont montrée; des grands exemples de foi, 
4e sèle et de charité qu'ont donnés le clergé. et les fidèles, et 
de la satisfaction qu'il a éprouvée en voyant que Tempire 
de la religion n'étolt point éteint dans les cceurs.' Il ajoute 
ipesa solficitude, qui embrasse tout l'univers, a voulu faire 
jouir les fidèles, dans les dilSérentes paHies de la chrétienté, 
des avantages de ces temps de propitiation. 'Nous citerons 
ici le paragraphe le plus important de la bnllé i 
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*c(" Pleins de confiance dans la miséricorde de Dieu èt dans 
l'autorité de ses apôtres Pierre et Paul ^ par le pouvoir su-» 
prême de lier et de délier que Dieu nous a accordé mal^ë 
notre peu de mérite, nous accordons à tous et chacun des 
fidèles des deux sexes qui, dans quelque partiç du monde 
que ce soit, sont dans la communion et l'obéissancè du siège 
apostolique, même à ceux qui sont venus à Rome cette in- 
née, et qui y ont gagné le jubilé, pourvu que vraiment 
pénitens et confesses, et ayant communié , dans l'espace d(* 
six mois à compter du jour de la publication qui se fera de 
la bulle dans chaque diocèse, ils aient visité dévotement 
Téglise cathédrale ou principale et trois autres églises du 
même lieu , qui seront désignées par l'ordinaire ou ses grand*- 
vicaircs, au moins une fois le jour pendant 1 5 jours, et y 
auront prié Dieu pour Texaltation de la sainte Eglise, l'ex- 
tirpation des hérésies, la concorde des princes catholiques, 
et pour le salut et Ja tranquillité de tout le peuple chrétien ; 
nous leur accordons, dis-je, avec bonté dans le Seigneur, 
qu'ils obtiennent une fois l'indulgence plénière, la rémis- 
sion et le pardon de tous leurs péchés, de la même manière 
<]^u'ils l'auroient fait s'ils avoient visité en personne les quatix- 
églises de Rome par nous désignées^ et s ils avoicnt rempli 
toutes le^ conditions requises. » 

Dans le reste de la bulle, S. S. exhorte les fidèles à profi- 
ter des grâces qui leur sont offertes, et pourvoit aux besoins 
des différentes claises, des voyageurs, des mourans, des rc- 
ligieusjes. Nous donnerons une autre fois toute la bulle; on 
dit Qu'elle «st en ce moment au conseil d'£tat et qu'elle sera . 
piMiée incenaiftment i ... 

^Une circulaire de M. l'archevêque de Tours à ses curés, 
en date du i*"^ décembre dernier, renferme diverses disposi- 
tions d'administration et de discipline. «Nous avons reçu, dit 
le prélat, les réponses que vous nous avez adressées en nous 
renvoyant la circulaire du 8 octobre dernier, et nous nous 
hâtons de vous faire partager notre joie. Nous avons vu, 
avec la plus grande satisfaction, qu'en général les statuts du 
diocèse sont fidèlement gardés, que les règles de nos prédé- 
cesseurs et nos ordonnances particulières ont été presque par- 
tout respectées; que, grâce à votre zèle et à votre piété, l'or- 
dre et la décence régnent dans les églises, la religion reprend 
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\au dekorbson éclat, et son empire i'affermii dans les t œin>. i> 
M. l'archevêque rappelle ensuite les points dont il lecoin- 
mande particulièrement l'observation. Les fabriques des 
églises doivent être renouvelées, et les comptes rendus exac- 
tement. Plusieurs églises ont besoin de réparations, et quel^ 
^ ques-unes sont dans un dénuement déplorable d'ornemens; < 
en (général, on ne tire pas du loyer des bancs ou des chaises 
tout le produit possible. M. de Montblanc renouvelle l*dt^ 
dontiance de M. de Barrai sur les calices et ciboires; il en- 
gage les curés à entretenir une lampe devant le saint Sacre'- 
inent; cette dépense ^ dit-il, peut êtie réduite à 20 mi !i6 fV. 
M. TarcheTéque piwrH dîwedtes chom pour ta ^Iropreté 
des églises, poiir lâ dëoince du culte, pour Tordre des ofil:e$. 

' Il suspend de Heurt ibnelioiM les maitres d^^le qui , au i**^ 
janvier, n'auToient pas demandé une autorisation. Il vbh 
aTao peine les difficulté qu'éprouvent les desservans'potir 
toneher nu Ibible suppltoent , et promet d'appuyer leiSti» 
réclamatkH». H «nga^e las cwtéi, dont les paroisses oAnetft 
qucUpies ressonmcs, a tâcher d'y établir des Sœun^ qtli les 
seoondiBioient puissamment dans leurs soins pour instruire 
la jeunesse. U recommande k tous de faire le pîto^ exacte- 
ment, de ne jamais traiter en chaire leuis affaires person- 
nelles, ce c^ui ne se fait jamais qu'aux dépens de leur mini»- 
tère ; de lui communiquer leurs réclamations auprès de Takl> 
torité civile, et d'attendre ses instructions avant de faire 
aucupe démarche qui puisse les compromettre. Cette circu- 
laire , en forme d'ordonnance, comprend vingt-six articles. 
Le sage et aélé prélat la termine ainsi t <c Un cri général s'é- 
lève contre la profanation scandaleuse des saints jours; nous 
. en gémissons sans cesse nous-mêmes. Déjà plusieurs fois 
nous avons adressé nos plaintes à l'autorité, et M. le piréfet a 
bien voulu tout récemment encore écrire aux maires à ce 
sujSBi t muis, hélas! tous nos efforts semblent inutiles. Que 

.nous reste-t-il donc que d'élever les mains au ciel, et de- 
mander à Dieu qu'il touche le cœur de son |>eup]e infidèle^ 
Vos instructions et vos prières contribueront plus piiissam 
ment, je l'espère, à affoiblir ce désordrt que ne potirroit le 
faire la sévérité des lois et la vigilance des magistrat», d. 

— Les missionnaires qui'avoient donné la mission d*Dr- 
thez cet automne viennent de terminer celle de Milhaud. 
Peu de missions leur ont procuré plus de consolation véri- 
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table. M. Paraudicr, chef de la mission ^ étoit assisté de 
MM. Auvergne, Labatiie et Cadiergue. Désirés ardemment 
par les uns, redoutés peut-être par les autres ^ leur arrivëe 
n'a du moins donné lieu à rien d'hostile; au contraire, 
l'empressement du peuple s'est manifesté de la manière la 
moins équivoque. L église paroissiale s'est bientôt trouvée 
insuffisante , et, afin que tout le monde trouvât place^ il a 
j&llu appeler les lumimei et les femmes à des hemes diffé* 
tentes. MM. Peiaiidier* et . Aweigne se sont diarcés d'in- 
slniiie les premiers , tandis que leurs collègues pr&idoient 
aux exercice! des femmes. Outre les instructions principales 
dans la grande église ^ il y avoit des catéchismes pour le 
peuple dans l'élise des Pénitens ; c'ëtoit If. Labatue qui en 
etoitdiaraé. De plus, des dames pieuses &i8oient, en plu- 
sieurs enimitSy des catéchismes particuliers. Toutes ces dis- 
positions n'ont pas tardé à produire des fruits, et le chan- 
gement a été prompt et surprenant. Milhaud est une ville de 
commerce dont la population vit principalement dans les 
ateliers. A la dissipation , aux chansons profanes^ aux con- 
versations mondaines , succédèrent des entretiens édifians et 
4e pieux cantiques; chacun s'occupoit sérieusement de l'af- 
feiie du lalut et mettoit ordre à sa conscience. Les missionnai- 
res ne pouvant suffire aux confessions , il a fitllu appeler tous 
les prêtres de la ville et même ceux des campagnes. Les con- 
fessumnaux élpient toujours entourés d'une fouie qui atten* 
diMt-avec patience; le froid, là nuit, le mauvais temps , rien 
ne rebutoit les pénitcns, et on voyoit confondus ensemble le 
' riche et le pauvre, le fonctionnaire public et le citoyen 
obscur. Les cérémonies ordinaires de la mission ont encore 
accru Télan général : plus de respect humain , l'union et la 
paix régnoient là où auparavant on ne voyoit que querelles 
et discordes. Plus de trente mariages ont été bénis. Le jour 
de la communion eénérale des iemmes, l'église se trouva 
trop petite ; le jour de celle des hommes, on étoit touché de 
voir laoo hommes à la sainte table, et depuis il y a encore 
eu une autre communion très-nonibreuse. Peut-être neeomp 
tcroit-on pas dans la ville ^oo personnes qui n'aient pss 
profité de ces jours de salut. Les protestans n'ont pas paru 
aux instructious ; on suppose que leurs miuistres leur avoient 
recommandé de se tenir en garde contre le danger de la com- 
partiisou. lia plantation de la croix a eu lieu par le seul beau 
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jour qu'ait offert le mois de décembre) U bënédictioD de tm 
croix s'est faite sur la place du Mandarouz; La garde na- 
tionale maintenoit le bon ordre) cinq compagnies de cent 
jbommeç chacune portoient la croix tour à tour; à la der* 
nière station , la compagnie de grenadiers s'en eit emparée , 
et l'a portée jusqu'au calvaire. M. l'ëTéque de Rodez ëtoit 
Tenu présider à la cérémonie ^ et prononça un petit dis- 
cours après Térection de la croix. Les travaux du calvaire 
avoient été exécutés aVec une ardeur et un concert élonnans. 
M* le curé de Milhaud a partagé tous les travaux des mis- 
tionnaires , et s'est félicité du succès d'une csuvre qu'il avoit. 
appelée de tous ses vœux. 

— Les Frères de la charité viennent de se charger d'un 
nouvel établissement; ils viennent de former, au château de 
Lommeiet, hors la porte Saint- André, près Lille, une mai- 
son pour le traitement des aliénés , épileptiques et autres ma- 
ladies de ce genre. Péjà ils ont plusieurs pensionnaires et en 
attendent d'autres. Ces religieux font eux-mêmes le service 
et administrent les malades. Tout procédé dur est évité ; 
point de fer ni de cachots, point de coups ni d'injures. Les 
aliénés jouissent d'une liberté strictement surveillée; on em- 
ploie envers eux des moyens de compression et de prudence, 
quand cela est nécessaire. Loin de les condamner à l'isole- 
ment et à l'ennui des loges, on les réunit, on leur procure 
des distractions, on appelle la religion pour les consoler. Le 
traitement médical est dirige par le docteur Macartau. On 
peut s'adresser au Père Jean -Baptiste, directeur de l'établis- 
sement. Le conseil général du département du Nord témoi- 
gne beaucoup d'intérêt aux Frères; on leur a confié le ser- 
vice de la maison centrale d'Armentières , et les Frères ont 
acheté Ifi maison de campagne ci-dessus pour servir de suc- 
cursale à cet établissement. Le Journal du dtpartejnent dié 
Noid a annoncé avec éloge la fondation de cette maison de 
santé, qui offrira un asile précieux pour les malades dans 
cette partie du royaume. On peut s'adresser pour le place- 
ment des aliénés, aux supérieurs des maisons de Lille» Nan- 
tes, I^yon et Paris. 

— yiin prenant la direction tlu collège de Toumon f 
M. «abbé Paven a trouvé , dans cet établissement de IX'- 
niversitë, des élèves dociles, dont l'ame s'ouvroit aux nobles ♦ 
' sentimens^ et dont le cœur cioit prct à s'attacher à tout ce 
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(jui seroil bien. M. Payen n'a point négligé de si heiireuso.s 
flispoeitions, et le succès a couronnë ses travaux. Mais jus- 
qu'à ce moment il avoit fait entendre plus paiticulièremeiit 
la voix de Thonneur et celle du devoir pour porter les jeunes 
clèves au travail et à la vertu ^ et leur en inculquer la pré- 
cieuse habitude : iPa voulu rendre plus stables les amëliôra- 
tions qu'il a opérées, et leur donner une influence marquée 
sur les pensées et les sentimens, sur la conduite et la vie en- 
tière des jeunes gens confiés à ses soins, en les IbndAnt sar 
la iMse inébranlaole de la religion.' Pour remplir des vues si 
sages , M. le promeur^lseconde dans ses travaîux apostoliques 
du cèle et des talens de M. l'aumdnier, a donné, du ail 
aS décembre^ une retraite.aux élèves de son collège. Ces en- 
fans, témoins de l'empressement avec le<|uel ies habitlins de 
Toumon et deTain ont assisté aux exercices publics de cette 
retraite, ont pu connohre tout l'intérêt <|u'ils inspirent» Par 
leur conduite pleine de retenue et de piété, par l'attention 
avide et soutenue qu^ils ont prêtée à des discours dont la 
beauté leur fiiisoit oublier la durée, ils se sont montrés dignes 
de ce tendre intéiSlt, ils ont justifié ce vif empressement; ils 
ont paru sentir le prix de la religion , et les paréns bllt 'été 
touchéB de lettrs uspositions franches et généreuses. Â 'fà 
messe de minuit, tous les élèves qui avoieiu déjà fait 1% pre- 
mière communion, ayant à leur téte le censeur et les maîtres 
d^études, se sont approchés de la sainte table. Le lendemain 
à vêpres, jour de Noël , après la touchante cérémonie 4lu re- 
nouvellement des vœux du baptême ,^ M. le'ptoviseur a fait 
une quête pour les pauvres, et chaque élève s'est emprë^ 
de sacrifier a leur soulagement ce qui devoit servir à ses jeux 
et à ses plaisirs. La maison, on peut le dire, est aùîourd'nui , 
|>ar l'esprit qui j règne, plus digne que jamais de son an- 
cienne et brillante réputation. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PiRts. £n se rendant à lamctse , le i5 janvier, le Roi' a accueillf 
• ,a\€cla plus touchante bonlc les iVèrea Baiilot, dont le ilévoùlBCIli 
délivra, au moif d'octobre dernier, rarrondlsscneiit de Tonnerre dei 
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Miva««s qu'y UmsH HOe louve enragée. S. M» • «CCfirdé i «et de«tt 
généreux frères une médaille d'ikonneur et une pemioD toriae^ir 

cette. 

— • S. M. est .nllcc le i5 , cliassfr dans les hois de Versailles, où, 
craignant qu'il a arrivât auelque accident k son escorte y Je Roi avoit 
eoBtrenianaé les gardet-au^eorps , la garde royile et tout le tertloe. 
«les chattes^ qui dévoient raccompagner* de sorte que S. tf. eit 
sortie sans suite. Heureux les prinees qui peuvent ainsi se montrer 
5cul$ au niiliru de leurs sujets,* mais biea plitf heureux les peuples 

qui ont de tels princes ! ' 

— S. M., sur le rapport de M. le ministre de la marine, a nommé 
chevalier de la Légion-d 'Honneur M. Prével» capitaine du brici 
SeùfMur, qui, au aob d*octobre demteri saiiTe l'equipaite dq lUTire 
If Maure, composé de soixante-seke hommes » et parvînt à les ame- 
ner à Nantis. 

^ — S. A. Mgr la Dauphin a visité, le i3 janvier» Vëcole polytech- 
nique, dont les élèves ont fait entendre les plus vives acclamations 
à 1 arrivée de l'auj^uste prince. S. A. R. a assisté à la leçon de chi- 
mie faite par M. Gay-Luss^c, et a exprimé au profciâcur et aux clc- 
ves toute sa satisfaction. 

S. A. R. M"* d'Orléans a fait passer des se coura pécuniaires aux 
habîtans de Meung-sur-Loire, qnc S. A. R. Madams, duchetse de 
Berri, avoit déjà secourus. 

^ le com t e Poizo-di-Borgo » anriiassadeur de Ru^ie, a fait prêter 

serment de fidélité aux sujets russes Cfoi se trouvent à Paris. 

— A dater du i*»" janvier iSyfi, les aumôniers des hôpitaux mili- 
taires recevront la même indemnité d'ameublement et de logementi 

, déjà accordée aux officiers comptalJes de ces établissemens. 

— Le capitaine Misaessy, fils de Tamiral de ce nom, remplace 
M* le baron Millins dans le gouvernement de Cayenne , et H. le vi- 
comte de CheffoBtaînes va remplir les fonctious de gouverneur à Tile . 
de Bourbon. 

-*'M. \c prince d'Esterhazy, nommé ambassadeur à Paris, reste ett 
cette qualité à Londres. M. le comte Appony, nommé à cette fonc- 
tion ])rès la cour d'Angleterre , vient la remplir a Paris. L'envoyé 
d'Autriche en Sardaigne , M. le comte de Luzow, remplace M. le 
comte d'Appony li Rome, et a pour successeur & la cour de Sardaigne 
M. le comte de Senft-Piisach, nommé envoyé extraordinaire et mî^ 
nîstre plénipotmliaire. M. le baron Bender de Krugelstein est en- 
voyé en Suisse avec le titre de ministre plénipotentiaire. 

— La cour de cassation , dans son audience du samedi i /} janvier, 
a rendu un arrêt qui casse une décision du conseil d'appel du Sùu'- 
gal dans une affaire relative m la traite iici nègres. Le capitaine filais, 
commandant la goélette PHippolfi», coiivaiucu de s*étre livré à cet 
odieux trafic, avoit été condamné à six jours dé prison, privé de so!i 
titre de capitaine , et son navire avoit été confiscjuc. Le conseil d';!p- 
pcl ayant reformé ce jugcmcut, M. le piucurcar du lioi s'e^t puur>u • 
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en mittioB « ci !• ftroeài m été ratrof é 4miil k «M Nfulft é9 

Ptrit. 

— M. Gaultbier de Claubry a coamencé ton eonn de phyrique à 
la Société des bonnes études, le janTÎçr. Dans cette première 
•ëance» ce jeune et ettiaiaUe pbysicieii a ftit ▼oir qu'il ioignoit une 
flWMit facilité d'expretncm à des connoissances solides ai étendaei 
dans cette partie des «tciences natarelles. Il a fait ensuite, sur les di> 
verset propriétés des corps, plusieurs expériences qui ont Tiyement 
fixé l'aitention des nomlnreux )eones gens qui étoient Tenus Tan- 
tendre. 

^Un camp de a5,ooo hommes, sous les ordres de M. le .comte 
Canal, doit être fenné au a?ril à Salnt-Omer. 

•i* Le Journal des Débats Tient d*étre prohibé dans les Etats ao- 
tridéens. Nous avons annoncé', il 7 a déjà long-iemps, qo*il Ta éA 
aÔMi dans les Eteli do ni de Saidaigne. 

— Un joumal sToit annoncé que les ecclésiastiques étoîenC |éw 
nellement insultés dans les rues (fe Strasbourg. Ce bruit est aujour- 
d'hui démenti par le maire même de cette Tiile, qui appelle en té* 
moignage les heureux fruits qu'y a produit la mission qui vient dt m 
Icmincr à Strashonif . 

— Il a parn dans les journaux une lettre du maire de Rodci , 
qaî , tout en rendant jastice ans talens du général Foy, parott erflàe 
cependant qo*il est plus urgent de seconnr les panms» les maladêi 

et les orphelins, que de faire une souscription pour enrichir encore 
davantxige les enfans d'un homme qui a laissé une assez belle fortuns. 

— Le nommé Jacques Teisscdre a été condamné, le 7 janvier, à 
aSyOOO fr. d'amende et aux dépens , par le tribunal de police corree^' 
tionnelte de Toulouse , comme convaincu de se livrer hahilueileoeot 
k l^nre. 

— Un jeune homme» condamné à mort par la cour d*asBises d« 
Gers , a été exécuté à Auch le 3i décembre dernier. L'ecclésias- 
tique chargé, pour la première fois, d'accompagner les r.ondamnét 
au lieu du supplice, a profité de cette occasion pour adresser k la 
multitude c|ui s'étoit portée ià cette exécution un discours fort toa- 
dianty qu'il a fctniine en conjurant les spectateurs, au nom da pn- 
tioit, de réciter avec lui un Pater. Cette invitation n*a pas élé 
vaine : aussitôt tout le peuple s'est mis à genoux, et le malhcoreax 
condamné a expiré avec les marques du pins sincère repentir, eiaa 
milieu dos prières de toute la foule présente à ce spectacle. 

— Plusieurs inondations ont eu lieu dans les départemens du Midi. 
A montaoban , les eaux du Tarn se sont élevées jusqu'aux deux pre* 
mieiv étages des maisons. Le dépét du sixième régiment de ligne a 
été d*un grand secours dans cette ftchcuse circonstance; les soldats 
qui le composent ont sauvé un grand nombre d'habitans. A Agen,la 
Garonne est sortie de son lit avec une eflrayanlc rapidité. Lea plaines 
<rAgcn et de Saint-Cyr présentoicnt l'aspect d'une mer au miliçB 
de, laquelle nagcoicçit des meules de {Mille et de foin qui avoifal 



Digitized by Googl 



( 3»7 ) 

sariridt refuge itct bestiaux. Lu coji\t«rnatioD ic^noit pariai io« 
kabitans, lorsque la Garonne ccmmenca à diminuer. Elle est entiè- 
rement rentr.ée dana ton lit ; mais on ignore les pertes que l'inonda- 
tion a pu' causer. 

Le prince d*Orange est parti de La Haye pour Saint-Pétersbotirg 
le 8 janvier. Le prince Guillaumcrde PriUie a quitté Berlin la 7'paàr 
an fjBudre dans la même ville. 

— Les réformes introduifes par le roi de Bavière dans l^armce ont 
réduit les dépenses de cette partie de l'administration de 6 à 7 mil- 
lions, et Tarmée bavaroise se trouve composée ainsi : en temps de 
paU, rinfimterie aura 40,608 hommes, ci ea temps da guerre 41*688; 
ta. cavalerie aura 9216 hommes pied de paix , et 9360 pied de guerre. 
L*artillerie attachée aux quatre di^i ions de l'armée compte iiSpiè^ 
ces. Les autres principales économies consistent dans la suppression 
des uniformes et équipemens de la garde, mise sur le même pied que 
les autres corps, et aans la mesure prise de laisser en congé et sasM 
«aiforme iS^S^a hommes i^*infimtcrie et 1990 de eatalerie. - 

— Le roi de BaTÎère a ftit plusieurs promotions dans les ImrtM 
di^ités de la eonr. Une grande partie des économies faites par c« 
prmce seront provisoirement employées à payer les pensions des 
employés qui se trouvent pour le moment sans place par suite des» 
nouvelles dispositions. Le roi a résolu de ne réduire que les traita- 
mens coniidérabJes des grands fonctionnaires, mais dfe ne rien re- 
trancher des honoraires de ceux d*on ordre inférieur. 

'•«-•Le Musa de Rome y en annonçant la mort d*A1exandre, y joint 

an éloge assez court, mais bien remarquable : « Enlevé dans la forcQ 
de l'âge aux espérances de toute l'Europe , il n'y a laissé que la mé- 
moire de ses bienfaits. Magnanime, cU'nient, infatigable, il fut con- 
atamflâeiit le modèle des rois. L*ordre, public, la religion, rhmnâ-*. 
nité , la civilisation, ont perdu m luijé plus fermé soufibp que IW; 
iwt espérer de la sagesse et dn pOfiToir d'un grand monai^oe. » 

— La plaine de Marengo est inondée. Les eanx ont rcpfené la 
tèjM,^'^ pont, qui subsiste! t encore. 

— Za Gazette d'Etat y de Berlin , publie des détails fort intéres- 
•ans sur les évènemcns qui ont eu lieu à Saint-Pétersbourg le a6 dé- 
cembre. L'empereur Nicolas y a montré la plus grande douceur, et 
a*cst eondlttit en font d^une manière digne de lui et de feu son frère. • 
Il résista long-temps aux prières de ses «iiciers , qui Tooktttnt qu'on 
fàt^feu sur les rebelles. Né pouvant s'approcher de ces hommes éga-, 
rés, il se tournoit vers le peuple, qu'on tàcboit d'écarter de sa per- 
sojane, et il prononça ces paroles : a Qu'on les laisse autour de moi j 
ce sont mes enfans, mes hobs Rosses. Eeootes-'moi : vous me regar; 
det 'eomme'on usurpateur, et cependant je suis encore prêt à rendre 
la eoiironne qu'on m'a forcé d'accepter. Si je l'ai fait , c'est pour 
-trayailler à votre bonheur, et parce que mon frère l'a refusée. Ce- 
pendant , si vous ne voulez pas de moi, voilà ma poitrine dccou- 
Veîte, frappez. • A' ces mots, l'empereur s* approcha d*eux mils 
défenses alors ils crièrent : vnfe Nicolas/ Les deux compagnies qui 
•fe t wi t lefitfé de fAnltar sanment font pattie d*on régiment iornié 
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pr.r \e çrnnd-dtic Constnniin , Huq\ict il ^kt fort alUdi^. C*Cftt rato^ 
Uit-on , \in «les meilleurs rcgimcns r^mes, 

' . — Le général Koutousofl' a éfé nommé gouverneur militaire de 
Saintr^Pcter&bfkurg , à la place du général Mitoradowich. L^'iadividù 
(}ui a tué ce dernier te nomme Gooloff, ci a été arrêté, ainsi 91e 
celai qui a IJcsé le ^n^ral Schenvchin. Paimi iet officiers satéti* 
par la suite des événement du décembre, se trouve le prince Troa* 
betechoi» beau- frère de l'aoïbafsadear d'Autriche en Russie. 

— Le grand-duc Constantin a fait prt^ter serment de fidélité à «on 
frère Nicolas par tous les rf'r;iincns qui se trouvent à Varsovie. L'or- 
dre a été envoyé i tous ics corps d urinée du royaume dfi Polo^e 
de faire le inéme «erment, qui ctt ainsi con^u : J tempMBreùt'if- 
colas et à son légitime hérUier le grand- duc Àlexandr-e. On avoU 1^ 
pandu le bruit que deux régimens avoient refusé de prcfcr sermenf, 
et que Constantin avoit f.;it fusiller plusieurs olliciers d« ces régh 
mens; mais ces bruits n'avoient aucun fondement. 

— Le dix-neuvième congres des Etats-Unis d'Amérique a ouvert 
tes séances dans les premiers jours de décembre. M. le {)résuicni 
AdaKl a «rononcé un di^ccurJ fort étendu sur la polfticpie» Mb ebfli* 
mcrcc et raugmentati«Q de population et de prospértié des Etais dè< 
iUnion. 



Un lÂbliographé fort connu > Antoifiie*AlèGEiiliëre 
Barbier^ est mort à Paris « le 5 décembre d ernier. Les dé' 

mêles que nous avons eus autreâni^ avec lui nous font igift 
loi d'user à son égard d'une plus grande réserve» IÇf Barbier 
étoitné; le 1 1 janvier i'76d, à Couiommiers , itiocèie de> 
Meaux; îi fit ses premières ëtndc» aU collège de Meaux^ et 
ses cours de philosophie et de théologie à Paris. Dès-lors la 
passion des livres occiipoit tous ses momens de loisir. Ayant 
été ordonné prêtre, il retourna dans son diocèse oii h fut 
fait vicaire de Dammartin. La reVolution venoit d'éclater, 
ce nouvel ordre de choses le séduisit; il fit le serinent et 
devint curé constitutionnel de la Ferté-sous-Jouarre. Nous 
voudrions en vain dissimuler qu'il quitta ensuite les fonc- 
tions (le son état et se maria. Etant venu à Paris en 1^9*) 
comme élève de l'école normale, son goût pour les livres le 
fit nommer membre de la commission temporaire des arts, 
puis du conseil tle conservation des objets de sciences et 
cfarts; places qu'il occupa six ans. On le chargea, eu 179^» 
de former la bibliothèque du directoire, dont le dépôt fut 
établi hôlel de Croï , rue du Regard. Plus tard , cette bibliO' 
Uiècjue étapt devenue celle du^ conseil à ïMX^ M» Barbier 
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fut encore mis à la tête de ce dëpot^ et il en pubUt le Cakt^ 
logue an ido5^ a vol. in-lblio* Beux ans apnès> il donna, le 
^MtahMte deê Utfre» efu comte dê JïâumurUn^- i8o5» in<-8*. 
On dmolit alors le local de là bibliDtliè({ue du conseil 
d'Ctat, ce ^ui donna, tu bibliodiécaire plus deioistr. H en 
profita pour composer le Diciipnnaire ieê anonjm§s ei des, 
pseuckmynme^^àtaoX la première édition parut en 1806 et 
1 808 y 4 inA,' in-8**. Nous avons rendu compte de cet ouTsi^^e 
dans les Melcaigee dê phSoaophie ^ 1 Sot» y tome' I*^ ; nos ob- 
servations parurent iort sévères à Tauteur^ qui publia une 
krocbure pour nous répondre, aiiisi qu'à il. l'abbé Guai-^ 
card y qui l'avoit critiqué dans le Jifercure. Les autres ou«- 
. V rages de M* Barbier sont un Examen de plusieurs asserlioiis, 
cU jLa Mmfm, * l8o5 , in - 8° ; la Nouvelle BUUùOhèque d'uni 
homme de goutj 1806^ 4 vol. in~&% de concert avec Deses- 
sarti; une UUesertaiion eut soixante traxiuctioiis françpùeee.de 

Imitation j i8iâ^ in -12; le Supplément à la ccureapon^' - 
danee de GKjtm- et de Diderot^ iBi4> in-8% et VMxamen^ 
critique et eomplénient des Dictionnaires historiquee^ iSso» 
in-8". Nous avons dit quelque chose de*ce dernier ouvrage, 
n* 755. En 1807, M. Barbier étoit devenu bibliothécaire 
particulier de Buonapartp , cpii , en cette qualité j le cliargeoit 
*de faire des extraits et des rapports sur des ouvrages, qui le 
maddoit merac au château pour lui faire des lectures, et à 
• qui il falloit envoyer, dans ses campagnes, des analyses ou» 
des jiigcinens sur ce qui paroissoit de phis inipoiiant. S. la 
restauration . M. Barbier fut nor.ime administrateur des bi- 
Jjliotlièques particulières du Roi ; c'eloit lui qui avait vré(i 
les bibliothèques des divers châteaux. Ku 18:22 , il fut mis à 
la retraite et fut extrêmement sensible à cette disgrâce; les • 
livres étoient son élément , et le plaisir de vivre au milieu 
d'une grande bibliothèque et d'y faire chaque jour de nou- 
velles découvertes étoit devenu pour lui un besoin. Ses der- 
nières anne'es furent employées à donner une nouvelle édi- 
tion du i^ic^io/z/iûriVF des anonymes : le premier volume pa-. 
rut en i8i2ii, et les deux autres les années suivantes, lequa- 
Irièinc reste à publier. I/auteur a corrigé quehjues méprise*; 
bibliographiques de la premiè:e édition, mais il n'a point 
changé l'esprit de son ouvrage sr)us d autres rapports On ne 
sauroit dissimuler qu'il y montre quelque précfilection pour 
des principes , des opinions et des personnes, que u'approu- 
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veroieni pas les personnes les plus attachées à la religion. Oa 
peut voir ce que nous en avons dit n** 697 et 820. M. Bar- 
Dier ne prit d'ailleurs aucune part aux excès de la révolu- 
tion ; ses enfana lurent âevéi dirétiennement, et l'un d'eux 
a reçu* son édttcation à Saint-Acheul. L'atii^é occupe une 
place à la bibliothèque du Roi, et parolt soiwe le même 
genre d'études que son père. . 

On assure que M. Barbier avoit sollicité , après le oon* 
cofdaty un bref de dispense pour son mariage. S»a femme 
mourut^ il j a Quelques mois, dans les plus grands senti- 
mens de piété. U fui a peu survécu et est mort le 5 décembre 
d*un anévrisme; il n'eut pas le temps de recevoir les sacre- 
mens. Ses confioissances bibliographiques soàt connues; il a 
hit en ce genre des recherches et des découvertes curieuses, 
et il joignoit, dit-on, à une mémoire heureuse, à un grand 
amour pour le travail, à une instruction fort étendue, des 
qualités sociales, beaucoup d'obligeance, un caractère bon 
et fiidle, qui lui |i voient procuré de nombreux amis. 



Supplément à la cuiquième étKtion du Dictîonnaùv hUiorique des 
grand» hommet, de Feller, contenant les articles omis dans let 
éditions précédentes, avec ccoa des personnages morts jofqa'en 
i6a5. U* voluflie. (1). 

Le i*' volume de ce Supplément fut annoncé dans le n"^ '^67i l*' 
qui termine l'ouvrage, vient de paroitre. 11 contient un assez 
grand nombre d'articles ncnb, parmi lesquels on distingue l'article 
Pie VU, qni fait 5i% colonnes. C'est un résumé asses étendu du 
pontificat de ce vertueux pape. Il y a dans ce même volume des arti- 
cles intéressans sur des cardinaux, prélats et ecclésiastic|ues , sur des 
fénéraux, sur des révolutionnaires» «urdes hommes qui ont murc|ué 
dasi les derniers temps par leurs écrits ou par leur conduite politi- 
que; nous indiquerons entr'autres Tarticle ÏJorente, qui parolt asset 
compilât. L'article Laùrousse seroit plus intéressant , s*il n'étoit pas 
rempli de fautes typographiques sur les ncras propres; on y parle de 
Dom Uède au lieu de Dom Gerlc; de Poutard au iieu de Pontard. 
Quelques articles des éditions précédentes reparoissent ici avec des 
additions nouvélles qui les rendent plus complets , et tout Toufr^ 
semble rédigé dans un esprit qoe Feller n*eùt pu désavoué. 



fi) I vol. in-80, prix, 7 fr. et ^ fr. franc de port. A Paris, chei 
liéquignon-Havard ^ et à la librairie ecdésîastîqoe d'Adr. Le Clere 
et Munpafnie, au bureau de ce journal. 
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Extension de la BuOe cbê JubQé unwenel célébré à jRcme, 
en i8â5, à tout t Uniçera catholique. 

Léon , évêque, serviteur des serviteurs de Dieû^ a tou8l(?s ' 
fidèles chrétiens qui liropt ces lettres, salut ét|^^LyMie^o|^ ■ 
apostolique. V 

Notre esprit tressailloit de joie en Dieu jDotre Suuveur^^ 
quand Tannée dernière, après les lempctes û longutîs et 
si terribles qui avoient agité partout la sainio ].L;li.se (.lu 
Christ, nous vous annoncions avec le sou de la tioinntïUt 
apostolique, qu'enfin des temps plus iieurcux cl plus doux 
étoient arrivés. Nous pûmes donc nous féliciter alors avec 
vous tous, de voir luire Tannée de la miséricorde du Sei- 
gneur, Tannée du grand jubilé, dans laquelle le trésor in- 
fini des mérites de notre Sauveur et de ses saints , trésor que 
par un juste jugement du Dieu sùr les péchés des hommes, 
l'ennemi du genre humain ayoit tenu fermé pendant un 
si long temps, alloit s'ouvrir de nouveau par le ministère 
de notre foibleflse. Ainsi, prêchant à tous le temps favo- 
rabb et les Jouis de jalut ^ nous exhortâmes avec un amour 
paternel tous les fidèles chrétiens à apaiser, par la. sincère 
pénitence du cœur et par la réforme des mœurs, la majesté 
divine déjà tant offensée par nos péchés, et à recourir avec 
confiance au trône de la grâce divine pour obtenir miséri- 
corde dans le moment opportun, entreprendre, selon la cou* 
tume. ancienne, un pieux pèlerinage aux tombeaux des 
saints apôtres, jet y obtenir par d'humbles supplications, 
le pardon de tout péché. Aujourd'hui, nous vous annon- 
çons, avec un nouveau tressaillement de joie , qu'à cet égard 
notre satisfaction a été complète y et que selon les dt^irs de 
notre ccBur, rhenreuse année du jubilé a commencé et fini, 
non-seulement avec la plus complète tranquillité, mais en- 
core par le bienfait delà divine miséricorde, d*une manière 
pieuse et sainte, et comme nous avons toute raison de Tespé- 
rer, a^ec beaucoup de profit pour les ames. Car, selon Tan-, 
time tisage, et avec la cérémonie accoutumée du rite solen- 
nel, nous avons ouvert et fermé les portes saintes, soit par 

Tome XLFL Ami de hx Religion et d^ Roi, X 
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neut-iMmes , soit par le ministère denoi Yénërables frères les 
cardinaux de la sainte Eglise xomaine. En effet, la veille de 
la nativité de Notre Seigneur, nouft «Tçns ouvert la pottÊ 
sainte de la basilique du prince des apotm sur le Vatican, 
avep. une joie incroyable de notre cœur et au milieu d'un* 
^and conmiES de peuple; en même temps nous avons com- 
mis des cardinaux pour ouvrir, en qualité de légats à latere, 
lès portes des autres basiliques. Paieillement, la fête de ta 
nativité du Seigneur revenant après une année écoulée, les 
^rtes saintes ont été fermées avec le même rit solennel , soit 
par nous , soit par des cardinaux décorés de cet honorable 
titre de nos légats^ de sorte c{ue la fin a répondu pleinement 
à de si heureux auspices. 

Il a manque néanmoins à notre consolation la possibilité 
c!e réunir, comme le faisoient nos prédécesseurs , aux trois 
basiliques du prince des apôtres, de Saint-Jean-de-Latran , 
et de Saiiite-Marie-Majeure, celle de Saint-Paul sur le che- 
min d Oslie, afiu qu'elle fût visitée comme les autres par le 
concours du peuple accouru pour profiter de l*indulgence 
du jubilé. Mais ce riche ornement de Rome, monument 
Insigne de la munificence et de la piété des anciens âges, 
consacré par la religion de tant de siècles, ayant été, il y a 
plus de deux ans, réduit en cendres (juste sujet de douleur 
pour nous, pour le peuple romain et pour tout le monde 
catholique); pendant que nous n'épargnons aucun e/Tort 
pour faire sortir cet édifice de ses ruines, nous avons jugé 
convenable de pourvoir à la sûreté non moins qu'à la piété 
des fidèles empressés de participer à l'indulgence du jubilé. 
En conséquence, à la basilique du docteur des nations, 
nous avons substitué l'antique et vénérable basilique de 
, Sainte-Marie au-delà du Tibre, pour qu'elle jouît, pendant 
cette année sainte, des mêmes privilèges et des grâces accor- 
dées précédemment à celle de Saint-Paul; suivant en cela 
l'exemple de notre prédécesseur Urbain VIII d'heureuse 
mémoire , qui , voyant qu'au temps du jubilé promulgué par 
lui , les fidèles ne pouvoient sans péril fréquenter la basilique 
de Saint-Paul, à cause du mauvais air et de la crainte des 
maladies, substitua pour l'année sainte cette même basili- 
que de Sainte-Marie au-delà du Tibre, afin de compléter 
le nombre des quatre basiliques dont la visite est prescrite 
p9ur obtenir, l^'indulgence du jubilé. . , '''^^ 
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' Nôus avons donc i empli exactement tout ce qiiiiétoit 
notre devoir; nous avons ouvert à tous, avec l'autorité qui 
nous est accortlée d'eu-haut, les trésors de la miséricorde 
divine, et nous avons invité tous les fidèles à venir puiser 
avec joie lesi eaux aux sources du Sauveur, eaux vivifian- 
tes et qui rejaillissent à la vie éternelle. Mais à quoi tout 
cela auroit'il servi, si la pieuse disposition des fidèles et 
on zèle sincère pour leur propre italut, n'a Voient pas répondu 
à notre sollicitude et à .iM ^oeuz? Aussi avons^-nous en-*- 
Gore à cetégàrdiLbédir notielS^cM ttpère dé notre Seigneur 
JésoSfiShnaft^ le pÂre des mîsmDoidiesy et le Dieu-dé toute 
coiif<4aâpii j qui' &'daignéaoi»ioonsoter dans cette- annde aii«> 
dciènileftoiiloiesiiteiioey et qnita'aceofdë à «es çaaiiles d'en*» 

. teatdw^ia/v»ix* du paeleuriSagréme, par la bouche* de lod 
id<»îitB hMtfigne snr la tâîrec .' ^ «•. 

•i*<Qitoit|a'eift eBet noiia .n'ajODS pas vuraccoariv celle iniilti'> 
indê d'iumuerioeiletostelito nations du mdnde^ qui^àToo* 
cafîOA «kslldiilë, se prasoieBt.auÉFelbis dans la vdle saiottl^» 
et qui ^ dosBàat le ]^uft beau speolaele et excitant IVdÉnw 
tiott -du ttonde* entier, r^ouissoîent mervc&llcikseBieiit^l»! 
iMinlifts soiââins nos prédéoesscuny et les remplisKÛeDt dé 
râiy grt fc so là t^us îfive et la plus pure; cependMit^ cette di^ 
miimtioil du nombre des fidèles dans le concours auxpor* 
tiques saints, nous avons lieu, de rattribuer^ moins. une 
dteinutioa de foi dans les cœurs eu à un refroidissMvnt 
' |K»ur leaàuvrès de piété qu'aux maUiewrs des temps; et ces 
malkeurs ont été tels que ce a^est pas sans de justes et impo« 
Àna.8ioti& d'apprébensioQ y que beaucoup ont redouté les 

. dangers du pèlerinage , bien que d'ailleurs toutjse soit passé . 
fiirt neureusement, DieuMrant bien touIu éloigner de nous 
comme autrefois , en pareille occasion, toute espèce de cala-» 
mités pendant le cours de Tannée sainte. ■ 

Ce bien£iit de là providence de Diea ne sera sans doute 
contesté pat -perscMme, si on considère avec attention tous 
deux fui sont yenus dans la cité sainte à l'occasion du ju« 
bilé : car le concours des pèlerins a été continuel et n'a pas 
été peu considérable pendant toute Tannée, et cependant, 
ni aans cette ville ni dans aucun des pays où ils ont passé, 
il n'y a eu* ni trouble ni tumulte; mais partout, an con- 
traire, on a vu une joie merveilleuse, des transports sin- 
cères, ^ia bonne odeur de Jésus-Cbfiit répandue partout. 
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l^ty pour parler de notre capitale, en quel temps j rëgna- 
t-il une paix plus grande, une sécurité plus complète? A, 
t[ueile époque vit» on briller d'un plus grand éclat la reli- 
gion , la piété; la foi^ la diarilé et toutes les vertus? Quand 
cette gj?ande cité ieiiiliU«t-dle plm digne chi^ uom de mère 
et de capitale du monde chrétien , nonT^itlemènt par l'a»- 
torité du gpuTemcmeat «pirituel , mak encore par Texem- 

£le de la foi? Oh! quelle belle émulation de fenreur entre 
» étrange» et les Romains , émulation véritablement digne 
des regards de Dieu, des anges et des hommes! 
' Combien de fois avons-tious ti^ de nos propres ^reux de 
•nombreuses troupes de natioi&ux et d'étrangers, qui, en 
•esprit d'humilité et avec contrition de cesuri acooument à 
Tenvi aux basiliques sacrées pour y recevoir le» m ys tèr es vi- 
vifians de Tunilé chrétienne , âpres s'être puriw par le 
sacrement de la réconciliation; qui implotoient en même 
tem^ la divine clémence et la protection de la glorieuse vieige 
Mane, du précurseur du Christ et des saints apotrek, et qui 
prioient tous ensémbie nour la paix et l'exaltation de 
l'Eglise catholique y pour la conservation et le salut de tous 
lés fidèles chrétiens^ pour le retour de nos frères ernmS| 
et pour la sincère conversion des pécheurs! Combien de 
fois avons*nous entendu de nos propres oreilles les vastes 
places les rues et les coUinés de Rome vretentir de doux can- 
tiques, de pieuses prières et des louanges divines ! Combien 
de lois nos entrailles paternelles ont-eUes été profondéoMiit 
émues^ en voyant de nombreuses troupes de fidèles proatcr- 
oés à nos piedSy honorer dans la foiblesse de notre personne 
la puissance du vicaire de Jcsus-Christ, et avec les marques 
les plus vives d'obéissance filiale , révérer en nous le pnnce 
même des apôtres, dont la dignité se conserve jusque dans un 
héritier indigne! 

Que dirons-nous des œuvres multipliées de miséricorde 
chrétienne envers les indigens de toute espèce et de toutes 
nations? Quelle hospitalité pour les pèlerins et les étrangers! 
avec quelle bienveillance e'toient-ils reçus à leur arrivée 
dans la ville sainte! quels soins constans on leur prodi- 
guoit! avec quelle humanité on leur faisoit oublier les fati- 
gues du pèlerinage! Est-il besoin de rappeler que nos vé- 
nérables Frères les cardinaux de la sainte Eglise romaine, 
et les grands de notre cour ont donné y comme il convenait, 

/ 
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Fexempie à tous? Parlerons-nous des autres innombrabUf 
fidèles des deux sexes, de tout âge et de toute condition^ 
dont plusieurs non moins distingues par leur rang et leur 
noblesse, que par une piété véritable, s'abaissant plus en- 
core que les confrères de la dernière classe, se sont faits 
des modèles animes et des exemples vivans d'humilité chré- 
tienne? et dans le nombre, on a vu des princes d'un sang 
royal, des souverains qui, pratiquant les bonnes œuvres, 
même dans l'ardeur de la jeunesse, ont excité l'admiration 
des Romains et des étrangers , et les ont portés à glorifier leur 
Dieu et père qui est aux cieux. Enfin avec quelles louanges 
relèverons-nous le zèle, la sagesse et les travaux continuels 
des vénérables prêtres séculiers et réguliers qui ont rendu 
facile , à la multitude des pénitens, l'accès des sources de mi- 
séricorde, fin et but unique de cette salutaire institution du 
jubilé? Mais chacun recevra de Dieu pour tout cela la louange 
qui doit lui revenir; pour nous, qui rappelons toutes ces 
t-hoses, nous devons avouer que les paroles sont insuÔbantcs. 
pour exprimer cette joie intime de notre cœur dont, à la vue de 
telles œuvres , nous avons été souvent émus jusqu'aux larmes. 

Cette année a donc été véritablement une année de salut, 
non-seulement pouries habitans de cette cité, mais encore 
* pour les nombreux fidèles qui; venus ici en pieux péleri- 
jnage , pourront^ de retour çhes eux , être un temoignaee db 
tout ce dont nous Tenons de faire menton. Car eux-mêmes 
ont vu plus d'une fois tvec admiration qudle est la forc:e 
de la cEarité chrëtieniie,pour exciter dans les cœurs la foi^ 
l'amour de Dieu^ le repeotir sincère des pëchës et un vif dé- 
.«ir de perfection ; de cette charité chrétienne /dis^je, qui ne 
se trouve qiie dans l'!Eglise catholique , et qui montre surtout 
par ses effets combien elle diffère de la fausse charité. Tous- 
ces pèlerins, de retotir dans leur patrie, non - seulement 
racopteront combien de foibles ont été fortifié», combien 
d'infirmes rendus à la santé, d'égarés remis dans la voie de la 
justice ; mais ils pourront encore se montrer eux-mêmes re* 
nouvelés de cœur et d'esprit, amis de la paix et de la con- 
corde , non moins fidèles à leurs princes qu% Dieu lui-même 
et enfin tellement unis au bien souverain et immuable par. 
la (oi, l'espérance et la charité, que Von verra manifeste- 
ment qu'ib ont renoncé à tout levain de malice, et qu'ils 
ont, en outre, obtenu un riche trésor d'indulgencesp Etj^èL 



Digitized by Google 



t 



( 526 ) 

« 

dinf k Yrai/Y!e Irtilt; quoique âbondant, pas le 




qai nous anime embrassâttout ituoivers, et pourvût 
particulier de chacun , de manière à be pas oublier le bien 
whxiuHi: Nous avons donc résolu de faire participer tous les 
■dèies à la libéralité apostolique , afin que saintem^t unis 
pour le bien - commun > ils prient de concert le Dieu dé- 
ment d'augmenter, eu étendue et en sainteté, l'Eglise catho- 
lique et le royaume de son. Fils, de délivrer le monde de 
toute efreur, oe conduire tous les hommes à la connoissance 
de la vérité et dans la voie du salut , de cpnsolider entre les 
j^rincfs^^dirétiens cette paix et cette concbrde que le monde 
ne peut jamais donnér, sauver enfin son peuple , de bénir son 
héi*itagc et de conduire ses en fans au royaume céleste. 

Plein^ donc de confiance clans la miséricorde 4c Pieu et 
dans Tautoritc de ses apôtres l*ierre et Paul, par le pouvoir 
suprémè de lier et de délier que Dieu nous a départi malgré 
notre peu de mérite , nous accordoos à tous et chalcun oes 
fidèles des deux sexes qui^ dans quelque partie du monde 
que ce soit, sont dans la communion et l'obéissance dusi^ 
apostolique, même à ceux qui sont venus à Rome cette an- 
née, et qui y ont gagné le jubilé, pourvu que vraiment 
pénitens et confessés, et ayant communié , dans Teqiace de 
six mois à compter du jour de la publication qui se fera de 
la présente bulle dans chaque diocèse, ils aient visité dévo- 
toTnent l'église cathédrale ou principale et trois autres églises 
du mtme lieu, qui seront désignées par l'ordinaire ou ses 
grands-vicaires, au moins une fois le jour pendant i5 jours, 
(soit do suite, soit avec interruption, soît que ce soit des 
jours naturels ou à la manière de compter de l'Eglise, depuis 
les premières vêpres d'un jour jusqu'au soir du jour suivant), 
et y auront prié Dieu pieusement pour l'exaltation de la sainte 
Eglise, Textiipation des hérésies, la concorde des princes ca- 
tholiques, et pour le salut et la tranquillité de tout le peuple 
chrétien; nous leur accordons, dis-je, avec bonté dans le Sei- 
gneur, qu'ils obtiennent une fois l'indulgence plénière, la ré- 
mission et le pardon de tous leurs péchés, de la même ma- 
nière qu'ils l'auroient fait s'ils avoient visité en personne les 
quatre églises de Rome par nous désignées^ et $'ils avoient 
rempli toutes4es conditions requises. 
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Qu2^iit .à «en c|ui m tiouTeroieiil ea voyage; «ur tcne ft 
sur nous leur «ocondons que^ s'ils reviennent diesenx 
ou à tQVdé autw résidence sUMe après le temps par nous, 
fiastf ^ ils puissent gagner au«i Pindulgenoe du jubilé , pour- 
vu qu'ib remplissent toutes les conditions prescrites cinleisuSi 
^ yisit^t^ selon qju'il est ordonné, TégUse cathédrale ou 
princupate' ou paroissiale du Jîeu de leur domicile* Vous^ 
aocoraons pareilieinent par les présentes, aux ordinaires res- 
peetift dfB lieiuc , la faculté et le pouvoir de dispenser seule- 
ment des visjles les religieuses, les filles et lenunesqui vi- 
tent soit dottréei», sdLt en communauté, dans de pieuses re- 
traites, ainsi que les anaciMMetes et ermites , et toutes antres 

Eisonnes tant laïques qu'toslAiastiques r^ulieis ou sécu* 
irs, qui se trouvent en prison ou en captivité , ou qui sont 
retenus par quel<|ue infirmité de corps ou par c[uelque autre - 
empêchement qui soit un ohetaele aux susdites visites : à 
)'Mu:d dese qui n'ont point encore été admis à la pre- 
mière communion, on pourra les en dispenser; et les évé- 
que» pourront, soit par eux-mêmes, soit par le mojen des 

Srélato i^^uliers, ou des supérieurs, ou de confesseurs pm- 
ens, prescrire d'autres csuvres de piété, de charité ou de re- 
ligion qui devront être accomplies par les mêmes personnes, 
au lieu et place des visites susdites ou de la commua ion sa- 
cramentelle; nous leur accordons aussi de pouvoir réduire 
à un nombre moindre, et selon leur prudenc e ^ les visites des 
chapitres, des congr^ations de séculiers et réguliers ^ des 
associations^ compagnies , confréries, universités ou collèges 
quelconques qui visiteront processionneilement les mêmes 
^ises. ^ ^ 

Nous accordons en outre aux religieuses et à ieui'S novices 

la faculté de se choisir, à cet effet, un confesseur parmi ceux 
qui sont approuvés par l'ordinaire de Tendroit oii sont éta- 
blis leurs monastères, ainsi qu'à tous autres chrétiens fidè- 
les de l'un et de l'autre sexe, tant laïques qu'ecclésiastiques , 
séculiers ou réguliers de tout ordre ou institut , la faculté de 
se choisir un prêtre confesseur régulier ou séculier, pourvu 
qu'il soit approuvé par l'ordinaire dv. la ville , du diocèse ou 
du territoire, à reffet d'entendre les confessions des person- 
nes séculières; et lesdits confesseurs pourront, dans l'espace 
de six mois, absoudre pour cette fois seulement dans le for 
de la conscience ceyx qui se présenteroient à eux poàr as. 
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confesser avec le désir sincère de profiter du jubilé , et de 
faire toutes les œuvres nécessaires, les absoudre, dis-je , des 
excommuDÎAaitions , suspenses, et autres censures ecclésias-* 
tiques, portées soit de droit soit par qui que ce soit, ou 
pour quelque autre cause que ce soit*, même dans les cas 
réMihrés par forme spéciale à noue et au ii^ apostolique , 
et lorsqu^ib ne paroltroient pat d'aiUeurs comprit dans les 
plus amples concessions; comme aussi les absoudre de tous 
péchÀ et excès quelque énormes et ^aves qu'ils puissent être 
et résnrvÀ d'ailleurs à nous et au sa^ apostolique , en leur, 
imposant toutefois une pénitence salutaire et tout ce qu'il 
sera juste de leur prescrire; nous leur accordons pareillement 
avec toute l'étendue de la bienveillance apostolique le pou- 
voir de commuer en autres œuvres pieuses les vœux formé» 
et réKrvés au siège apostolique ( excepté cependant ceux de 
cbasteté et de religion , et d'obligation reçue par un tiers, 
ou bien oii il s'agiroit d'un préjudice d'un tiers , ou de pei- 
nes préservatives du péché, a moins que la commutation ne 
fût jugée telle , qu'elle n'éloignât pas moins du péché que le 
premier veeu lui-même ); les pénitens élevés aux ordres sa- 
crés et même les réguliers pourront ég^dement être relevés par 
eux des irrégularités occultes contractées par violation de 
censures, de manière à pouvoir exercer les mêmes ordres et 
à pouvoir être promus aux ordres supérieurs. 

{La fin au numéro prùGhakh.) 



NOUVELLES ECCLE51 ASTiViUES . 

Paris. Le samedi ai janvier, on célébrera dans toutes les 
églises le trente-troisième service anniversaire pour la mort 
de Louis XVI. La cérémonie funèbre aura heu à Saint- 
Denis comme les années précédentes; les corps, les autorités 
èt les principaux fonctionnaires y sont convoqués. A Paris, 
le service sera célébrd dans la métropole et dans toutes les 
églises ; il sera préce'dé des laudes de l'ofi&ce des morts et 
suivi d'une communion expiatoire^ pendant laquelle on ré- 
citera le mistrere j chaque ecclésiastique ayant un cierge à 
la maiu. On sait que cette année on a réuni ie service pour 
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la reine Marie- Antoinette , avec celui du Roi son époux. 
S. M. a ëcrit à celte occasion la lettre suivante aux arche- 
vêques et ëvêques : 

« M. révéque, désorronis un même jour de deuil sera consacré , 
tous le« ans, à la mémoire du roi Louis XVI et de la reine Marie^ 
Antoinette. Objet, l*an et Tantre dei étemels regrets de aotre famille 
ti de la' France, leurs nom seront unit dans nos prières comme ils 
l'ont toujours t^lé dans nos cœurs. Nous vous faisons donc celte lettre 
pour vous (lire que le 21 janvier prochain, il devra être célébré à 
cette double intention un service solennel dans toutes les églises de 
votre diocèse. Vous j invîteret , selon rusage , les autorités civiles el 
militaires. Il ne sera prononcé aucun discours ni oraison funèbre: seu- 
lement lecture sera faite en chaire du testament où le meilleur et le 
plus infortuné des princes nous a laissé l'expression touchante de ses 
dernières volontés. La présente n'étant à autre ùo , je prie Dieu , 
M. révéque , qu'il vous ait en sa sainte gardé. Ecrit à Paris, le 1 1 jan- 
vier i8a6« 

Signé, CHARLES. » 

La Sociëtë catholique des bons-livres fera cëlëbrer une 
messe le lundi sS de ce mois, à Saint-Sulpice, à l'occasion 
de la conversion de saint Paul^ qui est la fête patronale de 

l'œuvre. La messe sera dite par M. l'abbé duc de Rohan ; 
elle sera suivie d'un sermon de M. l'abbé Fayet sur les mau- 
vais livres. M. rarchevêque de Paris donnera le salut. A 
l'issue de la cérémonie oii il ne sera point fait de quête , ii 
y aura une réunion de la Société à l'hôtel Palatin , près 
l'église ; cette réunion sera présidée par le M. duc Matthieu 
de Montmorency ; lès souscripteurs et les membres des di- 
rections particulières qui se trouveront à Paris, sont invités 
à assister à cette réunion: 

— Un de nos journaux vient d'attaquer la bulle du ju- 
bilé, dans un article qui est présenté comme venant de 
Rome, pour rendre la chose plus piquante. Il prétend qu'on 
est fort alarmé dans cette capitale de la direction que le 

f)ape veut imprimer aux affaires; mais le style et le ton de 
a lettre indiquent assez qu'elle ne vient pas de très-loin. 
L'auteur voit dans la nouvelle bulle une conjuration, une 
croisade^ un auto da-fé ; elle a été dictée par l'influence des 
Jésuites; on y sent les coups de cette épce dont la poignée 
est à Rome et lu pointe partout. Nous avions prévu que cette 
brillante métaphore reviendroit souvent sur le tapis; nous 
ne nous sommes pas trompé. Mais d'où vient donc la grande 
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colère du Conatituiionnel? ah! c'est que le pape s* plaint 

de l'inondation des mauvais livres, et qu'appai^emment le 
j^rnaliste prend cela pour lui. N'est-ce pas une chose étrange 
vraiment^ que le chef de l'Eglise engage les fidèles à se tenir 
en garde contre les livres impies? Quel abus de pouvoir! 
quel empiétement sur les droits de l'autorité temporelle ? 
quellr adresse jésuitique ! N'est-ce pas évidemment un com- 
plot eontre les ide'es domiuantes? Tous les gouvernemens 
ne sont-ils pas intéressés à réprimer celle usurpation ? Si 
vous dites que ces reproches et ces exagérations sont absur- 
des, il reste un moyen, c'est de traduire et de commenter la 
bulle d'une manière ridicule. Autrefois Voltaire travestis- 
soit la Bible, et puis il se moquoit des choses ridicules qu'il 
prétendoit y avoir vues et qui étoient de lui seul. Le judi- 
cieux et impartial journaliste imite ce procédé plein de 
délicatesse et de candeur; nous en citerons un exemple. 
Le pape avoit dit dans sa bulle : Armez - vous du bouclier 

de la foi (i) On lui fait dire: Empoignez Vépée de la foi; 

on souligne cette expression , comme si elle étoit traduite 
littéralement, et on la répète deux fois. Il est aisé de sentir 
le but de cette altération; le Constitutionnel ue fait pas de 
ces méprises quand il a le bonheur de traduire les pfocla- 
mations de Bolivar ou celles du congré mexicain. Alors les 
expressions les plus nobles et les plus pompeuses coulent de 
sa plume, mais une bulle n'inspire pas de même, et un 
pape qui n'aime pas les mauvais livres ne mérite aucune 

Sitië* On envenimera même la chose la plus simple ; le pape 
ît dans sa bulle qu'on» ne rendra Jamais à César ce qmest à 
César, si avant tant on ne rend à Dieu ce qui est à Dieu. Le 
royaliste et xdigieux rél^ctaur est effiraj^ d'une telle maxi- 
me^ qui ouvre un champ tr^ vaste aux usurpations ultra- 
monteiijies et aux interprétations jésuitiques; il voit de là» 
par iine conséquence n&essaiise^ les souverains détrôné, les 
sugetsdéliÀ de leur serment» tous les droits compromis^ TEa- 
rope en feu, etc. Soyez bien Qon vaincus qu'il iren csoitpas 
le mot 



. (i) 11 y a, dftBS le texte, as^umite scutum fidei. Le journaliste sait 
très-hien que é&aùm jCe iansis voulu iôxtêpée. Si , plus b«s , le (aiat 
Père se sert de cette iiiM|e, aocipiiu ^Màim spiriùU, il .explique 
immédiatemeiit quel ce flaive qu^çnvei^ium Pet\ 
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— M. t'évéque dé Sain^^Flour a donné, le i*' janvier^ 

orie Instruction pastorale sur fassociation de la Propaga- 
tion de la foi: Le prélat fait connoitre Torigine, le but et 
l'importance de cette œuvre ^ les besoins des missions, let 
dépends qu'elles exigent, ht disette d'ouvriers où elles se 
trouvent. Toutes manquent de missionnaires, ou du moin» 
n'out pas le nombre qui leur sëftût nécessaire. Le prélat 
rappelle awe deux directeurs de son séminaire sont partis 
au mois aaoùt dernier pour aller remplir la mission d'Al- 
ger. Il s'estimeroit heureux que des prêtres de son diocèse se 
consacrassent à cette belle vocation. 11 ordonne donc que 
son Instruction pastorale soit lue deux fois chaque année 
dàns le séminaire, qu'elle soit lue dans toutes les paroisses, et 
qu'il soit établi dans chaque paroisse un tronc où les fidèles 

Suissent déposer leur offrande. 11 y aura également un tronc 
ans le séminaire et dans les collèges du diocèse, et les curés 
ouvriront un registre pour les souscriptions de ceux qui , au 
lieu de payer un sou par semaine^ voudront payer tout à la 
fois. 

— Le 7 janvier, jour anniversaire de la mort de Fénéion, 
CD 1716 , il y a eu un service funèbre pour lui dans l'église 
cathédrale de Cambrai. M. l'évêque a officié ponlifîcale- 
ment, assisté de son clergé; une messe solennelle a été chan- 
tée en présence des autorités. M. l'évêque a prononcé un 
discours, oii il a rappelé les vertus du prélat immortel (jui a 
illustré à jamais son nom et son siège par ses écrits, sa piété 
et sa charité. Après la messe, on s'est rendu processionnelle- 
ment à la chapelle où a été élevé le nouveau monument en 
l'honneur de l'archevêque. Celte chapelle est derrière le 
chœur, au rond-point de l'église; le monument en occu|)e le 
fond; le soubassement est décoré des insignes d'un évéque, 
et c'est là que sont déposés les restes du vertueux prélat. Au- 
dessus s'élèvent deux colonnes, entre lesquelles est la statue 
de l'archevêque, qui, étendu sur le lit de mort, se soulève 
pour s'élancer vers le ciel. Trois bas-reliefs relatifs à Fénéion 
ornent le stylobate; dans l'iui , il est reprtWenté instruisant 
le duc de Bourgogne ; dans l'autre, pansant des soldats bles- 
sés; et dans le troisième , ramenant une vache dans une 
chaumière. Il est assez étonnant que la sculpture ait entre- 
pris de perpétuer ce trait, qui paroît apoervphe , malgré 
rautoritc de d Alembert et le conte de M. Audrieux. Aucun. 
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contemporain ne fait mention de cette anecdote, au€ M. de 
Bausset n'a point admise dans son histoire. Tout le monu— 
ment est en marbre; la statue est en marbre blanc. Arrivé 
au mausolée, M. rëvêque l'a bëni. M. Béthune-Hourier , 
maire de la ville, étoit présent; c'est lui qui a provoqué l'c- 
rection du monument, dont la ville a fait tous les frais. Les 
artistes, MM. Gauthier et David, ont pu jouir de leur ou- 
vrage. Les amis de la relision , de la vertu et du goût ap{^au- 
diront, sans doute , à Tidée de rendre un hommage durable 
à un prélat dont la réputation semble croître avec les an- 
nées , et dont la vertu a triomphé des plus injustes pré^ 
ventîons. 

— Les missionnaires de France donnent en ce moment 
deux missions, Tune à Nîmes, Pautre à Lunel, entre Vîmes 
et Montpellier. Elles sont dirigées, U première parJI.Tabbé 
Rauxan , supérieur des missionnaires ; la deuxième , par 
M* l'abbé Hilaire Aubert A Nîmes , les instructions se ront 
^ans les diffifrentes églises et sont très-suivies. Les catholi- 
ques qui dénroient vivement une mission, ont accueilli 
avec empressement les ouvriers apostoliques , et la foule se 
porte à leurs exercices. On est touché de leurs discours > 
mais surtout dé leur sèle et de leur charitéi et on a lieu 
d'espérer que la suite de la mission répondra aux commen* 
^mens. A Lunel , qui est du diocèse de Montpellier^ il y & 
quatre missionnaires qui Sont très-bien secondes par les eo- 
clésiastiques de la ville; tous travaillent de concert au bien 
général, et les fidèles montrent une extrême ardeur à pro- 
fiter des grâces de la mission. 

— Nous trouvons dans un recueil intéressant et estima- 
ble le récit de la conversion d'un ancien militaire ^ né dans 
la religion luthérienne. Piètre fossette , né à liausanne, 
avoit pris le métier des armes et s'étoit trouvé à la bataille 
d'Austeriits , oh il fat bless^ à Ja jambe gauche. Dans les 
voyages qu'il. fit en Italie, il eut occasion d'admirer plus' 
d*une fois la majesté du culte catholique , la pureté de ses 
dofpoies et les vertus de beaucoup d'ames pieuses et commen- 
ça à soupçonner qu'il n'^it point dans l'Eglise véritable. 
Ja Providence lui ménagea les moyens de s'en convaincre 
encore plus; se trouvant à Parme l'année deralèie, la bl«- 
êure au il avoit reçue à Austaiits se rouvrit et le força d'en- 
trer dans un hospice public pour y- être traité. Il fait fort 
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touchë dela charitë avec laquelle des habitant distinguéi 
de la Tille servoient les infirmes. Ces pieux fidèles forment 
une association de charité qui reoonnoft pour son fondateur 
saint Camille Lelli, et qui est unie à son ordre des cdeNS»- ^ 
ministres des infirmes; ils vont dans les hôpitaux et y soula- 
gent les infirmiers dans leurs fonctions , rendant les offices 
lesiplus, pénibles, servant les malades, et en même temps Ict 
consolant et. les instruisant. Ces soins étonnent encore plut 
dans des hommes dont plusieurs sont élevés dans Taisanee 
et a|rpartiennent aux classes distinguées de la société. Cette ' 
chantë fit beaucoup d'impression sur Rossette, et fortifia les 
doutes qu'il aToit déjà. Il demanda à s'instruire , et les pieux 
associés y consentirent avec joie et lui expliquèrent les prin- 
cipes de la religion. Ce qu'il apprit le satisfit tellement , qu'il 
^ donanda à faire son abjuration qui eut lieu le 25 septembre 
dernier dans la chapelle de l'hospice. M. l'abbé Tacchini^ 
professeur, qui la reçut , adressa au nouveau converti un 
discours solide et toucliant sur la grâce que Dieu lui faisoit 
et sur la manière dont il devoit y réponare. Rossette fut ad- 
mis au sacrement de pe'nitence et d'eucharistie ; se trouvant 
guéri peu après, il ne voulut point retourner à Lausanne 
où il auroit pu difficilement pratiquer sa religion, et il 
aima mieux se rendre à Bordeaux où il auroit pour cela 
tous les secours qu'il pouvoit souhaiter. Ces de'tails sont tii;^ 
des Mémoires de Modène, et ont été envoyés à l'éditeur par 
un correspondant sûr, peut-être par M. ïacchini lui-même. 



NOUTSLLKS POf.lTIQUia. 

Paris. On ne sait pourquoi quelques journaux s'amusent à jeter des 
nuages sur ce qui s*cst pasgé en Russie. Ils veulent ?oir la discorde 
et la défiance là ou régnent Tunion et la magnanimité. Le procédé 
généreas .de deux Irèretmii se renvoient laiitaellemeDt la conronne 
ne les tooche point; ils s épnisènt en soàpçons injarieux ht Vun on 
h Tantre, en conjectures sombres, en raisonncmens hasardés. Il sem- 
ble cependant que toute la conduite de Constantin dément ces sup- 
positions malignes et ces imputations téméraires. Ce nrince, dès qu il 
appreod k mort d'Aleuodlre» envoie n renoneUttoii an trône | il 
wMMê fu, ft no cheiclie pai à tirer parti doi cifcomtMice»» il ne 
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-ta point dans la capitale se faire rcccnnoiirc; il reste caché dam 
Varfovic, il se dérooe à Tetupresseiiieot des peuples, il refùse tous 
les honneun. Quel ptaiHf tMWe-i^*li leitiir ce qu'il y s de gtàéd 
Ct4to iéaér«ux dans cette yésolatitn oMiltiite de rtf«cr'le.trtee? 
Dteaalr* cM, Nicolaa fait proclamer sur-le-champ son frère, et 
ne se rend que lorsque des dépêches rt4t» rt'cs lui apprennent le re- 
fus persévérant de Constantin. Il n'y a dans tout cela rien que d'ho- 
norable pour Tun et pour TAUtire, 'et nous ne cooeevôtis'pa cette 
âik^tttàùn de -fooloir jeter de Todieaz o« do kmclie twvA^i nte* 
et Â beeo débat. 

Le Boi fitmt d^Mcétder, swr les foi^ds de !• Mste ebilft^4MB 
MtfUe de iQ,ooo fr. peur être diilriMe eus indifeBe dee dom «v- 

cofidissemeas de Paris. 

S. M. a fOt^crit pour 2000 fr. au monument qui doit ét|e élevé 

à la mémoire de La Uochcjaquelein, Lcscure et Donissan. 

S. A. R. M*"* la Daupliine a envoyé au bureau de charité du 

a* arrondissement plusieurs voies de bois à brûler pour les pauvres 
lumieox de ee quartier. 

' — Le Roi a déddé Won page de ta maison tèn^t admissible cha- 
que année k Técole d état-major. Au cemuencement de cette te- 

nc'c , un certain nombre dVmpIoyésao corps royal du génie ont reçu 
de l'avancement. Quinze lieuteoana de la JBéine arme ont été.|ff^ 

mu au grade de capilaine. 

— M. le proviseur <lu colltgc royal de Charlemagne a fait remeUre 
860 fr. au bureau de chariLc du neuvième arrondissement^ P^u' ^.^^^^ 
employés an soulagement-dés pauvres 

Le conseil de salubrité do dépirlenent de' la Seine a publié mi 
rapport sur ses travaux en 1834* ^ voit, danf ce document , un ta- 
bleau des suicides, dont le nombre monte , depuis 1817 jusqu'en 1S24, 
à deux mîHe neuf cent dix-huit. Ce rapport est terminé par des ré- 
flexions dans lesquelles le conseil s'élève contre la méthode employée 
pour construire les maisons à Paris. Les oonstructionss qu*on fait de 
tous côtés détruisent les jardins , rétrécissent les cours et empêchent 
la circulation de Tair. Si on changeoit le mode de construction 
adopté, on éviteroit une foule d'inconvéniens, qui sont pour les ha- 
bitans une source où ils puisent les germes de nombreuses maladies 
et les causes d'une mort prématurée. ' 

-r- M. le générai Partouneaux. en réponse au 8« chapitre du on- 
sème livre de ronmge de M. de Ségur sur ht campagne de'Eusne , 
vient de publier un récit détaillé des opérations de la la^ divisic^ 
militaire dans la journée de Bnri'^ow. Ce récit est .acôfflpagné d*nn 
f grand nombre de pièces justificatives. 

— Tîn journal aasurc qu'il est mort dernièrement à Pari<! un nom- 
mé Godefroy , ancien employé des douanes, qu'on croyoit plongé 
dai^s la dernière misère. Mais cette indigence n'étoit qu'apparente j 
car on a liovfd sur lui une ceinture conlenent ii 3o/)#» fir. ca 
or, et eoui un tai d*ordaret dana uli coin de a ehanbre» fMsùn 
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aM^Ci ^pmmeê eonùdérabiet. On estime que le tout te n^eale envi- 

à 40,000 francs. ... « 

" Par un arrêté de M. le minUtre de la guerre, il a été. établi, à 
Aletfçon , un dépôt de reaMtei, oè Fou rteéffà éê» iAurmix-dt 
grosse cavalei-ie et de esrekrie légère pour 11 garde »el de gtme'iuii 
paierie el de dragons poor U ligne. 

— Des débris d^arnkiires arabes ont été «iécouyerts demièreueilt 
prés de Tours. Parmi ces pièces, on remarque un ca«que Je cuivre 
garni en argent massif et d'un très-beau travail. 11 cj>t à présumer 

Ïie cet amies étolent restées enfouies depuis- la Victoire que Cbarics . 
art^ reni|>orla près de Tours sur les Sarrasins^ conduits pat Abdé- 
. rame en 73a. 

-«-M. le directeur de la Monnoie de Toulouse doit fabriquer, penr 

dant l'année i8ci6, 2 millions de pièces de 5 fr., produites par la 
fonte de pièces de 6 livres. On assure au'on frappera aussi une cer- 
taine quantité de pièces de 5 centimes d'après un nouveau modèle. 

Les inondations qui ont eu lieu à Montauban ont fait voir de 
quelle manière le clergé se venge dés outrages dont certains jour- 
naux ne cessenC d*abrefffer ses membre». M. de Ciievcrus l évèque 
de Montai^Mtt, étoit pavtonloû le danger étoit le plus imminent; il 
sembloit se multiplier ponr porter des secours aux infortunés que 
les eaux avoient surpris. On le voyoit, la téte nue et dans l'ean jus- 
qu'aujc genoux, encourager plus encore par son exemple que par ses 
paroles eeua qui aidoient les submergés a saurer leurs aïolnlien. Non 
content d\tvoir sauvé un grand nombre des plus malheureux, il les 
a recueillis dans son palais , nourris à ses frai^, et leur a donné toute 
sorte de consolations et de secours. 

Un ecclésiastique digne d'an tel éyéque , M. Farges, curé de la 
paroisse du fimbourg Saplac , a aussi mérité la recénnoistanee des 
nabîtaiû de Montauban. On Ta yu, k plusieurs reprises, aller dans 
les maisons inondées, et en rapporter sur ses épaules les enfans et 
les vieillards, sans être arrêté par les dangers que préscntoient les 
eaax profondes et rapides qu'il ialloit traverser. Ses généreux eiforts 
ont été couronnér aun heureux -succès, il est pervenn à- arracher 
pluneors personnes k une mort qui paroissoit certaine; et, après- 
avoir exposé sa vie pour sauver ses paroissiens, il les a consoles et 
secourus autant qu'il étoit en son pouvoir. C'est ainsi que les minis- 
tres de la religion répondent aux insensés qui les insultent tous les 
jours; 

.—-Le roi des Pajs-Bas vient d'accorder à la commune de lions, 
'grand-duché de Luxembourg , une somme de i5oo llorins pour la 
ctfttstmelion d^ine église catholique. % 

Le gouverneur de la province de Hainaût (Pays-Bas) a envoyé 
nux administrations des villes de son ressort une circulaire, où il leur 
fait connoitre ^u'un arrêté du 7 avril dernier défend d'admettre, 
dans les in^slitufions des deux sexes, des professeurs nés à Tétrangcr. 

— Le roi de Bavière a défendu de laisser entrer dans tes £tats une 
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traduction de l'ouvrage de Spinosa , faite par le docteur Kall. Cette 
vroliiliitioii ett notWëe m ce que le livre contient des maximes 
de aMtériallime et des outrages à la religion cathéliaoe. 

— Pour honorer Ja mémoire d'Alexandre, le rm de Prusse a or- 
donné à toutes ses troupes de prendre le deuil. Pendant la durée du 
premier jour de deuil, aucune espèce de musique militaire ne se fera 
entendre : cette niifon Ict «oldatt monteront la garde en silence^ 

— L'empereur Nicolaa a lait présent à quelques corps de sa garde' 
des uniformes de ces eorps que feu son frère étoit dans Thabitiioe de 
porter. Les officier* et soldats des compagnies dites impériales por- 
teront sur les épaulettes le chiffre de 1 empereur défunt. 

— M. le comte dé Nestelrode, minlsire des affaires étrangères de 
Russie, a adressé , aux représentans des puissances étrangères accré- 
ditées auprès de la cour de Russie, une note où il dëdare que le 
nouvel empereur est dans la ferme résolution d'observer Gdèlement 
les engagemens contractés par «on auguste prédécesseur, et de mar- 
cher en tovt snr ses traces» en adoptant les principes de sa politique. 
L*eniperear espère en retour des autres puissances qu'elles entreaen- 
dront les rapports d'intime amitié qui, établis et ■«•intiHHiff sons 
Alexandre, ont donné dix années de repos à l'Europe. 

— Les alarmes qu'on avoit conçues sur la santé de l'auguste veuve 
d*Alexandre ont cessé; les nouvelles reçues de Taganrock sont satis- 
faisantes. L*inipératrice-mère n*est |>as encore rétablie du coup que 
lui a porté la mort de son fils j mais son état s'améliore cha(|ne jour. 

— Le sénat dirigeant de Samt-Pétersbourg a décidé qu'une statue 
colossale sera érigée à Alexandre avec cette inscription : La Kiuae 
à Alexandre 

— Les colonies militaires de Russie ont.prété serment à Tempereur 
Sî^las. Ce prince a accordé de ravancenent à plusienis oflicien su- 
périeurs de la garde impériale. 

— On annonce, d'une manière certaine, que la peste ravage plu- ' 
sieurs villes de la Moldavie et de la Valachie. 

-^M. de Sommariva est mort à Milan le 6')anvier. 11 avoit été 
directeur de la république italienne. Son amour pour les arts Tavoit 
porté à former à Paris une magnifique collection de tableaux. 



J^trennes religieuses pour l'an de grdce i8a6 (i).- 

Ce recueil contient des réflexipns et des faits qui peuvent intéres- 
ser les fidèles. On y remarquera un historique des jubilés, un précis 
de. la doctrine de l'Eglise sur celte matière , et une notice sur le ju- 
bilé de Rome en i8a5. Il y a aussi quelques lettres sur les missions, 
un morceau sur le saqre du Koi, un autre sur l'étât de la religion 
dans les Pays-Bas , etc. 

(i) Un vol. in-i^ : prix, 2 fr., et 2 fr. 75 c. franc de port. Chet 
Rusan; et à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clerc et compagnie, 
au bnieàa de ce journal* 
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«n iteS^ à iotU ¥ VnUfen cathùUquê, 




Cependant nous n'entendons pas dispenser par les ^ré-* ' ^. 
sentes, d'aucune autre irrégularité puDliquc ou secrète > 
d'aucun défaut, note d'infamie, ou d'autre incapacité ou 
inhabileté de quelque manière qu'elles aient été contrac- 
tées ^ ni donner la faculté d'en dispenser ou de réhabili- 
ter même dans le for de la conscien<^e ; nous n'entendons . 

Sas non plus déroger à la constitution donnée avec des 
éclarations convenables par Benoît XIV, notre prédécesseur 
d'heureuse mémoire, commençant par ces mots : Sacramenr' 
ium penitentiœ j et datée des calendes de juin de l'an 1741 
de Notre-Seigneur, et le premier de son pontificat. Ennn , 
ncHis n'entendons pas que ces lettres puissent profiter en au- 
cune manière à ceux qui auroient été par noiis et par le 
si^e apostolique, ou par quelque prélat ou juge ecclésias- 
tique, nommément excommuniés , suspens, interdits, ou qui 
auroient été déclarés comme ayant encouru des sentences 
et censures, ou qui auront été dénoncés publiquement, à 
moins que, dans Tintervalle desdits six mois, ils n'aient 
donné satisfaction et ne se soient, en tant que de bcsoio^ 
arrangés avec les parties. • , . • r . . » 

Du reste, si quelques-uns^ après avoir commencé l'accom- 
plissetnent des œuvres prescrites, dans l'intention de pro«» 
ntisf du jubilé, étoient prévenus par la mort avant d'avoit 
imbIm^^ le nombre fixé de visites , nous, désirant favcniserlétir 
silftct leur boniM Tolontë^ 1 vouions que sf ils sont repen^ 
qu'Ui -m mÂuA eontmé» et iftt'ib'cieBtiKçutaaaînl^ 
MMriOMilMi 9 ^ participent à là toidiie iadulflcaca et rénit* 

U^iiMbie dtt jottn.piriemHi»./SîauelquflMiae> apaèi<afofe 
9l<>infc » tu ymtta des ptéwotes, ra^iohiliiwi é t ii cfiiMn iri i mn > . 
X^^fmmmMkm ée tmuic «a W dkpcnMS Êiomèit», ihtaf 
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geuieiil d'avis et perdoient le désir sincère de gagner le ju- 
bilé et de faire les œuvres prescrites à cet effet, quoiqu'on 
puisse à peine le> léputer exempts de péché , nous voulons 
cependant que les dispenses, absolutions et commutations 
obtenues par la disposition précédente persisl^ent dans toute 
leur force. 

Nous adressons spécialement cette déclaration de notre 
volonté à tous les patriarches, primats, archevêques, évê- 
ques et autres prélats ordinaires des lieux , ou exerçant légi- 
titp«ment la juridiction ordinaire au défaut tleè évéques et 
prélats^ et jouissant de la grâce et de ia communion du 
siège, apostolique, et les conjuronl.avec ardeùry par le nom 
de notre Seigneur J.-C. le princé de tous les pastfeurg, de ne 
point perdre de vue la pierre d'où ils ont été tirés, et de se 
faire gloire de manifester en cettfc occasion lenrs ' liens d'u' 
nion et d'unité avec l'Eglise romaine. Qu'ils annoncent et 
déclarent ce grand avantage aux peuples qui leur sont con- 
fiés, et .que Ie\ir diligence pastorale n'oublie point' de leur 
faire sentir ri ueffable providence'dc Dieu, et sa tendre cha- 
rité.pour nous, qui brillént si heureusement dans l'institu- 
tion et les effets du julà-lé. <!ar il seroit jtrgé avëe 'raiscAv , 
tout - à - fait inexcusabls. et par conséauent indigne cfife- 
Dieu \ui fît jamais niiséricoi^de, le pécneur qlli^'tte proik 
ternit pasil'unesi grandeabondanne de grâces et d'un moven 
si/faciIe.d'obtenir son pardon. <7eslndoQO Ik devdît^êÊÊ 



— r-^- (tfÊÊmwaali 

table pour le bien de leuis âmes. . »1 i*^' , * 
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•ajourner vers des famés , ne perdez pas courage: vais. wiS;^ 
r .\oaar» • .^: , % y^.'.» 
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TàppQlaut de qui vous tenez la place et quelle cause vous dé- 
fendez, exhortez, suppliez, reprenez en toute patience et 
sagesse, et ne cessez que lorsque le Christ régnera en* vous 
6tj)ar« vous , et sera partout triomphant. Ne vous laissez pas 
effrayer par le nombre , par les ruses o\i par la fureur des 
ennemis; car si le Seigneur nous a donné à soutenir une 
lutte difficile , c'est pour nous faite remporter la victpiiB; 
Il veut nous convainôié'Oue.ia sagesse est plus forte quêtons 
les dangers^ celte é^éeiseMi^ine qui guide les pas-ct dirige 
la m^iu et 4e eoiur' dts pasteur» diTétten»> et qui' fait que 
les (portes del'eolèvtn*ont jamais pr^valu:«t pe pritaodrêflt 

3«iHaiseontWjl'E(;MdeJéMl*CSimt^* * 

' > • Sur touleèiQliOMH jiiMtti tôiitii'Votre.yigilâiièe'^ ton» vo» 
mini' 4» fkk«fdiipajMltri'âuitnilîe«i de ^vobne tronpeatt tant de 
iWiWliBipies , infâmtti et oôntagfnix , que le pemde -eiiMHii 
dm. Mftm kttiflain ¥09Hit'da*toHtes pat^ âvao'une inMjMe 
màKmiiàoe'i etqùi, plue que minais ^ doiveat iitNift' dire diffe, 
W'fiÉdieantv avec icpprepliiîe s La mMUôUtmy kifolêê 

aAi<Mii^.*Cristlï'P<NU't«>os lèsgenade bien «njitke sujets 
^oldett»!& ▼oi»*qtte k'flllEii d& iiiauvai» liw non^WB^A»^ 
lÀéMtooiAronipt les laeetin» iiiai»^qu*il ëbrante m)ème lee fott- 
demens dela foi et qù41 reâVjerseabus les dogmes de n4kQ| 
sainié't^UffkHiv^uiniés d'un seul 6t«iima^inflrtt> 'vénérables 
.ilàn»; "éoiama'ti^ vdu bouclier dtf4a foi (i); afin que 
v»l is<y a i siriêfc él«Mf« lcs-dards.ten£lanittésdVni ennemi orael^ 



(i) On auroit peine à imaginer que ces métaphores si ffiinples et 
Sti jisitéc^^ai^n[.pa donnçr jieu à des déciamations 9u.^i violeptfzs que 
céile^ vmf journal dë vendredi dernier. .Ces expressions de bouclàr 
éi^U^^n^ slaivn âe'Véspfîti courage à fiomùaitrg, Im'ùM paru 
atié proTocation k la guerre, et il s'est -oolilSé jdsqVSi reprocher à 
ràugnstc auteur, de U bulle de tenir un ian^aî^ atroce, de donner 
Ip. signal des combats, d'être la iiengeur d'une iecte qui blasphème, etc. 




langage de l'Eglise ^ et personne n'y a jamais vu uii signal de guerre 

et de désastres. On ne verse pas beaucoup de sang avec le bouclier 
del - — - " 

V" ~ '~ Ç« 1 "~ » f i~» 

paysîon«; et réveillent les haines. Le joumaliste-n bien ^fé oublié la 
r^cpnupaipdatioa qui lulaToit été faite d'être drtùnspeef. — 
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kmmf^yrmtê-én. §|iWt de f esprit, «Vil-àrdire de la ^ndw 
de Dteuy et Mttfiitlcs ipiillaniiMiil. Si Ultm eii pour nous , 
^ui pouna.iious véiifttr? 

Ne eraîgnes |Ma q«ie nos trii «htm fib «a J.»€. les ton 
ft priocet catholiques héûlMit.è se^dMamponrTotii^ 
plupart d'entre eux po—emtadrfé'^ piénieeet Itojjbtee 
supplications pour Rendre le jubêki à Min fiMt. coaune 
nous ' avions depuis long^lemps-aénlii de 4e ftire, selon 
Tezemple des pontifes lomeinai II a'ei* dave pas poMilile 
, qu'ils ne se k^ouissent de voue voir ùm êmo St aèb pask»- 
nl /parmi les peuples qui leur sont:eQuaiAs> tout ce qui est 
reconnu nécessaire pour obtenir Iss affels4i'jttbilé9 «t vous 
avec même lieu d'espërer qu'ils- ««us appuierènt de leur au- 
torité. La piëté sincère ^ Vai|fNU^.diUi)iien> dflat ils doivent 
tous être enbrasdsi les exciteront, tans ^'11 soit besoin de 
DOS exhortations, à préserver de toute insulte rEalise du 
Christ, dont ils se glorifient à ruiAa tijiM d^élre lee âa/et à 
ivgarder comme uo devoir de leur rang de protéger surtout 
les fidèles de leurs £tats> dans tout ce ^pli tient à la foi et 
au salut d«l ames. Aucun d!eiix ntignen qu'il est écrit : 
ce II n'y à point de piussanee %iii ne vienne de Dieu; et 
ailleurs : ce Cest par moi qua lignent Jes rois, et que les lé- 
gislateurs décrètent ce qui est juste; c'est par moi que com- 
mandent les princes et que les puissa As rendent la justice. » 
Il n'est personne qui ne voie, ainsi que Texpérience l'a 
prouvé dans ce:s derniers temps d'une manière si éclatante, 
que la cause de l'Eglise et celle des princes est la même ; car 
jamais l'on ne rendra à César ce qui est à César, si d'abord 
Von ne rend fidèlement à Dieu ce qui est à Dieu. Qu'il y ait 
donc en eux, comme en vous, vénérables frères, un même 
amour pour la religion, et travaillez tous ensemble avec un 
saint concert à procurer la gloire de Dieu, Tintégrité de la 
foi et des mœurs, et la félicité des peuples! et c'est ainsi qu^l, 
arrivera que le règne du Christ, ainsi que le trône des prin- 
ces , s'élèveront et s'affermiront de plus en plus par cette pu- 
blication du jubilé universel , et par ses heureux effets dans 
toutes les parties du monde catholique. 

Vous, tous enfans de l'Eglise catholique, nous revenons à 
vous, nous vous exhortons tous sérieusement et vous prions 
<le faire en sorte que, tandis que conformément à l'exemple 
de nos prédécesseurs I et selon les vœux de tous les fidèles. 
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nous étendoDA au mondt entier l'indulgence pllniire du 
jubilé y yoan se noeviesM» en "mn une si grande grâce du 
Seigneur. A^Qurdfkui flui ^ue jamais^ nés trèy-chest fib, 
il «t i^éoeAaire d* verdir à mea de tout w>lre cœur, de 
foire de dignes firuili fênitmoe, ét de tous garantir de * 
U .cqlàre à Tenir. Ceil et que tô» crient, cfest ce que doi- 
irent Ycmf pçnuader m nalheiiit mêmes oui , depuis si long- 
tempe noua aecaUent) «t des ealamitéi plus terribles peut-*, 
ètn encoie qui. me— eent aot têtes , st nous ne rentrons 
en 9ou»inêmes^ el si nous ne ramions miment à des oon- 

' seils fjm^ sepes; car la mai» de Dimi est encore levée sur 
noua. Knten jea donc nos paroles , nations de TuniTe» | éoou- 
teir-lesy TOUS tous habitans du monde^ car nous sommes 

. charges pour J.-C. d'une* mission aimés de tous, et c'est 
en son nom que nous Yousesdiorlons, Eéconcilies-vous avec 
Dieuj fiiites pénitance, fuden-foua 4ss ftinc prophètes oui 
viennent à vous sooa des peaux de kdiiSy et qui, au de- 
dans , sont des loups ravisseun.yoQS'pounei tellement les 
feoonnoitre à leurs fruits ; ne vous laisses pas égarer par 
des, doctrines étraogèrm et trompeuses, car tous êtes envi-, 
ronnés de £ftux chriats et de faux prophètes, qui, sous une 
vaine api^arence de piété, cherobent à ruiner en vous U. 
Tertii^ quif,t«n feignant d attayier seulement les abus et les 
superstitions ; s'étadient à renverser totalement les fonde» , 
mens de la religion; qui vous invitent à la liberté et à se- . 
' eouar le joug de vos princes , tout préty., si vous êtes assez 
^malbeureux pour les écouter, à vous imposer le joim le plus. . 
'^pesant, et des chaînes que vous ne romperiex jamais. 

Entourez - donc vos oreilles d'une haie d'épines, et i-c- " 
fusez d'entendre ces langues coupables. Rejetez de vos mains 
tous les livres impies etlicencieux : c*est là cette coupe d'or 
de Babylone, pleine de toutes les abominations^ et dans la- 
quelle on verse aux impiudeus un poison mortel. Ne balan- 
cez pas à imiter la foi et l'exemple des premiers chrétiens, ' . 
qui , instruits des vérités évangéliques et de la science du 
salut, apportoîent aux apôtres, pour en faire la proie des 
flammes, tout ce qu'ils pouvoient trouver de livres contenant 
des doctrines frivoles et mensongères. Se trouvera - 1 - il , 
parmi les enfans de l'Eglise catholique, quelqu'un qui ait 
£ait un tel naufrage dans la foi et les mœurs, qu'il refuse , 
pour gagner le jgbiléi desaciifiej: au Seigneur les abomiua^. 
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tions des Ègyplienà ? ]Noiis vous ch conjurons tous avec de- 
nouvelles instances au nom de Jésus-Christ, nemëpribez paiî. 
les ti e'sors de la bonté , de la patience et de la longanimité 
de Dieu ; n'allez pas, ignoraiU ou voulant ignorer que sa- 
bonté vous invite à la pénitence, vous amasser un trésor de 
colère pour le jour dçs vengeances. Mais que chacun de vous 
repasse devant Dieu, dans l'amertume de son èoeur, toutes ses^' 
^ années, ])lcurc et lave ses péchés, abjure ses erreurs, fuie et- 
déteste les maîtres du mensonge, et enfin revienne si sincè- ' 
rcment à Dieu et de tout son cœur, que le Seigneur, Va-^ 
pâisant, revienne lui-raOme vers son peuple, se montré pwi^'^' 
pice à ses vœux, et, au lieu de fléaux trop méritfe, lui aë-' 
ooktie utie abondance de biens dans cette rie, pour lui 
|Arodigner de beftucouD plus grands dans Taratre. ' * ' 

Nous Tonlont «t oraoéDons que les phlsentes lettres' itièikt; 
en tout leur Taleur'etleur efficacités ét qu'elles produâM^ 
leur plein effet dans tous les endrbîtt où elles seit>irt publiée^ 

Sar les cardinaiMS'des liens-» et qu' etle^ abient utiles et-pro*' 
tâUes k tous les fidèles chi^ens Want dans la grâdè et 
l'obéissance du sté^«postolique, soit qu'ils demeurent dans' 
heux y soH'lois^ils f seront Modrm aporèéieur natiga- 
tlon ou vojage , nonobstant let eonMitutions apoéInUquès Bef 
ne point wsûrêMt'W^àê ^%ém ie Ê *md Hnaità-j .et àuttf«i skaAu 
UaolesdMnées'ABfriNineiles gënànupc, provinciaux é^syno^ 
dau^, et nbnobst&nf les èrdoilnanoes dtréseiyes générale tm 
spéciales d'absoiiltion^ de rémission , de dispenses; comifaë' 
aussi nôtat^stànt tout stÉtut» loi» usage; coutume (lors^ 
mâme qu'ils seroient'oonfimiér par serment, constitution 
apostolique ou toute autre àntoritë); nonobstant /dis-je, 
tout statut d'ordres mendions ou militaires, de congréga- 
tions èt d'institiits^' nonobstant iQéme les privilèges accordés ' 
par induits «tlèttres apostoliques, etCpartjculièrement cellës 
oh il seroit expressément défendu ^ux profès de quet^tte' 
ordre, congrégatiod ou institut, de se'con^Bfser de leuHpi^* 
cb& bors de leur propre corpsi^iDJ^us dérogeons, en' cons^-* 
quence à tout ce qui seroit 'contraire àitx présentes j quand 
Dien même il seroit nécessaire d'une mention expresse ei 
d'une dérogation spéciale, tenant pp^r cette fpis les forinà^. 
lités pour pleinement accomplies. 

Nous voulons, de plus, qu'il soit ajouté la même foi aiix 
copies des présentcs> manuscrites qu imprimées et souscrites^ 
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de la maiu cTun notaire public, et munies du sce^^ii d'uue 
personne constituée eu dignité eccl^^t^que, aue l'on aj^i^j 
terpit à ces lettres mêmes > si f>n les.ayoi^ sous les jej^jac. 

^"Qu'il ncL se trouva .^ofic^j^uquD homme qui se peirmettf 
cTeofireindre clette'biiUe:d*ezteiision, d'çxhortatipo» gooi* 
miinoii; ooncwion » dén>gatloo et. de contredira ay^ ttàç 
téméraire .audace ce décret de .nqtre ¥oIoQté.,Si quelqu'uiv 
osoit l'entreprendre, qu'il sacAe Wil encourra l^ndignatioii 
du tlMea-tômi yiii«it.«et de êm MenJieurenx apôtres iPierre 
eliPaidk 

Donne à Rome,' près Saint-PieiTC, Tan de rincarnation 
du Seigneur 1825 , le 8 des calendes de janvier (aS décembre) 
l'an troisième de notre pontificat: 

Signé B. , cardinal pro-datairc; pour le cardinal Albani, 
le substitut Capaccini. Scellé en plomb, enregistré à la se-»' 
crétaircric des iprefs, et publié et a£iché dans Rome .le prc^ 
mier janvier. ' . 

«... • • 

• . • ..•.•»• tî.. • • 

pAU^ Le-aernoe-aifenîteMaire pour le Rm:«I la.Bttde»^ 
, ^ itOA^ dans tmiM ki ëglistt. A'fiainfrJ^eMi^ei tiwr 
voient réunie. les "d^utatitms des enSin, le corps: diplonuiM 
tique, Ies.niaréQiiaux>lcs ^nda àffinUn;i»n^talkiqBe éiinh 
entouré des gardes-dii-corps àx^ Bm. 11** la Bauphine ne^ 
cupQitcopimë à Pordinaiseï un^trilbnne mmUb« |L lé Jkaà»' 
phin,,M. le duc d'Qrléansy M*^ k' «hM^esse et Jim«..d?ae<> 
léiuis f étoient dans les stalttu («'«esetce ■ cennencé à ouns- 
heures; M. dé Pons, évéque de Moulins,. a «fieié; existé de* 
chanoines de Saint-Denis; M» l'évéque de'Caryste a «lu W> 
Testament de Losiis XVI. Diins-ia chapelle -des* Tuileries 
le Aoi et .M** la duchesse de Berri ont assisté au servie»';. 
icSi miiiistres et plusieurs des oiliciers de la maison du Rot; 
éloient ^nésens. M. l'ardbevéquedeft«unsaofiiçié«tM. i aun 
cien éveque de; Tulles a lu le testanent* .A t Kafcio->^Pamei)> 
. M«.rarchevêque a offioiëy asâsténks membres^de son' chajii^' 
tce; M. TabbéLocof, lekanMQey^ftlul^testaiàeiiiu'Ii. kf 
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préfet de police ; plusieurs maires, fonctionnaire)» et cum- 
nandans se trouToient à la cérémonie. Le même service a eu 
lieu dans toutes les églises. Quelques personnes s'attendoieat 
qu'après le testament du Roi on liroit aussi la lettre de la 
Reine. Puisqu'on a réuni les deux services, ne conviendroit- 
il pas de réunir les deux lectures? Un monument de la fer- 
meté et de la résignation d'une grande princesse ne mérite 
pas d'être entièrement passé sous silence. 

doit partir incessamment pour la Terre-Sainte, a éu une 
andieni^ de AI. le pauphin et de M*"* UDauphine,etqud- 

3ues jonn après , de M*** la duchesse de Bcrn et dcf enHftpa 
e France. Il a été bien accuàl^ par les prinoiBS et princesses 
avzaueh il a présenté les voeux. et les ftespinis des Pères de 
la lerre-Sainte. Il s'embarquera vers le mois prochain à 
Toulon , et emmène avec lui un jeune artiste pour observer 
et décrire les principaux monumeus d'une terre féconde en 
•ouvenirs. 

— Nous aYÎQM un pea perdu de Toe M. de tnèif «I A 
nous avoit IkUa lenoneer à suivre finlkticable auttia* dtna 
ses ezeurnons jpkditiques et dans ses .éluenbretiona lifaA ri e». 
Hais , après s'êoe long-temps occupé de f Améri^e , des «o» 
feoies et des congrès , le voilà qui en revient à écrive sur des 
«miMi Mbtivâ à la veligM: HélisftantpiY, vont dire 
qudques-4ins$ car^ qu'Éttendre d'un Ii6inineqiii sM-dontaë 
en spectacle par de si- tristes éeaitset d^ai étranges écrits » 
yri-a ssiMé prendre k tlclie de hravcr tontes les oonv«- 
Mmces de son état , et qui parolt seul ne pas sentir tout le 
ridicuk du WiAe4|a'il joue en Euvapt depuis* dix ans? £h l 
liiMieurs, ne vous pressez pas tant ;4%t nomme est un év^ 
«ne y il a 6<f ans, il a vu la révolution^ n'est-il pas permis 
oe ctoiieqtte l^â^v Vexpérience , le sentiment de tout ceque^ 
lui commande Un caractère sacré, Tauioiit enfin ramené à 
des idées plua>saines, à des opinions moins bizarres, à un 
langage plus assorti à la griuntéde-soD'état? Telles étoient 
nos râexions en voyant arriver un* noirrsaii livre de M. l'an- ' 
oien ajtthevêque 'de Malines; msllMmiseÀieni le titré seul 
du livre suffiroit pouf nous détromper. L'ouvbi^ (Mt inti-' 
tulé : I>u Jésuitmme OÊmim ei mcderm,, «A on n'imagineroit 
pas loules las* abeitatioas. qui se tro«vent 8ous.««e titre* 
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L'auteur remonte k i'oriffine du christianisme et juge ayec 
une légèreté inouie la reliaion dont il est le ministre. Il se 
moque du monachisme et de ces temps où les déserts étoient 
peuplé de solitaires fervens et les villes désertes, où l'An- 
gleterre étoit inerte et misérable j et 6*appeloii Vile des saints j 
tandis qu'aujourd'hui, qu'elle n'a plus de couvens, c'est 
Vile de la cwilisaiion et de la ricJiesse, Le judicieux ëvéque 
aime ainsi à opposer la prospérité des temps modernes à la 
rouille de ces temps anciens, où Ton honoroit la. religion , où 
l'on bâtissoit des églises , où l'on fondoit des monastères, où 
Ton formoit des clablissemcns de charité et de piété; il con- 
clut gue la civilisation a cpmé le christianisme et que lea 
lumières nouvelles ont dégagé la religion des nuages qui la 
couYroient. Après cela , on devine aisément ce qu'il faut pen- 
ser du Jésuitisme; celui qui tourne en ridicule [emonaMtmê 
né dtvoit pas faire grâce aux Jésuites. Nous comption» fM-- 
Ijrser oette productioii étitnge; la bulle du jubité él qud^ 
ques autres otjtfis aout-ont pm nériter la piMMco» 
MUS jmmàsm'néÊW9wm âur l'ouvrago de M. de Pradt^f 
el^Mm jllçheciiMd'eii dom^er upe id4e ; achis parlj 
lir^antm d'une pièçe Qu'il cite et dont il &it: 
une lettre du cardinal de Bemis sur les Jéui . 
a^OQs déjà dit quelque chose, n* 4SS , '^iomiH^ 
apprëdecous cette pièce^ nous en iDdiqueronii 
itenees^ et nous exaininerdnâ de quel |K^d9*est ce 
qiiié M. de Pïadt ne cite pas bn. entier. *! ' 

— M- l'archevêque de Tours vient de donner un nou- 
veau catéchisme à son diocèse. Le prélat l'a annoncé par un 
Mandement du 22 décembre, adressé aux curés, vicaires, 
catéchistes et aux pères et mères. Depuis qu'il a pris posses- 
sion de son siège, dit-il, le devoir d'instruire, et sur;|o,ut la 
jeunesse I l'a spifcidiemeui occupé : :<* .* .u ^ f*>i ^ 

c C*eal pQur satiifaire à cette impovtaiile pfatlifiation qw^aprèf 
avoir ëxammé scrapaleii»eiBcat le catéchisme qui: a été ws jpsqo'à 

•présent entre leurs mains, nous nous tommes déddé^^ii. .vous en 
préscntor un nouvenn, que nons avons divisé en deux. parties', for- 
mant comme deux catéchismes : Tim plus simple, pour les enfant 
de sept à huit ans., et pour ceux qui ne savent pas lire; l'autre pliu 
étfnda, poàr éevs qui se préparent à la proaiiére eonaniepi ft 
pour 'reus qnî savent lira. Lt psemier comptend tout, ce qu*i! es( 
B^OGvsaita d^pproldre «ua cafaw fieur les former, «eioA If ur à|ë et 
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leur cap'i'cA^^ h laMÎptetjè çlirciîcnnc. Le second ren&rmc Us vcrî 

tîï» I;» religion iVixne manicre'plùj détaillée et phtV âjrproFoTidip. 

Nous attentions vde votre tMe, partent» des niliesV voat 



de l'ancien catéchisme , les réclamations qui nous avoîélit èf^ souvent 
iidkicssées, et l'avis ununirotf de MM. les curés de noire ville archié-* 
pisoopiiie, que nous avons r^uuis ejf coauuUés h ce sufct, Jious ont 
4édd^ 'K<diM Jtqi^f peAs4 ()u« 1^ aoconY^oieiii de o« chtogM^.nt 
^sefetnueiit sentir qo^Aoe on .deux années au t>liM„ que le biei|' 
que non- en attendons se' perpétueroit de génération en génération. 
L'instruction des enfnns a été potre bat UQÎquQ» puisse-t-eHe en . 
étante fruit préeie»! » ; ' ' ' ; * ' 

• I • ••• îi • 7 * ' f.'.* . • ♦ • • * 

L'ancien catéchisme sera seuleraent admis ppurles-pre^ 
mières communions qui se feront avant le i*' juillet pi©« 
chàin; 'Biais, à compter de cette époque, le oouvéAU 
dlistpe sera seul en usage. M. T'arcDevtfque rapi>eU« mp 
<!Qféi^ rîsUtivement k la manière de fâke le. <Bâtée£iMie> 
a^ toiMifha W ft 'iaMile MaiidflneMéa-eardiiiâl deBekgiÂinv 
eP^MDc ^lac^s àk t^te* do » n wWM Îî i tflrtéaWliiie.'til «y y 
Hl^paMani'et dââcliistes à ^ cbnflitttef . 9rrm>b 

^^ApOo. avoijt beaucoup parlé le mois dernier d'une Lettre . 
a M, Vahhé de La jlfc/^/iai^^ publiée à Lyon et signée de 
M. l'abbé Wurtz, vicaire de &aint-Nizier. Cette Lettre fut 
dénoncée comme provoquant la désobéissance aux k^s d,^ 
l'Etat, pan o que l'auteur s'y montroit très-peu favorabïe 
aux libertés gallicanes; on la présenta comme une preuve 
des elTravans progrès de cet ultraraontanisme qui menace . 
de tout engloutir. Cette affaire a été portée le 1 8 de ce moi» 
devant le tribunal correctionnel de Lyon ; l'auteur n'a point 
paru, et le tribunal , jugeant par défaut, Ta renvoyé de la * 
plainte formée contre lui. Il .auroit été singulier, en effet, 
qu'on eût condamné un homme qui écrit contre les libertés 
gallicanes, tandis qu'oir acquitte ceux qui attaquent jour- 
nellement 1a religion et ses ministres. M. l'abbé Wurtz est 
déjà connu par d'autres écrits du même genre, cntr'autres 
par les Précurseurs de f anlechrial j dont il a été parlé plu- 
sieurs fois dans ce journal ; c'est un ecclésiastique cstiitiable- 
par la pratique des vertus de son état et par son zèle pour- 
les fonctions du ministère. ' *.. ** . .. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 



' Paris. S. M. a donné, s^r ses fonds particuliers^ uqc .«oiniue de i5uo f. 
]à un Gr«c qm raconte tfue sa femnie et tes âéta: flilea sont, à Coii- ^ 
itontmopie»au pouvoir d un homme cpiidetaaiide pour elles une grosse* 
rançon. Il prtUend n*avoîr échappé que par imc espèce de miracle 
aux. massacres oui eurent lien a Conslantinople en iSji , et, après sa 
-fuite^ tous.se.s biens ayant été confisqués, il n'a pu ilouner l'argent 
qu*on demâ&de pour lai reikdrc^a^ feinue et ses fines*. Depuis quatre- 
ans , Il parcourt VEurppe afin de se procurer la sonuAe'nccessairc. Il 
faut croire que ce Grec mérite plus de confiance que l'individu de 
la môme nation, ponrkqu*'! on fit une quête à Pari», l'année der- 
nière. Ses^eufaiis ëloient^ disoit-il, au pouvoir d'un pacha d'Afri- 
^ae, qui denaiidoit Mie gniaie rançon; il prëi«Bi6itoef ccrflfiMIl* 
imposans. Nous en fûmes dii|^ nous-méiMf ^t IHiaf lè raeoéihian- 
dàmes à la charité ck'lMi iceMN^ dtffsiii e» ft déflOaWt ^ ç*|i^- 
toit un imposteur. < 

— Le Ijùreàu de cbariliS du douzième arroDdi.«ement, après avoir 
lait distribner les dons recueillis pour les pauvres, étoit sur le point 
de Toir cette ressource s'épuiser, lorsqu une sommé de aaoo lr) 
parvenue au bureau de la part <de S.*'».- Ce aecoars à été ^bM^I;fy^ V 
retirer dn Itont-de-piétf les couyenAorei et les vétemens lés pIiH qé*' 
cessaires aux familles les plus noml^reuses dans les grands fi*owi». ' ^ * 

— S. A. R. H*^ la Dauphine a fait remettre a M . ïc ïnaire de Cli- 
chy une somme de 400 fr. , pour aider à la construction d'une églisp 
que le conseil municipal de cette commune a résolu de faire bâtir k 
phee 4*uiie chapelle détruite |»eii^Bl la'févèlolitfu. 'L*MigiMte*Mè' 
de Loub XVI , dont la diirilé «rt ûiéplnftble , a multipfô les ièMfi' 
qu'elle fait distribuer aux malheureux pendant la mauvaise saison. 
Chaque jour, plus de quarante personnes ont part aux distributions qui 
se fopt:^.Ui& Tuileries par ordre au nom de la généreuse princesse. 
À de |N|reilii ttaits, qui pouiErOit ne pu elién» rauguite fkumll« qêà mtfm 
gouTeme? • .. ut 

Let profe«ieni9 et les lélètéi du çoMége Louis-le*GiB«d ont 
yersé une somme de 916 fr. pour les pauTrei d« douMèiM marottdiii 

sèment. 

— Une ordonnance du Rot, en date du 18 janvier, modifie lté 
dispositions concernant le tarif des frais de procédures qui » lU^druâ-r 

- aent devant le conseil d'Etat. » . . * . 

.«rr Le MutiiUi^r du 20 de ce mois contient une ordonnance royale 
conceraant le service de U CQUa de cMitiM. Celte ordonnance «MfiS 
ou modifre les dispositions reconnues in^utUes qu défectueuses, et réu- 
nit dam Imit ffaragraplies tout ce. qui a rapport aui;. réglen^i^ 
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— he ministre des offairet étrangères d'Espagne t{ écrit, p^r of ^jrÇ 
de ion fouveraio , k M. le mioiftffe des finances de France, une lettre 
oà Ton peut prendre nue idée dm indignes sulAeffvget qu'on ciDpliiie 
pour introduire en Espagne et en Amérique les ouvrages les pliii? cou- 
clamnabio!*. Dev livres obscènes, impies ou révolutionnairess'ex.pc€lidi<t 
de Paris sous le lilrc de f^ies des saints. On voit, dans cette lettre » 1* 
liste des ouvrages ainsi introduits,- et Vpltpirc^, Rousseau, Dtipvât» 
Voloej, Diderot, y figurent en première ligne. Qui pourra janaasîs^ 
crglre ((u*an journal français « le Cowrierp pousse Tesprit de haine ^ 
d'opposition jusqtrà appeler cette IcUre //ne i^asse déhonciation^ <foi , 
tend à empêcher les spéculations des libraires français? Que diroîtfoC ' 
les rédacteurs du Courrier, si quclaucs individus s*introduitoitffl^^ 
ches eux §om de lieaox noms pour les empoMonner eus et leur» ' 
faniUet? . . / 

—Le comité dVuiillerie t*eil lémii» em fmm demiers t pour eiamâ^ • 
ner^ affût de canon nouvellement inventé, et pour la construction 
duquel on a emprunté ce qui se trouve de meilleur dans le système- 
des différentes nations de 1 £urope. Le comité a^ét^. à même de recon^ 
Boitra lovi Im avaitagcs que réunît le ■ eniw I . jilliÉt» et mi essnre que 
de« ordres oatsélé e^^di&aur^lc-^dHnip foiir ialie*eettatrai^ ces 
affûts dans les arsenaux. . ' * 

— Les obsèques de M. U maràchâl Sochet ont eu lieu lè a3 , à 
Téglisc de l'Assoraption , sa paroisse. Quatorze voilures de deuil et. 
une foule de voitures particulières suivoicnt le char où étoit dëpo^.^^ 
le corps , qu'on a transporté au cimetière du Pèfe Lachaiie. Là, M, 

dqc de Rfggio a prononcé un dwcvm» oÀ il m: fappcli ^ expleftto 
et k fio cfarétieoDede 1« .due i^Màn, : 

. — HLO^^et pèrc^ avocetetMmbte'de la d»lml>re des défHilda» 

est nommé conseiller en la cour de cassation, en remplacement de 
M. Gandon , l'un d< s plus anciens membres de la cour admis 2t la re- 
traite. M. Bonnet irest pas u^oins distin^aé par ses principes politiques 
que per so talom par touim loi qMetildt dii^emiir. 

^ — H. 'le général Di^uet, comte d*Êrloii; qiiiliToit été comprit da«s' 
rordonéance du Roi du 24 juillet, et que plusieurs mémoii es ^ 



toient comme parent du fameux Drouet cjui arrêta Louis XVI /déclare 
aujourd'hui qu'il est wà à Reims» et qu^ii n'est ni parent ni allié du 
maître de poste de Vai cnues. 

— ; M. le baron de Lajana , envojc extraordinaire de l'empereur du 
Brésil, est arrivé à Paris. * * 

— Le ai janvier, les quatorze bureaux de charité de la viHc de 
RoucD ottt^âit une distnbatioii edraoïdiiiatre de sétonm àux pan- 
mt, d'après une ordonnance de M. le maire.' 

— L'archiduc Fcndband d'Est est parti jde Viennè le 1 1 janvier 

1)our b'aint-Pétenbourg. Il est charjgé, dît-on ,'4*aiie misMen petticft- 
ière, et son voyage doit durer trois semaines. 

— Le grand'duc de Mcclslcnlionrt^-Schwereu et le margrave Léo- 
f old de Rade sont partis pour Saint-Pétersbourg. Ce dernier prin(;e 
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dloit aussi «r remlre à Taganrock, pomeEprimcKà l'impéralricft toute 
la fHH'ifÊë le AnnUlt grMcl-diimla>|)iMMltà ta juste iMlevr. • ' ' 

'-^'paii's une prôclametion éa 9r âèèétàhré Teinperçiir Nicolas e 
fm connottre que, parmi les hommes qui ont pris pi»xt aux. mêlp^*^ 
jnens dn 26 lu même mois, on avoit distingué deux classés, ceux qui 
^voient été cgarés et ceux qni avoient été vraiment conspirateur: 
Les premiers sont déclarés innocem; mais les vrais rebellés seront 
traduits en justice, et tous ceux qui seront convaincus subiront na 
châtimieiit proportionné k leurs crimes. Un grand nombre dToficiait 
ïAm la garde impériale ont été arrêtés, et on lear fait subir une en- 
<|tiéte et un interrogatoire très-sévères. Parmi eux se trouvent pln- 
sieurs Jeunes gens appartenant ans phas anciennes iamilies de i'enir 
pire. ' * 

^ Le a janvier, le manifeste de l'empereur INicolas a été pubUé k 
VSiiMTie wéé lesfNèdt»^ maméenOi mèÉie iottr^ ConstaalMl «vtll 

^a#ii fKMir<I%it*«iliiève>foit en publie < depuis la morl d'Alexandre 4 

|>onr recevoir le serment des réfpmensde la garde russe. Le sénat 
«*-ëtoit ra&seml^ié au palais pour prêter serment. D'après une procla* 
matjon publiée javMsi le.a jaavîer,.le nouvel empereur lU^dare q^e<^ 
▼olonté est de contianer à foeventer lé Pjflogne^d'après lei liislUii- 
lions données par son frère. Une autre pièce officielle con6mie tonl 
Icé Magistrats et les ettfllodrét dans leurs tbncttons. ' ' ' 

— - La ville de Moscou a prêté serment de fidi'lllc au nouvel em- 
pereur le 3o décembre. Le gouverneur de la \illc , les autorités çi- 
\iilcs et militaires Jje sénat, le clergé ,1a n<Sblesse^se réunirent dans 
la îealnédtrale de f Assomption, (.^original de t*acte dè dèriiténâ*^' 
ionté d'Alexandre fut lu par TarefaéVlftqac de Moscou. Après cëlW 
lecture , tous let assistans prêtèrent senacat à Mtoolas, et on cbantA 
le JTe DeumS ' ' . • , 

La translation du corps de IVmpereur Alexandre du palais de 
Taganrock au monastère grec de Saint-Alexandre a eu lieu le a3 dé- 
cembre. L*éTéque grec d'ËkaterînosUiir, acoropagné du haut clergé , 
et les officiers de rempcreur défunt etde Hmpératriee Itttftobetb, se 
réunirent au palais, d'où, après que les prières <riisngc curent été ré-> 
citées, le cortège funèbre se mit en marche. En téte, marchoient le 
oaltre de police précédé d'un ercadroa des. oos^oues. de la garde, 
ré unie»! tniidle- wt tcfiriteurs^ de U .conr 4mp4rîaie , les magi^tra^ 

f;rec et russe, les employés civils, l^n(d»le^e i^tle gouverneur de 
a ville, suivis par le- clergé et révé^ue a*Elàitérin«âbtf en tablts 
pontificaux. ' 

Le char funèbre étoit alteié de huit chevaux couverts de housses de 
de-di;apttràr tmkuptA teffe« Ledorps étoit placé sons un dais de drap 
dP<MV onié;de galpos e^ ^e glands dans un cercueil recouvert en drap 
d*argent et décoré des armes Je Tempire. Les cordons du dais étbie'nt 
portés par des généraux. Lei personnes de la suite de l'empereur et 
de l'impératrice Elisabeth, en longs manteaux de deuil, et portant 
4mi .^ualjiMiK, sulfeîfBt le «bar ni pnêcédoMaft^enx .foiinr« de 
J^iflfdNlIrtfe; Q«itf<dtfiilott d« ièf(itRe|il4es eof^gi^eii df .IffifiiHe;^ . 



tamt iatiharc^e. L'orlillerie légère 4es cosaquct é» Dwi » irlacnêe soi 
rcsplanade <leràit t rii* fe f tt iie m ^ tirait ùomm AtcaiNMl pm mimmte, 

n 4« (ttalalçfoe étoit ^leré.aa milieu de l'église. (Quatre col 



5outeiioient le dais, siirm9nté de la couronne impériale, du sceptre 
et du globe. Lorsque le corp* eut éfc placé sous cé dais, Véréauc 
célébra, pq^tificalçmcut Toffice divin, piiis le service i'unèi>re. Ces 
(^ré^ionl^. cofiti|iiimront,iour et. nuit, jusqu'au jour qui .sera marqué 
' Bpai(.lc départ djB 1%, dépi9aitjGs inortelte de .r^pereur ^leksM^ifae. . 

l'^^M oMqnet Ba génégal Mkt màamU k «al 4m lien le 3 iw^fi^» 
Avec toa« Ict no»HfW dos k son rang,, dans la cathédriale <le*Siiet^ 
Pétersbourg. I/eraprrcfur «»l le grand-duc Michel ont assisté an ler* 
Tice funèbre. Le corps da.déiuat sera dépose aq jxi«nastôffii4^ Sai/llir 

Alexandrc-INewsky. * ^i 

~^La, mer .'du JS'ord a roinpii^ en trois endroilkf iriftiinie qui unit 
Ibxtrémiét MplenlrtoaaléfArlwliaaé u MM4e (ietl^|>éiiijiiiilli 
iMiiwmnm qAi.7te «entélifrlisolt Ja:«iita.40' Ul^t, fiêBÎnfcwwwiMi 
tiolens , ^u^ott' ne ^eat .tes traeeraéf êiirfcafaiOTi ^« ^ 

* —lje"|ënéraf Rodil , qui a èéfendor atec ttof de '<;«Mge tTéa 
éonstanc^ les châteaux de Q|rtlao, a éfé noranié ^ par^'l^î 4^Btp^ 
îpe, maréchal-de-camp des àrnië es royales. ' ' ^ '* 

— L'archidnchcssc \icerreine du royaume Lombardo-XTé^tiea^ <^ 

accoQchéc d'un archiduc . le de ce mois , à Milan. ' * * '* ' 

* ■ ' ' ■ . .y i ? '( ■ 

- ^^^<^P^'"^^'2> disent les iouçiiau.\^aDglais ^.u j,^ ^^ 
^le )Kn\fp les Jav4D;^is el le* Houaiîflab.' £fNix.-a ièH,^ 
ment I^attus, et Tes vainqueurs t'aVai^eni.mr Si|m9ri|^]|^ 




'i 'a/S* 
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• iy ... B.i )e.i(> jyjnyer iSaû. 

o. ».. . '/ ... ■ ♦ ^jf,t%y^ ■ : 

• ''Monsîeitr, journal du 29 d^embre dernier annonce un 
Kou'vcl ouvragé souà ce titre i Lettres philosophiques à ilf'*"***, 
sur j divers suJeLs de morale et de littérature j par Charles 
Pougens; l'auteur de cet écrit promet d'y rapporter ^dèle- 
ment des anecdotes inédites sur Voltaire, J.-J. Rousseau. 
d^Alerobert, Pechméja, Franklin, d'Aranda , etc. , et le ré- 
dacteur du journal remercie chaudement M. Poucens de 
cette publication, qui ne mànqucra pas suivant lui, de 
faire un plaisir infini à tous les amis de la {>OQne littérature 
et de la saine morale. Ce n'est pas tout : M. Pougens pro- 
tiiety dans;ses Leitre9 phUoêcphi^uesj la publicatioB de quel* 
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ques autres opuscules de sa façon , et le mlacteiir l'exhorte 
ù remi)lirineessammeutsa promesse, l'assurant qu'il arquerrà 
par là des droits éternels à la reconnoissance des gens de 
lettres. 

Or, Monsieur, voulez-vous savoir de quel genre sont cf» 
précieuses anecdotes que le journalisle m'a procuré l'avan- 
tage de conuoîlre? M. Pougens vous racontera, lettre X . 
page 61 et suiv. , comment M. le curé de Saint-Geimain- 
TAuxerrois, étant venu chez. «l'Alembert, qui étoit sur 
son lit de mort, pour lui offrir les secours de son reli- 
gieux ministère, il fui joliment congédié' par lui, à deux 
reprises diiTéreules. ce Toutes ces manières négatives, dit-il , 
m etoient expressément ordonnées par moir ami. Il m'a voit 
chargé d écarter de son lit funèbre' toutes ces nausées de 
mort, qui nous rendent si pénible et si ardu le chemin de 
la tombe. Cependant, si j'eusse observé la plus fugitive ap- 
parence d'un consentement dans M. d'Alemberl, fensse été 
moi-même chercher M. le* cure. Un ancien ami de M. d'A- 
lemlxrt vouloit que je défendisse à M. le curé de révénir 
avec une espèce de solennité. Non, hii dis-je.,jc n'en ferai 
rien : je n'aime point les prêtres; mes sentimens sont biei^ 
connus à cet égard : cependant j'ainic encore mojin^ les prêtres 

de la philosophie. » ,1,14. 

Passez à la page 75 , vous y lisez : ce M. d*Alembert n étoit 
que l'adversaire des prêtres, et non leur ennemi : il s en nio- 
quoit, lien de plus. Or, il n'y a que des théologiens humo- 
ristes par état qui puissent soutenir que ce sourire malin 
qu'on se permet (quelquefois, lorsqu'ils veulent nous eii 
imposer par leur fantasmagorie, ne soit pa^ Jb^t, ii>riocept 
et inoiiis fâcheux, moins âcre, que ces moyens qu'ils ero- 
ploient, même encore au moment ou j'écris. )) , 

VeutrPn une légère teinte d'impiété M- Pougens racon^ 
t<|ra, qu'un vieux bôurgeois, ayant demandé à son notaire 
de lui faire un testament oii il nV eût rien à reprendre, 
(c Ah! monsieur, s'écria celui-ci , Dieu n'en n'a jamais fait 
que deux, et il y a près de dix-huit cents ans que l'on dis- 
pute sur l'ancien et sur le nouveau. » J'omets ces anecdotes 
que la délicatesse et la pudeur ne me permettent pas de ci- 
ter , et je crois vous faire plaisir, en vous apprenant qu'il y 
a dan^ fe portefeuille de M. Pougens un ouvrage qui aura 
pour Ijtrçj : Z.es Prêtres et len Bois. « Mais n'allez pas vous 



I 
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inmipnery i écrie M. P. que Je dise également du mal et des 
iiDS ét des autres; au contraire, c*est tout simplement un 
mémoire à consulter contre les prêtres en faveur des rois , k 
qui, chemin faisant, je n'épargnç pas les conseils. )) page 1 4o. 

Quant à la morale de M- Pougens, la voici en deux mots: 
a La raison vaut encore mieux que la vertu. » page igé. 

Au reste, Monsieur, je dois dire, pour l'acquit de la con- 
science de M. P., qu'il n'a point eu, en écrivant son livre, 
l'intention de le faire lire, et qu'en conséquence, s'il est 
nuisil>le à quelqu'un , ce n'est pas sa faute. 11 seroit difficile 
de trouver quelque chose, surtout en fait de lettres même 
philosophiqueSj qui soit plus lourd , plus trainant , plus dé- 
pourvu de couleur, de mouvement et d'intérêt. Si on lit son 
ouvrage^ le journaliste qui l'a vanté en aura^ à mon avis, 
tout le mérite et tout l'honneur. 

Ces Lettres philvaophiques sont suivies d'une autre lettre 
sur la vie et les ouvrages de GaUl<îe ; et , chose un peu sin- 
gulière, M. P. y prend à peu près la défense du saint office 
contre cet homme célèbre. Il résulte en effet des faits cités par 
M./Pougens, ï* que, lors du premier jugement rendu contre 
Galilée, le saint office eut l'attention de ne nommer ni lui , 
ni ses ouvrages, mais seulement ceux de Copernic et quel- 
ques autres dans ce même sens ; 2^ que Galilée fut' 'étk tout 
tenbpa tl^tl.à^ec distinction ét béaueoup d'égards par W 
juges, vohnè knéme par le pape ; S"" que^ lois duêeoolad juge- 
medt; |a cabdam'natioii m saint omce tomba iëid^àMlit tur 
tel ésnpiièàtiorul fuê GaJiUe âvoU dtmnéeê de$ diifi^*Uadêê 
dê fÉerUunk pourl^ fain cadrer avec 9fin «yt<èiiM>U{Uoiàa^Mi 
lui eftt' défendu, avec' raison , ce sèiiible; de les punliéif; 
4^ ea.fbi\ que l'eAoyabfé cachot ôù il fut impitojaUement 
Tdilërmé pendantjDlusiears aïinées fut d'à{K>ra;L;.11|fdl4tle 
PamlMnadeiir de Toscane ;j^«ds... lepfJais de'i'ardi^Vêque 
dé Sienne I son ami ; puis énfin«r« sa propre ioâ^âs^À' .du Bèl- 
vtféte,*]^. de Elbràiéé' siii faatrie, oii Vim imi'^ àn.àit 

TdlA'TOtt^ émpresseres ^ns ddule, MoinsiéUi', de f^ltii 
connoitre au public ce qu'il doit (^fensier de tant d'i^ufiétjgm 
et d*<thhoncèBjf par lesquels on troiikpe sa bonne foi ét ifjd 
Souvent devietoMit SI auf^esl» à:oévi±'|fiii W boni'fibMu^ 
leurs gàrdes.' ' ' . ' • • î»»l. . 

Àgâk rassûrance, etc. il. Di P. ' 
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{Samedi janvier i8u6,) , (N* 1197«) 

4mi dergé mine te alMiquie» 4tt Vimpiél^} MiiJ«l tttliqM 
nomoUif et le déchatnmc^l doi^ nous tomm ¥aioîD» m 
pMYomt mumMr d'mraiter b sèh ^véqne». H itioàt 
tmXmmfjie qoM m pasltun ^eyasatat la voix cootre un »7»- 
l^mç de diffaiMLlMll atusî persévérant et aussi aiidacieiUE>y ti 
cpifib MfpiftUmf ol aux fidèles les e^rts de l'iiovuvie ennemi 
pour jeter le tnpnUe el U4iM0id9 daus le troupeau. C'eil là 
I^ol^et de rinsbnieliou pastorale que BL l'evêque de Chaiiztii 
mut de donner à aeo aÎQete# sous la date du a5 déoembxe 
devtitar» Gapiddat» qui , avant d'amver i i'tf^ecopiMt, ae dia- 
liogua plua d'une fii$ tf^i% cooime otvimt, foit comme iwi^ 
9 quf plaida avec attûn^ de pourage que de tabinl-pMtr 
les droits de TEglise et pour les intérêts de la religion , con^ 
tînue à remplir avec plus d'éclat et d'autorité cette hono*^ 
cable mission , et venge le clergé contre la mdiice de ses dé^ . 
tracteurs. Son Instruction pastorale peut se diviser ei» deux 
parties, dont la première est une élo^ente protestation 
eonire la licence de la presse, et une peinture qjp TeSprit et 
du but des déclamations dont nos oreilles sont sans cfiSie 
pali^ttu^r Ce morceau , plein de vérité et de verve ^ é^tdir 

faad'éti^ uii»l»eÂtiei: spusles vfUxdul^Pt^Ui:; , » 

.... .. .* • ' 

a Nous sommes venus au milieu de vous, N. T, C. F., 
pour soutenir au sein de ce diocèse la religion de Jésus* 
Christ, pour vous conduire dans les voies de la vertu pour 
vous nourrir de la vérité et de ces maximes qu on a toujours 
révérées comme descendues du ciel , pour vous ménager ces 
biens que Dieu réserve à ceux qui reconnoissent sa gran- 
deur infiiue, Tadorent de cœur, et Thonorent par leurs aç- 
tiona. Nous n'avions goûté jusqu'ici que consolations dans 
l'axenâcede notre ministère; malgré notre foi blesse ^nPjlM 
va||!Î0feiaBuM soins prospéra, nos efitortSi encouragés pe« .TfO<fee 
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apprgtetîoa et fkwîiéi pur ttta^ 

^mellfe Ici fruits 1«8 plu^ heureux^, noui ne rcssentioiit 

que jotè et^èonfiaoce ; wltih UM à'coùp nous avons été fra'p*^- 
pé8 des impieinoDS sinistres xjofi pouvoient faiie'siir V6s es^ 
prits des accusations publiques et propres à nous ènleVfer 
votre estime, où nous sommes enveloppés d'une manière au 
aroins généMie -tfrec Mit le clergé et tout TépiscopAt fîran- 
^aii. On nous repkiésente tantôt comme des fourbes*^ tantdC- 
comine des artisans secrets de révolutions et de troubles , 
tantôt Gomnie de hardis conspirateurs oeoupés à saper les 
libertés publiques et la monarchie elle-même, (ja b^toe, i& 
défiatice, une terreur Tagiie'sur nos vues et no» projetoy' 
▼6iià ce qu'on «'efforce de vous inspirer. Toutes cei supîpo~ 
sitions odieuses et flétrissantes ont si peu de rapport' avec'ce 
qui se passe dans notre cœur et avec la nature de nos occù— 
pations consacrées nuit et jour à votre utilité et au bien de 
vos ames, que nous ne nous y arrêterions pas un seul in- 
stant , "si ellffs ne pouvoient à la fin vous troubler et vous 
aliéntMT de nous, N. T. C. F. Ah! plutôt mourir que d'au- 
tôriscr par notre silence des soupçons propres à nous faire 
perdre vot-re aflection , et à rendre nos fonctions stériles. Il 
fatit donc nous expliquer ouvertement , dissiper les horri- 
bles f*«tômcs qu'on ne cesse d'offrir à vos regards , et voua 
montrer de quel côté sont les complots et les trames sinistres. 
' ' » 'H^est-il pas visible qu'on veut vous faire prendre le 
ehànge, quand on nous accuse devant vous de vouloir ren- 
vi^rser'ce qui existe? N'est-ce pas au contraire l'obstacle que 
nous pourrions mettre aux projets de bouleversement, qui 
allume contre nous la fureur de ceux qui les méditent? Oui, 
TolHà'^n peu de mots la source de la haine qu'on ^nous 
pdtte^ etfyle toutes les impostures par lesquelles on cherche 
MMjUS flétrir. • ' - ' ' ■ - ' • - -inn ; , •.' i 

> '^*Wnèllèfi«ê^]^8Mnte s'agite au milieu dëtlow; Elle tirat 
se'UUI|vrer<aT«jcle chijstianisme, c'est-à-nfire, a-vec ia-peii^ 
séè' 'et l'toéutM' du' Tout-Pniittent. «Elle hait ttnè reli^ion^si 
purire M dl'MIe) de «cette haine ineomparal>re qoM' ae 'MS^ 
Mta^^ue |k>hef4r'Y({rîté; tAierdtix de JésiJu^-»'Chilsfc«j|okiiùi 
sèlindale4>ôiir les Jaiis^ ^ne folle aux yeux'des païens>>«U« 
lisipbtt».;tè9JiîenBimes dlint je psfrle l^(jet d^une rage iafer^ 
naket indicibl.e. Arriver à la destructiod de la foi par la oor- 
ffuption dès moeurs^ par l'anéantissement die tous les princî* 
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|»es , par l'abolition violente de toutes les autocités' Ugitimes, 
voilà le but où elle tend avec une ardeur qui nC'cdnnoit 
point de repos. Jamais on ne vit une si étonnante activité 
ni une si' effroyable fécondité de moyens; la.propagaitiôh 
•dflB'iéenls-carrupteurs est le grend iiistrtiiBeBlde:»fe pr<>^A; 
la prose, inffit a peine àsa fureur de prosé^ytiàme» et «quand 
«n considère que ^ depuis kuit ans» elle a répandu y d^amaM 
tealctti> rigoureux , près de trois milUoae de "Tolumes! «éposî^ 
;taira.de ses coupables doctrines; lesquelles ciondenBl enèoBe 
xMur d'autres canaux et. par la voie des fquillea jûurn«lièics> 
rimaginatiop éffirayée ne 'Oherdbe^ti-elle paaennvinii idans^ 
fjiistoiffe entière quelcroe chose quiappracib dTuntûuQatîsHip 
yi hnûlant et si effirénér- . ; :,i ' • • ' 

» Telle est la passiom inouïe qw anime besÉsetûfcscontrp 
ia. religion de Jttus-*Gàrist 1b voient en nous Ics'appuis de 
bette doctrine sainte ; ils savent très-bien quftlle est enrad** 
née et comme scellée au fond de nos consciences, seul asife 
inexpugnable à la violence et à la force. Outrés de fureunà 
la Tue de cet obstacle invincible » il faut qu'ils l'esbalenA 
fêT le dénigrement ^ par la calomliie, par ToutrageÇ'iife pou- 
vant briser la colon né /ils la frappent, ils la noirôîsaent , ils 
l'enveloppent de flamme et de fumée. Foulant atix pieds 
tous les principes, que peut leur coûter l*impostnre? Ils la 
répandent comme l'eau, cl loin de rougir de l'indignité 
d'un tel moyen, ils disent hautement entr'eux : Trompons, 
abusons de la crédulité des hommes. N'est-ce point dans le 
mensonge que nous avons mis notre espérance? N'est-il 
point notre glaive, notre bouclier, notre ressource univer- 
selle?' Po5i^im2£« mendacium spem noslram^ et mendaciopro^ 
tecU^autnus, :i il ^' 

:» Oui, c'est cet éternel allié de leur cause qui leur a dicté 
toutes ces. anecdotes scandaleuses et toutes ces infamies quo- 
tidieiine^y qu'ils n'ont pas craint, dans ces derniers temps 
surtout, de publier contre nous. Tandis que personne ne 
lesi force de s unir à notre culte et d'en pratiquer les actes, 
et ç\%kt nous sommes loin de nous informer seulement de ce 

a u')i& disent ou de ce qu'ils font, ils s'attachent à nos pas, 
s seCgUttent dans nos sanctuaires, ils espionnent nos mys- 
tères^ no^ paroles 'de bénédiction; eux qui JTons parlent à 
toùti propos 4e l'inquisition qui ^ du ré^e,^^ nfeoâita jamaM 
ti^Fii&lieeiy ik se Ivnentià Ja phiS'eMbntëe et4a'pl«ranàn^ 
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tkmtêifkkÊMÊÊm de-lottt ooidiMBèis^ dé ioénikm^ 

^'â&Sam dteurs^âlé» «I à lenr» nnagiiMtRMi^ MoSéol lé ibmi 
^HtÈeeg^étifnàùÊ'txAon» les nliit aiflitet «tldi pluB^Ruiiils> 
Màti fpàrivÊAmmnt nos bétcnioili» ct:né6fnmkiiinK^ 
Akbnstjaii nn litQgftge ' hoolCon èt ai«ril^ ilMrti â Usatk 
■uoMmië^à'iear tjmsùt* -Ka ûndânîl41 pw afvoir l^esprit 
liwq'mlile oti^ie i^nié bien âépniyfè potnr. se tiwwM pTcnâee 
4e iKB« ém iioilge t «ii'^mriie» on n» tifétie point m^vti 
|w des îodi^èb 'plaisàntiBriet? Hf^ofy iioii.> vous le Â^a^ 
«fnAt qii^tD diseiilt ces inventeun 'de «mtdf impieB, il ne sé 
^jWÉè iûh-qiiè dié saint dans inDSteMles; nonis n*j «^sÉÔiifl^ 
•oons n*j ouvrons la bouche que pourTeujliînspiper la i^eitii^ 
fptatynmà hm^ aimeiÏM ifémt^v mur tous conduire à Dieii . 
tiont nous invoquons sar tous les dbns in^nisabUss iet ieà 
«iiiâdoQndei. ii^aigeni est à lAot , iV» est à mùiy àitctiJgtàltkd 
IKeu', meum eti ca^gmium^ et meum èàt mmtm^ et sans 
doute le plw digne nrâge dé ces matières précieuses^ c'^erit 
de les faire iérurir à bl-^r ces aotelei et ces trôiies de La ma^* 
Jestë divine, bit notre foi Tadore'cjt la contemple; et C8pea« 
dant ce tribut si juste de notre pi^té irrite encore 1x0% acc«- 
Jeteurs. Si, dans nos églises si horriblement dévastées perla 
rëvolutitm , une rn^in ^oéreuse et réparatrice a placé qucl-^ 
<jùeomeiiîent plus riche, moins éloigné^e l'ancienne et ira- 
jkémoriaie magnificence de nos tein^^es; sr nos censeurs 
▼oient rayonner quelque parqelle d'or sur nos tabernacles et 
^tour du Saint des saints , leurs yeux blessés se détournent 
^vec indignation ; ils s'écrient que nous regorgeons de riches^ 
ses, et ils vous font craindre qi/e tons les trésors de vos ft^ 
milles, attirés peu à peu et détournés par notre industrie^ 
sie coulent' dans nos églises. Si, par une pratique coniài une 
à toutes les religions et à tous les siècles, nous^ployon^ 
dans nos fêtes solennelles toute la pompe que nol^^déâue^ 
fiOfot incontestable et notoire peut nous permettre ; si ndiM 
portons dans ces beaux jours nos vètemens sacrà les plue 
précieux,. pour frapper les sens etretoacer la dignité ImmoN 
telle de ctfui ^e labiiis ! vooIqds xe^idre présent à Ibuàlc^ 
eœuBs , ces impies qui Tiennent iMMift ÎMpcetsfr 1Mnvdi|tiq«b 
iftctta étalons xili. mie* insupportable; honé.liNif ^laréifiMiÉr 
lénérétiitiiélftiift d^vdiamalM et de fiélwies; la inugr dyi'liii. 
4fù'mim\epiéktêi ybi Alodniéi 4di k .•«Kneni^.hi'teiigee 
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raccompagnent > tout cela est pour eux un sujet d'ob- 
servations mali&nes et d'insultes, et comme si nous ne dépo- 
sions pas dans Te temple même tout cet appareil d'une ma- 
gnificence beaucoup plus apparente que rëelle, ils nous prê- 
tent des habitudes de luxe assurément bien incompatibles 
avec la médiocrité de nos ressources. Mais il faut nous ren- 
dre odieux à tout prix; il faut que tout ce qui tient à la re- 
ligion subisse leurs calomnies même les plus noires et les 
plus folles , et tandis que les religieuses éparses en France ne 
s'occupent qu'à deux cboses , à prier Dieu et à combattre la 
misère qui les assiège , ces romanciers sans pudeur n'osent- 
ils pas avancer que les cellules de ces vierges sacrées sont 
tout éblouissantes par l'éclat de l'or et des objets précieux 
que leur vanité y reunit et y accumule ! 

» Ces exemples seuls ne suffiroient-ils pas, N. T. C. F. , pour 
vous découvrir le caractère de ces hommes qui cherchent à 
nous ravir votre estime, et à nous déshonorer à vos yeux? 
N'est-il pas évident que ce sont des organes de fausseté et 
de calomnie? Les discussions plus intéressantes où nous en- 
trerons bientôt vous prouveront que, sur tous les points, 
vous trompent, qu'ils ne cherchent qu'à vous eftrayer par 
des fantômes imposteurs. Oui , toute la corruption , toute* 
les extravagances, tous les crimes qu'ils prêtent à vos pas- 
teurs, au clergé français, sont déjà une de ces fit tions au- 
dacieuses qui n'pnt ni consistance, ni vérité. Hautement 
démentis, quand ils ont cité, ils ont fini par n'accuser ni 
les noms, ni les lieux ; invention merveilleusement com- 
mode pour mentir impunément. Non, je ne prétends pas 
que, siir plus de trente mille ecclésiastiques que renferme 
ce royaume, il n'y en ait pas un très-petit nombre qui ne 
puisse fournir matière à des censures et à des reproches; 
mais j'avance, sans hésiter, que jamais 1< clergé de France 
n'a été plus régulier, plus estimable par ses mœurs, plus ren- • 
fermé dans ses devoirs. Et si les générations sacerdotales qui 
l'ont précédé depuis i5oo ans ont joui de l'estime et de la 
tendre vénération des peuples, malgré quelques sujets plus 
marqués de blâme quelles ont donnés quelquefois, avonsr- 
nous lieu de craindi'e, N. T. C. F. , que les mensonges d'une 
secte qui ne vous trompe que pour vous conduire aux plus 
grands malheurs, ijous enlevé vos cœurs, votre attachement 
et vos suffrages? 
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» Mais comment se fait-il donc, nous demandez - yous ^ 
T. C. F. , qu'une partie du public prenne le change? Par 
quel art, par quel prestige, les ennemis du sacerdoce, dont 
la morale n*est pas d'ailleurs très-rassurante, se font-ils pas- 
ser pour un parti innocent, dbuz, pacifique, qui ne son^e 
pas à mal faire, et les prêtres pour ctes lîirietix qui 'Veulent 
tout eitenniifer? 1t est plus aisé que vous ne penses d'cxnli- 
quer ce refkTcnéttieiity cette confusion monstrueuse d'idées 
et de jiigemens. L'aîbus de la liberté de la presse | voilà la 
cfef de l'énigme : ce principe explique tout, il pourroit ser- 
vir* à rendre raison de phénomènes plus étonnans encoréV 
/il pouvoit Y'^ea avoir beaucoup de ce «nre. Pour peu qu'(m 
creuse dans la constitution morale de Hiommei oq y trouve 
une particularité sur laquelle les'^uvememens nont pas 
fait, ce semble y assea de réflexion. Cette circonstancé^ la 
voici : c'est qu'il est impassible de calculer les effets. que peut 

Sroduirc sur les esprilsla continuité des impressions, je veux 
ire l'affirmation ferme, répétée^ non interrompue des mé- 
rriés choseii pbur si absurdes qu'elles soient; la puissance 
inouïe de ces machines que la vapeur dilatée fait mouvoir, 
ne les égale point. Cette propriété incontestable de la conti- 
nuité d'actioil est sans doute augmenté^ ici par li. mobilité 
presque ge'nérale des esprits, par la crédulité, par Tirré- 
llexion , par les passions.si promptes à s'enflammer de la mul- 
titude; mais enfin elle a quelque chose de prodigieux et de 
magique. La presse en mouvement nuit et jour, et répan- 
dant à flots pressés sûr la société humaine, le nicnsoni;c", les 
appels à la révolte, la calomnie mêlée d'esprit et d'enjoue- 
ment , est de tous les ressorts qui peuvent produire un grand 
ébranlement parmi les hommes le plus puissant et le plus 
terrible; c'est le levier de Descartes qui peut soulever la 
terre : qu'on le laisse acir quelque temps, et le monde so- 
cial, replongé dans le chaos, en sera la preuve. 

» Tous ce qu'on vous raconte sur les prêtres, N. T. C. F. , 
n'est donc qu'une pure déception. Les préjugés qu'on est 
parvenu à élever contre eux ne sont qu'une illusion pro- 
duite par l'accumulation des mensonges et par la persé- 
vérance de la calomnie. Tranquilles au poste où Dieu nous 
^ 'plac^, rciifermés dans nos fonctions, ayant aussi peu d'en- 
vie aé remuer le monde, que le monde est peu qisposë à 
s'émouvoir à notre voix^ la défiance <}u'on peut concevoir de 
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not dcNdiii^est auin injurieuse «jue yaina. Nous pouToiis 

dire comme ces anciens chrétiens : Nous ne craiguons point 
le siècle^ ni ses injustices, ni ses traverses, ni ses persécu- 
tions; mais aussi nous ne sommes point de caraotere à lui 
inspirer des craintes ^ non te iemnusê gui nec timemuê^ et 
nous pourrions ajouter : Tout ce que nous désirons, c'est 
que ce siècle aveuglé ne s'attaque point à Dieu même en ca- 
lomniant, en foulant aiix pi^s ses ministres, et qu'il n'é- 
prouTe poiitt à son préjudice les effets de la protection dont 
il les couvre; aéd^^vêUm ut omnêê êokfOê faoên fimimuê mio^ 
Tiendonon'jDeumimpugnare,'» 

Dans la seconde partie, M. Tévêque de Chartres discute 
les reproches particuliers que Ton fait au clergé ; il traite , 
entr'autres, la question des libertés gallicanes, et, après 
avoir fait sa profession de foi sur rattachement à l'Eglise 
romaine et le respect pour les pontifes successeurs de Pierre, 
il montre quel est le sens légitime et véritable de nos libertés, 
et à qui il convient de les exposer et de les défendre. Il prend 
nettement la défense d'une société si indignement calomniée 
et si légèrement proscrite; enfin, il termine par quelques 
passages de Bossuet, <jui montrent combien ce grand évequc 
étoit éloigné des excès de ceux qui invoquent aujoiud'hui 
«on nom et son autorité, et combien il réprouvoit l'orgueil 
et l'indocilité qui forment le caractère de l'incrédule. M. Clau- 
sel de Montais exhorte donc les fidèles de son diocèse à s in- 
. terdire la lecture des écrits oii la religion est outragée, dé-» 
criée ou tournée en ridicule , oîi on poursuit ses ministres 

1>ar la calomnie et la diffamation. Là loi de Dieu, leur dit 
. e prélat, les rèdes de IlS^ise, et les préceptes les plus évi«* 
dans de la morale natarelle leur défendent de se licier à de 
pareilles lectures, et les pasteurs doivent instmise.flonmit 
leurs ouailles sur ce sujet, et. employer tous lefrmoyens'de 
persuasion et de TÎgilanoe pouf éloigner les chrétiens des 
productions* hardie» et coupables où . ils tnmveroient leur 
perte, r ' . . . 

Nous eqiërons pouvoir revenir soi: cette Instnielâàn pasto- 
rale, qui est écrite avec Ibvce etchakwr, et qui est 'un* éner- 
|;ique réclamation contre les excès d*iin parti égaré par um, 
indicible orgueil. - 
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Paris. Oo croit queia boUc du juèilë va être publiée ûi- 
cessammeot; le conseil il'Ëtat étoit occupé à rexaminer. Il 
n'est pas vraisemblable qu'il s'élève aucune dil&culté à 
sujet; les magistrats chargés deTexamen ne liront sûrement 
pas cette pièce importante avec les yeux du Constitutionnel^ . 
et les fidèles ne seront pas , pour de misérables chicanes, pri- 
ves des grâces du jubilé. La bulle, comme on a pù le voir, ^ 
est conçue dans les termes les plus nobles et les plus touf . 
chaos; elle est digne -de la piété comme de la dignité du 
eaint Père. Nous crojj^ons devoir prévenir, à ce sujet, qu'il 
est bon de s'en tenir a la traduction que nous avons donnée . 
(Uns ee journal; traduction qui a été revue avec un soin 
(Doctaopic. Les traductions mit ont paru dans d'autifes fquiUfe» 
« MtiltHMKaotei^ remplies de fautes «t ofirent même des c^obi' , 

r^dM4mmmàuÊùn d'évêques et d'eodésiaMiqiies 
dâ^ciNBaimetr-M«teDct ie4r6 jtvHer, ne s'elt setnt «oéovtT 
fsminhlAi iBtttLéndi^puitiim de Stf; le e«rdiiiâl I»ftl!»t ^ 
• nu;fidbre»MtÉid«r rtMmtun : Son Soi. a étéMteiiite ^. 
«Ile pur M Ivès^ros ihÉifte; die eiH ndéiix al|joiird!hî» . 

BfUMiyi tl M*<IIMi|aedeJlion^llier^ ne ipnA joint m- 

^m^tHmàm wÈmudlk de k 8orîM oafliôliqae des bm 
Uvres> ^uî se 4ieal ile jeiiir de4« fête àê la «dnvéïtioa d» 
saint Paul^ et ^ui a^oit été'atpanoéé de deux jours, a eu lieu 
Imdt'à Saint-^ulpioe. M. lediie dt Rohan a célébrë là 
MiBBy i^adlé saùdadu discours par lit Fablié Dvjwt. L'o- 
WÊàfafftWfirh avoir «Msané^ double danger dds mauvais li- 
Très pour la foi et les mcenfS, et d^oré les noayeaùx efotl 
ét^'^ofÊM à oeti^gard^a rappelé rapidement, dans sa 
Mini) «les «ranlaaes d'uu établissement oui s'est «uoiieé 
son&l^'annices<||c» pliisr.lavorables. Ce discours avoitat* 
dré un nomoieiix^ncours de fidèles. Dans le^banc d'cBUVHi 
dUnent M. le oenee de S. S.^ M. l'évéque de Moulins, pla< . 
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H. ramlMindbir ÂTs^ne^ d'mtwi f Mifim dt dii^ 
^iactioB* M. TaNliervique db f acif a'ajaiit pu fVDÎr «Munit 
iliati^âint|iropo6ë, e'eit ILi'éréqpedelAMitiDS qui.«<dfNioé 
laaaiiit. £p Mitent .4« ré(^ ^ up «nm gcand nonlm ée 
■Éolteuei ae. JO]ift.ne»diità l'MÉil Mfttlà, oii. ila aÉbtaiiw 
mée tebbbUe «m k WE^ddom M. te 4moMMÂm4t 
ifoniniorencjr. iLlîMqne.da IfiMdUna-et IL foëuo 4b ItF 
fci^ honèaoiMit calle léumon da kyr ^paétenAe^ Ob a Jb 4att 
ràppods/lTiiii sur l!llat dcsi finaopcsde k «od^, TauM aiar 
ael opératieDs lirt sas suocèa. U en sésuHlB «ptekaocidlë a /eu, 
k premi^ie aumée, plus de huitiailk i o w i a ri plbUM» et qu'elle 
a i^iandu trois cent mille. yokifliaiL U ert leeaifcliiit de'wr 
que, ai, Timpiété Redouble en ce moment set effort» pour dia^ 
Mimer ses poôfiansi.ie aàle dia^^luéticaa ai^t ni oiaif ut 
•térilef ces îtrois <»t mille volumes rëpandus dans le peuplé 
aer^ ii oÉj t' pciil«âtre à entretenir ou Snm tmm k i^i dada 
In caniik Aussi la Soci^ .lient de rcoevésr un ao9nsla«i* 
couragement; le Roi a voulu S^^HOMÎacà cette bonne marvny ' 
et a fait les fonds d'un double prix pour les meilleurs ow- 
vrages qui vont être mÂs.au conoUnrs. Ces ouvrages sont une 
JSisioire de saint Vincent de J^aul et une JFiistoirB des bi^nt*- 
faits que la France doit au clergés Le prix sera pour chacun ^ . 
d'une médaille d*or de laoo fr. Nous en donnerons le pro^ • 
gramme lorsqu'il aura paru. A la ûa de la séance , on a dis»* 
tribué la liste des membres du conseil général ^d es sociétairti 
et des directions pairticulières. Cette liste montre <ju'il s'est • 
étabH dans les provinces cent vingt^ix directions particu* <^ 
lières, et elle offre parmi les sociétaires les noms les plus ho- 
norables dans le clergé, dans la magistrature , dans radmi>* * 
nistration et dans les autres classes de la société. • 

— Lundi prochain ; on célébrera, dans l'église des Mis- 
sions-Etrangères , la fête de saint François de Sales , patron 
de r oeuvre des Savoyards. M. l'évéque de Quimper dira la 
messe et donnera la confirmation à plusieurs Savoyards. Le 
soir, à trois heures, JH, l'abbé Cailla u fera le discours, <}ui 
sera suivi de la quête. Dimanche prochain , la fête de saint * 
François de Sales sera célébrée dans plusieurs paroisses ' 
comme patron du clergé. A Saint-Médard , le panégyrique 
du saint sera prononce par M, l'abbé Ruivet. grand-vicaire 
deBellcy. ' , 
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— On avoit tu plusieurs princes d'Allemague élevée dant 
la religion protestante revenir, dans ces dernières anndes^ 
à TEglise catholique. Nous avons nommé (n° 845, tome 
XXXÎII) un prince de Saxe-Gotha , un prince de Mecklen- 
bourg-Schwerin , un prince de Hesse-Darmstadt j nous avons 
à annoncer aujourd'hui une démarche non moins éclatante 
faite par un prince souverain, le duc régnant d'Anhalt— 
Coethen. Ce prince a passé assez long-temps à Paris Tannëe 
dernière , avec la duchesse son épouse , et ils y ont assisté à 
dUESienlês cérémonies religieuses. Il paroit que le duc më— 
diloît depuis plusieurs mois la démarche qu'il fâite; il a 
'fouiu aToîr des'e&tretkiif mir la rdigion «rec des eodÀûs- 
tiques et des laïques instruits. Déjà un gentilhomne de la 
niaiscNi du piinoey M. Albert deHaia^ secrétaire du cabinet 
et conseiller de lotion , avoit Ikit son abjuration à Paris, 
le 5 juillet de Tannée dmière, et dontioit depuis l'exemple 
d'une piété aussi éclairée que soutenue. Le pnnoe lui-même 
a prononcé- son abjuration à Paris, le s4 octobre dernier, 
entre les mains de M. raicbevêque; U duebesse a imité aen 
mari. Le prince est retourné depuis dans ses Etats qui sont 
situés dans le cercle de la haute Saxe. La maison d'Anhalt est 
partagée ed trois branches principales, Anhalt - Dessau, 
An hait -Bern bourg et Anhalt-Goethen. Le duc d'Anhalfr- 
Coethcn, Frédéric Ferdinand ^ est né le a5 juin 1769, 
et est devenu duc régnant en 18 j8; veuf en i8o3, d'une 
princesse de Holstein-Beck , il a épousé, en 1816; Julie, 
comtesse de Brandebourg , née en 1793. Il n'a point d'en- 
fans de l'un et l'autre mariage. Le i3 janvier dernier, le 

{)rince a annoncé publiquement à ses sujets son retour dans 
e sein de l'Eglise catholique; nous donnerons ici cette pièce 
importante : . ' ' 

« Par U gtâce de Dieu, nous Frédéric - Ferdinand, duc régnant 
et souverain d'Anhalt, duc de Saxe, d'Engetn et de Westphalie^ 
comte d'Affcanie, seigneur de Berenboarf et de Gervîste, etc., etc^ 
énonçant h chacun et à fou? de noj vassaux, seigneur?, magistrats, 
maires, communes de villes et de villages, el à tons nos sujets de 
Tordre eeelénastiqoc et séculier^ notre salut, leur faisons part que le 
04 octobre de Tannée pa^e, nous et notre épousa bien-aimée 
S. A. S. Julie ^ duchesse d'Anhalt, somnief reloamésdam Û^tn de 
l£^glisc catholique, apostoliauc et romaine. 

» Nous y joignoiis la déclaration que nous conserverons et pro- 
l^fCrom, comme aoas ravom fait jusqu'ici, Ici droits et ici liberté^ 
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de DOS ivjcts protestons , et que nous ne cMKrons pas 4e porter 
fous nos soins à faire prospérer le bonheur et le salut ae notre pays. 
» Nous voulons aussi, par cet présentes cjt par nos i'crveutes prières 

aMotidieniics » reconuDander très-buiDUenienI» non* et Boa •ojéta 
dèlcf , à la grâce de DiciT, le guide et le proteetear det princea et 
des peuples. 

» Donnë dans notre résidence à Coethen , le i3 janvier de l'an 
18264 après la naissance de Jésus-Christ, notre Seigneur, et de notre 
règne le huitième. » ' - 

S^pté, Fj»im>4v>« 

• 

Ce langage si édifiant, et cette profession si dédarëe de 
sa foi honorent le. religieux prince; il se propose de fam 
, eonstriiire une église catholique à Coethen et d*y former 
line dotation pour le curé. Les catholiques qui étoient déjà 
à Coethen* en sont comblés de joie, et il j a eu des con- 
versions dans le pays. A Leipsick mêmey qui est en quelque 
aorte le centre du luthérapisiney un docteur en droite nom- 
mé Baldamus, avan^eusement connu par ses écrits y a fait 
abjuration , il y a peu de temps* On diroit quelesprotestans 
sont dans l'agitation , et qu'ils craignent à leur insu la force - 
de la vérité. Ils se remuent de tous côtés, et attaquent l'E- 
glise catholique avec une chaleur que nous ne voulons pas 
qualifier. C'est ce qui vient de donner lieu à une ordon- 
nance du roi de Saxe, par laquelle il leur est interdit d'in- 
jurier l'Eglise catholique. Il recommande aussi , à la vérité^ 
aux catholiques de ne point offenser l'ëglise protestante ; 
mais, pour qui connbit l'état des choses, il est clair que cette 
ordonnance a pour but de réprimer l'aigreur et les déclama- 
tions des écrivains protestans. Puisse la démarche du duc 
d'Anhalt contribuer à éclairer ceux qui cherchent sincère- 
ment la vérité ! 



NOUVELLES POLITK^UES. 

Paris. S. M. a euvoyé , à M. le préfet d'Indre-et-Loire , un secours 
de 8000 fr. , pour être distribué aux famillea qui ont le plus souffert 

des inondations dans ce département. 

— S. A. R. M™» la Dauphine a accordé une somme de 1^00 fr. à 
la société maternelle de Nantes , pour aider au soulagement des mères 
indigentet et de leoii eufaiia nouveani-néf. * 

^ — Lttodété rojaledes prisons »'e«t réunie, le aS janvier, dans 
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tm tfptÊÎtÊimê «1 tmii la pré4^êt 4é S. A. R; |tfi')élltâibiâ^' 

M. le ministre de Tintémiir a lu un rapport sur la priioiwèéaâf'e t 
M. le baron Pasauier a ensuite parlé des améHorations ^fi^l avoîi 
remarquées dans les prisons de trois départemens que Inonorable 
membre a visitées. MM. les préfets de police et de la Seine ont 
dowié quelques teM^gnemem mr les priaont de Paria. H. Breton / 
Morier de la todétë; a rends compte de Tétat de la caisse. A la 
fin de b féamw» phnievi» pcnomief ont été reçnci mçmbrci de Im 

•QClété. ' 

— S. A. R. Maoxmoiskllk , assistée de S. A. R. Màdàmx, doches*e 
de Berri, a présidé , le 26 janvier, une réunion de jeunes gens et de 
JèÎÉici penonnet des lastHutlons de Pnk qui , à des époqndi fiftées, 
^BBMCHl dépcsery entra les maisi de la îeone princesse , le fniil àm 
lemrs éooDomies pour soutenir l'œuvre de Saint-André « dont le priai* 
cipal établissement est à Isiy, et qui a pour but Tentretten et Vin- 
stmciion de }euncs orphelines. Cette association est sous la proteç» 
fioa de SlAMifoisiLu, et les él^TCs des collèges et mÉàdmml raiv 
hm% dcs.qnétes ctéiis awiènci yen» tarSmnnydtf iifaitHkid>g; • 

—M. le doc cl ]Ktt* MMéana-ént cnToyé Aïooé'. in tâtiM krce , 
ponr acheter les mWipmww aifugnaiini aiBi tictimci dd lÎMaM 
dmTwmi 

Lci prafesscQts et les élèves du coUége de Bourbon ont ddnné 
l4|o lir. au buveau de charité du premiiîr arrondissement. 

— Le Boi a nommé M- de Neuville président du coHéjge é|fic|ft|tf^ 

de Lizieux, et M. Mercadier président de celui de Veryins. , 

*7- Les soufcriptipns imites dans rarrondisaement de Qraj' (Hafll^'' 
S^àne) pour, ics încenuiés de Salins, ont proiiuit u|i« ;|om|nCyC 
1^5 If: , qvl « été CBTçtyéc à le maire de Salins. . 

^ Les pauvres de b ville <dc 9»Hns ont reçu des ieconrs dont Ta 
rigueur de la saisoB 'lcur faisoit sentir de plus en plus la nécèi^té. 
Les fonds de la souscription s'élèvent à plus de iioo nHlle*Énàni; 
non compris 389 mille francs donnés par le gouvernement. 

La composition des troupes qui doivent foraaer Je camp de Sâfot* 
Orner est arrêtée. Ces troupes seront fournies par las qi^m^ème d 
sciâème divisions mUitaircs. On léninm'nnc division de cavalerie ci 
seise bataillons d^iftntcrîc. 

— M. le marquis d'Agoesicau, pair de France et membre de Ta- 

eadémie française, est mort le 3o janvier, dans nn ftge très-avancé. 
Il éloit petit-fils de Tillustre chancelier de France. Après le 18 bru- 
maire, il avoit été nommé président du tribunal d'appel de Paris, 
et , en irSoS, û tat envoyé à Copenhague en qualité de mbiiitipc 
pfénipotentijiire. A b restauration, il fut créé fuir de France, et 
chargé en i8i5, avec M. Desèze, de présenter aux souveraine aMiés 
les insignes des ordres royaux. Nommé membre de l'académie lors 
. de la formation de l'institut, il avoit été conservé par le Roi dans 
cette obce. Ses obsèques ont eu lieu à Saint -Sulpice le a5 iamfimt* 
P« dépvMlQnf l» 4^UBbre.dtepaiiset dc .l!acadteblra^^ 
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ont accompagné le couToi au eîmettère du Mont-Parnasse, où U eorpt 
a été tramporté. Les coins du drap mortuaire étoient portés par deuc 
membres de la chambre des pairs et deu:c membres de i'acadëmi^ 
française. Quatorze Toitures do deoil, ci un grand nombre de Toitîi* 
fltt fmtHmkèm^ nAmisnt là dur Ibnèbre. 

M. Lombard de Qtaîndeux j aTOcat du sieâr Montàii-DaTèniet ; 
fils du général de ce nom, a cité devant les tribunaw^ généial 
Bertrand, quil accuse de Tavoir insulté et calomnié. 

' — On flous a communiqué nnc lettre d*un jeune élève de Saint- 
Acheul , qui dément les bruits répandus sur cette maison. On a fait 
courir le bruit nue dix-sept élèves avoient péri sous la glace ; à 
Amiens même, plusieurs peraonnes ont pris Talarme» et des parens 
' ont envoyé demander si leurs enfans étoient du nombre des noyés. 
On ne conçoit pas, dit la lettre, où ils sont allés pécher cette nou- 
Telle; il n'est pas arrivé le moindre .accident de ce genre. Le journal 
d*Arra&aYoit annoncé dernièrement que plusieurs duels avoient en 
lien à Ibînt- Acheul, et qoli lè sang Aveil cdiilé : il n*a coalé «Taalre 
sang ici , ajoute le Jeune correspondant , que celui qu*ont tbé )ef 
mngiwes. Tous «eavraiti sont plus 'niais eiieore qtfe méchans. ' 

— M. de Lacroîx-Lavnl vient d'être nommé maire de Lyon en 
remplacement de M- le baron Rambaud. Trois des adjoints précé- 
dens, MM. Diau, Delpbin et Vachon-lmbert, n'ont pas été compris. 
êUÈB u iiourelle administration. . 

' maiqr-gé^4^ Martin , né à Lyon , «voit légué , en ^mantiBl» 
à cette YiUe,,uii,e sfMnme de i,3oo»ooo fr«, i.<;o|i.dition que TivIéiAl 
de cette somme fût employé à Pétablis^scraent de l'institution re* 
connue la plus utile, et dans son testament, ildemandoit qu'elle fût 
placée sur la paroisse Saint-Pierre-et-Sajint-Satumin, où il aveit été. 
lkaptisé.,11 a éM démdë^leie^déeemdre deimkr, mie eeMeiMllb^, 
lion scfwijt sine école gratuite d^arts et métîÏMt «pécidfflMnl îppU^' 
Q|iée aux progrès d^ rindustrie lyonnaise. • • . 

— M. de Granès, maire de Montaabtm , a été arrêté en tèrtti' 
d'an mandat lancé contre lui par le conseiller-instructeur de là cotft 
roj^ale de Toulouse, et conduit dans les prisons de cettè'dlemîèré 
^rttei'lf. deJfifMièi ^t impliqué «dans te «rddès Intesli «i éM 'PnS- 
Seau, penr^lliliîdatioii des denietS'èeinmriaeMt de In tille de IfeÉ^ 
tanbam 

— 'On annonce qu'on va reprendre les conférences qui s'étoient 
tenues, il y a quelques années, à Francfort, relativement au con^^ 
cordât entre le saint Siège et plinM^ Btflls ies hwék do Milii. 
A Bi stttfe dp b' retue ftpk Vttepeireitr Nîedas e passée le 97 

décembre, ce prince adressa aux troupes qnt avoicnt pris part auic 
troubles de la veille les paroles suivantes : « Vous avez perdu l'hon- 
neur, je TOUS le pardonne-: tâches de le recouvrer. » La troupe 
«nnttAt supplia rempèrear de loi rendre sa confiance, et fit entendre 
' le flris de vive NieS/fuJ : '. ' . > 

— Le général russe grince de Tr,C(uhe^Qi,eft Arrivé k Berli|i. Ce^ 
un ^rent de celui qui a été arrêté ^ Samt-Pétersbourg. TdU e^V4¥ 
moins rkss^tibri que noiillrouYons dans un journal du aÇ. 
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— BèÉ Giorani Danero, ^pitaine-général de la mai«iie(fai.rofl.. 

dé9 I>e«irSicil€i«.vMBt de moanr \ ISfflm k llfft.'de cent dioa« 
«ni. ^ 

— Plusieurs joarnaux pr<îlcntlcnt qu'on 9*«ocorde en Rossie k re- 
garder Kiew, ville consiaéraLle de Pologne, comme le centre des 
carboriari ruMes, et la société biblique comme un des mojens les plus 
poimof de commonication entr'eux. 

. Le gomreiÎDenieBt des Etalt-Unit a décidé que devE miBkfm 

seroient envoyés au congrès de Panama ; mais ils ne seront tewèltm 

que du simple titre de conseillers , afin de bien faire entendre que le 
gouvernement ne veut point se départir de la stricte neutralité^ ob- 
servée jusqu ici entre les nations belligérantes. 



£xtrait du jugement remduptu'Utrtbwialcofr^&h 

•]Le tribunal, considérant qu'il ne résulte pas de Técrit incriminé, 
ayant poor titre ces mots . A M. de la Mennais, et signé J.,W. Wurtz, 
\icairc à St-Nizicr, que ledit M. Wurts ait attaqué la religion de 
TEtat , ni la plénitude de la souveraineté temporelle du Em dans ton. 
royaume , non plus qo^aucunc des prérogatives attachres h sa couronne; 

Qu'il ne résulte pas non plus de rensemhle de l'écrit que M.Wurlz 
alt pfeToqué ii la désobéissance de la déclaration du clergé de iGSa, 
mais sealement qu'il auroit'ipanifesté ton opinion sur certains poinU 
de théologie contaravérsés entre les docteurs, et qui pënvent« ndtant 
lui, naître des conséquences à tirer des articles de cette déclaration j 
' Considérant que si cet écrit reoferme quelques phrases peu mesu- 
téciqui annoncent de Texagération dans les idées, cètte' exagéra- 
tion ne peut être attribuée qu'à Tétat de maladie dans lequel u *eat 
notoire que M. Wurlz languit depuis long-temps, et où if se trou» 
voit encore lorsqu'il a rédi{*é son écrit, suivant.qu'il l'a déclaré dans 
sçui ^interrogatoire devant M. le juge d'instructiuii , et non àaucBne 
BaaTaiie intention de : sa part ( < i * . <> r t 

,€tM fliotili, le tribunal pnonoace; par j^igement en premier 
ressort, que> Jein-Wendel WoHz cit Mnf«qré. de;la plainte portée 
contre lui, 

Çt aooullaat la saisie qui a été iaite des douze, exemplaires de son 
écrit- • .• : . • i 

Ordonne qu'ils loi feront ' restitués. > « 
Kiiit et jugé en audience publique, le t8 JanYier 1826, pat 
MM. Mlaidier» président j Galtier^-jugey et Coian^ jnge-auditeiir* 1 

Il a déjà paru , chez M. Beaucë-Rusaiidy S Uvnisoiii dHine 
^îticm in-19 des<^Oi?iM^aéi0fnpfête« dê Boamet^ classées par 
^Ifdn ekÊ' piàtUnè. hê PrûtpeciU9'&k,9yqit^)M publié^ et 
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nous noiis proposions d'en parler; ce Prospectus j écrit d'un 
style brillant , fait un grand éloge de Bossuet ; ce n'est pas sans 
doute ce que nous trouvons d'extraordinaire, mais on est 
dtonné que l'auteur y ait mêlé quelques traits qui paroissent 
assez déplacés. Il dit que Bossuet deuoit purifier par sa pré-* 
sence ce que le grand siècle apoit d'efféminé ; plus bas il parle 
des beautés célèbres qui détournoient la tête aux . sermons de 
jBt>ssuet pour échapper à ses paroles. Ce style ne me semble 
paà ottnvetiir parfaitement à la tète degtOBiivrttrde.Botsuet^ 
et cm ne ^'Atteadoit pas surtout au reproche èf efféminé donné 
aô grand siècle. Quoi qu'il en soit ^ 1 (éditeur annonce qu'il a 
prépari oeUe édition atfec lepbss grand mn; il avoiie:qii'î/ 
y aunrii de PingnOiiudê à' blâmer lee édiietm prépédeneyf^ 
qitU a projieé at>ec eueeèa de îéun Uufmux, mais il* affirma 

' -qu -i/ n*a encuor» paru aucune édition de Bœtuet pluBOomplète, 
pbuf'éoon&mique et mieux aUstri^sée âue- la eiemne, Gctte'^i- 
tion' sera- en effet un peu moins ohere que Tin^^S^; mats.oa 
noat perraettra.de dire que tant qu'elle n'est pas terminée, 
eUe nesamoit è|bre>6M eonqtiète. Quant à la distribution 
des matières y voici Toidre que l'oni 'annonee devoir suivre. 

Les sermons feront lo volumes, les ouvrages de piété 4, 
eeuxsur l'éducation 5 , ceux sur l'Écriture sainte 8 , sur Tad" 
ministration 5 , sur la théologie et la controverse ai , et let 
lettres 7* £0 tout l¥ditioD aura 60 volumes qui parottront 
par livraisons de a vol. in-i s. Le prix est de o fr* par livrai^ 
soin , ou 5 fr. po|ir ceux qui y.en sefaisânt inscrire^ paieront 
les déux dernières. Les sermons seront distribués ainsi qu'il 
suit : Avent 1 volume, Carême 3 , dimanches et fétesa> fêtes 
de la sainte Vierge 1 , Etat religieux i , Panégyriques i , e% 
Oraisons funèbres 1; en tout 10 volumes. L'éditeur croit 
cette distribution meilleure que celle de l'édition in-8°; mais 
je pense qu'il a été déterminé spécialement par le besoin 
d'arranger les matières suivant la grosseur de ses volumes. 
Ainsi il a retranché les dernieis sermons du volume de l'A- 
yent dans l'édition in-8"^ pour les joindre aux sermons sur 
les dimanches et fêtes, et il a transposé également les pre- 
miers discours qui , dans l'éditioD de Versailles, se trouvent 
dans les volumes du Carême. " ' ' 

Les trois livraisons qui outparu contiennent donc le tome 
de l'Avcnt, les trois tomes du Carême et les deux tomes des 
dimanches et fêtes. On s'attendoit un peu à trouver dans le 
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premier volume quelque préface ou a^ant-prapos pour an- 
nonoer le plan; nais l'éditeur a cru pouvov s'en dispenier, 
et le piemier Tolume commence «ti|a autve ps^mlmle par 
k diioom ^ BaiMiet pour U ToiMtmt ]>i 
ae eon ti e ap ept mq pênaai atil ai rieti l ea MaMe » Qm 
tÊm^étj/aàkk les mteuit d!éti4 trop ver)^uap;efI«Hei4ll 
Mrtaiiiemeiit à Pibri d'nn tel twfimhih 

Mous wd peufMft ne fondhaiter q«e cette édilmoeiitiiw 
et pmpère; quoiqu'elle tte piroine guère jusqu'ici qu'uiMt 
léiipTiwion de reaitkni de VeraôUea, elle pfiÂiitemoM 
•OBveair BÛeaac à quelqiicB WcteaMyioitàoaiiie du SmtoÀ^ 
•oit à niion du prix, l/mie wm, redimhéa dce amateurf 
. plue riebeairantiv lera demandée p^ ceux qui visait à Vdi* 
eoiumiie. Toulea deux contribueront à «épandre de boue 
Mmges, dei tndiél solides de oontroverse; de beamdî*-» 
eoms^ des lettres rempliee dê sagesse et de piéltf* Le mm ^ 
la répistatiOB de Betsaet protégeront i'me et l'autre entit«^ 
prise y et elles seront un nouveau moyeu de contrebalaucef 
cet effroyable déboidement de mauvais livres que la 
dîtë et l'irréligiM HUiltiplieut ai^Wtfd'lilii d'uu# IMiUlWt 
liafligeaate. 



* 

AVIS. 

Cettk de ikos Sotiscripleurs doui l'abofretmeiic expire le 1 3 fé- 
vrier sont priéft de le reaoaTeler de suite, afin de ne poisUêproa* 
ver de rcuirii dans renvoi du JournaL Cela est d*auta9^plus urgeiU 
WQur cûMtx guiênfqiU eplleciioii,^ qv^'Us ppurroiûiUf par un mbu 
iùn^rttmm^ nom nuïfra tUtni timpouihUAi de Isur^foeneriStS pn^ 
miètÈ numéroÈ 4it 'réà$ùnhiomtnt, 

HavoedfoatbieB îolndm à .toutes les fféelamatioiisy ebanfenent 
d*aflrase« réabennement| la dernière adresse imprimée, que t*ot% 
reçoit tTec ebaqne imméfe. CeU évite des teehctcheft» et etepéebe 
des errenrs. 

Ot Teemal parah Im mercredi et mmalt de€iuM}iie smiaiiie; ptix pour la 

France 8 francs pour trois mois, i5 frnucs poar six mois, et alî fmncs poor 
rsnnée, fnoc déport : roon lis vàx* BTaAaaiaA,Ja SmâM exceptée ,9 frnoca 
5o cent, pour trois mote , t8 francs pour eiz mois et SS fmm pow l'nunee. 
Chaque trimestre formant un volume, on ne peut souscrire que des 12 février, 
lamni,!) août et 1 a hoTembre, époques oùoommeiicecfaiiqae volume. Leskicres 
et eav»to d'aczent deivieot Hn alfiraaol|li et adrvpi^ i SI»44.UlCW» liV 
kffjMtt^Bceleml. 



1 
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Amiens^ le ap i^Dvî^ 18^. 
AU RÉDACTEUfll. 




suit 
ne 

mot Jésuite un mot d'ordre, un cri de rallîeintîut. n'est i 



pas dans quelques lignes que je pourrois parèounr cd vaste \^ 
sujet d'absurdes dëclanialinns et d'injustes cajgrnnics; jé ne ^ 
aa/e permettrai que quelques observations. 

/• ■ J ai besoin de prévenir auparavant (jue je ne suis ni jan- . 
tièniste, ni moliuiste; je n'ai connu les Je'surtesque fort tard , 
mais ayant eu sous les yeux plusieurs de leurs ëtablissemens , 
je puis en dire ma pensée a\cc d'autant plus d'impartialité, 
que je ne leur dois rien et que je n'ai rien à en attendre, 
bien qu'il soit convenu aujourd'hui d'en faire des hommes 
tout puissans. 

Un journal, qui ne cesse de déclamer contre l*hypocri5i« , 
et qui a pris, et toujours avec une incorruptible bonne foi, 
le parti de défendre tour à tour la religion , la philosophie , 
le protestantisme ; la ttkonarohie^ l'aristocratie et la dëmocr^- ^ 
tie; ce journal nous nvertiasdit dérnièreiment qu'il fattoit 
p<ân3e)rii^ jsteaèst nos passe -ports pour lalSlix^ie (1); êt 
Â'dù lui wnaX cette terreur panique? «c'est parce que lè Jékui- 
tisnie M diin spectre redoutable qtd va aortirtout fttôup 
dés t&iibres dont on renyeloppe. Nous sélbKrotts là société 
comme nous suffirons une |îuerre> une inbildstioiiy ituie 




plus de dévoûment au Rot ^ i son Augu^ -faiiîiUe: Ensél- 
^n^^ntrils une morale corrompue? en aucun lieu , llnnoc^nce 

- 't 

<t} ip^tA du 14 Janvier. 

Tamfi XlêJ^Î- t^Amià^e l^ Religion et.du Rot, 4^ 
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nê trouve un asild plus assuré; leurs élères offrent^ en leur 
faTCur, le témoignage unanime d'une vertu pleine de can- 
deur. Menacent-ils de troubler Tordre public ? Jeur position, 
keius trâ?àuX|'le caractère sacré dont ils sont revêtus, une 
Tie toate entière passée dans des exercices de collège, tout 
dépose qu'ils sont étrangers flux mystères et aux agitatibns 
de la ppli tique. 3ont-il9 en contravention avec quelaue loi? 

.tout Français est libre faire , ils se lIvIrcErt à 
'l^plilItictiS^en se conformant aux lois du royaume^ Les 
[u^^urs IjQ^reiit de petits (iépui|iaires,.jit|b àccep* 

S; 4Mi y P » Us ont ejté supprimes par des arrêts qui 
jn!q^t pas été invoqués? hefi arrêts ont^uppriiué des ordres re- 

^)igieux« et il n'y eii.a plus aujourdlnui en France; u nVen 
api^^.aux yeux de l^tat qui ne les reoonnôit pas; il n'y 
en a plut aux^yeux du Piape qui a dëdarë qu'il ne pouvoit 
j avoir en France de vœux solennels, et sans vœux solen- 
nels point, .d'ordre^ religieux, point; de Jësuijtes par consé^ 
qoênt; il^ n'j eu a plus aux jeux des évéques qui traitent 
jceux q|i!on appelle. Jouîtes comme /des ecclésiastiques ordi- 
naires, ne leur reconnoissant aucun privilège et lei confon- 
dant en toiity sous le rapport de la juridiction , avec les au- 
tres prêtrjes' de leurs diocèses. Il ne peut y avoir aujourd*hui 
en ,friuice, que des associations libres ; dépendantes de l'é- 
vêquc. quant au spirituel, et ^uanfca^i temporel , régies par 
les lois communes à tous les citoyens français. Leur repro- 

•çhera-tron leur faste et leurs richesses? ils vivent avec sim- 
plicité; ils ne (demandent rien aux villes où ils sont établis; 
ils ont des professeurs que l'Etat ne paie pas; ils bâtissent 
des maisons qui ne lui coûtent pas une obole. Les fonc- 
tions qu'ils exercent comme prédicateurs et confesseurs sont 
purement gratuites, et ils ne choisissent ni les plus brillan- 
tes ni les plus douces; ils instruisent les pauvres abandon- 
nés; ils visitent les hôpitaux pour, y exhorter les malades et 
les moribonds. La population de cinq à six villes où ils sont 
établis peut démentir mes paroieS| si elles portent la moin- 

. dre empreinte d^exagération. 

Que craint donc notre prophète de ces Jésuites si /bibles j, 
>elon lui, et qui reparoissent sous les tristes auspices de Ici 
haine publique? Ce que îe crains, va-t-il nous dire, c'est 
qu'ils ne reproduisent a la morale pernicieuse des anciens 
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Jouîtes, le mëldDge du sacrë et du profane, la confùsion du 
temporel et du spirituel , leurs attentats en gouvernement , 
en morale , en droits de propriété , les tracasseries qu'ils ex- 
citoient dans les cours et dans le sein des familles, leur au- 
dace à braver Rome même, à s'assujettir le clergé, à trans- 
gresser les contrats, à changer le fait en droit, et à vouloir 
étendre leur despotisme sur les princes, les prêtres, les uni- 
versités et les cours de justice (i). » Voilà des accusations 
bien graves intentées par M. Z. et par M. de Pradt, qu'il ne 
fait qu'analyser. Sur quelles preuves les fondent-ils ? de quels 
documens surtout peuvent-ils s'étàyer pour attribuer à de 
bons ecclésiastiques des opinions enseignées il y a plus de 
deux siècles? M. Z. veut-il une discussion sur chacun de ces 
faits, dont la fausseté a été cent fois démontrée? il sait bien 
que la chose est impossible dans un journal. Mais qu'il 
écoute un philosophe qui ne lui sera pas suspect; d'AIem* 
bei-t avoue que cette société > qu on dépeint sous des traits 
si hideux ; comptoU a» pbts une vmgtainê de ewpablca gui 
perékmi deê milMen afinrioeenaj que ces prétoiSiu par- 
jiues rêfluèma presque tom de rétracter h eermentqm îee 
UoU à leur ccmpagnie; que ces intrigans, ces ambitieux y 
préférèrent FexU à la déserUmi de leur ordre/ ces comipteu» 
de la morale et de la jeunesse a avoient une discipline aussi 
laee que sévère sûr les mœurs (a). » 

M. Z. leur njMroclie la doctrine du r^cide* H he peut 
^fBLOW^ que les! Ifariana , les MoHna!, les Salmeron eit les 
autres commencent à yi^ir pour nous; que ni le 17* ni 
le 18* siècle iki'ont vu un seul Jésuite reproduire ces doc- 
tUine» dangereuses enfantées dans le 16% et bien plus com- 
munes dàns les rangii des théologiens protestans que parmi 
les catholiques; que les principes républicains, que la doc- 
trine, du contrat primitif entre le souverain et le peuple, 
soiqce de cette fausse et détestable doctrine , n'ont jamais été 
connus des théologiens qu'en théorie} qu'aujourd'hui, loin 
de les défendre, ils en sont les plus irréconciliables advek*- 
saires; que c'est dans d'autres mains, dans celles de leurs 

Slusardeos ennemis, qu'ils sont devenus de tristes réalités^ 
L Z. sait ou ne sait pas que le général Aquaylva ^ di|fei\djit « 



Même journal do i4 ïanvier i8a6. 
J)e*JésiuUM,jp»r d'AlemlMBrl, pages i53, i5âi. 

* Aa 3 



uiynizcG Ly GoOglc 



( 57^* ^ 

Aèftl^é B jàtilet 1610, sous peine jHstcoteiiiiiîtiibâtioÂ k 
iuèbébsioh dti riiitiistère slaict'é, (te nèn Ai« oa écHre 
pài à'ùtûk'i^ér eh ft^ciitic façon pt souft àticu^ préléittè lé 
pâVricîdë des toîîi que la loi divinë, dît-Il, cJnîonhe d'aiM^ 
et de mp(^cter cornue des personnes sacréèt ^ue là timûÉ éM 
Seigneur a placées sur le trône (1). yy 

\ a-t-il beaucoup de bonne foi à regarder comniè uhe 
doctrine de la Société une opinion exécrable qu'un seul de 
ses membres n'a pas enseignée depuis plus de deux siècles? 
Pourquoi ne lattribue-t-il pas aussi aux protestans , parce 
que Buchanail, Milton et tant d'autres l'ont soutenue? Ce 
dernier n'a-t-il pas prétendu ne rien avancer qui ne fût 
confôrme à la doctrine des plus fameux docteurs de la ré- 
roi'ine? Pourquoi pas à la Sorbonne? parce qu'à une époque 
de vertige il s'est rencontré dans son sein des ihéologî^iïs 
qui l'ont soutenue avec de mauvaises subtilités que leirt^^é^ 
cesseurs ont condanuiées, et que tout le mônde mëprise au- 
jourd'hui. Pourquoi pas aux magistrats? pourquoi pas au5C 
nômmes de toutès les classes? Là ligue ne fut-elle pas l'erreur 
cômmùtie de la France et l'erreur de tous les rangs , dfe toutes 
les professions? ne ful-elle pas encore plus une erretir de 
'principes (ju'une erreur de fait? Si les Jésuites eussent ëté 
lés principaux auteurs de la ligue, Henri FV l«s atitoH-^l 
rappelés? Il étoit assez généreux pour parddtfHer à des'^*^ 
ttetefii ^incisfe» mais il n'ëtoit pas assec ttijAiiabilfe ponr^îes- 
Ibsciter ceuk qni étcrient d^ittîts: «H lie leutMt pMll^ 

t»focker la ligue^ disbit ce bdn prinde, ils tnroyotoft'aèllMI 
kftt étbrit Sté ffdlD^ cOinitte plusiètite MilMè. 9t VèiA 
ctùiré que ba ëtô aVec iifoiiidré inlAîdt WÊb lës 
(tUaMnte'dlBMfiri It 1iti0 dëputWdh dlk.^i4ettMtlib9M»} 

i6o50 " 

M. Z. vlhit^lëùitescrôiVe ihilofcctes die lltsMMMt llttlfl(l|i 
4'Fèk«èjkiôli cdUi d'HéliriiT qu'à M*Ns^uéiÊ'ii^ifgm^ 
pi^ùd iWagétt^é^ de prwvetr. Ehttel à »e»lM|WlB*t!% 
pé^iU ; f àfflrnie due'cette accdsàtidU^ÉtfâtMi. ' 

A rëboqufe de ta mort d^Helni îT;'lés ebri^ttis^tt S^i-à 
fés 'Cherchèrent 'à ptârsuader, hùn pas quflA'eUSàèilt dirkéta 
Màïik de Ràvaillàc I mais que le malheureux av oit puise sdn 
ft imUmie dans un oinmge du Jésuite Mamn** tisse f«iiiBt 

'1 ■ - ■ •• ' \ . ,1 '■ir 1 I I " 

. (1) Ménioire$dvL Père d'Avrigny, f..T, p. ii5, édilicm <îe 1730. 
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' pas askt'z insçn&é^ pour essayer de faire toinber sur la tête de^ 
Jésuites l'assassinat de leur plus ardent défenseur, de leur 
plus zélé, protecteur. Or, à qui persuadera- t-on qu'ils \tk 
eussent ménagés sur ce point, s'ils avoient cru à la réalité 
l'attentat? Quant au Je'suite Mariana, il futr>ro\ivé q^e Ra* 
vaillaç , qui tie savoit pas le latin , n'avoit pli lire un otivra^ 
écrit dans cette langue; que d'ailleurs les exemplaires de cé . 
ïîvre ctoièdt Sî peu répandus, que Iç raagi^rat <juî lèdéffirft 
âipL |)arlemeiit fut obligé d'envoyer un exprès à Lyon pour 
èii achetër un exemplaire. ^' ' ' * ' * ' 

P'Aleç^bert, plus équitable oue M. Z. , n'a point repro- 
d^HÎlt^çelt^ absurde accusation- Il ne parle que de l'attentat 
^Ç/c^ppais^v^ la personne du roâ de Portugal; encore ne le 
ryptpçUe-t-ii que pour dire après Voltaire que, dans cette 
a^^^yrQyl'ej^çès de l'atrvciit fut joint à l'exct s du f^cticule. On 
l^ç put produire contre le Jésuite Malagrida aucune prçîiyp 
juridique, et ne pouvant \ç convaincre de parriçide^ on l^j^ 
pa^tr ppur magicien. . ' " 

/M. Z. prend un intérêt bien touchant à la pureté de la mo- 
rale; cela est édifiant j mais ne pourroit-on pas lui deman- 
der pourquoi de vieux bouquins que personne ne lit , et où, 
après tout, la haine, la mauvaise foi et Je^ plui^ tristes pas- ' 
liions ont vu, avec de^» de'cisions condamnables, une foule 
d'erreurs et d'excès qui ne s'y trouvent pas; pourquoi , djftr 
je ^ ces livres que /des Jésuites ont réfutes, condqn:^nés, <J^s-v 
Bvouéè, excitent chez lui un zèle si chaleureux, tandis qi^'ii 
■tnittavMs tant d'indulgence les ouvrages bien ii^pi^, biep 
iiiaiçifllix^ihieo séditieuse, d'un Diderot, d'un lrplt4u?e i(t 
iâtf 4ÉBi d'itttrfB? Tpiit; le monde sait qu.e Z* iqvite ^ 
lire^ifuoique «sU ne soit pas assurément n^cps^ice. Jf^^ 
4m ims, totw 0em$ e^çception. Mais poiivSuiiref j Afari^^». 
*BanD,]Mai»f eu:,} p»\m\m^^', ils iQiet|EopRt |^ f«H a^ix 

riitt mtiaiê ilu lojftUM ; lenis «rgumen» tt^la^tiqu^ sont 
i^nméom fpflamnës. If/ifmblfht'îl pas qu^ Içs In-fqiioa. 
4e Bos TtetUE. ItoHcs vont devenir le maniieL del'arftiieyi}; 
•du. laKwiwwig^ de Ions bs lnHiinies du peuple? Quelle 
^Mjancal queUe adwable sagacité dens un bo9>W <i'^spBÎ|^ 

'^^i ne connoit l'exécrable vœu de Diderot? qui ne sait 

Se, ponrie bonh^ de rhumànité , il aurait ▼onha^ébri»' 
ir lèi préties-et les vois ^ bannir Dieu dé Tunivers? Èb bien ! 
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U« qt mm et phihaitrope éorivaiD , c^ett M. Z. qui vous j ' 
invite., 

Un journal nom vante tous les jouis lei républiques cf 
lîBf •républicains, et à une certaine ^oque, il a pris cnauds^ 
ment la défense des régicideS|, j^es a excusés , il les a même 
vantés. L'un d'ewp est ^. ses jeux un homme yénérablèj et 
quoique les gouvemenneos ne soient qu'un /aU^ il faulf^M 
M. G., qui condamne les rois et renverselesgouverneméiis, 
soit un jmnc^* ( CSons^. des 4 et 3 nov. 1819.) Toute recherché 
contre ces hommes vertueux ^ un commencement de rèyobt' 
Uoneinepfiuâ tf^effmyêrl^ avertir* (Const. du 13 fév. i9^o,) 
Zéturhanniêsment est une mesure dont le maintien est un^i/é- 
litahle mohêtre moral. Le Jourdal de M. Z. , qui est sViéié 
pour la monarchie, va rompre kans doute âvec une femilie 
qui se déclare si franchement son ennemie... Point du tout. 
Il la défendra , parce que, dit-il, elle représente une portion 
importante de topinion publique^ et cette opinion , il faut la 
respecter. Tout cela est sans danger; les hommes dangereux, 
ce sont les Jésuites du j 6* siècle. Ceux des règnes d'Henri FV, 
de Louis XIII, de Louis XIV et de Louis XV, ont aban- 
donné leurs opiHions, Iç^ ont condamnées et détestées; mais 
qui sait si ceux d'aujourd'hui ne vont pas les reprendre? Ne 
voyez-vous pas que d«à les lumières sont station naires, et 
que le moyen âge étend sur nous son voile monacal?... 

Et des attentats conUe les gouvernemens qu'en dirons- 
nous? N'est-il pas évident que les Jésuites ont fait la re'voM- 
tion. Ils n'y étoient pas, mais leui-s disciples y ont assisté; 
tous les révolutionnaires étoient nés en 1736 ou 1745; donc 
ils avoient vu les Jésuites pendant dix-sept ans; ils ont |U 
se faire inoculer le virus de leur détestable doctrinew i^esé* 
pondre à une aussi palpable démonstration de M. Z^? Robsi- 
pièm n'iavoit-il pas été élevé au colite de Louis-ie-G«mé? 
et, quoique les bons Pères en fussent sortis^ n'j avoiciit-ils 
pas laisse le Iktal viras attaché aw^ murs? et tàle est çeut- 
etpe la cause secrète de oet esprit d'insulMrdinatioii qui ré- 
gnoit, il y a peu d'années enccfre> dansoette maison^ les Jé- 
«ittiles V avoient .d^^posé des germes de sédition. Toiit le. mal 
vleat-de ces maudits Jésuites; les Danton y lesMarat, et tous 
ks bons misnonnaires de 95 , n'étoient pas des élèves, des Jé- 
suites; maitEes disciples des Jésuites ne tes ont pas empêché» 
de fiiire la révolntion ; donc les Jésuites sont inutiles^ cela 
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n*esi-]l pa& hdin réplique? Quaod ou eti doué de la rare sa- 
gdcilc de M. Z. , on peut calculer, avec une infaillible prëci- 
«io^.^que l'éducation d'une génération toute entière peut être 
^%.il^^ençe sur le sort d'un Etat. Que les hommes qui Af* 
njirejtjijk la vie dans l'espace de trente-cinq açs ne soptriejOk 
^ la «scène du ^onde;, c'es^M. de Fradt.et M« 2^, qui no^ 
Vifmuc4nij et qui pourroijit liiénlen apièa de tels oracles,? , 
•iQwe'dirpiie^usaeraii^aeedesJéiuitêsàs'assiyet 
ei4 J^4]^er IXofOip mèmej II est vrai que nos modernes jàuitoi 
^pt,|ell^Qnien|^dépenda]|s^ qu'il est libre aux ^ëvêquesyqui les 

. Ppt.^jtpflM'de.teB rcnyojer du, soir ai| )eu()eiiiaiDt jUs n'oM^^ 
aii^une^çi^teiice 1^1^ iU n'existent m(lnie pas covime 
4^[^ligi^. N'importq: M* Z. a vu., peut-è{i)e.jp(êiAe.art^îl 
niffU, Tenj^ire de ce^ komnies si redoutés, .Quaqt aux ancieoa 
J^|lî|U)|||,Oii,^^t,que le clergé de Frapce, prévue tout eô^ 
lierMfit entendre., à plusieurs reprises^ les plu9 ^qergi<|wÔ( 
l^fuontiops;. que dan$. les refnpntrances dç i76a> il sieg^ 
nfinioitAinsi : « Le clergé n'a pu voir, sans la plus viye_dgji|f, 
{euT, une société de religieux recommanda]]^ P^F^^ P^ri^4 
4e la foi, par Tint^rite des mœurs, raustérw. de ,lf (li^ci- 
^li^ i'^t«ndue du travail et des lumières, et par Ies.Sjer.y^-; 
ces sana.nombre qu'elle a rendus à l'Eglise et a V£j^> tJm^ 
|jÏ9Ûle.C9inme criminelle devant les tribunaux : la dispersj^ 
4e .ceS; nsligieux }aisse ^n vide affreux , soit dsin^ 1^ ^^lE^pk 
tiens du saint ministère^ soit dans Téducati on de lajevinessç^ 
soit dans l'œuvre sublime de missions. )> 14^ 2e. va-t-il nou^ 

. dire que ce sont des Jésuites à robe courte qui parlent ainsi,» 
ou bien que les évêques s'amusoient à vanter ieur^ oppres- 
b^utSj à resserrer les liens dont les eoiÇiin&d'Ignace les avoient 
cbai'gés? . * 

Mais pour Rome, ah î c'est ici surtout que M. Z. s'indigne. 
Quoi ! oser braver Rome même ! Ils auroient cru trouver grâce 
sur ce fait, mais M. Z. ne passe rien. Ne dit-il pas pourtant 
très-joliment qu'il aimeroit à voir M. de Pradt ce au milieu 
de ces robes courtes, qui se tournent toujours du côté de l'Ita- 
lie^ comme les Musulmans du côté delà Mecque.» Si les ro- 
bes courtes ont tant de dévotion pour l'Italie, les autres ne 
sont pas sans doute ennemis de Rome. Voltaire et d'Alem- 
bertavoient appelé les Jésuites les gardes-du-corps du pape, 
le» grenadieis du fiuiatisme, et leurs nombreux disniplcf:, 
Voutrdpétc.M.Z.cstle premier à nous apprendre qu'ils aient. 
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trahi et le pàpc et le fanatismè. Quatit aux euur» et aux 
familles tracassées par les Jésuites, c'est Un terrain 6Ur lequel 
htiùs Dé pouyofas pas suivre M. Z. , car quoi déplus facile à 
supposer que des tracasseries qu'on ne peut ni protilrier ni 
démentir? M. Z. , si zélé pour la perfection religieii^, ©bserve 
mie les Jésuites ont coninitucé à dégénérer dès i555, et c'e^ 
aepuis celte époque qu'ils ont eu près dt qviinze rnillé tfiis^ 
tk>nnàlt-es dàns toutes les parties dù monde, qu'ihoDt dondé 
Sept fcènts martyrs à l'Eglise, fondé les Hiissicnié dii Fs^ta- 
guay, vtftva leur sang au Japon , établi dës églises éti Chiné, 
tu Lèvâut^dàus lés dl£férentes paries d«rAiiiéri^| qu'Ulb 
iffA ëlété éûtë pHHfê' ébi^ûêià^ dé» hàtoaMb m é »^p é^ 
éàlUSfit k dergé , li flia^stratinre l^t^ PËti^ypie- wumê^ 
ont bbtcM m miÀ^f^Û^A pl^s grands pHiH^V 

lè^Qtepd , '4\ibe €àth«riDC II ; a«â plus graDds gétiieiy dMit 
ftidtell^it, Vhn Bdénieft; d'tiik I>!ttMrtfopr,d%B F^n^l^ 
plus graddi Mi$U que TEglîlè % lîlëcÀ 8lp( MMtfb^i drâl 
ItitÉrVfftd^t 41^ PaMl, d'tin saiHt F^li^ éé^^MCH; d*Vâi 
ABit Charles MTOifaëerqùè, délrtiits el dispeMs) ^ ^'ëâ 
aoàtfôh q^'UD DdYkjibre Uifitiiiiieîkt peiit qlK «H lSli^'ft 
niipluiiiétif d^ ^ bnlte a i m botfséietiëé; q*À^;^i4Éi m 
Itotnines i]uié l'ô^ tBtîdMt D.oué éàùM'eémM^mii*^m 
mis des roh, la réTdltiti<ni ^'k\tïéM€ ^uHoi -IIMt^ «Aéple. 
M. Z. Tb^i<lroi^4i,lioi» pet^tiadcé kusél^èltai^ MWMi 
Itëieni co^inaiiSiy «t qu'H n'y aVdIt d^f û^i^ttè^la cmir d9 
v^^, IhS euèfdtoji^distes et les hérôs;de W-iffM^mnf 

1) M lin derrïièi^ àrtidé mr Isqliël fiMÎtlitet^èitiIfttW Ji^ 
«DtHie tte tiendrait {f^ir battu,^ pdvn^ttft ttiiilf 4?il^tBte H 
suis pas^ j'aurai bien l'audace de contester. Les coodStiUNP 
tib|M contre les Jésaiitjs , le^ arféte des'^rlemélisylMIiiiMni- 
bfèuses éjcpnUioDS*^ lie fournissent-'ils pas des prétiyès IMé^ 
i!Usab)è^? M. Z.y qui invite à line lés philosophes , à lu sahs 
doute là corre$pbnâaD«è diè Vbltaire et de d'iAlembèrt : eh 
bien! qu'il Y rcviiennfe encore^ il Ven% que les difféi^tes 
expulsions forent l'œuvre tantôt dels protestaùs, tantôt des 
philosophes , lantôt * de Hvalités particulières. Est-ce une 
grande honte j>our les Jésuites d'avoir été chassés d'Etats 
protestans à cause de leur zèle pour la foi Catholique? Qunnt 
a leur proscription en Fiance et ailleurs, on en contioîl les 
âiotifs. JLa phiiosophie, dit d Alèmbcrt , rioU des^cluputes de» 
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Jansénistes et des Jésuites, attendarii Pocoasion cten profiMr^ 
Cést proprernent la philosophie qui , par la bouche des ma^ 
gistraiSj a porté If arrêt contre les Jésuites. {De la destruction 
des Jésuites j page 190). Les expulsions de l'Angleterre et ciu 
Japon furent é^àksment dirigé^ coatre iesiéiuit(w et ie& Ukr; 
tholiques. * , 

Les pariemens ont condamné non la personne des Jé- 
suites , mais leur doctrine. Or, depuis quand les parlement 
tHit*-il8 rinfaiiiibilité en matière de doctrine? N*ont-ils pas 
aussi op^onnë l'administration forcée des sacremens? n'ont^ 
ils pas fait prendre des prêtres pat* les gendarmes, pour leur 
ftiire porter la communion aux malades? De pareils juge- 
liieos sont-ils sans appel? Lès pariemens ont été en oppo- 
sition avec le pape, les évêques et les conciles sur des que$- 
tions de théologie, faudra-t~il que j'abandonne les papes » 
les évêques et les conciles, et que je regarde les parlemeof 
comme les organes de la doctrine catholique? Mais expli- 
quez-nous donc , nous dira M. Z. , comment ils ont pu avoir 
tant d'ennemis? et je lui demanderai de ni'fexpliquer comr 
litent il y a eu des protestans, des jansénistes, des phiJoeO'f 
phes^ des eccl^iastiques peu édifians , des magistrtits qtii^ 
ttéltoîenC di{ théologie , et qui persécuAoient ocni: i|m é^*r 
MMHt dfe «iliiteka^'déoiflîtaiftdçc^ .... l* " 
.-'•^mHi ^. iBoufe expftîcpis CMnmëàtMIaini.fiV^ qui ^yqH 
miàÊkX (iè péiétratiqù ^iM) hii y ^ jilifedit bî* uor tatlofe ; 
mt,' wm éMiMr^H'i 'dUflknt wtas^àémM 4u p»t1ieinéat t '« 

èmm «Mtéi éi pMoiliit»V^floiit 

clMt ipréttAdttë rtffotriiiée'vt In bcoHiastiqiMi lAàlr^ipaiià. » 
Qu'on nous expli(}ue aussi comniettt il y«ali|oiiid'llttidéé 
joumaiiétés qtti/.'ii«-p««itant*troirr€r prise sur des Ikdolfaes 
im^piochablesy ressassent jusqu'à satiété «les «tnuiadéqiitf 

ques prôfesseun obscurs morts depuis deux siècles , tandjs 
qu'ils donnent la main à ceux qui ont reproduit les mêmes 
.erreurs, qui les ont écrite» non aveede Tencre, mais avec 
du sang; (jui les ont fait entendre, non dans l'enceinte d'une 
classe vUiais dans le' tamdeéntièr, ^'ils ont bouleversé par 
leurs séditieux systèmes. Je pourrois m'ârrétcr ici ; mais 
qu'ii me «oit permis de faire entend l'e, ayant de tenniner 
oette longoè letttv, la voix d'uti prélat «mmmni par. l'extrême 
MdéBilioii de^on cafl»c«èi>e'«t ae:ses pi i u c speS y d'an'éèrt^ 
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^ vain éloquent I que Tiottitut a couronné à une ëpoque où 
Montrouge n^csdstoit paf| où le gouvernement n a voit pas 
•tibi l'influence jésuitique. M. le cardinal de Bausset s ex- 
primait ainsi en 1806 : ce On ne pourra jamais comprendre 
par quel esprit de vertige les gouvernemens dont les Jésuites 
avoient le mieux mérité, ont eu Timprudence de se priver 
dc'leurs plus utiles défenseurs. A peine se souvient-on au- 
jourd'hui des causes puériles et des accusations dérisoires qui 
ont servi de prétexte à 1 en r proscription. On se rappelle seu- 
lement que les juges, qui déclarèrent le corps .entier con- 
vaincu des plus graves délits, ne purent trouver \in seul 
coupable parmi tous les membres qui le composoient. La 
destruction des Jésuites a porté le coup le plus funeste à l'é- 
ducation publique dans toute l'Europe catholique; aveurcjr 
marqua ble, qui se trouve aujourd'hui dans la bouche d« 
ieui^ ennemis comme dans celle de leurs amis. 
■ » Cette société sut honorer ses malheui^ oar un courage 
noble et tranquille; sa religieuse et impassinle résignation 
atteste la pureté de ses principes et de ses sentimeû». Ga 
hommes, qu'on avoit peints si dangereux, si puissans, si 
vindicatifs, fléchirent sans murmurer sous la main terrillfe 
qui les écrasoit; ils eurent la générosité de respecter et 
plaindre la foiblesse du pontife condamné à les Sàcrifiar. 

. Leur proscription a été le premier essai , et a serfî de modèle 
à ces jeux cruels de la fureur et de la folie, qui ont blîsë en 
un monceau l'ouvrage de la sagesse des isièçles» et dévoré ^ 
un jour les richesses des générations passées .et- CalUPri fc^ 
(j^iob9'deFMion, pages jg-et ao.) Que répMidm.IeÎD«i^ 
neiitte «u témoignage d'un liomnie dont.U a loUé les talens j 
l'exaetitade ét les ▼erlus? 

' J'ai rhonneur d'être «Yec une oonsîdâratiQn dist^guée, 
Monsieur, votre, eto. 



BfOirvnUBS RCCLiaiASTfQUBS» 

ff r 

' Pjuus. Nous avons af^is trop tard pour l'annoncer dan* 
notre dernier ttttméio, que le ocMiseil d'Etat avoit enregistré 
la bulle du saint Pèce sur lejuliMé. On dit que les-mà^istials 
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du eoDféil ont été uiunimes dam lewt c^otons , et nout 
n'en sommes point surpris ; ils ne pouvoient qu'être toucher 
du langage plein de noblesse et d'onction que tient le pon- 
tife; c'est vraiment un père qui parle. Puissent ses en fans 
être dociles à sa voix! La lettre encyclique jointe à la bulle 
n'a point été soumise au conseil d'Etat. 

-— Le lundi 3o , à onze heures et demie , le Roi , M. le Dau- 
phin et les princesses sont partis des Tuileries pour se rendre 
a Notre-Dame. La voiture de S. M. étoit précédée de douze 
autres voitures occupées par les officiers de service. Toute la 
famille royale étoit réunie dans la même voiture. Des esca- 
drons de cavalerie précédoient et suivoient le cortège. Le 
Roi est arrivé à midi à la métropole et a été reçu à l'entrée 
par M. l'archevêque, assisté du chapitre et du clergé de. la 
paroisse. La famille de M. le duc d'Orléans, qui s'étoit ren- 
due d'avance à l'archevêché, éloit allée aussi au-devaut àu^ 
Roi. m. l'arcbevéque a harangué le Kpi en ces termes ; . ; 

« Slrei 
dans cette 

clergé, le chapitre et rarchevéquc de Paris ont rhontieuride lui 
offrir riiommage de leurs vœux* de leur dévoûinent et 4^ leur res7 

> -A ee tribal, ebaque jQur d*ail1euTS si religieusement ac*quufS.^ 
nous avom le devoir de joindre en ce moment celui de'nbti'e-prcf^ 

fonde reconnoissance pour la libéralité avec Inquellc vou«» aver^ou- 
lu pourvoir à l'un des plus pressans besoins de cette église métropo- 
litaine qui conserve^ hela<i encore tant de traces d'une cruelle dé-> 

\ » En rerétaol les riches ornement destinés & ëtobéBîr<nos -sotenat' 

ntés, les prêtres et les lévites se rappelleront la piense munificence 
de ce roi d'Israël dont l'esprit saint a daigné lui-même faire l'éloge. 



Sire» 'toutes tés fois que Votre Majesté vient Solenneicment 
cette basilique pour adforcr le Seigneur et Implorer 'nr^fldé'; de 




» rendu fort contre ses ennemis; il a aussi relevé l'honneur 'de ison 
> autel ^ il a rendu ses fêtes plus célèbres, et par lui les jour» sacrés 
^ ont reçu plus d'éclat et de splendeur. Dedit m celebrationiLus d^- 

» Sire, environnés de ce qu*il 7 a de plus grand et de plus aii- 
niste, pressés par le sentiment de notre amour pour vous et pour le 
Bonheur de la France, nous allons conjjircr le Seigneur d'achever 
son ouvrage, et lui demander à la face de l'Europe, qu'en r<icom- 
pente de vôtre foi, nos derniers neveux, attendris comme nqui, * 
cororne août fidèles « puissent ajouter avec le divin panégyriste t « Le 
» Seigneur a relevé sa puissance pour jamaît^il lui a assuré le royau- 
» ne par ton alliance» et il lui a prorais par wrment que sa race t 
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M toujours glorieufe, lie ceuîcroit (l'occuper soD Irène. X)o minus êxai- 
^ imvû i>i mUmum cornu eju9, et dcdà iU\ Usli^mtt^m '^fi^« ^^"'féffi 
» âjhrim in limêi. » . ' 

Le Hoi a répondu : ' 

• M. rarchevéqve, e*ert toujoon avec la plus granule f^ali^faclion 
que je reçois les vœux et les hommages <1ii clergr du t h.ipitre lîe 
Paris et <le son archevêque. J'aime toujours à leur <lr)nner dos roar- 
4]ues de ma bienveillance. AUona, M. l'urchcvé^oc > implorer les lii- 
«iirei de resprit de Dién, et les fjrftcet. fui xo^t 4 aéçfÇM^'rei 

f>our faire bénir notre sainte refigiop , et travailler avec auoç&au 
)oiihcur de la France. Montez au saint autel , d'où vos prière* îes 
feront descendre sur nous , et au pied duquH je vais (es solliciter 
• Bloi-inéine avec un coeur rempli du îiéÀr de rpn4ko mes pcoplee hea- 
rimi. »' 

S. M. ë'est avancée sods le dais, vers les sièges qui lui 
ëtoient préparés. Les princes ëtoient à la droite du Roi, et 
les princesses à gauche. Les pairs , les députés , les ambassa- 
deur^, les ministres, occupoient les places qui leur a\oient 
été marquées. M. l'archevêque a entonné le P^eni creaior et a 
«nsuite officié pontifîcalement , assisté de MM. les grands- 
vicaires et chanoines. La cérémonie a été terminée par 
YExaudiaietlc Domine sahum facregem. Nous n'avons pas 
besoin de dire que le Roi et la famille royale ont donné, 
d^ius cette occasion, Texeniple de la piélé profonde qui les 
anime. A deux heures, le Roi a été reconduit avac W 
cérémonial , et est retourné aux Tuileries. 

' ' — Le dio( èse de Versailles vient de perdre M. Michels- 
Nicolas Barbier, desservant d'Arnouvillc. Il étoit curé de la 
paroisse Saint>Nicolas de Gonesse à l'époque de la révolu- 
tion. Non^eulement il refusa le serment; mais il résista aux 
pressantes sollicitations qui lui furent faites d'accepter l'évè- 
çhé constitutionnel de Versailles. Bientôt après, on punit ^ 
i^énéreuse résistance : qualifié émigré, quoique résidant en- 
core dans sa paroisse, on vendit sous ses yeux set meubles et 
une maison qu'il y possédoit. Il ne cessa , durant la persécu- 
tion , d'exercer le saint ministère tant à Paris que dans sa 
paroisse, jusqu'à l'époque du concordat, oii, par ménage- 
ment pour ceux qui pouvoient l'avoir persécuté, il refusa 
la cure de Gonesse, se contentant d'une modeste desserte, 
quoique capable, par ses talens et sa prudence, d'occuper lés 
postes les plus importans. Ami et conseil de se^ cqnfrèrei;^! 
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poâaëdoit la confiaoce de ses supërieuis; il ëtoit aussi homwrf 
me celle du vën érable évêque d' Amient^. M. de Machavit, et 
dfrif;eoit Temploi de ses abondantes aumôneu tt dè'oeUes<ie 
S& respectable famille. Parventi à Tâge de quatre - viHgt- 
qùalrt ans^ sans a'être reUchë en riea de ses devùin de pas- 
teur, une courte maladie TajAiit aYfrtî de sa fin procluuBe'^ 
il recueillit ses forces pour profiter de ses. derniers momena. 
Sà fin a été édifiante^ comme f avoit tftié sà TÎe ; il eit meit le 
ao janyiçr iftaë. . .. 

— Nous apprenona la mort de M. Joseph-Octave Plesais, 
ëvéque de QuebaCf'fÔfiTée à Québec le 4 décembre derniec* 
Ce prélat, ancien secrétaire de M. Févêque de Québec, puis 
curé de .cette ville , fut fait coadjuteur sous le titre d'évêque 
de Canath, et devint évêque en titre en i8o5 , par la mort dé 
M. Deoaut. On se rappelle qu*il vint en Europe il y a quel- 
ques années, et qu'il passa un certain temps à Paris. M. Té- 
vêque de Québec jouissoit d'une juste réputation de piété , 
de sagesse et de capacité pour les affaires. Il étoit considéré 
du gouvernement anglais et aimé de son clergé. Il avoit der- 
nièrement fait un voyage à Montréal , pour y bénir l'église 
bâtie par les soins de M. l'évêque de Telmesse. Ses jambes 
étoient depuis long-temps en mauvais état, et on croit que 
c'est cette humeur qui 1 a conduit au tombeau. M. Claude^ 
Bernard Panet, euré de la Rivière Ouello , et coadjuteur sous 
le titre d'évéqve fie Salda ^ est j^i^ourd'hui évé^iie de 
Québec. 



lUai». Le raarcU îik jttuvkr a eu lie» la'féasoe roj^ale. £« Aoi i^e^ 
rendu k la duunbre en giand cortjéga » et a pconoùoé la 'disconit 

' ^ « iieséiè«i«, • ' .; \ :• ' . ' ; 

« C'eit avec une véritable satisfaction qae je ne retrouve au vai" 
^eirda wbi. Attentif m tBoaremeiit -det etpnttf et à la nard» dfs 
«flalv«« , f)fi jagé qa'aucOtt motif «éiieiMt u'exigeoit qoe fiépaque où 
je to'étois proposé de vou-» rëimir fût devancée. Ma ^rëvoyaiicr a été 
jiwtifiée, et je me félicite de n'avoir pas abrégé It rej[HM «or lequel il 
tdllt ëtoit permis de compter. " # » • •. .» 

^ Lu aient ^ient de frapper •«•miKeB de M'carrièM IW-de «net 
iitaf ttupaittittei : cette pevCe a profondément affligé mon omt. * 
Je reçoit de fon mccesteiir, ainit qiie.dei aatret pimMnoet, loi ai* 



I 
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tarandi?» lei pins positîrfs tur liai contlnuatldn de leurs Jispo«itioaÉ 
amicales ; et j'ni la conliancc que rien n'altérera In bonne hnrnioiiie 
quia'esfc établie entre mes alliés et moi, poar le repos des peuples. 

• conclu aTcc Sa Majesté Brîtasnicnie uo« cooTcntion, oui 
rendr» plus uniformes et moins onéreuses Its' eondidoiia avjiqaeliet 
est soumise la natiga^ion réciproque des deux rojauuies et de lenrt 
colonies. J'attends de cet affiageoient d'henreas lénitati povaota 
. commerce maritime. , 

» Je me luii déterminé \ fixer enfin le fott de Saio^DomiBAie. 
Le temps étoit venu de fermer ane phie ai doiiIoiire«|e» et deuire 
eener un état de choses qui compromettoU tarit d*lntéréii. La répa- 
ration définitive de cette colonie, perdue ponr nous depuis plus de 
trente années, ne troublera point la sécurité de celles que nous 
'eonservons. • • * . ' 

. > Une loi devi^mt nécesnire poor la répartition de IJndenniitf 
qoej'ai réservée aux anciens colons; elle vous sera proffoiée. 

» Je ferai mettre immédiatement sous vos yeux les comptes de 
1824, l'apcrrit des recettes et dos dépenses de i8a5, et le budtret de 
1827. Le dcvcioppement de notre çpœmerce et de notre industrie, 
âe^ant 4e {oar ap jour le produit dea taxes sar les conioaimatiou 
et lei tnBUtctiom» permettra d'améliorer le sort des. fflinîstres de 
notre sainte religion , d'accroître la dotation de plusieurs autres ser- 
vices, et d'ajouter au dégrèvement que les contributions directe* 
ont déjà obtenu celte année, un nouveau dégrèvement de dix-neuf 
nililoiif. 

n Vous vous féliçitecfK avec moi , Messieurs, de ttcuver ainsi dans 
les progrès de notre prospérité intérieure moyens de rédttire^ies 

charges les plus onéreuses aux contribuables. 

' . » La législation doit pourvoir par des améliorations succeasiT^es à 
'Wm \m bcÎM)iBi4e la too^té. Le morodiemcmt progrewif-dete' |^ 
|»riétd foncière, essëntiellement contraire an principe du ^oaveNie- 
ment monarchique, afToibliroît les garanties que la Charte donne à 
mon trône et k mes sujets. 

» Des moyens vous seront proposés , Messieurs, pour rétablir l'ac- 
eord qui doit exister entre la loi politique et la loi cÎTile, et ponr 
conserver le patrimome des teiiilca» sans tcttieindre cependant la 
liberté de disposer de ses biens. 

» La conservation des familles amène et garantit la stabilité poli- 
tique, qui est le premier besoin des Etats, et qui est «irtout cdui 
de la France , après tant de vicisiitndes. 

- » Vous me seconderei, Mefsieurs» ponr accomplir les desseins ope 

j'ai médités, et pour assurer de plus en plus le bonheur des peuples 
que la divine Providence a confiés à mes soins. Vous ne serez pas 
plus émus que moi de ces inauiétudes irréfléchies qui agitent encore 
qiuelques esprits, malgré la lecnrité dont noot')oniswnis. Cette aéoi- 
nté ne sera pas compromise , Messieurs : comptez qoc je veillcni 
. avec une égale sollicitude à tous les intérêts de l'Etat, et que je 
. saurai concilier ce qu'exigent Texercice des libertés légales» lenAÏn* 
tien de Tordre et la répression de la licence, m , . .; •. 
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. iS. M. , qui étoit allée à Compiègoe, est rete^tiue Mns escorte» 
à Paris, le a8, après avoir laissé k M) le dae Blatthies de Kuitnio* 
rent^^ gpUTtrnèur du château, au sous-préfet et au maire» des mar- 
ques ue sa munificence pour les employas du château, lès pauvrtt'de 

la ville et de rarronJissement de Compiôgiic. • 
• . — S. ^. fi. Madame a envoyé un secours de loo f. au sieur Saillj, 
de-la cominMe de Tiily.Noyelie (Pa^i^Calais) , à qui an laeiUMlîa a 
lait éprouver de grandes pertes. 

^— M. le ministre de l'intérieur vient d'accorder looo fr. pour se- 
courir les familles de trois marins du port de Boulogne» jetés à la^ 
mer par la voile de leur bateau, le 20 octobre dernier. 

— Le colléf e électoral de Tenrios a nommé député M. le généfal 
SâNtttiani. Cette élection n*a eu lieu qu'au second tour de scrutin, 
le premier n'ayant prodoit aucun résultat. Le collège de Lizieu.t a 
nommé M. de Neuville qui avoit pour concurrent M. Dupin. Dans 
la première des deux sections dont se compose le collège, M. Dupin 
a obleao 88 Toix H M. de Nenville M. Dana la seooiuie,>celaî-cl « 
ebteua 107 vois et M. Dupin 98. 

— On annonce que M. le contre<*amiral Jacob, goaremeaf de ta 
. Guadeloupe, a donné sa démission. 

— M. de Lapasture,Mnembrede la chambre des député) e>t nom- 
mé administiatenr des postes, en remnlacemenfc. de M* Gouin, 
décédé. 

— Les membres de la chambre des députés, présens h Paris, s« 
sont l'assemblés le a8 janvier, pour nommer la grande députatioa oui 
doit assister à la séance royale. Elle est composée de BiM. de Pu* 

roarens, d'Harcourt, Baron Calemard de Lafayctte , Donnadieu » 
Fadate de Saint-Georges, Haudry de Soucy, Reboul» de Lafond , 
Barthc-Labastidc , de La Bourdonnaye, Martin de Villers, Dubot- 
•4éru, de Saiot-CUamans , de Lalaurcuûe , Faure, Paul de Château- 
Bpuble, de Carainan» Peraldl, de Méana. Le bureau pn^woire est 
composé de MM. Cbilhaud de La Rigaudie , président d'âge; le comte 
Alexis de Noaillcs , de Martinville , de Vallon ft de Maquillé. Le 
nombre des députés présens à ctttc séance étoit d'environ i5o. 

— Le 23 janvier il y a eu, à la société des Boimcs-Etudcs , une 
séance fort remarquable. M. Berryer fils a parie des libertés gallica- 
nes, et a expliqué ce qu'il faut entendre par là. Bien des gens auront 
4té étonnés, peqt-étre, de ses explications, quoique puisées aux sour- 
ces et dans les autorités les plus respectables. M. ficrryer a suivi B05- 
suet, Fleury, les évéques et la Sorbonne, et non point des magis- 
trats et des écrivains qui ne pouvoient faire autorité sur ces matières. 

» Enfin, il a montré que, dans Tétat actuel de notre législation» on 
penvoit écrire contre les quatre articles sans se mettre en opi>ositiott 
avec les lois. On dit que ce discours de M. Berrj^r sera imprimé, et 
nous nous empresserons d'en rendre compte. 

— L'assemblée des actionnaires de la Banque de France a procé^ » 
le 27 janvier^ an ramplaeenent des membres du conseil d adminis- 
tration ^oi sortent de charge cette année. If. ChcTsls et M. Vila!- 
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Roux ont été réélus censeur et régent j M. Reizet, rrrrirnr ff^nénà 
à Aouen , a été nommé régent, ainsi que M. Catimir-Perrier. 

«— L'intalide Pierre Huet, qui, lora de l'inauguration dc la itatofc 
àt Lodt Xiy m la place dm VictoÎKiy reçut la eroln de û tÀ- 
gion-d'Honneur> est mort Je vj janvier» à T&ge de cent dis-nenf aipe. 
Il étoit né dans un Tillage entre Troyes et Vitry, et remplissoît , 
avec beaucoup d'exactitude et de piété, ses devoirs de religion. 11 
a succombé à une attaque d'apoplexie foudroyante. Son cainar<i<ie 
Mvol, a cent cinq ant, a uàM à ton èiitcmamt. 

• — Le sieur Régnier de Saint»Vaa«t et sa femme sont morts au mois 
de décembre dernier, dans l'ancien Hainaut. Octogénaires l'un et 
l'autre, ils avoient renouvelé, il y a quelque temps, leur cinquantième 
année de mariage. Ils ont reçu Tun et l'autre les secours de U. reli- 
gion , et ont lam à lear famille Texemple d*ane irie liooeiable. 

— M. de Gitnès, maire de Montauban, dont aooe aTOQs nnnmaé 
rarrcstation , a été. déposé dans les prisons de Toulouse. Cette pro- 
cédure , qui n'avoit été suspendue que pour obtenir l'autorisation de 
mettre en accusation un fonctionnaire public , va se poursuivre avc^ 
mafi nouTelle aetivité. La cemmurion nommée pour vérifier lei dé* 
pentes faites dans les exercices antérieott à ceax qui tont l'objet det 
poursuites de la justice , continue ses travaux sans relâche. On se 
rappelle que les sieurs Tuffcau, ancien receveur municipal, et Cou- 
dercy ancien architecte- voyer, sont accusés d'avoir dilapidé les de- 
niers de la ville de.tfontaaban. H. de Granès a été arrêté eomme 
l^évenn d'aveb pm part k cette dilapidation. 

L*An|^eite et le Biénl viennent de cenclnre un tsaité de isom- 
meree* 



(Ijueique» mefà jor le# événement actuels i procès du ComtùutiomtiÊ^i 
moH du génénd fb£$ par M. Boiii|eois ( i ). 

I»*iuteur de cet écrit ne s'attend ^as, sans doute, à être prône par 
lei partisans des idées dominaalea : il est effi'i^é de la direction ^oe 
nous suivons et de la liocnce effrénée de la pressa; il voit, dantif 

Constitutionnel , l'organe d'un parti <|ui veut continuer et ramener 
la révolution j il fait toucher au doigt 1 injustice et l'emportement de 
te» déclamations , do celles surtout ^ni attaquent la religion et les 
prêtres j enfin, il signale te diarlatanitrae d*one pompe récente, il j 
a là de quoi le perdre à jamaii $iùx yens dei adnmatean de l'esprit 
de leur siècle: on le traduira comme un obscurant, parce qu'il craint 
les lumières qui embrasent; comme un esprit étroit, parce qu'i4 juge 
parla raison et par l'expérience; peut-être comme un fanatique, 
parce au'il ne partage pas le Cmatîfme de i*lrréllglon. HL Bomf wi i i 
pcmt te consoler aisément de cei invedivea : son écrit» <pioliqtte<|»eni^ 
être empreint de quelques négligences, plaira aux homrtes Judicieux 
par les phncipet et lea sentimens les plus religieax. et les plus tiooo- 
râbles. 

( I ) In-8«, prix, i fr. tiS e. A Paris, chez Dentu ; et en kvarW de 
ee |ournai. ^ ^ 
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ternes de cqr^me, eép^ur l»,lfi'ifpamiÛ9k^ a»JkM4 M fié H Ê^ i , 

ce lÎYAcrvTHE-LoLis DE QUELEN, par IqLmiséficoixie di- 
vine et la grâce du saint Siég|S apostolique >\iQU|evii(|UQ ,4^. 
paris, pair de France, etc. 

» Au cierge' et aux fidèles de notre diocèsej ^li4l; i^VM^t^^' 
diction eu notre Seigneur Jésus-Christ. 

n S'il est un temps , N. T. C. F. , ou les pasteurs chargés du 
soin tle vos aines doivent ressentir plus vivement les brûlan- 
tes ardeurs du zèle, et à la fois les tendres émotions de la 
charité sacerdotale, c^est bien celui ou la miséricorde et lu 
bonté' de Dieu notre Saii\'eurj%e montrant, en quelque sorte, 
plus prévenante et plus accessible, semble nous inviter aussi 
avec plus d'instance à puiser aux soutves du salut, dont elle 
veut nous rendre l'abord plus fcicile. Or, quelle année plus 
féconde en biens spirituels (jue celle qui vient de s'ouvrir, 
et dont le nom seul proiiu t une riche etTuaion de grâces aU| 
monde catholique, et à notre zèle une ample moisson! 

» Après cinquante années d'attente, elle i epaioit poi^ poM^ 
avec le retour du carême, cettp. .aimév sainte , célélMî^e»d!^f 
bord de siècle ei| siècle , et dou^ eosuite le bi^ufait p/^ è\3^ 
renouvelé quatre fois dani l'i^ace , de la plus loii||i|ie vif « 
çomme pour eu sanctifier les' |wincip^les et les pj[l:^,ilqpor'M 




dr^ ^^<ec une. cotera ge use patkme au dfit ie»r èst,frqpa^^ 
et ie s'assurer la po^se^sionjjl^ê cette gloir^4^i;n^ i^^se|rvj4è 
fuj; sakkts pour leur ipii^oir^lhé^ita^^ .j 
. » Duhfjut de.)l^^ chaire a|i9^iiquç <Vqù il pr^id^touîiq^ 
les églises^ e% ^'çii U les gomcerné ^¥ec la 4l9M^^ primm^iiê 



juricuçiion èt ctio^ineuir^ le dignç suqces^eiir d^«ai^^Pia{)^ 
vient de la problamer solennelleinent^ et dte Vi/kieofif^ j^^u'i 
|îpi|S. çette ann^ oe jplémèn waufgmce. et â^JuMf 

'(ij '2 friiillcs et demie in-^^,pTix,Q{» ceut. franc de port. AP^ris, 

Tomé XLFI. L'Ami de la Religion^t dii j^oi. Bb 
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Êêij oh$ moyeDQant quelques conditioDs légèra^ ùftisaeooiBf- 
pliet avec la fenreur d'une siocère contrition et d'une Tén-> 
table pëctitence y il nout' flcm postibfte d'acquitter presqu'en 
un ineteat les 4^es immentes doot noua eommes redevables 
à la souveraine justice y pour tant de jours passés dans Tou* 
bli ou la négligence de nos «devoirs , dans une infractioD 
eoi^Mble uu daiiS un-criminel mépris des divins commande* 
mens. Dispensiiteur suprême des trésors infinis dePEglise, 
le chef des pasteurs, après en avoir enrichi la ville où se 
conserve sans altération le dépôt de notre foi , a daigné les 
ouvrir à tous ceux que le suprême évéque de nos ames lui a 
associé dans la hiérarchie sacrée, afin qu'à leur tour chacun 
d'eux puisse aussi les communiquer à son troupeau avec une 
^le et surabondante mesure. 

• D Elle approche, elle commence cette année de pardon gé- 
néral, de réconciliation entière, de rémission totale, de par- 
faite concorde, où le mur de séparation qui nous éloigooit 
de Dieu étant une fois tombé, nous verrons aussi se rappro- 
cher généreusement tant de cœurs jusqu'à présent divisés, 
s'embrasser au pred des autels des hommes vieillis dans la 
haine, et qui avoient juré d'y persévérer jusqu'au tombeau. 

» La voici, nous la saluons avec de vifs transports de re- 
connoissance, cette année d'une jubilation toute céleste, 
d'une paix que le monde ne connoît pas et qu'il ne peut don- 
ner; oh les agitations de la conscience étant apaisées, le trou- ^ 
bledes passions ayant disparu , l'Etat comme les familles re- 
fleuriront à l'ombre d'une religion dont la main réparatrice 
sait calmer toutes les douleui-s , adoucir toutes les amertu- 
mes, guérir toutes les plaies, et dont le bienfaisant empire 
ne s'étend jamais que pour le bonheur de ceux qui ne crai- 
gnent pas de s'y soumettre. Enfin, nous vous l'annonçons, 
N. T. G. F. , cette année de la rédemption du Seigneur j sui- 
vant l'expression d'un prophète , semblable à celle qu'il avoit 
vue, lorsqu'il nous représente le Messie sous la figure d'un 
guerrier invincible, plein de grâce et de noblesse, dont la 
iovLche profère la justice j dont les mains sont puissantes pour 
êatwery qui n'a besoin de personne pour triompher des plus 
redoutables enneniii^ et dont 1^ anciennes victoires sur le 
démon et sur l'enfer doivent rassurer le peuple chrétien té- 
moin de ses nouveaux combats. 19'en doutons pas , N. T. C F«» 
Jésus -'Cbrist se prépare encpre d^ triompnes nouyoaiix; 
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ton OBSnr «• médité- mut nous la plus douce dok engeances f 
'et son «coeur 's'âpprête à l'exercer : U veut dompter par ton 
amour les esprits superbes et rébêlies; il vent, par de oom- 
l^uses et matantes conversions, apprendre au monde que 
' sa miséricorde n'est pas épuisée, qu elle s'étend de siècle en 
siècle; que la grâce au rédempteur des hommes m'est a£foi- 
blie ni par la grandeur de leurs maux, ni 'par la muHiliide 
de leurs iniquités, ni même par la profondeur de leur 'ma- 
Moe i diê^ enim iMoniê m corde meo^ annm ndémpiimm 

• V Ne nous abuionMous pas, N. T. G. F. , et ne seroit-ce 
pas une illusion, que dë les attendre ces heureux fruits du. 
jubilé, dans un temps semblable à cèlui où' nous vivons, 
dluu,Iea«irconstances où la relimo se trouve placée? Les 
Msonrees sont-elles en proportiOB avec les besoins, et les 
SMyens ne sont^ik pas au-dessous des obstacles? Hélas! 
eombien le nombre des ouvriers pour iasemienoe et la mois- 
son évangélique est insuf&sant! ïandtt que la vieillesse, les 
infirmités et la mort ferment les yeux aux anciens , l'homme 
ennemi sème à pleinesmains l'ivraie dans le champ du père 
de famille; elle a déjà crû, elle commence à étouffer le bon 
grain : l'empressement et les cfïorts de la jeunesse sacerdotale 
qui succède, ne dcracineront-ils pas le froment en voulant 
arracher la zizanie? Les esprits sont si susceptibles et .si fa- 
ciles à se prévenir ou à s'irriter : que fera le zèle le mieux 
dirigé et le plus constant? A quoi bon d'ailleurs tant de 
soins? les scandales se multiplient, leur débordement nous 
enveloppe, un déluge d'un nouveau genre menace de sub-- 
mei'^r les principes de la foi, la règle des mœurs, et jus- 
qu'aux fondemens de la société. Les maximes hardies ont 
prévalu,, les doctrines pestilentielles ont corrompu l'air que 
l'on iHespire , le poison des écrits pernicieux a circulé dans 
toutes les veines, de' manière à infecter plusieurs généra- 
tioti's; effets déplorables d'une licence qui alarme, et que 
condamnent même les plus zélés partisans de cette liberté ' 
raisonnable, dont il est si difficile aux plus sages de mar- . 
quer à présent les justes bornes et de régler la inosure. Est-il 
possible de surmonter le mal? d'un côté, le i>elâchemcnt 
pbussé jusqu'à l'indifférence; de l'autre, un plan d'attaque 
conduit aVec tant d*art. Prétendons-nous donc ressusciter*"* 
lei morts, ou, par une révolution subite, opérer un change- 
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ment qm n'iqppattient pas même désormais à la ItmipÊÊm 
du tettpB et au travail des siècles ? Ah Seigneur ! nous au^ 
nonçons à votre peuple des choses vaines : au lieu de cher* 
ohor à le flatter par l'espoir du salut et de la paix, ne de- 
vrions-nous pas, au contraire, essaver de l'intimider et de 
l'abattre par la menace de vos châtimeos, et par le bruit de 
votre tonnerre prêt à éclater? 

)) Voilà ce que répètent mille voix ditiérentes : notre de- 
voir est de recueillir toutes ces paroles, d'en faire le sujet de 
nos tnéditations; ainsi nous le suggère notre tendre sollici- 
tude pour vous , N. T. C. F. : car dévoués, comme vous sa- 
vcn que nous le sommes, à vos intérêts éternels, et même à 
ceux qui regardent votre félicité présente , nous nous croyons 
obligés dojjeserver let) temps, afin de reconnoître ce qu'ils 
notis permettent d'cnlicprcndre et de dire pour prépaier et 

{)our assurer votre partait bonheur. Ainsi le sem^iieiir de 
Evangile, que le maître a placé à la tête de sa maison cal- 
cule avec une pt udence égale à la fidélité les ressources dont 
la diâpensatiojj lui est confiée, observe les momensoù il faut 
en faire usage, cl la manière dont il doit les employer, afin- 
de</tf.9 distnànier à clui^uji aeLon quil esâ sage , cxyuvenabk ou 
lukeisaireé p i "i*' 

BL l'archevêque rappeUe ensuite à i:bàque elassô ses ofal^: 
gâtions spéciales.: . . ] : i • ;: i' . . , é •.• r 

m*^H€S<f /veft» fjeG||9P.,*;«t.vJrcpmpt^.flK|B (lifit 

. d'mtft 9ai\p|y;fif;4tiQn pluR laJtKMPÎeu^d qu^ ^mvU WN*» 
fidik9& ^*^mfX^Vffi^^f^&^^^., de«f^tw^,)qvpi|8 9»m 

^Wrflti Jk ppix des mib^^ le 4?h» PÎWk 
R49>P|Q9PrTPPH^ <^i^^^ l'esprit dç ftf(Up|a|Lblime vocation.; ijq^ 
loq^ (BOfUirte à l;i recherche d^ tjfti^V^tihtllW» 4»P <yt < W ii 
ëgiAi^Md^aiilWMtei *lMûHl .Içs po^^rsiijyiie và, tç^vei^ 
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geons ni soins, ni peines pour les ramener au bercail; ne 
nous croyons jainais quittes envers elles; après avoir épuisé 
nos forces pour les reconduire sous la houlette du divin pas- 
teur, alors encore, comme Tapotre saint Paul , offrons-nous 
pour elles ea sacrifice^ et| pour les sauyer^ désirons de devenir 
anathènie. 

y> Toutefois, N. T. C. F. , et quoique jusqu'ici le clergé de 
Paris se soit montré irréprochable sur ce point, nous n'hé- 
. / sitons pas à vous recommander encore de ne jamais oublier 
de quel esprit voiis êtes j et à quelle milice vous appartenez ; 
quelles sont les armes qui vous sont confiées, et avec quelle 
précaution vous devez vous en servir, de peur qiu* les moyens 
employés à la défense de la foi ne deviennent une occasion 
de trouble ou des prétextes d'éloignement ou de haine. Le 
zèle qui n'est pas tempéré par la prudence n'est qu'un zèle 
humain que Dieu ne bénit pas; il brûle et consume, au lieu 
de réchauffer et de vivifier. Plus k^s jours sont rruiupais, plus 
notre circonspection doit être grande; plus on nous observe, 
plus non» devons nous tenir sur nos gardes, afin de n'être 
repris oi dans nos actions, ni dans nos paroles. Que notre 
oondiùte soit la justification de nos discours^ et que nos 
cottfv eu3Mnime% ne manquent jamais de ce sel de la sagesse 
qui réveille le goût sans miter llmmenx : sermo vester sem- 
fer m gratta sale ni eoneUius. Si nous ne devons jamais 
courber la tête pour recevoir avec complaisance les parfums. 
des.pécîieursi si l'encens. de leurs louanges ne doit jamais 
obscurcir à nos yeux la yéilXé^ nous ne devons pas non 
plus, nouveaux enfans du tonnerre ^ ne nous montrer ardens 
que pour détruire et pour perdre. Point de pacte sans doute 
avec l'impiété; il n'en faut souscrire ni par la crainte de sa 
censure, ni par l'espérance de ses éloges : mais aussi sachons 
employer avec persévérance l'heurçux secret des gémisse- 
mens, des supplications, des iarmes, dés prières; né nous 
lassons pas d'opposer la douceur à la violence, ^récïiàh^ef 
les bénédictions contra les malédictions les bienfaits contre 
i'infustifte et les calomnies; en Uti mot ne cessons de mettre 
. en œuvre cette charité plus forte que la mort et pins inpinci-^ 
hle que V enfer, dont les admirables inpentions ramènent quel- 
qmbis l'impie, souvent le déUnàeatft ou. yarviicfeinent du 
mo^ à calmer les aicès de soW'^hagfm a^di^sês<emport«« 
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Nous regrettons de ne pouvoir citer on entier les sages avis 
et les exhortations paternelles de l'iilu^tçe et vertueux pré- 
lat. Le dispositif porte que Tusagc des œufs est permis jus- 

Su'au inercredi-saint. Les curës sont'autorisés à accorder des 
ispenses plus étendues suivant les be^ns personnels, ayant 
^ard y cette année, à la difficulté de se procurer les alimens 
maigres, à cause de la sécheresse de Tété. 

Les supérieurs des communautés, les aumôniers des col- 
lées, des maisons royales dMducation, des hôpitaux et pri- 
sons, des rëgimens en garnison dans le diocèse^ insfoX auto^ 
risés à accorder les mêmes dispenses. 

Les fidèles sont exhortés à assister aux instructions , et a 
joindre Taumone à la prière, faisant attention au:[L besoins 
des séminaires et au grand nombre des pauvres. 

Le 1 5 février M. l'archevêque célébrera à Notre-Dame une 
messe solennelle du Saint-Esprit pour l'ouverture du jubilé ; 
le clergé et les autorite's y seront convoqués. M. Tarchevêque 
fera la translation des reliques qu'il a reçu<is dli Pape à 
Rome. La bulle du }iibile' sera publiée après l'Evangile, et 
après la messe il y aura une procession générale des reliques. 
Le jubilé sera annoncé par le son. des cloches, le matin, à 
midi et le soir 

Le diinaiiclie suivant, la bulle sera publiée et lue dans les 
paroisses après l'Evangile; la messe sera précédée du Keni 
Creator. Pendant neuf jours, du 6 au i5 février, il sera ïâit 
dans lès séminaire* et communautés , une neuvaine de prières 
pour la préparation au jubilé. On récitera le psaume 69 , Qui 
régis Israël, i-. L'invocation au sacré cœur , Cor Jesu sacratis' 
simumj miserere nohia j le Sub tuunij les antiennes à saint 
Denis, à sainte Geneviève et au patron principal des mai- 
sons. Nous invitons les curés à établir la même neuvaine 
dans les paroisses, ils y joindront des instructions prépa- 
intoties. 

Le néhdeàient est dat^ du 9 février, jour de la DHe. 



WOÙT«C^SS CCtLKSIASTlQirSS. 

Pabis. a la bulle pour l'extension du jubilé est jointe une 
lettre encyclique adressée par le saint Père aux archevêques 
et évêques. Le pontife leur rappelle les points ,principau3i 

I 
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fur leiqueL) doir^nt rouler leuri iDitrlictiooft à leurs peuples^ 
' «t retrace k» rè|^«f qu'il convient de tfuim pimv l'adminis- 
tration des saoïmieM. Il donne ajot coofesseurs les avis lei 
plus importans pour leur ministère ^el ne néglige .rien de ce . « 
qui Ipeut éclairer les prêtres et re£iOubler leur lèle pour le 
ialut des amcs. Cette encydique ne mérite pat moins que 
la bulle d'être connue et publiée» et nous nous serions 
déjà empressés de la communiquer à nos lecteurs si elle n*é- 
toit fort étendue , -et s'il n'avoit fiillu laisser le temps de la 
traduire. Nous l'insérerons dans ce Journal que nous le 
pourrons; nous rendrons compte aussi de plusieurs mandé- 
mens pour le carême. Il j en a quelques-uns surtout qui 
nous ont paru ofi&ir encore plus d'intérêt dans le moment 
actuel, et qui sont une juste et honorable réclamation contre 
les attaques de l'impiëté. Ces piètes et ces extraits nous for- * 
ceront à difFërer l'examen de quelques nouveaux ouvrages^ 
et l'insertion de divers articles sur des matières plus ou moins 
importantes. Nous pensons qu'on excusera volontiers ce re- 
tard, qui nous éloit coQiraande' par les circonstances: nouii 
ne croyons pas avoir jamais eu, à aucune antre époque, une 
plus grande abondance de matériaux et une plus grande 
diversité de faits, de notices et d'objets à recueillir, 

— M. l'abbé de Maccarthy, qui prêche la station du ca- 
rême à la cour, a été présenté dimanche an Roi par M. le 

cardinal grand-aumônier. Le jeudi 2 févriér, jour de la fête, / 
il a ouvert sa station dans la chapelle du chât^u. Son texte 
étoit pris de ces paroles de l'Evangile du jour : TSleruni 
eum in Jérusalem ut sistereni eum Domino. L'orateur a parlé " 
sur la dévotion à la sainte Vierge , et a montré que cette 
dévotion nous étoit commandée par la justice, par la recon- / 
noissance et par notre propre intérêt. Ceux qui connoissent 
le talent de M. l'abbé de Maccarthy auront d'autant plus 
d'empressement de l'entendre, qu'on sait qu'il a retravaillé 
ses sermons avec un nouveau soin , et qu'il les, a tous écrits, 
tandis que jusque-là il se contentoit de rédiger un canevas 
et de composer quelques morceaux, et »'abandonnoit pour 
le reste aux inspirations que lui fournissoient son imagina- 
tion brillante et sa piété. M. l'abbé de Maccarthy n'a point 
prêché à Paris depuis l'hiver de 1821 à 1822. Il remplit alors 
la station de l'avent à la cour, et donna ensuite quelque* 
sermons en diilérentcs églises. 

/ 

f 



Digitized by Google 



( ) 

~ IL IfMqiM de if(»]tpeiH«r âtt atvÎTë è 

2 me M. VsKohmèipnàte Besaii^ti »e tatdera pas à s'y rtndi^ 
l<paiolt ^«c Icji séfnic^ die la ooamiMeii eedlénMiqtie-dbi* 
% ▼tiiit>o«vnr|iraeliain6toieat. 

— Plusietirs lettres nut ctc écrites au Roi par des évêque^ 
instr incnt affliges de tout ce qui se passe autour de nous. Ces 
lettres seront un nouveau monument du zèle et des senti— 
» mens qui animent Tépiscopat, cl une nouvelle réclamation, 
contre les efforts des de'tracteurs du cierge'. Nous ne pouvons 
citer en ce moment toutes ces pièçcs, mais nous noii6 faisons 
un devoir d'en inse'rer une qui est venue à notre connois^ 
sancc et qui nous paroît particulièrement remarquable, c'est 
une lettre de M. Tcvéque d'Orléans, datée du 3i décembre 
^ demiçr, et ainsi conçue : 

» 

H Sircj les t- venues, pcnctrés de dvn[zar, i'tlèvent vers le trônc; 

Ï»our suppifer V. M. de les consoler et ée les soutenir dans leur pro- 
bndc àfTlicfion. 

Les cvè(pies de France étoic nt loin (Je. craînfîre, «te se voir acrti- 
tés d'élre dangereux pour TELit.... Quelle est donc celte puissance 
(ks ^véques pour les dire si reUouUUlei? Sans doutp aussi ils ont 
Im ambition ; Sire, ilt doivent TaTOucrt c^st celle de faire. de bons^ 
chrctiens , pnrcc que lés Trais chrétien sont fid^iës aU^gouTernemcnt 
du Pioi. Ne 5eroit-rr pa<j par \h qu'on tes fedoutê? 

M Toute la Finnccle sait; les évèques re peuvent être pWs-fiii»-' 
plçs^ plus nxodrstes^^plus rcseryés, ni surtout plus (idcien. ^(Mi»t Jea. 
j porte , Ie.or serment, lenr amour pour le nieillear dés rds; ils ont 
lut hîiir preuve dans les jours mân^nî», ils ne changeront jamai?. 

>> Les év^^ques de France ri'ont ni émissaires» ni ihqtifsifion , ni 
* journaux; iU ne se réunissent pas, ils ne parlent pis. Un seul lien les 
unit, c'ç&t leur devoir, ll.s niarchcnf dans la roule toute uoic de lu- 
Térité cl de la justice ; voiîà la conf»'dcration des évéquesî 

» Oui , Sire, les évëqne» ont besoin de ta protection naissante -du 
Roi ; ils osent dire qu'ils n'en yont point indignes^ et le Roi très- 
cbrétien doit cette bonté aux ministres de la religioVi qu'il professe, 
et qu'il soutient par de «i hauts exemples de piété et «le vertu. 

» Nous Tons supplions , Sire , de faire entendre du trône une pw^- 
rôle de consolation, de bonté pour les évéques, un root. de justice 
qui fasse tawe ceux qui les menacent. Oui, Sire, une de ces paroles 
dites avec éet accent de bonté et de noldeye si faciles nu Roi, ct «pd . 
vont droit MU cœur des Frauçaîs, toute la Fraiioe l'attend. ' 

a J'ai À*konneur, etc. » . » • • * 

TTT .M^!^ de Joùx, qui ^t.jreittrée idçrnijuvment «Jan» U 
sein de lEglise, a eu Vhonneur ck pri^scptec au.^Roi ks 
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hêUrèi mr ^I:uUk j àixn^ de Ma^re, dont S. M. àvoit 
aulwriuié i'împréSsion à l'imprimerie royale. S. M. aagré^ cet 
hommage, et M"* la Davphine a fait le même konnieiir à 
M^^ de Joax. Cette layeur pourra servir à ôonsoier M*'« dé 
Jeux des attaques port^ contre son père* dans tpielques 
journaux proteStans. Qui croiroit que la JHavue protestante 
a qualifié d'apostasie la démarche d un homme <[Ui se réunit 
à TEslise catholique? Comment appelleroit-elle donc la dé^ 
narche ^e celai qui embrasseroit le mahotnétisme? £st~oè 
que les catholiques ne seroient plus chrétiens? Les Archivés 
àu thristianSsme j autre journal protestant, ont fait un^ 
iongoe critique de l'ouvrage de M. de Joux; elles y ont VU 
beaucoup de choses ridicules qui n'y sont pas , et adressetit 
spécialement un reproche à Fauteur, c'est d'avoir dit qu'il 
Gonna sa démission de président du consistoire de Nantes, 
tandis, disent-elles, qu'il fut destitué par une ordonnance 
du Roi du 34 janvier 1816. Les Archives citent le texte de 
cette ordonnance qui révoque la nomination de M. de Joux 
comme n'étant pas Français , mais elles laissent croire qu'il y . 
avoit d'autres raisons qu'elles suppriment par égards pour la 
mémoire de l'auteur. Ces égards n'ont pas empêché pourtant 
de le présenter comme un homme qui en ;mposoit au public 
en faisant passer sa destitution pour une démission volon»^ 
taire. Si M. de Joux a été destitué, il auroit mieux fait de 
le dire ; mais il nous semblo que l'ordonnance citée ne proiiVti 
point qu'il n'eût pas donné sa démission. Il auroit été possi-» 
ble que, prévoyant sa révocation, il eût voulu prévenir le 
coup par sa démission , ou que , même sans la prévoir, ce^ 
deux actes eussent eu lieu concurremment. Il seroit possible? 
encore que la révocation eût été provoquée par quelque dé- 
nonciation des protestans, déjà mécontcns des sentimens de 
M. de Joux. Quoi qu'il en soit de ces faits que nous ne pou^ 
▼ons ^laircir, nous avouons que la démarche de M. de Jova^ 
itous paroit porter tous les caractères de la boUne foi. HottS 
o m ctvi m qisi'ii y ait des gens intéressés à tioStcir "cette dë-* , 
marehe eti rendrie suspectes les intentions de'raàteur^maiS' 
on ae sadrcAt croire qu'à plus de 7^ ans on change de rdî- 
gk>n par amMtîOK ou tlar dépk,' Depuib plusieurs années; 
M. de Joux préparoit la résolutton qu'il a prise ; il ne s'est 
point décidé iégèremént et dans un pi^mler mouYemen^ 
akumeur. U a consulté Kong-temps et il n'a pris son parti 
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qu'après toutes les prëcautiont qut dUcte cai^ntl ca«l'«* 
motir de la vérité. A cette. occasion , nous retiendrons sur et 
que DCNis avions dit du livrede M. de Joux, n° 1 184 ; nous 
avions assuré que M^'" de Joux eti*éditeur s*ëtoient refusés * 
à des cartons demandés par le directeur de l'imprimerie 
royale. Telle avoit été en effet, d'abord la résolution de 
M"* de Joux , et nous étions autorisé à croire qu'elle y avoit 
persisté; mais elle se contenta de rejeter les premiers cartons 
qui avoieijtété proposés, et qui faisoicnt dire à son père le 
contraire de ce qu'il avoit écrit, et elle consentit sur de nou- 
velles instances à adopter d'autres cartons où le vœu de 
M. de Joux pour des congrégations enseignantes et pour des 
corps réguliers se trouve remplacé par des phrases vagues 
et générales. Nous ne donnons point ici les phrases substi- 
tuées ; mais en lisant les passages supprimés, on est étonné qu'ils 
aient excité à ce point la sollicituae du directeur de la librai- 
rie. Jls })ouvoient sans doute déplaire au ComtUutionnel ^ 
mais on ne voit pas trop comment ik ont paru si dangereux 
à un administrateur investi de la confiance de S. M. 

-~ On dit qu'il faut laisser les morts en paix; nous nous 
garderons donc d'insulter à la disgrâce de la France catholi- 
que j qui vient de terminer douloureusement sa carrière après 
une pénible agonie. Le ton dont elle annonce sa fin est tou- 
chant dans sa brièveté. La France catholique j est-il dit dans 
la fl4« livraison, a rempli sa tâche pour i SaS etatUndra pour 
reparoÙ^ des circonstances qui lui soient plus favorables, 
^ Gela Ait assez clair et on devine aisément , quand nous ne le 
sattrîoDs pas d'aiUeurs, quç ces circonstances défavorables 
•ont que les abonnés manquoient; on dit qu'on n'a jamais 
paeniëumr que i5o; etocwunentcelase fiit-il? comment 
ces éUêt&rtaiiom eai^oScO''WumarDhiqueê mipmnt les princ^tM 
d$ BoÊutet oni^lleseu si peu de lecteaiSy tandis que le olergé 
s^nonoK toujouis de sou attachement aux principes de la re- 
liffion et de la mpuarchie, et quand le nom de Bossuet est 
révélé comme il le mérite? Me seioit-ce pas que ceux qui 
admirent le plus Bossuet se d^ùtent aisément de ses.com- 
mentateurs passionné » et de leurs d^auiationsooittinuelles 
et de leurs étemelles clameurs contre Tultramontanisme, et 
du tim airrogant avec lequel ils Teulent nous morigéner? Il 
Bcsuffit pas , {)our réussir, de se donner lesairsd'nn vétéran », 
' de se faire écrire des lettres sons des noms empruntés, de ae 
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_ .er à winmême des loutnges à tour de bras ; il latt<- 
droit ^eocore y joindre un peu d'intérêt^ de jugement, de 
droiture et de résenre. Le rédacteur se plaignoit dans sa 
s3* livraison d'une ligue formée' contre lui; pauvre lioniinet 
qid ne voit pas que son plus grand ennemi étoit lui-mémiBy 
et que ses exagérations et ses emporteinens étoient de nature 
tuer le jouirai le plus accrédite! On retrouvoit toujours le 
aime personnage sous des noms empruntés; qui a été dupe 
par exemple > de cet abbé Genest, desservant du bameaù 
de..... , et oui n'a reconnu y sous ce masque , le ton et la voix 
de M. G. r On dit que y dans cette dernière livraison , il se 
trouve une sortie contre nous; il y auroit de la cruauté à se 
défendre contre un homme qui vient de rendre (e dernier 
.soupir : nous nous contenterons- .de dire que cette dernière 
attaque n'a pas porté bonheur au moribond. Mais ce qui 
pourra le consoler dans sa disgrâce, ci*est que le Constitur- 
ticnmel et le Courrier ont donoé des larmes à SOU malheureux 
sort, et ont déploré la chute de ce journal vraimênt relir- 
gieux; je crois même qu'ils disent que c'est le seul journal 
vraiment religieux que nous eussions. Combien un tel éloge 
est flatteur de la part de juges si sages et si connus par leur 
profond attachement à la religion ! Enfin un autre journal 
a bien voulu plus récemment recommander à ses lecteurs la 
France catholique comme un recueil excellent et conçu dans 
le meilleur esprit. Il faut avouer qu'il cstasseiJ plaisant d'enga- 
ger à souscrire à un ouvrage périodique , a u moment même où 
on sait que cet ouvrage vient de cesser faute de souscripteurs; 
ce qui n'est pas moins plaisant, c'est que ces grands éloges de 
la France catholique sont, dit-on, du rédacteur même de la 
France catholique j qui a voulu se donner cette fiche de con- 
solation, il aura pensé, dans sa sagesse, que personne ne 
connoissoit mieux que Lni le mérite de son propre travail , 
et que personne n'étoit plus recevable à en dire son avis. Il 
y a dans ce procédé autant de délicatesse que de modestie. 

— Tous les journaux ont parlé cet été d une circulaire de 
l'archevêque de Cologne, M. de Spiegel, sur une correspon- 
dance secrète avec des puissances étrangères. Cette circulaire,, 
datée du ^3 juillet dernier, a fait une assez grande sensation 
parmi le clergé catholique d'Allemagne , et le fonds et la 
ferme de cette pièce ont également étonné. Ijc prélat an- 
nonce que le ministre de l'instruction ecclésiastique en • 
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Prusse lui a tëmoiepnë son mécontentement de ce que quel- 
ques ecclésiastiques du diocèse entretenoient une correspon- 
dance secrète avec des puissances étrangères. Il semble que 
M. Tarchevêquc |)OUVoit représenter au ministre que cette 
correspondance n étoit point illicite, quand elle avoit pour 
objet le bien de la religion , et que des enfans pouvoient s'a- 
dresser au père commun sur des matières qui ne compro- 
mettent point la dignité de l'Etat. Au contraire, M. de Spie- 
gel blâme forteraout ces ecclésiastiques; il dit quHls sont 
coupables, qu'ils ont manqué à la charité, que ce qu'il y 
a de criminel dans leur conduite saute aux yeux. Il se sert 
même d'expressions assez peu séantes et qualifie cette corres- 
pondance de misérable hatbouUlage. Jl recommande que 
sonne de son chapitre ou de son clergé ne s'avise de coitcs- 
pondre par unie voie illicite avec Rome ou avec ses apens, 
et il çréviciït que la désobéissance sur ce point ainoft det 
suites très-l&chetisiS. Cette drcalaire à paru assez peu ét 
temps après l'installation du prëlaty et on fa cru dirigée 
contre un ecdédastique estimable et tûé , qùe VL* de Spie- 
gel soupçonné avoir écrit contre lui à Rome. On dit que sa 
préconisation avoit souffisrt quelque difl&eiûtés à Eome, «ft 
qu'on l'accusoit d'6tre affilié a quelque société secrète. Nout 
avons parié n* ii44 de sa première lettre pastorale à sott 
clergé y dans laquelle il tenôit tnf langage qui annonçoit au- 
tant de zèle que de sagesse. On ne peut croire que le prélat 
ait si subitement changé^ ét on remarème que, malgré sa 
circulaire assez offensante pour Rome, u continue à pren- 
dre le titre de légat né du saint Siège. C'est la première fois 
peut-être qu^un légat défend de Correspondre avec celui dont 
il tient son titre et son autorité. Lem«ne archevêque a pu- 
blié l'ordonnance royale qui veut que, dans les mariages 
inixteSy tous les enfans soient âevés dansla religion du père. 
Nous avions hésité à rapporter cette ordonnance si pr^udi- 
ciable k l'Eglise cathohque, et qui causera plus de confu- 
sion que là correspondance avec Kome. L'espérience ap- 
prend que, dans les Etats' mi:<tes, les sujets protestans ont 
toujours la préférence pour les places; dans la magistrature, 
dans l'administration , dans le militaire, desjeunes gens{>fO- 
iéstans parviennent plus aisément^ ils s'insinuent ensuite 
dans les familles catholiques ët épolisent des demoiselles li-- 
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ches; or, d'après la nouvelle orduunance, voilà la religion 
catholique qui va disparoître dans ces familles. Comment 
M. l'archevêque de Cologne, au Keu de se hâter dcpublier 
un règlement si défavorable, n'a-t-il pas fait quelqjies re- 
présentations au gouvernement? N'est- il pas le protecteus 
naturel des intérêts de la religion dans son diocèse? Petrt-il 
voir ayec indifférence une mesure si funeste à l'Eglise catho- 
lique? Jusqu'ici, sous radmjiaistratioii de M. Fciuk, vicairat 
fgéoénAy qui, daag kt'tottpalet pbii crîtiqntti a Mt-Miatt* 
nir avec fermeté la discipline derf^ise^ et tpû mt at^oilP-» 
d'kui pr^ydt du ehapitrei l'usage constAat avdU'élé oueles 
deux parties promissent d^evçr tous les enfkiis dans la réti^' 

Sion catholique.' Aussi Ton assure que les curÀ du diocèse 
€ G>lpgne ont fait des représentations sur l'ordonnance , et 
rèfbsent la 'bénédiction, nuptiale, à, mpins de la. promesse; 

accoutumée.. Il est fort à dédr^f c||tV^ F^^^^> .Sl\^^i?i^^ P^^* 
sieurs rencontres.^ avoît iQpp^.du>^IBâctère,. n« sela^sse^ 
point prévenir par quelque» vesics de- Fécoie dia'Hitfilderiali 
et de HônAdat, et c(u'li veuille biitti consulter Fopinio» 
de àdi^ clergé et; s'étayer des f umières hpnmie aiUssi Tes»' 
pectable et aiissi écUûrë que'Mt J^PuL» Le prélat^ 4ç^>|iÂ 
quekfues.autixs ordontfanMS qui ont affli^ im cieigejfjbii^ 
ralement fort attaché aux règles de TEglisci^ > ii>j>iiM>i . irf. 

> .. . • »• • ' •C' IU I UI' .Mi l' ' > . 

-I... 1 Ji. . MpUYEIiiLEÇ POtmQUBè.v ^ »' 
• -I»» r ... . . .V ' ■ i.']., /• 'n /' 

îl iLf ♦ • '.II'*' 
FAtif. S. A. R. M*"» la P4i)plii^ie,j^qpt (raccorder une so|ume tl^ 

3(^fr.A rëglis£ 4e Briennc (Anbet , pnvi'c , par iin vol . àe iout le* 

linçf i^^lff -m aiitefe. ■ ; * . ^ ^' " / ' ' ' " . ' 

1 Ai^flfi^e mjff^ioiiiuç. 8ftf[i(, chargés 4e défenore lef inti^réls diji, 

rommejcc friïnçais dans ces pays; mais ils n'ont aucun litre diploma- 
tique , leurs passe ports sont léars seules lettres de créance. Ces en- 
Tovés sont MM. Martin, ^qui doit aller à Mexico , Choumctte-Des-, 

ftiduHtur k Ltmâ ; Oatrev ir Ganieat. findiét-lfttrtiunv àflhnta-Fé» 'tï' 
Worét au Chili. • - , . i 

♦ - - * * • 

— Le 1 er férnér, toates lesi chamhrck de ia couf de cassatron ae 
«ont réunies pour la réception de M. Boirnct.' ÎK- ^c 'ctirtïtc Desèzc à 
adressé au récipiendaire un discour?,. où il a rappelé ics 511 cès qu'a 
obtenus, pendant quarante ans qu'il .1 parcouni la carrière (hi uar* 
reau , le nouveau membre de la cour. Il à surtout insisté im Fe tfoo- 
H%e ifm aioMra M. Boiiiièt dam la délettfe do fMnllHireMt» 
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A6tiï il se cliargpa maigrit la terreur qu*inspiroit le despotisme impé- 
rial. La fin ilii discours est consacrée a exprimer les regMti de la cour 
mr .la tclraite de M. Gandon. 

M» «le =M arcliangy, avocat-gcnéral à la cour de cassation , est 
W H ÊÊÎ S fétrier, apra ui^e confie maladie» k Tâge de 4^ aoi. 
U. i4Miis-Antoinc de Marchangy étoitlié à Clameey, et ne a* est pas 
moins distingué dans la littérature que dans l'cloquoncp judiciiire. 
On se rappelle son réquisifoirc dans Taflaire des conspirateur* de la 
HôcheHe où il dévoila avec taut de. force et de courage les complots 
et le bntde'lftMte' diet ettiimt^fi. U est autcnr de la Qmule poétiifiêe 
etde^neli^ift'aatrei éoriti. ... 

— If. BrilkMt-Sevaritt. anlre membre de la cour de cassation , est 

mort le même jour que M. de Mardiangy, à Tâge de ans. Il a voit 
été député aux états-généraux , rt est auteur de quelques écrits sur 

des matières d'économie politique. 

* ' — M. le général Sébastiani a obtenu, sur ig0 \otaDS, II3 suffrages^ 
et M. le duc de Brancas-Cércste en a eu 77. 

— Le tribunal de première instance de Moissac (Lot-et-Garonue) 
a rendu, le i3 décembua dernier, an jugement d'après lecpel \m 
iemme d*un individu meit ciiîlement ne peut pas contracter un se- 
cond mariaj[e. Ce jugement est fondé sur ce que la m^^vile n*est 
qu'une fiction de la loi et ne peut détruire un lien qui, de sa na- 
ture, ne peut être anéanti que par la mort naturelle. La religion et 
tes inoéurb nepeuvetit qû^applaudir à cette décision que le tribunal 
dtf Moiiiae a rendue aur léi ceadinieM ' de M. Dettoorat ralylitat 
du procureur du Eoit 

— Le sieur Hippel^ Roobend fils^ condamné parle tribunal cor- 
rpctionnel de Draguignan comme- coupable d'outrages à la morale 
publique et religièuse, eu publiant une pièce de vers dans un jour- 
nal intitulé le Sjrlpktj 9. interjeté appel de ce jugement. La cour 
royale d*Aiz a ^firmé' cette ^R^clnon, déclaré valable la tuppret- 
sîon des exemplaires saisis du numéro du jontnal oà' ar»oit paru eeCte 
l^èce» et condamné l'appelant aux dépens. 

— M. Arrigbi, desservant d*une paroisse voisine d^'Ajaocio (Corse), 
a été tué, le 3i décembre, à quatre heures du soir, par plusieurs 
coups d*armes II feu. Des contumaces , à qui cet ecclésiasti(jjue avoit 
rbfusé des certificats, sont prévenus d'être l«s aoteurs de ce crime. 

La princesse douairière Elisabetb-Pbilippine-Claudine <le Stol- 
ben^Gedleni, dernier rejeton de rencienne^ maison des pripdes de 
^mes , est morte le 25 )afi,vier.i Francfort, après une ûidiqposition. 
Il râge de quatre-vingt-douze ans et neuf mois. 

— Les séances de la dicte de la confédération germanique ont 
commencé sous la présidence de M. de Carlowitz, minutre de 
Saxç. Le&, ministres de tofitcsjcs puissances sont arrivés, excepté ceux 
d^Autricbe et 4e Uavi^^. tà inffç « reçu la notification de TaTène- 
ment 4^ l|eniperear Nicolai. 

Le nûniilte dei affaim «cdéniitiiines de Prune a ndrené ii 
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tous les consistoires protestans un rescrit qui cugage leurs mrnibrcs 
à préserver les écoles et les crabiissemens publics d'une tendance au 
' nyadcmne lur plusieurs points de la révélation que s'efforcent 'de 
proptfer des associations secrètes. Les mmbres des consi$toires (^ui 
auroient connoissance , de quelque manière que ce soit, de Texis- 
tence d'une pareille association ou de la part qu'y prend roit un di- 
recteur ou professeur de séminaire , doivent envoyer au ministère un 
rapport e:iact sur cet objet, après avoir mûrement examiné leschosekV 

— Le duc de Cambridge, frère du roi d'Angleterre, a fait, le a3 
Janvier, Tonrertare des Etats de Hanovre. Le prince a prononcé un 

discours assez long, où il a parlé des travans de rassemblée précé- 
dente et des mesures qui seront proposées pour Tamélioration de 
plusieurs branches de l'administration. 

— On avoit répandu le bruit que lord Wellesley, vice-roi d'Ir- 
lande, étoit appelé aux fonctions ae gouverneur dans l'Inde. Cette 

' nouvelle est entièrement fausse. 

* — L'enquête provoquée par la révolte du 26 décembre à Saint- 
Pétersbourg a révélé un horrible complot » dont les menears médl- 
toient Tassassinat de la famille impériale , le pillage et le massacre 
des citoyens paisibles. Lés aveux des conjurés pris en flagrant délit , 
et la découverte d'une association qui préparoit depuis -4o 11 g -temps 
une explosion révolutionnaire, ont nécessité des arrestations nom- 
breuses. Cette conjuration est très-étendne, et ses ramifications TonI 
aboutir dans l'intérieur de Tempire. Le 3 janvier, on a publié nnq 
liste officielle des principaux conspirateurs. 

Séance ro/ale. 

Nous n'avons donné» dans le detttîer numéro, que le discours pro- 
noncé par S. M.; nous publierons aujourd'hui les détails de la céré- 
monie. A midi, MM. les pairs et MM. les députés, en grand cos- 
tume, ont été annoncés par les huissiers de la maison du Roi, et ont 
pris j^ace sur leurs banquettes» les premios à la droite , les ieconda 
à k gauche du trône. 

Le Rof , nivi des princes et princesses et des grands ofHciers de sa 
maison , s'est rendu, vers midi et demi , à la salle destinée à la séance 
royale. Les princesses ont occupé la tribune qui leur est réservée. 
M. le Daupnin et Al. le dnc d'Orléans se sent* placée *è droite et à 
^nche du trône, dont. les gradins ont été occupés par MM. les ma- 
réchaux de France, les ministres d'Etat et la aéputation du conseil 
d'£tat. MM. les ministres occupoicnt des banquettes à droite et k 
gauche du trône. 

A l'arrivée de S. M.' des cris de(t;ni« te Bétf ont retenti dans fti 
salle. Le Eoi étoif revêtu de Tuniforme de maréchal de France, 
les princes portoient le manteau de pairs. Toute l'as^emblce étoit 
debout et découverte. Après que le silence a été rétabli, le Roi a 
permis aux pairs et aux députés de s'asseoir. Alprs S. M. s'est* cou- 
"mte, a samé rassemblée» et a prononcé le.diwoûrs que nous aroAs 
donné» etqni. éeèuté avec nn ealme respednetn^ a étésalyi'de. 
Wcs aoelamatieof . 
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M. le i:haiu;elier a prk lc« ordre» du Boi et a lu la formule du 
tcment , aue M. le due de CbarUrc» a fufélé conne pw dft France 

par droit de naisfance. L*arclieTéque d'Aix , M. de Beawict Bogue 

fort y seul pair de France nommé depuis lu dernièic session , a aussi 
pr^té scrmenl, ainsi que MM. de Varcnnrs et Duteil , Dommés dë- 
puléf. Ces deux derniers ont prêle senucnt sur Tappel de M. le uii- 
niitM de rintérieur. M. le cbaocelier a cii9iiile.aBBoeeé» au 
ooRoi, oue la sçvsion de 1826 ctoH ouverte. La léance a été levée 
aux Cfi5 de l ii't le J'oi ! vû>eiit les Bourbons f Des salves d'artillerie, 
tirées aux Invalides, ont annoncé le momeat où le hpi e*t sorti de 
ses appartemens et y est rentré. 



I 

CHAMBRE DES PAIHâ. 

La chambre • est réunie à midi. Le bercée provisoire compeaé 
de MM. de Chari>e(tc , de Coignj» de Talhonet et l'abbé duc de Ro- 
ïian , a été reniplaré par le bureau définifif, (»ù ont été nommés 
MM. de Mortcniart» de Castrics , de Clapurèdc et de Saint-Aignao. 

La commission nommée pour la rédaction du projet d'adresse se 
compose de MM. rarcbevêque de Paria, de LaUy>Tolendal , de Lé' 
vis , de Brissoc et de Jalaru. On tj. ensuite procède k U formatioe des 
bureaux. 

La chambre se réunira lorsque la comniissii>n d'adresse aura dressé 
son rapport. ' * 



CHAMBBK ASfi OSVUTSS^ 

♦ 

Le I" février, les roemkres du bureau provisoire prennent place 
«après do M. Chilband de La Rigaodie, présideel d'âge. L*9tdÊ/t dn 
)e«r en là .Kéf^Mitiei» ém nceibrea de- hi dMunbve catie lie neof 

bureaux. 

Apr^s la formation des bureaux, on procède à la nomination des 
cinq candidatspour la présidence. Le nombre des membres préaens 
ii*éient paJ ebfflMiil eoar i^ndre'lc seratin valable , M. le président 
la déclaré iut. Lk.seence^ à laquelle assistoient MM. les raÎMstfet 
dea finaneety de la justice 'et* de rieitéNenr»' e été levée k quatre 



^ tilt a lévrier» à i ouverture de la séance, on reeonffieeQfi Kru- 
iin pour la nomination des cinq candidats à la présidence. A trois 
beurcs et demie, le scrutin est clos et le ticpouilicment présente le 
résultat suivant : Iç^ nombre de$ vptans ^loJ^t de uai ^ M. Iiavc4 4 
obtenu 17a Yoia., M, Cbilhaed de la Rig^fidfiè 168, M< le prince de 
Montmoreney %bbf^}/L le marquis de Courterjrel 14* • ^ autiêt 
didats n'ayant pas obtenu la majorité absolue, on procède à un nou- 
veau tour de scrutin pour la nomination d'un cinquièiee caildidill • 
il est déclaré nul vu le nombre insuffisant des votai)^. . < 
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Histoire de la réfbnne prqtàstante en jinglei$f*Êtift i^ 
Irlande, dans une série de Lettres adrîàél^s 
péifis anglais^ f Wy. Cohh€l^ (iy. . ^ ' 

Le mocès de cet ouvrage en Angleterre a fiiit con- 
cevoir le projet de le répandre aussi dies nous. On 

sait que l'auteur a, daus son pays, par roriginalité de 
son esprit et le piquant de son style, une réputation 
et une popularité extrême. Ses Lrochures se débitent 
avec une rapidité extraordinaire 5 ceux mêmes qui ne 
partagent pas ses opinions veulent le lire à cause de sa 
manière neuve d'envisager les objets. La liberté de sa 
plume y son ton caustique^ sa vivacité d'opposition, 
ont amusé le peuple anglais > et ses pamphlets , pleins 
vdesely jie verve et de malice, ont jpassé quelquefois 
sur le continent. 1/ Histoire .de la reforme n'est point 
un de ces écrits éphémères qu'en&nte la politique et 
qui ont rapport à une circonstance fugitive et à un in- 
térêt passager : elle traite de l'événement le plus ira- 
portant dans les annales de l'Angleterre; elle exj^liq-ue 
les causes d'un grand changement, elle en montre les 
suites. Ce n'est point un théologien, ce n'est pas même 
ttholique qui juge ici les protestansj c'est un laï- 




un cal 



que, un homme du monde, un protestant^ qui raconte 

rimpression qu'a iaite sur lui l'histoire de 1 origine de 

l'église anglicane. > . * v 

Déjà, en rendant compte^ dana notre n* i i3ff de la' 

1'* édition de ces Lettres en Angleterre, nous en avôns* 

présenté une analyse rapide' que nous ne devonar pas * 

reproduii-e. Il ne paroît en ce moment que les quatre 

premières Lettres, mais elles doivent être suiviçs 
» ■ fi II I { ■ . . ... 

(i) In-fio* A Parii, cfaes Méquignon- Hasard, et aa bureau de lee 
journal. ^ - ♦ 

TomeXLFL VAmi.dc la IMigi^nctduIioi, Ce 
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■ 

prompt cment des autres. La première Lettre est ime 
espèce d'introduction où on examine les principaux 
reproches des anglicans contre ce qii*ik appelknt le 

papisme. L'auteur montre que la religion catholiqite 
n'est point ennemie des lumières, comme ses ennemis 
le prétendent} il le prouve par le nombre des écrivains 
dans les diverses parties de l'Europe, et il compte les 
hommes distingués daps les lettres et les sciences qui, 
dans les deux derniers siècles, ontflieuri en Angletecrej 
en France et en Italie. Il en trouve en Angleterre, 
676 en Frattce et 1 64 en Italie. Un recuit itui^n, ks 
Mémoires de religion j de Mpdène» e^' pUint ip^ 
M. Çobbett/n'a pas asisez connu là lîtlératum de ce 
pays, qui fourniroit dans l'intervalle donné un bien 
plus grand nombre d auteurs dans les différens genres* 
Cette observation , loin d'ailleurs d afToiblir le raison- 
nement de M. Gobbett, montre qu'il auroit pu rendre 
son calcul de comparaison jdus favorable encore poui" 
lea catholiques. On pourroit s'étonnçr ajassi que l'au- 
teur n^ait îiait entrer dans sa liste aucun théologien^ 
aucun orateur sacré ou éçri?ain,ecciésijiaiii|ue« 

Les trois antres Lettres q[ui paroisstnt en ce momest 
racontent l'origine de la r4fonne sous Henri .VIU> ^ 
les procédés violens de c^^rino^e* capncîenz et pia^ 
porté. L'auteur f%it ressortir^ dans son style- famîli« 
et piquant, toute l'absurdité et la tyrannie du système 
de Henri; ses réflexions et ses juji^emens sont quelqac- 
fois présentés sous une forme singulière et qu'un ca- 
tholique n'adopteroit pas ; m^iis il faut se rappeler que 
l'auteur est p^ote^nt^ qu il jicrit danft un pays protes- 
tant et pour des protestans. : 

P'eut-étve auroit-il été à propos de joindre quelques 
notes pour ei^pliquer des passagea oik-Mi Gobbett fait 
alljision à des choses *qui ne sont pas comiues de toiu 
leslecleurs j ori dit qu'on se'proppse démettre ces notes 
à la fin du recueil des Lettres. 
Nous avons annoncé que 
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ces Lettres en italien 5 il en a déjà paru .sept ou liuit 
Lettres à Ronio,etle.<î autres s'impriment. Nous croyons, 
en effet, que cet ouvrage est digne de piquer la cnrio- 
sîté^ il y règne beaucoup d'esprit et de vivacité^ et 
1 aujteox, qui se livre a3sez souvent à des diMsusslons 4|ir 
^ve^ra points^ sait les assaisonner d^|ine miimère ama- 
sapté par «es saillies^ ses apostrophes, et ses toarftiires 
ori^naleSé 

Nous annoBeeroiis^ à cette occasion, ttti autre ou- • 
vrag^ tèndànt an même but ; c'est une Deastième Lettre 

aux kahitans d'Orthez qui professent la religion protes^ 
tante j Bayonne, chez Duliart, in-8*. Celte Lettre, du 
17 décembre dernier, et signée de M. révéque de 
Bajonne lui-même, est la suite de celle dont il a été 
parlé n** 11 76, et dont uoiis avons donné qnelques 
exjtraits. Le prélat £ait vofr la première Lettre est 
demeurée infactè dans toutes ses parties^ malgré la ré- 
pons^ m^opi a p rétendu 7 faire^ et il demeu^-eonâtant» 
ajoutât t-i-il, que la çi^oyance des protestana n'esl: ap-, 

Suyée sur aucun fondement raiscmnable» Nous revien* 
rons .sur cette Lettre qui est beaucoup plus éten- 
due que la première, cL où le prélat presse les proies- 
taus par des argui^eus nombreux et solidpâ. . u 



> II. 



Ro^- lit 18 janvier, jour de 1^ féte de la chure ^ saint 
Ham à Rome ^ le Pa^ a tenu diapelle pafa(e\^i^s l^glise. 
dt ce nom ; les cardinaux et prélats y ont assisté, / ■ 

Paris. On distribue en ce moment un petit imprime sur 
une neuvaine de prières pour se préparer au jubilé. Cette 
neuvaine, qui doit avoir lieu du ô^au i5 février, con&iste 

Ti) L'ahondancn des nouvelles rrrîrsia'itiquc?; tion<5'a force de ren- 
voyer aux numéros suivans Tcxtrait des mandement du curéme. 

Ce Q 
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ckiDiiBS pratiques tuivanlss; lematio , on assistera à la messe 
et ôn y dira les oraisons marquées dans le BfÛBel pour l'é- 
glise ie Paris; le soir^ on rëcitera le psaume 691 Quintgk 
Imel^ avec i'iifVocation Cùr Juu êocraUssimum , miserere 
nobisj l*antiennc Sub tuum^ les antieniies ou prières à saint 
Denis y à sainte Geneviève et au patron principal de sa pa- 
roisse. Les communions et antres pratiques ae piété sont 
laissées à la dévotion de chacun. La prière à saint Denis est 
simplement ainsi conçue : SaàU J}eni8j apôtre de la Frano^ 
patron de i* église de Paris j et protecteur de nos rois^ priez 
t pour mms. Le prières à sainte Geneviève et au patron sont 
aussi courtes. Cette neuvainé est autorisée par M. Tarche- 
,vêquequî^ comme on sait, Ta ordonnée par son mande- 
ment pour les se'minaires et communautés, et a engagé les 
cures a rétablir dans leurs paroisses, en exhortant les iidè- 

les à tettc pratique. * * ' ^ 

,(**.'■ ' "■' ■* 

-7-' ïl y aura, ce carême, dans l'éelise de. Saint-Snlpice, 

des exercices préparatoires pour le jubilë; le matin , après la 

Sremière messe, qui aura heu .à six keures, conférence par 
L Pabli^ Petit; a midi, après la dernière messe, instruction 
par"M*.' Tabbé Déplace, les mtirdi, jebdi et samedi; le soir, 
Goalïfreifce par M. Tabbé druT^éu. 

— Le jeudi 9 février, il sera célèbre, dans l'église de Saint- 
Germain-l'Auxorrois, une messe annuelle pour attirer les 
bénédictions du ciel sur l'établissement des jeunes orpheli- 
nes connues sous le nom à'enfans de la Providence, et pla- 
cées sous la protection spéciale de Mai>emoiselt.e. Apres la 
messe, M. l'abbé Martin de Noirlieu prononcera un dis- 
cours. M"* la Dauphine et Madame, duchesse.de Berri, se 
proposent d'assister à la réquion. La quête sera faite par 
M""* la comtesse de Cossé-Brissac , M"' la comtesse de Gour- 
gues etM°** Lebrun ; les enfans seront présens* Cet établisse- 
ment remonte à Tannée 1806, oii M"' Buchère fonda une 
association en faveur de plusieurs jennes orphelines qu'elle 
réunit t:hez elle , rue Saint-Germain-l'Anxcrrois , n° 65. Cet 
établissement se soutint par le travail des enfans, par plu- 
sieurs souscriptions et par une quête annuelle. Le noinbre 
des enfans â'étant accru, on en plaça une partie A Surèûe, 
et on les y envoyoit les unes après les autres pour respirer 
lin meilleur air. Depuis, on a acheté une maison, plus 
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grande y rue du Regard^ n° i3 > faubourg Saint-Grermftiu , et 
tous les enfans y sont réunis. La plus grande partie de la 
maison a éié payée; maison se voit obligé, pour acquitter 
ce qui est encore dû, d'avoir recours aux dons des person- 
nes qui sentent l'iniportance d'une telle œuvre. Ces dons 
peuvent être adressés à M^'" Buchère ou aux dames quêteu- 
ses. Le lendemain de la cérémonie, vendredi lo lévrier, . 
M. l'abbé Desjardins célébrera la messe, à dix heures, dans 
la chapelle de la maison , rue du Regard, pour les bienfai- 
teurs décédés. 

Aviez-Ydus lu , dans le Constitutionnel du â a et a5 jan- 
vier, Thiâtoire de œ pauvre jeune homme que les Jésuites de 
Brigg, en Valais, avoient jeté dans un cachot; qui s'échappa , 
erra un mois entier, et fut trouvé enfin couvert de haillons 
et dans un état affreux de dénuement? Il y avoit, dans unef 
telle histoire, de quoi faire frissonner toutes les mères, et de 
quoi rendre de plus en plus odieux les auteurs d'un traite- 
ment si atroce. Le malheur a voulu qu'au lieu de s'en tenir 
prudemment à une accusation générale contre les Jésuites de 
Brigg, le journaliste a eu l'indiscrétion de nommer le pauvre 
jeune homme à qui étoit arrivée la mésaventure; c'est là le 
tort, sans cela la calomnie auroit passé comme tant d'autres. 
Mais le rédacteur s'est avisé de dire que c'étoit le fils de 
M. Courvoisier, procureur-général à la cour royale de Lyon ; 
et voilà qu'il lui arrive courrier par courrier une dénégation 
très-précise et très-positive du père. La lettre de ce magis- 
trat, datée de Lyon le 29 janvier, dément toute l'histoire du 
journaliste; il résulte de cette lettre que M. Courvoisier avoit 
effectivement mis ton fils au collège de BriL^g ; tout le reste 
est de pure invention. Ce cachot, ce jeune nomme qui s'é- 
dis^pe, qui erre pendant un niois, ce père qui écrit à tous 
ses amis |Krar d^ouvrir où ' est son fils > cet enfant que Ton 
découvre dans un état affreux dé dénuement, t<$ut ce récit 
si toudlant n'est, il &nt. l'aVouer,, qu'un roman imaginé 
par un correspondant d'une dma^nation féconde. M. Cour- 
voisiar explique les faiû : son ms n'a point été au- cackot . 
' et il n'y en a jpoint à Brîgg ; ce jeune homme up ^est point 
enfiii, il est parti librement et avec l^grémènt du supé- ' 
rieur qui lui a donné de l'argent pour son voyage. Il a eu 
un peu de fièvre et de rhume; il est patli de Brigg, k 
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4 janvier, et est arrive' à Lyon. M. Gourvoisier^ après aToir 
rendu un compte détaille de toutes les circonstances avec 
, beaucoup d'exactitude, finit par dire au Constiiuiionnel qat 
son correspondant à Genève mérite bien peu de confiance et 
que les Jésuites de Brige donnent ^ ai^ec beaucoup de hcnU, 
beaucoup de soins à If éducation des élèves qiion leurconju. 
Il est diÎËicile de voir une lettre plus assommante et un dé- 
njcnti plus désagréable. Que fera Je journaliste? il mettra li 
lettre, parce qu'il ne peut s'en dispenser; vous croyez pcutr 
être qu*il avouera son erreur. Point, il soutiendra que son 
correspondant ne Va%^oit jamais induit en erreur et que 
lettre de 31. Court'oi^ierj lue atienti^'emeîit ^ dispense de toute 
réjlexinn. Cela s'appelle faire bonne contenance et ne pas 
yer du bruit. Le témoignage de M. Courvoisier etoit 
d'autant plus embarrassant, qu'il ne passoit pas pour un fa- ' 
nati(|ue, pour un ultra ^ pour un congreganisle ; et c'est lui 
qui met sou liU chez les Jésuites, et qui donne un démenti au 
Constitutionnel. Quel désappointement! quel sujet de gémir! 
Je ne vois au journaliste qu'un moyen, c'est de revenir a M 
méthode favorite et de dénoncer en général , sans indi(^tt 
les noms, ce qui expose à de fâcheux désagrémens. Déjà on 
se rappelle ce qui est arrivé , il y a quelques jours, au sujet 
bruit répandu par certaines gens que dix-sept élèves ^i^fÀss^ 
noyés à Saint-Acheul) la nouvelle a bien vite été démiB»»^ 
« Je ne sais^ nous écrit à ce sujet ttn^ femme respecfabkjji 
l'on pouxrinlt imaginer une cruauté plus raffinée que deteb 
bruits; si ces messieurs se sont proposé le i^oblç Dot de dé- 
cliirer le cçeur de quelques mères trop tendres pour n'ItK 

n crédules, ils o&t parfaitement réussi^ et je leur offre un 
oc^uste digne d'eux, les angoisses et les larmes d'une 
mère ckr^enne et royaliste; mais» s^ils ont cru. dîminiief » 
confiance des familles dans cet établissement qui tes ôfiusqn^ 
tant 9 ils se sont trompjfr; cette confiance repose sur des foû^ 
démens trop ^li4es pour être ébranlée par la,méchan(i^' ' 
—M. révêque de Fr^us a ouvert , le 9 novembre ésnuer, 
un nouveau petit séminaire à Brignoles, et a prononcé/" 
cette occasion , un discouni. Le prélat y a parle de sis sûii^ 
pour mettre les établîssemena d i^ucation ecclésiastique en 
rapport avec les besoins du diocèse. Il nesnffisoit psse"' 
Toirrét^li à Fr^us le grand séminaire ^ il fallôit eiiço(9 | 
créer des éîoles préparatoires : ' { 
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n Déjà nous trouvtons dans la partie orientale de notre diocèse 
un petit séminaire que nons devons particulièrement au zèle infati- 
gable de notre digne chef de correspondance M. le cure de Grasse,^ et 
vue autre école mixte fonnée et dirigée par un de nos pasteurs les 
fUm respeelables. "Ces deux maisons noo) fooriiissent chaque année 

. un certain nombre d'élèves distingué pour notre séminaire de Fré- 
jus. Mais ces établissemens , tout précieux qu'ils sont, ne pouvoient 
suffire à nos besoins, et il étoit indispensable d'en créer un autre 
dans la partie opposée du diocèse. Plusieurs villes réclamoient cet 
arvantage; nous aurions youlu le leur procurer à toutes; mais la vôtre, 
Mc5.^ieurs, a dû fixer notre choix. Aiitoilfon la plus heureuse et la. 
plus favorable, la salubrité de son air, son importance, les sentiraens 
religieux et monarchiques de ses habilans, leur empressement à se- 
conder nos vues et à nous fournir ks mojens de les réaliser, tout a. 

.concoam pôur tous àccorder cette préféi'encé que tons désiriez. Ooi , 
Ifessieurs, grâces en soient rendues à votre vénérable pasteur et k sa 
touchante sollicitude pour les intérêts et l'avantage de son troupeau ; 
grâces en soient rendues au zèle et aux soins infatigables de vos (lignes 
administrateurs et magistrats, à la pieuse générosité de vos principaux, 
concitoyens, au^ ééêivé et yœui de tous^Vrignolci voit s*élevBr 
datns son sein un édifice religieux qui rehaussera.sa gloire, qui loi pro- 
curera de précieux avantages, et qui contribuera puissamment, par 
la bonne et vertueuse éducation qu'on y recevra, à mnintrnir, à pro- 
pager dans cette ville et dans ce diocjèse l'empire des bonnes moeurs 
et de la religion , inséparables de la tranquillité et de la/élif^^des 
peuples. C^st d*ici que cette intéressante jeunesse ^ après s'être fo;r^ 
méc, sous des maîtres' instruits, pieux et zélés, aux lettres Iminnines 
et aux premières connoissances ne la science divine , se rendra en- 
suite près de nous pour terminer ses études, se pénétrer de l'esprit 

. sacerdotal, acquérir les lumières et tes .vertus qui doivent distinKtfer^ 
les ministres àa Seigneur, et se répandra ensuite, , comité dcifiou- 
veaux apôtres, sur toute Pétendue de notre diocèse, pour y travailler 
sans relâche à la gloire de Dieu, au salut des ames et à leur propre 
«aoctiâcation. » 



M. Tévéque n terawë «en diacours par dfes conaeibxju'il a 
adrettés aax matties el tmc jâèm. Le nouvel étèbliteement 
csisous le tttne de Saint- Gb^rks, patron de Jlft. 'l'^ivéque^. 
/et dont le nom. et la protection «ont si propres à attinr la 
bénédiction du ciel sur le noavel^abliasementi . 

— Depuis le mois do novembre dernier, les missions se 
succèdent dans le diocèse de Nanci, pai les dispositions «jue 
M. l'évêque a prises; douze prêtres ont été adjoinls mometi- 
^ tanéinent aux huit missionnaires diocésains, el tons ensem- 
ble travaillent avec zèle à évangcliser différentes villes et pa- 
roisses. Apres la mission de Toul dont nous avons parle, ils 
mi visite' Pont - à - Mousson ^ Thiaucpurl, Vie, Dieuze et 
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Château-^lins. 'A Pooi-à-lfoQSSOn , ils ont été reçus avec 
kl plus grande all^resse et au son des cloches; ils ont trouvé 
dans cette ville bon nombre de pieux fidèles qui sont deve- 
nus eux-mêmes comme autant do missionnaires. Les exer- 
cices ont été constamment suivis, et le fruit en a été visible. 
Le nombre des communions a été de â5oo; les restitutions et 
réconciliations ont été multipliées, et les mariages civils, peu 
nombreux là, ont été bénis. Les missionnaires ont tiavaillé^ 
avec une ardeur extraordinaire , ne prenant leur repos qu'a- 
près minuit, et ne pouvant suffire à l'empressement de ceux 
qui vouloient mettre ordre à leur conscience. S'il y avoit eu 
assez de confesseurs, les villages voisins auroient pris part à 
la mission. A Dieuze, rien n'étoit plus attendrissant que de 
voir tous les soirs, à l'instruction des hommes, tous les pau- 
ifres ouvriers de la salipe, chaque compagnie, son chef à la 
tète, arriver à l'église pour entendre la parole sainte. Les 
hommes remplissoient l église, et leur ardeur étoit telle qu'il 
falloit quelquefois, après l'instruction générale du soir, leur 
donner des instructions particulières. Le nombre de ceux 
qui se présentoient au tribunal de la pénitence étoit si con- 
sidérable, qu'il se passoit quelquefois plusieurs jours avant 
qu'on pût satisfaire son désir, quoique les missionnaires res- 
tassent au confessionnal jusqu'à dix heures du soir, et y vins- 
sent à quatre heures du matin. A Dieuze, le nombre des 
communions a été de 2000. A Vie , toutes les classes ont ri- 
valisé d*ardeur, et on a remarqué plus de cent hommes qui, 
auparavant ne venoient point à l'église, et qui n'ont pas 
manqué une sçide instruction. La mission rëpandoit dans 
fout lea cœurs un lel esprit de paix et de concorde , que le 
juge de paix et le tribunal de pdfioeconrectimiiielleii'avoieDt 

g os de dîfiëreiiik>'à apaiser. Ln Juifs même venoîent aux 
stractiohs et offroient de contribuer' à la décoration des 
autels; quarante-deux mariages ont été bénis et le nombre 
des communions a été de près de sobo. A la plantation de la 
croix à laquelle le tribunal assista en corps, le maire^le 
cJorps municipal et les notables ont voulu porter la oioix 
les premiers, ensuite tous les bommes de la ville ran^éipar 
confrérie. La congrégation des demoisdUes a été portée de 
70 à 900. M. réveque a érigé une association de persévé- 
rance pour les femmes; il y a une pareille association pour 
les bommes; l'une et l'autre ont à leur tête les personnes les 
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plus respectables. Celle d'hommes a pour président le prési- 
aent du tribunal; elle se propose de visiter les prisonniers et 
de répandre de bons livres. La mission de Thiaucourt a cora- 
mencë le 3* dimanche ,de l'Avent et a fini le i5 janvier; elle 
s'ouwt par une cérémonie où les enfans se consacrèrent à 
Jésus et Marie. Bientôt le nombre des auditeurs s*accrut. Le 
matin, rexcrcice se faisoit à six heures, et à cinq heures et 
demie les places étoient prises. A l'instruction du soir sur- 
f tout, l'église, quoique vaste , étoit entièrement remplie. U y a 
eu deux communions générales, et à la dernière, M. Tévê- 
que a donné la communion pendant trois heures et demie, 
et a confirmé le soir plus de 1200 personnes. L'enthousiasme 
ëtoit tel, que plusieurs avoient demandé en grâce de porter la 
croix les pieds nus , mais on n'a pas voulu le permettre. A 
Gliclteau-Salins, l'empressement de toutes les classes n'a pas 
été moins constant et moins vif, et les gens de la campagne 
rivalisoient avec ceux de la ville. Pendant le cours de la 
mission est arrivée une ordonnance royale qui supprimoit la 
saline et qui réduisoit à la misère un grand Domored'ttU-* 
vriers et de familles employés à ce genre de travail. Cette' 
nouvelle foudroyante a jeté une grande coDSternation. Heu- 
reusement les missionnaires ont soutenu le courage de ces 
pauvres gens, et leurs instructions ont. fait une cuversion 
puissante à cette calamité inattendue. M. l'évèque de Nanci, 
a montré I pendant ces mistions^ un sèlelncroj'able; il alloit 
«aip» cesse ^ub lieu à un autre pour échauffisr les cœurs , il 
prèckoit des heures entières. Sa présence > sa piété ^ son cou* 
rage y eussent réveillé les plus endormis. On ne conçoit pas 
cominent il trouvoit lé temps et la* force de suflElre à tant de 
travaux. Il a érigé partout des associatiçns de persévérance 
pour soutenir les iriiits de la mission» Auac missions dont 
nous avons parlé en > succèdent en ce moment de nouvelles; 
le dimanche 39 janvier, les missionnaires ont commencé leurs 
exercices dans quatre paroisses assez considérables, quoique 
moins fortes que les précédentes; ce so|it Favières, Sayon, 
Badouvillers et Buscarat. 

— La mission de Lund, dont nous avons déjà parlé, a 
réussi au-delà de toute espérance; non-seulement la ville a 
profité de ce ternies dcbénliiction , mais encore les naroisses 
environnantes , ^iikt^Christol, Lunel-Yieil, Massillargues, 
Saint-'Just et Saturargues. Les missionnaires y alloient une 

* 
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OU deux fois la semaine, et les curés ont montré beaucoup 
de ziiïc pour seconder le bien dans leurs paroisses et pour 
venir, pendant plusieui^ jouis de la semaine, confesser à 
Lunel où les missionnaires ne pouvoient suffire. Les fruits 
de la mission ont été tels dans ces paroisses, qu'à peine y 
compteroit-on cinq ou six hommes qui ne fie soient pas con- 
fessés ; aussi on se propose de les faire participer aux avan- 
tages de lassociation de persévérance qui va établie à 
Lunel pour les bommes et pour les femmes. 

— Un nouveau bref du Pape vient d'être porté sur les af- 
faires de 1 église catholique de Hollande. D^à Léon XH s'é- 
toit élevé, par un bref du 19 août dernier, contre rélection 
et la consécration de Guillaume Vét, évéque de Deventer. 
( r oyez nos n°* 1 1 67 et 1 166. ) Mais les schismatiques d'U- 
trecht ayant depuis élu un archevêque , le Pape , par un bref 
du 1 3 janvier dernier, l'a frappé des mêmes censures que 
Pie VII avoit lancées contre Villibrord Van Os, eu i8i4- 
Van Santen , le nouvel archevêque, avoit écrit au Pape pour 
lui annoncer son élection et sa consécration. Le Pape ter- 
mine son bref par engager le prélat schismatique à se sou- 
mettre au saint Siège , et lui promet de le recevoir avec 
bonté. Nous avons vu que le roi des Pays-Bas avoit rendu 
lin décret en faveur de Van Santen et de ses adhérens. Ainsi, 
ces gens qui se disent catholiques opposent la protection 
d'un prince protestant aux censures du chef de l'Eglise , et 
se consolent d'être rejetés par le Pape, pourvu qu'ils soient 
^ approuvés et confirmés par un gouvernement hétérodoxe.' 
C «8t une plaisante institution canonique pour ces prétendus 
zâatetin des canons. ^ ' 

— Le roi de Portugal a nommé M. l'archevêque d'Evbra 
à la dignité de patriarche de Lisbonne, vacante par la mort 
de M. le cardinal deCunha, arrivée le i4 décembre dernier. 
L'archevêque d'Evora est M. Patrice de Sylva , de l'ordre des 
ermites de Saint-Augustin. Il est ne à Leiria en 1706 , et a 
été fait archevêque en 1820, et élevo l'année dernière au 
cardinalat. Quoiqu'il n'ait point encore reçu ses bulles com- 
me patriarche , le roi a voulu qu'il remplît de suite ses fonc- 
tions de premier aumônier de la cour. 

— Le siège de Boston, en Amérique, étoit vacant depuis 
la promotion de M. de Cheverus à l'évêché de MonUuban,. 
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ivick , ecclésiastique d'un mërite distingué, qui exercedepui» 
long-temps le ministère dans lesËtallHtJiiis, et qui par con- 
séquent connoîtra mieujc les besoins M diocésains et la 
manière de les conduire. H y a, dans ces missions, plusicuis 
ecclésiastiques du nom de Fenwick, et nous avon^ vu en 
France, il y a deux ans, M. Edouard Fenwick, évêque de 
Cincinnati ou de TOhio. M. Benoit Fenwick a été sacré à 
Baltimore, le jour de la Toussaint dernière, par Bf . rai:che- 
"véifue de cette ville. Puissent son sèle et sa charité dédom- 
mager les catholiques de Boston de la perte qu'ils ont faite! 
U y avoit.pluB de deux ans que ces catholiques étoient pri- 
vés d*évêque. JJn autre inége des Etat^-Unis est yacant par 
la mort: du docteur Cbnolly, évêque de New-Yorck. M. Jean 
Conolly, né en Irlande et religieux de Tordre de Saint-Do- 
minique, fiit quelque temps professeur de philosophie dans 
Un collège de son ordre en Flandres. Envoyé ensuite à Rome, 
il fut nommé évêque de New-Yorck après la mcctdu doc- 
teur Goncanen , premier évêque de cette ville , mais qui étoit 
mort à Napies en se rendant à son siège. M. Conolly eut à 
surmonter de grandes difficultés dans l'exercice de ses fonc- 
tions :. c*éjx>it un prélat pieux, doux et estimable, tout oc- 
jcupé de ses devoirs; mais il n'avoit pas le talent de la pa- 
role, et il manquoit peut-être aussi de cette activité et de 
cette fermeté qui triomphent heureusement des obstacles. 
M. Conolly étoit arrivé lard aux Etats-Unis , il n'en connois- 
soit pas les usages et les mœurs , et cette position désavanta- 
geuse explique peut-être les embarras que rencontra son mi- 
nistère. Il mourut à Ncvr-Yorck le 6 février 1826. M. Jean 
Power administre le diocèse pendant la vacance du siège. 
Un diocèse voisin, celui de Philadelphie, est toujours en 
proie aux dissensions : nous avons déjà parlé du schisme dé- 
plorable qu'y ont excité des hommes inquiets et ardens. Nous 
trouvons de nouveaux détails sur ce triste sujet dans un 
journal intéressant qui paroît àCharleston , dans la Caroline 
du midi. Ce journal, qui a pour titre CcUholic MiscelUinyj 
paroît tous les mercredis, en une feuille d'impression du 
format in-8°. On a bien voulu nous ou envoyer un cer- 
tain nombre de numéros, où on trouve des do::umens assez 
curieux sur l'état de la religion aux Etats-Unis, et princi- 
palement dans les deux Caroliues et dans la Ccorgie, qui 
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formeiit le dioeèse du docteur EiifAaBd;évèque 
ton. Ce j^at travaille avec »^ a étendre à soutenir la 
reli^on catholique dans cal contrées , et le journal parait 
«uau un des moyens propre^ à olite^air cet heureux résultat. 



NOUVXLLB8 POLITIQUES. 

~ S. A. R. M"« la Dnuphine adonne 4oo fr. a la commune de 
Saint-Vaast-lcs-Bavay (Nord), pour aider les habifain» à rccoDCtriiire 
leur église, détruite pendant la rtSolution. 

— Les professeurs et les élèves du collège royal de HeDri IV ont 
Tcn^ , par les maint de M. le proTÛeur, vae tomme de iiSS fr. dans 
b caisse da Imreaa de charité du douzième arrondissement. 

— L'échange des ratifications du traité de na^'igation entre la 
France et l'Angleterre a eu lieu à Paris et à Londres. Ce traité 
contient les principales dispositions suivantes: A dater du i^*^ mai 
firochiiin, les navires français Tenant de France ne paieront points 
dans les ports de la Grande-Bretag:ne , d'autres droits que ceux im- 
posés aux navires nationaux qui feront la même traversée. Les na- 
vires anglais et français, allant d'Angleterre on France, ne paieront 
dans ce dernier Etat qu'un seul et même droit. Les marchandises 
importées d^Angleterre en France , sons payiHon anglais , ne |>aie- 
ront pas en France de droits d*entrée plus élevés que celles qni se- 
ront importées d'Angleterre sous un f\avillon français. Les produits 
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amcrique ne pourront être importés 
d'Angleterre en France , si ce n'e&t pour être réexportés. A dater du 
1*' Juillet prochain, les b&timens français pourront Importer pour ' 
tontes les colonies anglaises , excepté celles ^ui appartiennent à la 
compagnie des Indes. Les navires anglais jouiront ae| mêmes avan- 
tages pour les colonies françaises. 

— Le i«r février est mort à Paris M. Robert de Saint- Vincent, 
conseiller de la conr de caasation. Issu d*mie famille de magistrats, 
tt avoit suivi son père dans Témigration » et ajrant perdu toute sa 
fortune, il fut, à son retour eu France, proviseur du collège de 
Caen , puis de celui de Versailles. 11 rentra ensuite dans la magistra- 
ture, et fut nommé , en i8i5, à la cour de cassation. M. Robert de 
Saint-Vincent étoit un homme estimable par son caractère et par 
ses principes. Issu d'une famille janséniste, on nous assure qu'il en 
avoit abjuré les préventions. Son père, Robert de Saint -Vincent, 
conseiller de grand'chanibre au parlement de Paris, étoit un bomme 
fort ardent : il dénonça , le 19 décembre 1786, le Pastoral de M. de 
Juigné au parlement. On trouve un extrait de son discours dans les 
Ncmdkê ecclésiastùfues da 6 mars 1787. On trouve aussi', dans le 
tome 40 de la Biographie universelle , une notice sur ce magistrat, 
qui fut un des membres les plus chauds de l'opposition sur la fin 
rogne, de Louis XVI, et qui mourut à Brunswick en lyc^Q* 
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w. Les olMèqiies (Is M. de Marcbaonr» ont <a Jie«, le 4 ttnier» k*' 

Saint-Thomas-aA^in. MM. les conseillers à la cour de cassation et' 

à la cour roy?^e, un graod nombre de membres du barreau, ont 
«uivi le convoi conduit par M. le baron d Embowski, bcau-fils du 
défont. A'fès le service lunèbre, le corps a été transporté au cime- 
tière du .*ère Lachaise, où M. Jules dtf Bfamier, gentUhomme ordi- 
naire d( la chambre du Roi^ et ami intime de M. de Marchaagjry a 
prono«cé un discours fort touchante 

.— La plainte en difTamation intentée par M. Lombard de Qnin- 
cieux contre le général Bertrand a ctc appelée devant le tribunal 
correctionnel. Sur les explications données par ce dernier, M. de 
Qvincieux déclare qn*il est satisfait, mab il insiste sur la suppression 
de la lettre où il se croit offensé. Le tribunal , statuant conformé^ 
ment aux conclusions de M. Bérard-Desglajeux , avocat da Roi^a 
renvoyé le prévenu de la plainte, dépens compensés. 

M. le comte Appony, ambassadeur d*Autnche en Franeè^ est 

arrivé à Paris. 

— M™« la vicomtesse de Bonald est morfe, le 21 janvier, à Monna 
(Ayeyron). Elle ctoit /ille de M. de Combcscure, et digne, par son 
courage et sa piété , de son illustre éponz. Séparée de son mari pen- 

' dant rémigration , elle éleva sa famille au milieu des plus terribles 

épreuves, et sut conserver quelques débris (te sa fortune. P'ile laisse 
trois fils, dont un est iM. l'évcquc du Puy. Sa mère, Mf"« de Com- 
bcscure, a la cbulcur de lui survivre. Celte dame a quatre-vingt- 
«eizé ans. \ 

ionscriptions recueillies dans le département des Haute»* , 
Pyrénées , pour le m<>nnment de Quibéron, s^élèvent à aSaS fr. 

— La^essiim du |»ar]ement d'Angleterre a été onverte, le a fé- 
vrier, par une commission royale. Le discours lu. dans eette circon- 
stance par lord Gifïord exprime les regrets du roi smr les embarras 
nue^ la Bourse a éprouvés dernièrement , et propose pour correctif 
d établir sur des bases plus solides le co^rs des monnoies du pays. Il 
y ^st ensuite question du traité eoncki entre le Portugal et' le Brésil, 
de la convention faite entre la France et l'Angleterre an sujet de 
la navigation, de celle passée avec les villes anséatiques, et enfin du 
traité de commerce, de navigation et d amitié conclu avec la répii- 
nuqne de Colombie. Les hostilités ne sont pas encore terminées dans 
linde; mais on espère qu'elles ne larderont pas à l'être. Les nue- 
sures proposées pour améliorer l'état de l'Irlande ont fixé l'atten- 
tion du roi. On aime à croire que l'échec éprouvé par le commerce 
tkmale^ *"o™eût n'arrêtera pas les propres de la prospérité na- 

* "~L^Jre5S^ au roi d'Angleterre a été votée dans les deux cham- 
bres du.parlement, après une assez longue discussion. 

^ Dans nne réunion de l'association catholique d'Irlande, qui a 
cil heu le 27 janvier, nnde* nèmbres ayant grincé qu il pensoit que 
Irlande scroit plus heureuse, si elle n'afoit ancunè conneuon avee 
i Angleterre, cette assertion a excité des murmures et un très-grand 
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tMttlte. IL CPCmmeN a vivement jproleKé comte et langage eiml- 
nel» n ptvpre à nuire aux cathol£|aei* D*aulm membres te sont 
auKsi prononcés hiotcmcot contre eet eipMniont que leor mteur a 

tini par rétracicr. ^ 

— Î.3 coni mission JVnquèfc de Maycnce vient d'ordonntr que les 
'lieux avocats HoITmanu et iihul , prévenus de menées den^gogi- 

<|lie», feront traniféifôs ft Berlin, afin de les conTronter avec dm très 
accusés. 

« ^ 

Uo v^glemenl sénctionné parle roi d*Espagne,j>oarles écpkg'de 
là TMnHé et les colle^eê de ce royaume , doit être mcesninnient pm- 

blië. Le» principales dispositions du décret qui l'accompagné portent 
IVlablissfmcnt d*un rolb'ge dans cliaquc capitale des provinces, 
ou les externes seront admis gratuitement. Ces collèges serput sous 
la direction immédiate d*nn eccIésiastiqHè connu par ses Tertut chré- 
tiennes et par ses opinions royalistes. Tout particulier (pii^'odra 
établir un collège devra solliiîiteT la permission du roi; mais, en tout 
ce qui rrçjarde l'instruction et les régicmens , ces collèges particuliers 
seront assujettis ù la même surveillance que ceux du gouvernement. 
Ce décret , «'il est bien exécuté , est de aaMTe à produire les amé- 
liorations les plus beorenseï dans rinstraetion pid>hqne en- Espagne. 

— * Six mille bemmes de troupes aoiridiiennes doivent qiiittcf 'le 
lo^aume de Nantes au mois de mars, ce qui réduira à douze on treize 
mille bommes 1 armée d'occupation ^ dont les antres'coips étacneront 

le royaume au mois de mars 1827. 

— On annonce comme certaine une victoire ccmportëe par les Grec? 
sur la flotte cg^^ptienuc. Les Grecs ont perdu quatre bricks, parmi 
lesquels se trente eeini de ramiral Miaolis^ qui est parvenu k se sau- 
ver ei à arborer son pavillon sur un autre bâtiment. Du côté desJTurcs, 
la perle a t'té , dit-on , de trois frégates incendiées , d'un vaisseau rasé 
éciioué , et <Ie quatorze autres bàtimeas de guerre qui sont tombés 
au pouvoir des Grecs. 

— M. Maller et les autres consuls envoyés à Saint>Domingne sont 
arrivés au Port-au-Prince. Ib ont été introduits le 1 3 novembre k 
randience du président Boyer, qui a fiiit an eonsnUgénéral une ré- 
ponse où il semble lui donner des leçons pour la conduite qu'il doit 
tenir. Le Télégraphe, journal ofFiciel d'Haïti, confenoit dernière- 
ment un article plein d'une audacieuse insolence sur l'ordonnance du 
Bot du 1^ avril. On a pu se convaincre, en le lisant, de Xdt^profonde 
recotthotsionce de ces nouveaux répabUcains qui ont ac^kU noàuaunt 
leur liberté en massacrant les celons» . 

— Des tronbles ont eu Ken au Chtlr. Le peuple de Valparaîso a 
déclaré tous les actes du goti vernement nuls et non avenus, et s'est 
constitué in<U''pf ndant. Le directeur Freyre, qui avoit été remplacé 
par le colonel Sancbcz, sur. son refus de prêter serment de fidé» 
lité au congrus , est «oiti de la. ville de Sas^Jago; maïs Resfr mena 
peu de temps après/ et s*^st ressaisi dn pouvoir à Taide de ses «tr- 
des; qu*il avoit emmenés avec lui . . • 
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CHAMBa£ DES DÈPVTÉà» 

L'e"3 fëtnrier; nn messagér de la chambVc des pairs apporté ode 
lettre de A&Ié ebtefteellerl dal hiri^niie là chidlAe de l'or^anisaiion 
déHnitiTe dd bureau de U cnanrbre destMirs. On côtitinuelc scrutin 
our la nomination du cinquième candidat ù In présidence* M» de Lft 
ouillerie réunit 174 voix, et est proclamé cancli<iat. ^ 
Les quatre vice-prësidens sont nommé:» par la voie du scrutin. Ce 
80«t ml:*de'Maragiiac, Deicorâet, dé Vaablanc, Carrdet de L'oisT. 
IVfM. Dtfteil et de L&batolgW'ent'été adihis sur lef eondasîons de 
les rapportes» -des premierjet deuxième bnreiiis. 

Le 4 février, on renvoie à IVxamPn du 4« Imrcnn lr<? pièces Tcîa- 
iives à rëleotion de M. Scbastiani. La chambre nomme pout* secré- 
taire MM. RoUand d'£rceville , de Margadel , de Curzaj et Fadaltc 
de âûit-Georg^s. M. le général Sébastian! est admis sor les eondu* 
aiom dd'4* bureau et prêté seiteeîit. 

^ lAe'6/é^riér, Hf. le président d?âge donne leeture de Tordonnance 

qui nocénrc M; B'àTez président pendant la durée 'de la tesnon. 
M. Ravci motite au fautniil et prononce un diiconr^ oiV il remercie 
la chambre de l'avoir honoré de ses suffrages. 11 pro[>ose de donner 
a\is ^ 3. M; et à la chambre des pairs de la constitution définitive 
de la.cluioibre'diet dépotés. 

ItlMt. leé dépotés se retirent dans leurs bureaux respectifs ponr 
aommer le^ commissions des pétitions et de comptabilité, et rrllr qui 
sera chargée de rédiger le projet d'adresse au Roi. Cette dernière se 
compose de MM. de la fioissière, de Sesmaison, d'tlarcourt, Gau- 
tier, Descordei, Chifflet^ de Martignae, de Blangy, de Girdonnel. 



Plusieurs journaux ont parlé d'une séance de l'académie 
royale de médecine, du 2 t janvier, où on a agité la ques- 
tion de savoir si l'on s'occuperoit du magnétisme, et si ou 
cxamineroit les faits et les expériences relatives à cet ohjd. 
Plusieurs membres ont parlé en faveur du magnétisme; les 
uns vouloicnt qu'on chargeât une commission permanenle 
de faire des expériences magnétiques, les autres qu'on exa- 
minât dififérens faits. D'autres demandoient «ju'on ne s'occu- 
pât point de magnétisme; tel a été, entr'autrcs, l'avis de 
IMM. Rochoux, Naquart et Récaniier. On a dit que celui-ci 
avoit signalé lé magnétisme comme contraire à la religion ; 
lâ ▼ërite est que M. Récamier n'a point fait valoir un tel 
motif. U a parlé du magnétisme en médecin, en physiolo- 
giste, ûhsenrateur; il a rapporté quelques faits qu'il 
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eoDDolt et qui prouTent TlnflueDce que peut {»*endre %o mt- 
gnétisaie, influence telle qu'elle met à sa dispontion les mou- 
Temens, la volonté, la fortune , l'honneur et la vie dit 
snagilétisë* Or, un tel pouvoir n'est-il pas excessivement dan- 
gereux , et Tabus qu'on peut faire du magnétisme ne mérite^ 
t-il pas d'exciler l'attention de l'autorité? Sionparledei'ap- 
piication du magnétisme au traitement des malades, on ne 
peut 9 a dit M. Récamier» citer un seul exemple de succès, tan- 
dis qu*on sait que 3 personne sont mortés au moment oii le 
magnétisme se vantoit de les avoir guéries. Le sa^ et savant 
docteur a exposé ses difiicultés sur la nomination d'ime 
commission, et il a conclu en disant que le magnétisme étoit 
ou nul comme moyen <!uratif , ou dangereux, et qu'il étoit 
de l'honneur de 1 académie de provoquer de la part de l'au- 
torité toutes les mesures de police convenables pour surveil- 
ler des manœuvres qui, de l'aveu des magnétiseurs , peuvent 
mettre un individu à la merci d'un autre, pendant un som- : 
nambulismc vrai ou faux. Tous les amis de la morale ap- 
plaudiront aux judicieuses observations d'un médecin si 
éclairé, et fonneront des vœux pour que l'autorité dirige son 
attention sur une branche de l'illuminisme et sur des pra- 
tiques tcnébrei^s que réprouvent le bon ordre .et la morale 
publique^ 



Le CiMn ePhistowe annoncé dans notre n* 119^^, et qui est en 
4 "vol. in-ia et non en 4 vol. in-80, comme on Ta dit par erreur, 
'9c Tt nd , prix , 12 Ir. er ^G ir. iranc de port. A Paris, die^ Bumtd, 
cl au bureau de ce journal. 



. ■:../.:.. AVIS.. 
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CcQx de nos Sonscripleurs dont rabonnement expire le i a fé- 
vrier sont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprou- 
ver de reurd dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux ^menftnt (a eoUnaion^ qu'ils pourraient, par un plut 
long retard, nous mêttre dam fimpOêsHUité dè leurdonneries pru- 
nUers numéros du réabewiement, ■ " , 

lis Toadront Iden joiodre. à toutes les réclamations, changeaient 

d'adresse, re'nlionncracnl, la dernière adresse imprimée, que Ton 
reçoit avec clja(|ue numéro. Cela évite des Recherches» et cçipêche 

des erreurs. ' ' - ' • - 

f . . . * • 
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Le Dombre de ces mandemens ne ii<»ti> pf'i met pas d'insis- | 
ter sur chacun autant que nous aimerions à le faiii'. ITou^ 
nous bornerons à mne analyse succincte ou à de courte;» ci- 
jtations : 




lf.de ViUàle, Aiclievêaae de Bouiigett» Jmi^ 
sit4 de la pénitence et inoique les a9u?re» i» fëniteuà ^ttf 
l'on. doit principalemeiit pratiquer pendant le carêiM;. ai» 
ouvres sont le ieûne^ la prière et l'aumône. Le pvébt mq» 
amande aox fidèles les besoins de son séminaire : 

«Oh! combien touvcnt, à la vue d'un si grand nombre de paroisses 
de ce diocèse veuves de leur pasteur, répandant notre cœur en pré- 
jence du Seigneur, nous TavoxM conjuré die daigner adoucir le cbasriu 
{Hrofond qu'il ëprouve, ea enToyast des oavr&ett fileiayde sèle dant 
ja vigne «iMiBCUinnée , pour recueillir rimmense moisson qui les at- 
tend! Nous sentons, N. T. C. F. , qu'il est impossible de n' méJicr tout 
de suite à un mal qui ne peut être reparé coinplètemcnt que dans un 
jD^rtain nombre d'années^ mais il dépend de vous de hùler une répa<' 
imtîaB si nAeemire , m aidant de tbut tos movo» les établistéoisM 
Honnit dans «e diocèse en fayeur des jeunes léyitefdei twi ^a A y perpé* 
iuer la succcnion du minisiorc évangéliquc , en encourageant les vo- 
cations à rétat ecclésiastique, en faisant généreusement le sacrifice d^ 
ceux de vos encans que Dieu appelleroit au service de set autels : maii 
j'ai tort d« tous parler de samfioe en ckercbaiil i eseitev ^nslùtt lèlt 
|K>uT la religion. Vous conserveres bien adens œs enlans qai toos 
sont si chers, en les offrant au Seigneur; ils seront bien plus à vous, 
lors(^u'engagés dans la milice sainte, ils appartiendronf à Dieu «Vune 
manière spéciale j vous serea toujours sur la terre le premier objet de 
%àm affeetot; al tiadis 'fna les sollieitades efc les intMCi de èa 
|Bi.0Bde élcagaaroat de to«s, iTnne manière pénible pour voire' ceser, 
ceux de vos enfans qui sont restés dans le siècle, la religion prendra 
soin de vous conserver Tamour de; enfans que vous lui aurez donnés ; 
ib seront vos protecteurs auprès de Dieu , des anges de paix dans leurs 
familles, toujosrs occupés à préfenir toutes lev divisions, à coacilieir 
toas les intérêts : ils oonsoleiint ^otre vieillesse par tous Ici fcbil de 
*~ filiaU } ib' recenaat votre dernier «oupir. » 



M. Maunl de Mous» archevêque d'Avignon» développe 
Tom^ XLFI. UAmi d€ la Religion et du Roi. D d 
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la nécessité et les ayaotages de la cqpfessioo. A la fin de wm , 
mandemeiity le prélat donne derayis sur les mauvais livm. 
«Ib circulent, dK-il, avec une telle profusion , qu'il semble 
que tout l'enfer confire pour étouOer les semences de reli- 
ipon y de soumission au gouTemement et de bonnes mœurs, 
que les instrjuctions des pasteurs dévoient faire germer dans 
IjB cœur des jeunes gens, d M. Tardievcque ordonne' aux .ec- 
clésiastiques et recommande aux of&a4^ municipaux» da 
veiller sur les lit>raiies ambulans qui, sous des titres trom- 
peurs, débitent des livres dangereux. Le petit séminaire, 
resserré dans un petit espace , ne pouvoit contenir les j^pmes 
gens qui se présentent; le prélat vient d'acheter l'ancien ar- 
akevêché pour remplacer le bâtiment actuel, et sollicite lea 
dims des^dèies pour l'acquisition et les réparations du local.' 

M. de Moniblanc, archevêque de Toure, venge les règles 
de l'Eglise contre l'indiilérenLC et l'gubli d'un siècle fnVoIe : 

^ . '. • . ... • • • 

« Cette EglMë, dit-il, iob^et des cofnplai.«aDces du Seigneur» qu'il 
a environn^e d&Uiil de gloire, nou^la voyons en butte k des cou* 
tradictions sans nombre, et devCtaue Vopprobre et la risce des na- 
tions. Les pcuflcs reccnnni«<nns doTroient Tcnvironncr de leur» * 
hommages^ et clic est au contraire ToUji^t de toutes les pcréccutions; 
^09$ néâians 1 attaaaent aujourd'hui avec fureur sous des nomt 9m*' 
pnuit^i : 4lt eridnt a Thypocrisie, k la fausse dévotion , mais ce tt*eit 
là ^n*un but apparent. C esta TEglise qu*iken veulent; c*eH<ar eUe 

3 u ils cherchent à déverser le mépris; c'est !«on antoîit^, qu'ifs vou* 
roient anéantir. Ils cssaieut d'ébranler la chaire de Saint-Pjerre et 
de détourner les (idèlcs de la soumission re^pcctuctise qu'ils doivent 
aa «onvcrain pontife, parce qu'ils savent qu'une fois séparés de cette 
autorité sacrée, ils marcheront à grands pas dans les voies de Terrenr 
et ne tarderont pas à se ranger sous les étendard*» de l'irapiété. 
. » Eh quoi! voulez -vous donc être toujours en guerre avec votre 
Dieu et attirer sur vos têtes coupables tons les trésors de .«a colère? 
Ahi plutèt revenes franchement au Seigneur; abjurez vos fautes pa^ 
sées et reprenez le chemin de la vérité et de la vertu. Hélas! noq$ 
n^osons l'espérer du plus grand nombre. Que dis-je? Nous ne trou- 
vons de toutes parts, N. T. C. F. , que des sujets d'al.irmc«. Les fu- 
rieux enfans d'Edom ont jedoub^é de haine contre la religion ; ils 
Tattaquent, la déchirent avec pins d*aadace et dlmpttnité que ja- 
mais. ilVemUont que le Seignenrae^noospanisse d*nne manière ter- 
rible, et, puisque nos malheurs ne notis ont pas rendus plus sages, 
que de nouveaux chàtimens ne frappent, nos trop iongues infidé- 
lités. O Dieu! détournez de nous Uc sciublables prcfsentimens; au 
lieu de nous frapper» rëmettes-noas des violentes seconsws qoe noua, 
avons éprouvées; ealmet les maaa que nous avons soufferts; cooinjan* 
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des, aux vents tl aux tempêtes; i^établiiseï la tfttM|oilIité et fermeir 
rabime des rëyolutions. Acceptez-nous encore pour votre héritage;' 
vîfitez de Donveau cette vigne (jue vous avez plantée ; cultivée par 
vos niains, elle ^^duira des fruits moins amers, a 

M. Fonrnier, égeque de Montpellier, instruit les fidèl<t 
sur la nécessite ^Hk qualité de la prière, et termine ainsi 
ton mandement 

« Hais Toici , N. T. P. , ce oui doit noat confondre en la pré- 
sence 'dbs Dîea. Noiu'savbns que la prière est le canal de ses grâces» 

et nous n(^gligcons ce laint exercice; nous le n<^gHgeons, puisque 
août prions peu; nous le négligeons, puisque nous prions sans fcr- 
Tear, sans liumilité, sans constance. Ah! ranimons notre foi, puis- 
^ oa'eHe sénie pëut rendre nos prières ardentes et eiBcsnes , sortont 
dans: cette sainte carrière de pénitence, de recueillement et de mor- 
tification , où toute l'Eglise, redoublant de zèle et d'ardeur pour 
notre salut, nous invite à prier avoc elle pour que le Seigneur daigne 
mettre an terme aux maux qui la déchirent, à cet esprit de schisme, 
• d*tMkibordinstion et de révolte , qui semble être plus particalière- 
ment Tesprit de notre siècle ; à la dépravation des moears, «ux tristes 
progrès de l'incrédulité , et à ce torrent de livres impies qu'elle ré- 

f and parmi nous avec une profusion si scandaleuse, et d'où procède 
extinction de la ibî , de la piété et de toutes les vertus parmi les 
hemmes.' 

» Prions surtout pour la conversion de tous les pécheurs et la per- 
«évj'rance de tous les jusies, dans cette année sainte où tous les tré- 
sors du ciel vont nous être ouverts; où l'Eglise, comme la plus tendre 
des mères, va nous prodiguer tous les moyens de salut, et où nous 
deTOtts &îre éclater les tramports de notre reconnois^ce et de notre 
ttnoar pour la bonté d*nn Dieu qui se montre toujours' prêt à nous 
recevoir dans ses bras. » 



M. d'Astros , (5veque de Bayonne, traite de la foi, ce don 
de Dieu, ce grand bienfait, qui fait vivre le juste et qui 
nous promet dans un autre monde un bonheur diuable. 
L'incriédule se révolte, à cet égard, contre le bienfait de la 
révélation, mais le prélat lui oppose cinq vérités qui, dit-il, 
. peuvent suffire pour éclairer tine conscience droite. Ces véri- 
tés sont la réalité de la vertu, Texistenoe de Dieu, la néces- 
sité d'un culte, la divinité^de J.-C. , la vérité de l'Eglise ca- 
tholique; CCS vérités sont liées entre elles et offrent un repos' 
pour l'esprit et une consolation pour le cœur. 

^ « Cette fentieté dans la foi ne fut jamais' plus' nécessaire ,\ pare#' 

^Dda 
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4|u« jamais la rdigion ne fut attaquée piu* t nil iViaurmU. rmiUt: W 
premiers chrétieni, qui ne pouvoient entendre sans horreur les dis- 
cours contraires aux vérités de la fpij dé(estiz surto\it la lecture^ 
écrits impies, publiés sons toutes l<M loC P^fi^» tloot Jjg enneipit 4^ b 
religion comne de la Tcrtn inoodent laMNce. , 

• Hé y«iu litm^x p?i t«|iy£as livres plpt danger- 

tm «»«pce, |)>rce q«*aiii y frlKVU tacS^Hbligion pour pr^p^- 

ger Terreur. Avez-vous besoin de savoir f€umB|iront jamais dit et 
que peuvent dire les partisans de l'erreur? Etes-^HtiS' capables de dé- 
mêler leurs sopliismes, de distinguer les fauues i^rpretatioas qu lU 
dmioeftt Mis Ecritnrei* de vérêfict lett9«tfl|de< itlats'd^^cteora. qne 
presque toajouN il» alt&renfc? Une pareille «cture «ci peut que troa- 
bler votre esprit et répandre des nuages sui votre ^i, le bienfait le 

{)lus précieux que vousayei reçu de Va bonté divine. Vous possède^ 
a vérité» pourquoi prêter Toreille aux propg;»teurs.dtt mensonge? 
IKlei eornin* an mîdI martyr : Mon nom «ft e&ivfi^, Ml» twnom 
tmkolûfue; c est la seule Eglise calh#y^ii« qrte i« T«a>ée»«ltf?»Jp«m 
^•e c*eit la aeulc qiio je doit croire. » . !r itiii 

Les sainte? prviliques de la pénitence, dit M. l'êvéque de Blois, 

t jamais ce* 




un torrent, ne cesse d*étendre ses ravages; et à peine pensc-t-on à 
lui opposer les gémisscmens de la pénitence ! Une roultituue efFrayanle 
de livres impies « obscènes et séditieux, reproduits sous Iputet- les 
Dermes par une fiinatique incré4ulité, on enfant^ sans pudebr p^tva. 
libertinage efttétiét ontrag^t nnf)un^mciâ< 1è mailtre du M Êkéê 
la terre; et Ton ne s'empresse pas de réparer d*aus$i révèltans t^utra- 
^es par les humbles expiations de la pénitence! L'ancien foyer d'où 
se sont élancés tant d'incendies, eutretenu par' les mêmel ciootrines 
èt les méofe» passions qui Font aHnmé, nénace d^embraser eneofe 
de ses feux notre belle pairie; et presque personne ne ebercke à l*é* 
teindre par des larmes abondantes de pénitence ! Sous de nouvelles 
dênoniiniitions» inventées popr exeiter \^ haine et provoquer le mé- 
pris, la religion est attaquée et poursuivie avec uq uifatigabJe ac^qjp- 
ncjgaent; et jpre^ciuç personne ne pepse à élever ^er^son divin an- 
tenr la ywL supraiatite d'un cœir pénitent» poitt fmplQr^ soa igs- 

rc Hélas! dit-il, les ennemis de Tautel et du trôné n'ont )ansaia 
lait de plus coupables efforts qu'aujourd^hui pour ramener pavasi noua 
le règne de l'impij^U et de la iiceAÇf léW ouvrages )ef piq» dan^- 
ffèiiK pour la foi «t lès ïbbnnà mœurs se répandent partoiA ël jus- 
que dans nos chaumières avec une scandaleuse liberté. Les principes 
les plus subTcnifs de rautorité <litino el de raatovtté royale , oea 
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•it, (. 4a» ) 

#litla«rti<PM.yfct8nncllfc8^ity U téli|ioii et sei «iitistrcs» des m« 

sinuations perudcs et calo™|euse« se propagent dans toute la France, 
et se font entendre )usque^âns le sanctuaire de la justice, et les 
honnêtes gens consternés gémissent de -voir ces excès ^punis» et ce 
dlébor^mciit ^M^rien ii*«rrét8| ilet mutimet îmjiieg^'iiiDendMnieték 
«ëdkiiiuiies conlre cé (|ti*il f à àê plut rmpictdljli' «t.d« pftu sacré ^ 
t>Wgbi les homii^. . v ' ' 

» Ah! N. T. C. t., fermez roreiîlc h ces désolantes doctrines, et 
vos esprits et ro'; rœuvs It ces criminelles insinuations ; ïni^sotis h l'im- 
pie la funeste libcrflÉde n'e rien pratiquer et le fol orgueil de ne 
rien croire; qu'il sçu^R àprèè lé tiéiint ((iii fait l*ob|et de m espé- 
rances,, mais' qu'il ne poortn obtenir. Pour nôitt qui aspirons h une 
plus pôbFé fin, nous ûui croyons à la récompense de la vertu et aû' 
i^liâtiment du crîmei daiis une vie où toutes les injn5.ticcs de celle-ci 
seront réparées, nous nous eflbrccrons de désarmer le bras d'un Dieu 
yengcur, par nol prièrdi, nos sacrificès et nos bobuci *Oeui^. Vooi. 
récevreiii N. T. Cf. F., atteun èsprit de âOiimiisitiA et de doàcenr, 
Je dirai presque âvec une recônnoissancc et ube joie toute saibte, le 
renouvellemeril que nous faisons de la }t>i de l'ab^tinenre qnadragé- 
simale, dont nous nous réserverions volontiet-s toutes les rigueurs, 
s*il nous ëtoit donné de pouvoir ainsi voits les épargner à TOiia^ 
mêroes»» . 

• *• ri,» f . . , , 

« Pâr.'im tL^ià à 1a A» da MBdeni«Dt| M. de Bicberj an- 
'tténee lâ visite qvi^utfft Iku cette «niUe dans divers <ian«* 

tomdttdidcèse» 

M. de Chamon, ëvênue de Saint-Claude, commence à 
instruire les Qdèles sur le jubilé, et oppose à ces grâces ex- 
traordinaires rancienne sévérité de la discipline et les ca- 
noDs pénitentiaux qui avoient été dressés dans les conciles 
<^ntre divers péchés. «Si cette discipline rigoureuse éloit en- 
core en viguenr, comment l'Eglise procéderoir-elle contre ce» 
impies factieux et ces blasphémateurs périodiques qui insul- 
tent à la religion et à ses niiuislres , contre ceux qui tendent 
à nous replonger dans les horreurs des révolutions, contre 
ces écrivains licencieux qui préconisent le vice, contre ces 
émissaires de sociétés proscrites, qui publient avec audace 
des doctrines pernicieuses et mensongères, contre les édi- 
teurs, imprimeurs et colporteurs des plus coupables produc- 
tions?... » Le prélat passe ainsi en revue plusieurs désordre*, 
trop communs de nos jours, et engage les fidèles à méditer 
la sévérité de la loi et à la comparer avec leurs mœurs. 

M. de Tournefort^ évéque dé Limoges^ ne dëplore pas, 




X 



« 
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àt Ibret I9 déchaloemeot des modernei ennemit 
dt la religioo : ^ 




« Ne deYiiom-Mmi |iu élever moi cesse notre voix et lui 4oiuier 

le son Je Li tr-ompctte avec le prophète, pour nous défendre contre 
ce dëborcleracnt d'incrrdulitt' , de licence et d'impid|&, dont le souffle 
empesté répand son veniu sur la terre par toutersortes de scduc- 
tiom? Dct hommes lemblables à ceux dont parle le grand apôtre , 
mddistm$, impies , ennenùs Je la paix, calorimÊàteurs, gans qjffèction 
pour les (^ens de bien , eujles d*ovgw il, audacmm, n'cpnri^nent ni dis- 
cours, m écritii pour anéantir la religion, pour déverser sur ses mi- 
nistres 

Yoile 
la 

Ce sont CCS hommes (|ue l'apctrê recommande à son disciple Tiroo' 
thée d'é>itcr avec soin. Dipncs hérilicrs des philosophes qui, dans le 
di&-huilicm.e siècle, copcoururent à renverser l'autel et le trône j 
anssl pervers que leuM devanciers, et plus adroits peut-être , les en* 
neniis ;<ctucls de la religion emploient hien plus de moyens pour 
réussir dans leurs projets sinistres. Ils nUt^norent pas , comme ceux 
dc'îvij^ncs par saint Jude, ce qu'ils blasphèment; ils connoisscnt trèi- 
Licu l'empire véritcs de la religion , et ne les attaquent avec 
tant de suite que parce qu*ils savent qu'elles seules peuvent déjouer 
leurs menées infernales 9 conserver dans les principes d*une édocation 
relîcicusc celle jeunesse C|u*on s'elForce de pervertir, maintenir les 
honnes mœurs dans la socicfé , et fortifier les sujets fidèles dans leur 
amour et leur soumission envers leur souverain légitime, fls vou- 
droient , s*i1 leur étolt- pOMible, élever sur les ruines de l'Evaogila 
de Jésus-Christ, sous le faux nom de science, un évangile de probité 
mondaine, dans lequel ïic renfermeroicnt fous les devoirs de la rai- 
son et de la religion,- fnire <Iu peuple chrétien un peuple de philo- 
sophes ; quitter le titre de chrétien pour se contenter de celui dhou* 
néte homme , et persuader que la religion est inutile et peut-être 
qiéme nuisible au monde. » 

M. Fcutrier, ëvêque de Beauvaif 9 établit aussi la nécessité 
de la pénitence y et s'afflige du grand changement qui s'e$( 
fuit sur ce point dans les idées des chrétiens : 

«On insulte à la pieuse cicdulité de nos pércs^ i' à 
Dieu, il est vrai, ils s'humilioiciit devant lui et cherchaient à Hccliir 
son courroux ; grâces aux leçons de nos modernes novateurs, le peuple 
a été guéri de ees foiblesses j une révolution s'est faite . dsns les es^ 
prits} les principes de toute croyance et les règles de*)a morale ont 
été effacés; la religion a perdu son empire. Les sociétés en sont-elles 
devenues plus heureuses et plus paisibles ? notre histoire scra-t-clle 
plus glorieuse et plus prospère que celle de nos ancêtres les mqcyrs 
sont-elles pins pures? le glaive de la justice se rcpose-t-il? le trône 
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cîe nos rois s'cst-il ranVnni? cl le 5ang a-t il moins de fois souillé la • 
terrtî? Ignore-t-on que les peuples blasphèmcnl Dieu quand ils ne le 
craignent plus j que les mœurs sont Larbarcs cl sanguinaires quand 
leyfoû ii*oiit pas poar fondement la religion et 1« morale; et que ti 
un homme s'est ait dans sa pemée £f n'y a pas de pieu , il ne lui 
manque plus que des passions et un poignard pour anein<lrc les cœurs 
les plus généreux , répandre au loin le deuil et répouvanle , faire 
jcbanceler les sociétés et ébranler le monde jusque dans ses fonde- 
ment? » 

. • ■ . ' • . 

■ Par .un autre mandenièiit publié yen le même tempi*, le 
prélat maintient la <méte inïadragësimale qui ^ fait par les 
coté» dans chacune des maisons de leurs paroisses; il se fëli- 
. cite d'avoir pu parcourir son. diocèse ^t en visiter les princi- 
pales- paroisses, et d'avoir reconnu que la foi n'avoit pas 
péri dans les coeurs : 

« Cependant, N. T. C. F., au luiliou de tant de sujef^ de con- 
fiance et de joie, nous n'avons pu détourner nos rt-gards d'ûn abîme 
qui -s^iigrandit chaque jour ef i|iiî menace de tout engloutir. Les pré- 
, trcs meurent et ne bissent pas de successeurs après eux : le saeenioce 
k'éteint et la religion s'anéantit arec lui \ dëj?i une portion da ce 
vaste diocèse n'est plus cultivée, et ne produiî que des épines et 
des ronces} plus de deux cents paroisses sont sans pasteurs, et pour 
• en obtenir, c^est en vain .ipi*elles élèvent les mains vers nous.* 

' » Celte calamité avoit excité la douleur et les gémisscmens de 
^bbtre vénéraUe prédécesseur, de ce pieux évéque , sur les traces'dn- 

qud nous nous efforcerons toujours de marcher : l'œuvre des sémi- 
naires atliroit principale sollicitude , ot l(^s éf nhlisseméns que nons 
recommandons aujourd hui ù voire charité sont les moniimcns qu'il 
a laissés de son passage au milieu de vous j c'est là, N. T. C. F., c'est 
*d|ans ces asiles de paix et d*inndcence, qii'une jeunesse nombreuse, 
riche de talehs, remplie d*one sainte ardeur, sons les yeux d*ccdé- 
siasfiques recommandables par leurs vertus, leur doctrine et leur e%- 

{>érience, se préparc à vous consacrer Icnr santé, Ieiir5 travaux , . 
eors veilles, le dernier &K)upir de leur vie, k payer avec usure le 
bienfait que nous implorons en ce moment. 

» 11 est vrai,N. T. C. F. , que le gouvernement, touché de hos 
pressans besoins, est accouru à notre secours , et que le conseil géné« 
rai de ce dép.irfoment a écouté nos demandes avec un bienveillant 
intérêt ; nous aimons à Je reconnoitrc et à le puldier; mais ces res- 
sources, qui puurroient suÛire dans des circonstances ordinaires, de- 
meurent oien au-dessons des charges qui nous sont imposées : dani; 
ees jours , où il faut recréer (ont un sacerdoce, et'réparer quarantff 
années de disctîc ft de désolation, la coopération de (ou*; de^ient 
nécessaire , et lioos sommes obh'gé de frapper à la porte des cbà féaux 
et 4es chauniic'rc5, de recueillir ^t l'âumôUQ di^ iiche. et l'aboie dp^ 
la Tcnre. » 
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MM. Champauhet et Simon-Cattet, ▼ieaimHgénérau-» 
capitulaires de Viviers, le siëge vacant, se sont proposés de 
venger le sacercjoç^ .«sontre la hà^nt et les o«itrag«6 d'im • 
monde aveugle : 

« Si les prêtres, N. T. C. F., n'étoient que des hommes, ils a«- 
roient droit de demander h. leurs ennemis les égards qu'on doit à des 
■eiMaMei» Eh quoi, leur diroient-ils , sommestupus parmi Toot ém 
i&tnngert et des narbaret? ne «ommes-nout^as les eomasp les frèrest 
les parens, les amis des Friçais? Pourquoi donc ne poovez-vous 
nous supporter? pourq/uoi ne ccfscanvoua de nous traiter comme des 
malfaiteurs et des ennemis de la patrie? Si nous sommes coupables^ 
mi*bn nous jugej tous avez des lois, vous avez des tribunaux i mui ^ 
n nous sommes inooeenSy est-il Juste, esl-il nrbeiinéble que f»«i ' 
'VOUS ÉMlks ceafre iie«i 4ê tous les traits de la malignité , et <pe . 
vous vous efforciez de nous perdre dans Tesprit des peuples? 
dise «*il y a une société au monde où il soit permis d attaquer 1 ludi*' 
^ndu dans ce c^u ii de plus cher, son honneur : comipaent peut-fl 
dene être permis de Teivei routrage et- le mépris sfur le eoras du 
dergé, et ae le vouer einsià U Une, k l^ezécratioii pvhlique r^. . 

» Car qu'est-ce auNin prêtre pour être stodichix au mo»de? ml-oe 

un oppresseur de l humanité? est-ce un de ces grands fl(*auî qui âc- 
yrolent la terre? c'est un homme qui n'a d'autre emploi dans la société 
que de faire du bien , de travailler tous les jours de sa vie à r^dre 
les eutret heorcin tn les resdant méilleuiy. U €sl envojé eamme le 
Sauveur du monde pour guérir les viees>eC les pusioas soatjes 
grandes maladies dé l'espèce humaine, pour secourir toutes les misè- 
res, consoler toutes les infortunes, se livrer en un mot à tons Im . " 
oiËces de la charité; imitant le divin voyageur qui »ei»oit k^s hieii-'' 
&its sur ses pas , pertransùt beneJkçUmh et sanando oàkne». La mis* 
aion 4i> prêtre est d'instruire au milieu de Tunivers ehsétiea, ausoia 
de chaque cité et de chaque campagne. Qui est chargé en eiret. d'ap« 
prendre au peuple les vérités les plus importantes? La classe la plus 
indigente y qui est aussi la plus nombreuse, n'est-ellc pas ueiU préci- 
sémeat qui fiae les regards du pasteur? £hl que devicndroiept , sans - 
le pasteur, sans son «pie géiUrflua» tant d*amfs igneranks^^et grea* 
aières ? quelle idée se form«>eîeat*eUe» de Dm» » de la vif fatui^ e| 
delà vertu? » 



MM. les grands-vicaires rappellent sommairement les bien-* 
faits du sacerdoce chrétien dans les différens âges, et mon- 
trent l'injustice de ceux qui l'accusent et le calomniant avec 
tant de passion. 

Nous sommes oblige' de terminer ici ces extraits; il nous 
reste à parler de quelcjues autres mandemens qui n'ont pu 
trouver pia^ce ici^ et qui méritent une attention toute parti~ 
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iiilièm Umffitflit «m rMamnlk» fkmé de vigueur cKuitrt 
tiM liMM» «t an désordre qui nom memoent Aes plus» 

Sands mauxy et que ta idigloii Ift société aoot égalenuint 
légtMéii à réprioMT. 



* IfOlJVXX4.ES ECCLF,SI ASTIQUES* 

Faius. Avant comme après la révolution , il s'étoit élevé 
plus d*une fois des douter et des discussions sur les droits et 
attributions du grand-aumônier de France^ et sur la nature 
et l'étendue de la juridiction qu'il pouvoit exercer. Les ar- 
chevêques de Paris avoient, à différentes époques, réclamé 
contre des prétentions et des prérogatives qui ne leur parois^ 
soient point appuyées sur des titres assez solides. Depuis 
quelques années il s'étoit élevé de nouvelles difficultés à l'oc- 
casion d'établissemens placés récemment sous la surveillance 
de M. le grand-aumônier. On a donc jugé nécessaire d'en 
venir à un arrangement qui fixât les limites des deux auto- 
rités et qui prévînt toute espèce d'inquiétudes et d'embarras. 
D'abord il avoit été question de s'adresser au saint Siège, et 
ce moyen, qui étoit désiré de part et d'autre, paroissoit le 
plus naturel comme le plus efficace. On y a suppléé par un 
arrangement concerté par la médiation d'un illustre prélat 
que le Roi avoit chargé de terminer cette affaire , et qui s'est 
aidé des conseils de quelques évêques en ce moment à Paris. 
Un règlement du Roi, sous la date du 25 janvier, autorise 
cet arrangement et statue sur tous les points litigieux. Il 
n'est rest^y dit-on , que deux points non décidés; savoir, U 
ekapitre de Saint-Denis et la chapelle expiatoire, sur les-* 
<||Un8 on se propose de recourir au souverain pontife. San» 
tntier dail» le détail des articles du règlement, il parait qu*il 
&vOrise pleiliement la juridiction de rpfdînairey et qu'il 
n'aûtorise pas dans leur entier qudques atuilnitïons récentes 
de la ^rande-Àmiiôneriey ou sur lesquelles il ^iétoit élevé 4le 
plus Vives discussions. 

— La cérémonie du mercred^i i5, k Notro-D^me, pour 
rottverture du jubilé, paroH. devoir être.^-iiiiManlCi 
e&e cointnenoera le matin à neuf heures. M» rarçnfT^q«c 
y a convoqué le clergé des paroisses. On dit que Son Eacc« 
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le iioitc* apostolique doit «Dtonner h Vm» cmmêor. 
et que le cardinal de Croï , gnnd-aumônier de Fniikoe, 
doit oflicier pontificaicment à la grand'meflM. Son Em. a 
reçu, à ce sujet, une invitation de Ml' raiche^ue , qui 
se propose de lire lui-même la bulle aux fidèles. Touslei 
évéaues qui se trouvent à Paris sont paiement invitÀ à ae 



i^v^^^^aM» «V uu juuue, ei a nomme aea 

prédicateurs pour faire, dans les paroisses, les iqstnictioiis 
et exhortations convenables, 

— On est ëtonnë, nous écrit-on de Tours, que nous 
n'avons pas encore félicité le OmstiMionfielsm la franchise 
avec laquelle il a semblé abjurer, dans son numéro du 
ab janvier dernier, lesdoctrines un peu absurdes, Uestvrai, 
qu 11 avoit professées peu auparavant avec tant de hardiesse 
et dVclat. Il appeloit toute la sévérité des tribunaux sur les 
opinions ultramontaines, et son avocat, M. Dupin, dénon- 
coit a la justice un prêtre qui osoit professer c^ mirions; 
1 un et 1 autre se récrioient contre la lettre de M. de Wurti, 
et trouvoient dans cet éciit une audace rdvoUante,un8iaLn- 
dale horrible, un danger épouvantable, ^ais voilà .qne 
M. WurtE est absous du crime d'ultramontanîs» , Gomme 
le Constitutioîinel lui-mémc Tavoit e'td de Paccosfttioii d ou- 
trager la religion et ses ministres; et lejoumaliste, oubliant 
sa colère et la vivacité de ses plaintes, applaudit mt con^ic- 
liona. la décision du tribunal de Lycm, et veut qu'il soit 
permis désormais de défendre les principes ultramontains, 
et d opposer opinion à opinion et doctrine à doctrine. Grâces 
en soient rendues à MM. du ConUitutionneU C'est une grande 
tolérance de leur part de nous permettre de raisonner sur 
une loi de l'Etat, eux qui ont tant de respect pour la reli- 
gipn. Sur ce dernier point, ils ont une flexibilité d'opinions 
merveilleuse , et mi les voit prendre tour à tour les masques 
les plus opposés. 11 n*y a.que aue^ines jours qu a l'occasion 
de la bulle du jubilé, ils oublioient toute retenue, parce 
que le saint Père avoit ci u devoir prémunir les fidèles con- 
tfe 1« ouvi^ages impies et li» encieiix. Cet avis les avoit cour- 
roucés au point de provoquer de leur part des expressions 
pleines d emportement. Mais ces jours derniers, voyez de 
qnel ton Us parlent du mandement de M. l'archevêque de 
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Paris; ils sont tout sucre et tout miel 9 ils né parlent qàe de 
la cliarité du 'i^rëlat^ et vous croiriec qu4U en sont pleins 
.eux-mêmes. Le pieux et'zëlé prélat s'ëtoit cependant âevé 
contre les scanSaka de notre temps , contrele oS^i^ (fientêj 
contre la Uéenee de la prgsfe^ et on ne sait pourquoi ils avoient 
Tair detrouYerbon .ide sa part ce qui les avoit révoltés si fort 
dans d'autres bouches. Autre inconséquence; dans le même 
du a6 janvier^ ils parlent avec mépris d'omntiffBa ûnpîeê 
et obecènes qné ne lit aucun honnête homme> etils viennent 
d'annoncer avec éloge l'ouvrage du conventionnel Dulaure : 
Histoin abrégée dee' àifférens cultes; ils disent que cet oû^ 
vrag^'fs/ trèe-tmporiantj que les deux volumes sont précédés 
chacun d'une ùUnduetion pleine de profondeur et d'émdir- 
tioTij que l'auteur à'est attaché à réfuter lee eyetèmee-eno" 
nés df m grand nombre de mytJiologues j qu'il appuie 'son 
opinion par une sapante théorie j et que dans le deuxième 
volume y il établit dtune manière extréntement 'lumineuse et 
précise l'origine du culte dont il traite.- Or, ce livre que le 
ConstitutUjnnelXorxeSiycc tant d'effusion , est une produclion 
monstrueuse par Timpiëté et par l'obscénité. Dulaure tend 
au même but que Dupuis; celui-ci présentoit le sabéisme 
comme Toriginede toutes les religions, celui-là proclame le 
fétichisme le plus ancien des cultes. Son deuxième volume 
surtout est d'une grossièreté révoltante. Voilà les livres (juc le 
journaliste recommande volontiers, et il ose dire ensuite que 
les livres impies appartiennent à une autre époque j (jue l'im- 
piété n'est point dans nos mœurs j aucun honnête homine 
ne lit les ouvrages impies ou obscènes! Peut-on se jouer plus 
auda pieusement de la vérité et de ses fecteurs? Chaque jour 
voit paroître des livres pleins d'impiété, des romans et des 
contes dégoûtans d'obscénité; l'ouvrage de M. Dulaure est 
de notre temps, puisqu'il a été publié pour la première fois 
en i8o5. Non-seulement on réimprime les anciens livres phi- 
losophiques, mais on en publie de nouveaux qui surpas- 
sent les premiers en irréligion et en licence. C'est un fait si 
notoire x|u'il frappe tous Tes yeux,, et il faut une rare im-^ 
pudence pour venir soutenir le contraire. , 

— ■ M. de Lesquen , évêquc de Beauvais, avoit publié, en 
1834', une ordonnance et un rcglcment snr les écoles pri- 
maires ; mais quelques réclamations s'étaiit élevées sur di- 
vers points^ le prélat autorisa ^ par une circulaire, la sus- 
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pension de {^usieura trtMiBi de rordonnanorf ci 'M trapalc* 
«MB à révIcM dt Eenaest qui inivit fea «inèiy Ait.lfB^ • 
dMrte cause que oellè •rd<)niiftM» nt reçut pan aen exéc^-. 
tioo. M. Fentrier, appelé^ gou^enier rëgiiie d« BeiLttTftii, 
â Tiàmla coaipléler l'oum^e dt tOD pvédëcesMiir «I jmtiier 
la oonfiance que le Roi a aoopfdfc «ux ëvé^uet pv aon qp< 
don— ace du 8 awii. Lt.i% décenibre dernier, le pré- 
lai a leoda une ordonnance pour modifier celle de M. de 
Lesquen ; elle porte qm'il leia établi à Mauvais un conseil 
central d'instnickion primaire. Ce conseil sera composé d^ 
sept membres nommÀ par M. l'évéque ; le préfet et le prcK 
cureur du {loi seront priés d'assister aux séances. Il y aura 
en outre un conseil spécial dans chaque arrondissement , 
excepté qu'à Beau vais le conseil central sera conseil spécial 
pour l'arrondissement. I /arrondissement de Compiègueaura 
deux conseils, un à Compiègne, l'autre à Nojon. Le con- 
seil spécial sera composé de cinq membres nommés pai^ 
M. l'évêque; le curé-doyen du chef-lieu en sera président^, 
et en même temps inspecteur des écoles du canton. Le con- 
seil s'assemblera au moins une fois par mois ; chaque desser- 
vant est inspecteur de l'école de sa paroisse. M. l'évêque trace 
les conditions que doit présenter un maître d'école pour être 
autorisé et assigne les causes de révocation , qui sont l'omisr- 
sion habituelle des devoirs de la religion, toute habitude 
scandaleuse, une in&urbordination grave envers le curé, et 
l'introduction de livres non autorisés. Un règlement du même 
jour est annexé à l'ordonnance; il contient des dhpoàtioBê 
sages et détaillées sur l'oidie et la tenue des clauses, sur la 
manière d'instruire et de conduire les erifans, sur les da- 
^oirs des maîtres; le règlement est terminé par le catalogua 
des livres qui doivent servir pour Tenseignementé Une ciw- 
laire de M. Févèque, en date du 16 janvier, expliqua ^ 
développe rordoDnanoe et le réellement oi^^easul.; le fn&ifi 
fcnd compte det motifs qui ont didëles diffireate»dimii- 
4iaiM. Il oeiiTé que chaque année 00 lui envoie dee étal» de 
•sitâatioii des écoles > et U indique la manière de loraik^ €m 
' états. II entre enfin dans tous les détaik avec un aoia cl 
une prévoyance qui ne peuvent qu'assurer lé sixccès des me- 
.sMres qu'il a prises ; il pévient toutes ka difGMeultés ejt donne 
.la raiaon ^ modifications qu'il a cru devoir apporter à l'or- 
donnance de M. de Lesquen. Nous sommes persuadé tf^ 
> - » • 

». « 
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\fM pasteur»', let maîtres d'école et les eftfans aui<oûl i^ t'^pt 
pkaiidir ^^aieineiit de la soUitilude de M. l'^vêque de Beau- 
vais sur un ob|el qui intéroM «i fort U rekigioD et lés fa-* 



— En parlant de la cô^monie qui a eu lieu > le 7,jan'?îer 
dernier, à Cambrai , pour l'inauffuntion du monument dtt 
FéiâoB, nôtiis atons dit que M. révéquB d^ Oaimtoii mil 
^Bidlieéimdiioâiiff; €e dimun a été imfMrimë dtpiittytl 
«enfettaie 'deé choies intéressantes; le ptâàt montre sue in 
j^ce du monument étoit dans la nouvdle calliédrale, eC 
combat Tidèai de ceux md ayoieht youlu le dëjposer sur les 
i&PA de l'àncienne. Fenâon ne pouvoit ètrè oonveëablé-^ 
ineqt reprâmté que dans une église , et dàns un Costulbe 
«d ente celui qu'il .portoit pendent «a yic. À cette oocasiopV 
M. Belmas justifie Fënâon contre ceux qui se sont plu à èn 
€Mré nt^è espèce de philoaoplie isidittmt à U «rojvnce; 
tcMitç la y ie de raicàeyêqiie dément cette imputation ttui tendi 
pkâek ie flétrir, pui^u'il n'aurbit pluâ été aloftquNin^hy* 
pocrite adroit Tout cet éndroit du discours de m* rëvênué 
oe Cambrai nous e paru aussi judicieux que conyehàble a U 
circonstance; «B pesiage finit oinn t 

ff TI faut, f ftur coTitestcr i noire archovéque rattaoliement qn*il 
avoit pour la religion , il faut i'crmcr les yeux, à révidence des faits , 
Ou bien ignorer là circofi^Uncc Ifi plqs «aillante de sa vie y lor^^u'après 
afoir long-teippt MVtena ceiai dp tcf .Quvragcs il 9vpU cemigpé 
lit illusiQQsd'im ccaar égaré dans raniQiirde ion Biée, U «e'sQumit 
•ans hésiter, pnrcmcnt, simplement et sans restriction, an jugoment 
qui le condaranoit. Fénélon . souscrivant comme une brebis docile, i| 
cette 4Ô€Î8ioti, %K 1? corro^rant copime juge» publiani, c\ Vmi^i 
«ième le mandement où il condamne ce 4<> >1 cm irraj , ce qu'il 
|:roirpit tel CQçore , si la foi ne lui en demandoit le sacrifice. Fénélon, 
dis-je, en le lui faisant, nous donne le'gagc le plus solennel et le pins 
certain de son attachement à la religion et de sa soumission à l'E- 
glise. Oo seroit presque fâché qa*il n'eût point failli. Le nouveau genre 
>d*îlla4lration qu'il a acquise en se relevant aurait, ce semble ^ manqué 
4 sa Ivoire, la foi compteroit un brilkuit triompM de moins, et août 
n^aurions pas cette preuve de plus à oppose» à 'ceux qui n*ont pas reugl 
de calomnier Tarchevéque de Cambrai. 

" » Pour moi. Messieurs ^ qui , sous ces derniers rapports, ai dû me 
domer avee hd quelques ^Is de feasaad^laaoe, et qui éproiiVe Je 
regret de n'avoir que, cenqirUi • )e dois veien^iquer du moips , en. ce 
)our, tout rUonncar qui me revient, pour avoir défendu celui de mon 
prédéceueur contre ceux qui vonloient len^trir^ pour avoir rompt» 
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l^urs efTorts par la résistance. que je leur ni, peudant -viagt ans, péni- 
blement opposée j toutes les fois que j'ai pu découvrir leur.desiein 
4tBt les pro)ets qa*îlt in^oiit fait présenter. » 



BfOVTKLLSS POLITIQUES* 

pAtif. LL. AA. RR. le1).iuphin et If^ la DaapliitteontenTOTé 
nne comme desooo fr. à M. le pré^t de h Loire , pour secourir fes 
plus malheureux île ses administrés qui ont souffert , eu iQaS» d*ill- 
çendics , d'irjondations et d'ntilre? accidens semblables. 

— S. A. R. M™* la Daupliinc a donné une somme de 3oo fr. pour 
aider à la restauration de l'église de Challcracns (Nièvre.) 

— Le 9 février, à huit heures du soir, la grande députation de la 
chambre des pairs a été admise à présenter au Boi l^adresie cn fé* 
ponse au ditçonn d« b courottne. Cette adrecie ctt conçue -daos-l« 
sène esprit 'que le difOonit.dn.Boi. . . ' 

— On dit que dans le comîtéti^ a eu lieu le 9 féfrier, kja diaiB». 

bre des députés, pour la discussion de l'adresse, plusieurs discours 
pleins de force ef d'énergie ont été prononcés par MM. Agier, Hyde 
de Neuville, La Bourdonnayc, Dudon, Êacot de Romans, Benjaoïia 
Confiant, Sébastiani et Bertin Deveaux. Après une 'discoinoiL trèt-' 
animée, la chambre a renvoyé k la commusion de-rédecttoaresi?- 
men des premier, second et treinème, paragraphes. 

— Le Moniteur publie Tordonnance du Roi qui ratifie le traité de 
navigation conchi avec l'Angleterre. Ce. traité ducera dÂs..aiiif à dater 
du ô avril de la présente année. 

— Une ordonnance royale du 5 février règle le régime colonial 
de la Martinique et de la Guadeloupe. A dater dti 1 juillet pro- 

^dbain, les navires nationaux et étrangers pourront importer dans les 
ports de Saint-Pierre, du Fort Royal et de la Trinité »-la Martini- 
que; et à la Guadeloupe, dans ceux de la Basse-Terre et de la 
Pointc-à-Pltre, les marchandises mentionnées dans le tableau.joint à. 
l'ordonnance. 

Il v a eu , à l'Académie française, une séance pour la réception 
de H. le duc Matthieu de Montmorency. Les détaila en, sont trop 
longs pour être insérés dans ce numéro; on nous permettra de les 
renvoyer an numéro prochain. 

— La police a fait fermer le cercle de la rue de Grammont, formé , 
à ce que nous dit le Constitutionnel ^ par trois à quatre cents per-> 
sonnes des classes les plus élevées de la capitale. Les plaintes que ce 
journal fint entendre à ce sujet paioltreieac» à beaaciian de nenon-. 
net 9 propret k justifier la mcmie pfise par H. .le préfet .ae.poUec« • 

— M. de Lestang est nommé aectétaire-général de la pniïeeture de-^ 
la Haute-Loire, en remplacemcBt «lii 4e KmUMSnyery ndmmé 
sous-préfet à Sclielesladt. . - * * 
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—M. le baron AlquUr, ancien membre de U convention, et exilé 
de France comme régicide, vient de mourir à Paris. Il avoit été .im' 
baisadeur à Madrid, îi Naples, à Rome, en Suède et en D.inemarck. 

— M. l'archcvrqîic administrateur de Lyon a fait remettre laoo fr. 
à MM. les curés de cette ville, pour être distribués aux pauvres pen- 
dant la maoTaiie saison. 

— Par jugement da tribanal de Marmande» 4o jaîllet dernier^ 
un mariage contracté entre un oncle et une nièce a été déclaré nol, 
et les époux ont été condamnés à se séparer. 

— Le roi de Bavière a envoyé un agent auprès du roi de Wur- 
temberg, pour prendre des mesures afin de supprimer les douanes 
dans rintérieur de l'Allemagne^ et de les faire reculer vers les fron- 
tières. 

— > Le 6 janvier, le clergé catholique de Varsovie, tous l&i évéques 

Késens dans cette ville, les snflragans, le chapitre de la métropole , 
I sBpéri'curs des ordres religieux , ont prêté terraent de fidélité à 

l*empereur Nicolas, eu présence de l'archevôque-primat du royaume. 

— Les révélations des individus arrêtés à Saint-Pétersbourg' après 
la révolte du mois de décembre avoient fait ordonner l'arrestation 
du lieutenant-colonel MouraviefT, du régiment d'infanterie de Tcher- 
nigoff. Cette mesore aîloit être mise à exécution par le commandant 
dece régimetit, lorsque Mouravieflf, se jetant sur lui, le perça de plu-^' 
sieurs coups d'épée. Il réussit ensuite à soulever quelques comp'a-' 
gnies , fit arrêter le courrier ef les gendarmes envoyés pour le con- 
duire à Saint-Pétersbourg, pilla la caisse du ^régiment et commit 
d^antres excès ; mais il ne put ébranler ta fidîélité de trois compa- 
gnies, qui restèrent fermes dans le devoir. Le commandant en chef 
de l'armée dont le régiment de TchernigofF fait partie, informé de 
ces évènemens, ordonna de poursuivre les rebelles, qui , cernés de 
toutes parts et mis en désordre par la mitraille, n'ont pu résister 
long-temps. Sept cents soldats environ ont été pris, ainsi. <|aeHoora- 
vieff lui-même, qui est très-dangcrcusement blessé. On croit que cette 
révolte n'est qu'un nouvel efi'ort du carbonari«;me contre le gouver- 
nement légitime; et ce qui appuie cette opinion, c'est que les ré- 
voltés ont fait partie des corps composant Tarméc d'occupation en 
France , où ils se seront affiliés à cette secte ennemie de la légi- 
timité. 

— On a publié, à Saint-Pétersbourg, un rapport officiel «ur les 
colonies militaire?. D'après ce document, on voit que cette institu- 
tion n'a pas produit tous les avantages qu'on en espéroit. La morta- 
lité des enfans de soldats a été si granae, qu'on a été forcé, pour 
compléter les régiroens , de prendre des enfans de soldats des vil- 
lages de la couronne. Sur i5,o64 hommes et i9,^o femme^iqui cora* 
posent le district du nord^ on n'en compte que 47-^ i qui ne «soient 
pas à la charge du gouvernement; il'où l'on peut conclure que si , 
survies six cents bataillons qui composent l'arméo rus.«e, deux, cents 
étotent colonisés; la partie qui r^teroit en activité finiroi^par coàter 
pins que les six cents bataillons ensemble. Ces colonisalions ont d*ail- 
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leurs de grands incouvéniens ^ elles ont appauvri un grand nombre 
de paysans et nii^contenté la noblesse , qui a vu diminuer set revenus 
par la misère et le dénuement où se trouvent leurs serfs. 

— Le roi de Portugal projette, dit-on, de grandes économies. Le 
traitement des ministres ne sera plus à l'avenir que de 5o,ooo fr. De 
grandes réformes ont été faites dans la maison du roi. 

— Le roi d'Espagne a nommé M. le duc de San-Carlos , ambassa- 
deur en Russie, pour aller complimenter Tempcrcur J^icolas. 

— Une petite escadre française, composée de deux fortes frégates 
et d'un schooner, est partie de Cadix pour Tripoli , afin de cbâtier 
les Barbaresques qui ont commb quelques déprédations. 

— Dolivar avoit écrifà Prancia, dictateur du Paraguay, pour l'enga- 
ger à prendre part à sa révolte et à celle des autres chefs de l'Amérique 
du sud. Francia, danssa réponse, assure qu'il ne s'écartera point du prin- 
cipe qu'il a su'wï, /usqu à ce que le Nouveau- M onde retrouvela tran>fuU- 
Utë dont il jouissait a^ant qu'il vil paroitr-e les apôtres révolutionna iit s , 
qui cachent sous l'olivier de la paix leur perfide poignard, afin d* ar- 
roser de sang cette liberté que nous vantent tes ambitieux. On ne sait 
comment Bolivar aura supporté ce terrible désappointement; mais 
il ne se sera sans doute pas mis au nombre des apôtres révolution- 
naires, suivant en cela l'exemple de certaines gens, qui protestent 
de leur borreur pour la révolution et qui voudroient nou» ramener 



CHAMBRE DES PAIRS. 

— Le 9 février. M» le marquis de Lally-Tollendal a présenté Ir 
projet d'adresse au discours du Hoi. L'adresse a été sur-le-champ du 
cutée dans les bureaux et adoptée. 



Sous presse j pour paroître du ib au 20 février 1826, à la 
librairie ecclésiastique d^Ad, Le Clere et compagnie^ au 
bureau de ce journal. 

Becueil d* Instructions^ Mandemens et Sermons sur le Jubilé, par Bos- 
suet, Fénélon, Fléchiér , Massillon, Bourdaloue, etc. On a joint à 
celte édition un Sermon du P. Turchi, mort évéque de Parme , cé- 
lèbre par son éloquence, traduit pour la première fois de l'ilalîen, 
I gros vol. in- 18. 

Instructions et Prières pour le Jubilé , avec la Bulle de N. S. P. le 
Papei imprimées par ordre de Mg' rarchcvêquc pour l'usage de sob 
diocèse. 1 vol. in-ia. 

Instructions sur le Jubilé^ par M. l'abbé Perret de Fontenaillrs , 
1 vol. in-i8r 
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